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CLASSL  DES  SCIEHCLS. 


Seance  du  4  juillel  iSOL 

AL  F.  Plateau,  direclcur. 

M.  le  clifvalicr  Edm.  Maucual,  sccrelaiie  perpi^lucl. 

Sont  presents  :  MM.  F.  Folic,  vice-direcleur;  P.-J.  Van 
lieoeden,  le  baron  de  Selys  Longcliamps,  Gluge,  G.  De- 
walque,  E.  Candiize, Biialinonty  £d.  Du|)onl>  Ed.  Van  Benc- 
dcD,  C.  Malaise,  Fr.  Crepin,  J.  De  Tilly,  Cli.  Van  Bambcke, 
C.  Van  der  Mensbrugghe,  W.  Spring,  M.  Mourlon,  P.  Man- 
sion, J.  Delbceuf,  P.  De  Heen,  C.  Lc  I^aige,  membres;  Ch.  dc 
la  Vallee  Poussin,  associe;  A.  Renard,  Ch.  Lagrange, 
L.  Errera,  F.  Terby  cl  J.  Deruyls,  correspondanls. 
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CORRESPONDANCE. 


M.  le  docieur  J.  Crocq,  membre  de  TAcad^mie  royale 
de  m^decine,  demande  le  d^pdl  dans  les  archives  d*un 
billet  cachet^  qu'il  a  remis  au  secretarial  sous  la  dale  du 
9  juin  dernier.  —  Accept^. 

—  La  Classe  apprend  avec  un  vif  interSt  la  calibration, 
le  9  aoiil  prochain,  du  cinquanlieme  anniversaire  du  doc- 
toral de  Tun  de  ses  associ^s,  M.  le  professeur  D'  A.  W.  von 
Hofmann,de  Berlin.  —  Une  leltre  de  r<§lici(ations  lui  sera 
adress^e. 

—  M.  le  Minislre  de  linl^rieur  envoie,  pour  la  biblio- 
th^que  de  rAcad^mie,  un  exeniplaire  des  ouvrages  sui- 
van  Is : 

!•  Archives  de  biologie,  t.  X,  XI,  fasc.  1  el  2; 

2*  Annates  du  cercle  huiois  des  sciences,  I.  VIII,  3*  el 
4*^  livraisons ; 

3"  La  Celluley  recueil  de  cylologie,  t.  VI,  1"  el  2"  fasci- 
cules. —  Remerciements. 

Le  vice-amiral  baron  de  TefT^  fail  hommage  des  irois 
ouvrages  suivants  auxquels  il  a  collabor^  : 

Le  Bresil  en  1889  (ouvrage  public  ill  Toccasion  de 
^exposition  universelle  de  Paris); 

Observa^ao  du  passagem  de  Venus  em  1882; 
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La  Classe  recoil  encore,^  litre  d'hommages,  lesotivrages 
suivants  : 

1*^  Introduction  a  la  gSomelrie  des  espaces  a  trois 
dimensions;  par  A.  Calinon.  Pr^sent^  par  M.  J.  Delboeuf; 

2®  A.  Sur  un  memoire  de  M.  W.  von  Bezold  relatif  a  la 
ihiorie  des  cyclones ;  B.  Sur  les  cournnts  de  deversement 
qui  donnent  naissance  aux  cyclones ;  par  H.  Faye,  associ^ ; 

5^  A.  De  la  phagocytose  et  de  C absorption  de  la  graisse 
dans  Vinlestin;  B.  Ill''  nederlandscli  naluur-  en  geneeskun- 
dig  CoDgres,  tena  k  Utrechl  les  3  et  4  avril  1891 ; 

4'  Description  d'une  naine,  idiotie^  microcephalie  ante- 
rieure,  persistance  du  troii  de  Hotal^  etc.;  par  le  D*"  E. 
Houz^ ; 

5'  A.  Notice  sur  les  mceurs  des  batraciens,  5*  fascicule; 
B.  Le  discoglosse  du  Nord  de  VAfrique  et  son  acclimatation 
en  France;  C.  Nouveaux  faits  d' hybridation  observes  chez 
les  batraciens  anoures;  par  H^ron-Royer; 

6^  A.  Le  developpernent  du  sang  dans  le  foie  embryon- 
naire;  B.  Contribution  a  I'etude  du  mecanisme  de  la 
secretion  urinaire;  par  0.  Van  der  Slricht.  —  Remercie- 
ments. 

—  M.  von  Flalt,  de  Elesd,  via  Grosswardein  (Hongrie), 
soumet  une  lisle  de  noms  de  gramin^es  en  langiie  laline, 
el  en  demande  la  traduction  dans  la  langue  vulgaire  du 
pays.  —  Renvoi  k  M.  Cripin. 

—  Les  travaux  manuscrits  suivants  sonl  renvoyes  ^ 
Texamen  de  commissaires  : 

1**  Note  sur  les  depots  wealdiens  et  neocomiens  du  sud' 
ouest  de  la  Hesbam  et  du  sud  du  Brabant:  oar  le  maior 
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2*  Sur  une  nouvellc  thhrie  scienlifique;  par  Ed.Wallier, 
a  Bruxclles.  —  Commissaire :  M.  Lagrange. 


RAPPORTS. 


Sur  fill  procede  de  generation  de  la  surface  cubique; 
par  Fr.  Deniyls. 

Hnppmri  d^  M,  C*  f.«  J*#f  Ig^. 

Dans  un  beau  travail,  couronnd  au  concours  universi- 
laire  de  Fannie  1889-1890  (1),  M.  Deruyls  a  renconlrd 
parmi  de  nombreux  rdsullaCs,  pour  la  plupart  fort  int^rcs- 
sanls,  un  mode  de  generation  de  la  surface  du  troisi^me 
ordre.  Etudier  le  proc6de  de  construction  qui  en  resul- 
tait  et  en  d^duire  Texistence  des  courbes  situ^es  sur  la 
surface  n'^lant  pas  le  but  poursuivi  par  Pauteur  dans  le 
Mi^moire  que  je  viens  de  signaler,  il  s^est  born6  i  indiquer 
rapidement  la  marcbe  que  Ton  pourrail  suivre  pour 
aborder  ces  questions. 

Aujourd*hui,  le  jeunc  g^om^lre  reprcnd  ^  nouveau  ce 
sujct  pour  le  traiter  avec  detail  :  c*esl  Tobjel  du  travail 
pr6scnl6  5  la  Classe. 

1/auleur  6tablit  d*abord  son  tb6or6me  gdn^ral,  qu^il 
niodifie  de  fa<;on  k  lui  donncr  la  forme  suivante : 

Si  tin  triangle  se  deforme  de  telle  fagon  que  deux  de  ses 


(I)  Mem.  dc  la  Soc,  roy.  d^s  sciences  dc  Lidgc,  t,  XVil. 
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cotes  s^appufeni  snr  deux  couples  de  droit  es  fixes  t  and  is 
que  le  troisieme  cote  decrit  tin  cone  quelconque  de  sommet 
fijLCy  le  sommet  oppos4  decrit  une  surface  cubique  mul^ 
tiple;  Vordre  de  multiplicite  de  cette  surface  est  egal  a 
I'ordre  du  cone. 

II  est  done  loisjible  de  prendre  pour  cdne  un  plan.  Ceci 
permet  de  construire  la  surface  donl  on  se  donne  qualre 
droites  el  trois  points. 

M.  Deruyls  d^duil  lout  d*abord  du  (li^oreme  ^nonce 
diff^renles  consequences  qui  en  decoulent  imm^dialement. 

II  Iraile  ensuile  la  question  de  Texistence  el  du  grou- 
pemenl  des  vingt-sepl  droites  de  la  surface,  puis  il  discute 
quelles  sont,  parmi  les  surfaces  de  iroisi^me  ordre  les  plus 
g^oerales,  celles  qui  peuvenl  se  construire  par  son  proc^d^. 

II  serail  oiseux  de  suivre  Tauleur  dans  ces  divers  deve- 
loppemenls;  je  me  bornerai  k  nppeler  I'attention  sur  les 
r^sullats  ^nonc^s  5  la  fin  du  paragraphe  4  el  dans  le  para- 
graphe  5. 

M.  Deruyls  poursuil  son  ^lude  en  recherchani  quelques 
syst^ines  de  courbes  irac^es  sur  la  surface  :  il  s'occupe 
specialemenl  des  courbes  d*ordre  5/i  associ^es  par  rapporl 
i  uo  double-six  de  la  surface;  ceci  n*esl  d'ailleurs  qu*un 
commencemeni,  car  I'auteur  nous  promel  un  procbain 
travail  sur  les  syst^nies  de  courbes  de  la  surface. 

L'^lude  acluelle  nous  parall,  i  tons  ^gards,  digne  de 
Fapprobation  de  rAcad^noie,  el  nous  soromes  heureux  de 
poavoir  en  demander  I'inopression  dans  le  Buttelin  de  la 
seance. 

Ces  conclusions,  appuy^es  par  M.  Mansion,  sonl  mises 
aux  voix  el  adopl^es. 
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COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


Sur  les  gek'es  blanches;  par  F.  Folie,  membre 
de  rAca(16mie. 

Au  mois  de  mars  de  Tan  dernier,  j*ai  communique 
i  la  Classe  des  experiences  tr6s  int^ressanCes,  faites  par 
M.  le  comle  d*Espiennes,  dans  sa  propri6i6  de  Scy  pres 
Ciney,  sur  Ics  tempcralures  relatives  observ^es  au  haul  el 
au  bas  d'une  cdte. 

II  est  r^sulle  do  loutes  ces  experiences  que  la  nuil«  par 
un  temps  calme,  Tair  froid  coule  du  sommet  vers  le  Tond 
el  continue  g6n(5ralcment  d  se  refroidir  dans  sa  course. 

Les  fonds  seraient  done  plus  exposes  que  les  plateaux 
aux  geiees  blanches,  du  moins  lorsqu'il  n*y  a  pas  d*o!)stacle 
au  mouvement  de  Tair. 

Un  fait  bien  frappantestvenu,  pendant  le  moisdejuin, 
confirmer  cetle  deduction.  Mais  un  autre  rait,dont  Texpli- 
cation  doit  6tre  difKrente,  est  venu  s'y  joindre.  Voici  ces 
faits,  tels  que  je  les  ai  obsen^s  le  14  et  le  15  juin. 

J'etais  alie  organiser  de  nouvelles  stations  met^orolo- 
giques  dans  le  Luxembourg,  en  passant  successivement 
par  Libramont,  Bertrix,  Chiny,  Herbeumont  et  revenant 
par  Bertrix. 

La  geiee  du  12  au  13  juin  avait  caus^  d'assez  grands 
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que  dans  la  valine,  ici  cependant  par  places  seulement,  el 
Dotamment  plus  encore  ^Chiny,pr6sde$  rives de  la  Semois, 
que  sur  la  route  de  Florenville  ^  Bouillon. 

Mais  un  mal  plus  considerable  avail  ^l^  fail  aux  arbres, 
aux  chines  el  aux  hSlres  surlout. 

Sur  le  haul  plaleau  des  Ardennes,  enlre  Bastogne  el 
Libramont,  les  chines  ^laient  gel^s  jusqu'i^  la  hauteur  de 
irois  ^  quatre  metres;  les  chines  ^lev^s  ^laient  inlacts. 

Les  forfits  qui  avoisinenl  Bertrix  etaient  parfaitemenl 
indemnes,  de  m£me,  du  reste,  que  celles  de  Chiny,  des 
Amerois  el  d'Herbeumonl. 

Mais  lorsque  Ton  descendait  de  Sainl-M^dard  ^  Floren- 
ville par  la  gorge  des  £pioux,  on  voyail  que  les  hdlres 
avaienl  ^t^  geles  d*autanl  plus  qu*ils  Etaient  moins  hauls 
el  qo'ils  Etaient  silu^s  plus  has  dans  la  gorge. 

Les  ravages  s'arr^laienl  ^  la  valine  m£me  de  la  Semois. 
Je  DC  me  rappelle  pas  avoir  vu  un  arbre  gel6  dans  les  forSls 
de  Chiny,  des  Amerois  el  d'Herbeumonl,  que  j*ai  parcou- 
rues  en  parlie,  tandis  que  les  pomm^s  de  terre,  les  foug^res 
^galemenl,  l*avaient  ^t^,  en  plein  air  il  est  vrai. 

C'esl  surlout  sur  la  route  des  Ardoisi^res,  qui  conduit 
d'Herbeumonl  ^  Berlrix,  que  le  ph^nom^ne  curieux  donl 
je  parle  se  manirestait  avec  la  regularity  la  plus  frappanle. 

Celte  route  est  trac^e  au  fond  d'une  gorge  creusee, 
comme  celle  des  £pioux,  par  un  ruisseau  assez  fort. 

Tandis  qu'^  Herbeumont  mSme  les  hois  Etaient  parfai- 
lement  verts,  a  peine  arriv^  dans  celte  gorge  on  conslatait 
qu^un  bois  de  grands  hStres  ^tail  tout  i  fail  rouge.  On 
se  fiHt  cru  i  la  fin  de  Tautomne,  el  la  leinle  £lail  si  uni- 
forme  el  si  belle  que  j'h^sitais  ^  Tattribuer  &  la  gel^e,  el 
que  le  conducleur  de  la  voilure  niait  qu'elle  ful  due  a 
celte  cause. 
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Pas  (Ic  donte,  cependant.  Un  pcu  plus  haul,  Ics  grands 
h^res  ^(aicnt  indemncs,  les  laillis  ravages;  k  mesurc  que 
nous  nous  approchions  de  Bertrix,  le  ph6nom6ne  s*accen- 
tu^tit  loujours  dans  le  merae  sens;  les  arbres  rooyens  di]h 
restaient  sains,  les  plus  pelils  seuls  etaicnl  attaqu^s.  Sur  le 
plateau  roSme  de  Berlrix  enGn,  ce  n'est  gu^re  que  jusqu*^ 
un  metre  du  sol  que  les  pousses  des  jeunes  h^lres  ^taient 
roussies  par  la  gelec. 

Quelle  est  la  conclusion  k  lirer  de  ces  observations? 
En  premier  lieu,  que,  si  Ton  veul  preserver  les  cultures 
des  Ardennes  conlrc  ces  eflels  si  funestes  des  gel^es  blan- 
ches, on  doit  coromencer  par  reboiser  les  plateaux. 

Les  Tor^ts  sont  de  grands  mod^rateurs  de  la  tempera- 
ture, et  ferment,  de  plus,  un  obstacle  k  T^coulement  de 
i*air  Troid  dans  les  valines,  en  m£me  temps  qu*e1lcs  sonl 
un  abri  pour  les  jeunes  laillis  qui  poussent  sous  leur  ddme. 

Le  paysan  Ardennais,  il  est  vrai,  ne  voyant  dans  le  l>oi- 
sement  des  Fagnes  qu'une  diminution  de  p&turage  et  de 
liti^re,  et  ne  se  doutant  pas  des  avantages  autrement 
considerables  qu'il  retirerait  des  for^ts,  ne  prendra  jamais 
rinitiative  du  reboisement. 

Le  Gouvernement,  je  pense,  pent  lui  forcer  la  main,  et 
il  y  va  de  rint^rSt  general. 

line  seconde  conclusion  semblerait  d^couler  aussi  des 
observations  qui  precedent :  c*est  que  les  gel^es  blanches 
sont  plus  redoutables  pr^s  du  sol  qu'i  quelques  metres 
au-dessus. 

Ce  fait  est  confirm^  par  mainte  observation  :  j'ai  rap- 
porte  dans  ma  Petite  Clitnatologie  que  pr^s  de  Marche  des 
pyramides,  plant^es  entre  des  lign^es  de  poiriers  5  haute 

Digitized  by  LjOOQIC 


Ei^C-ce  un  eflel  de  temperature  ou  d^humidile?  Je  serais 
dispose  k  croire  que  celle-ci  y  joue  le  plus  grand  rdle; 
j'ai  vu,  en  eflel,  les  jeunes  pousses  de  pommes  de  (erre 
resistor  k  Cointe,  par  une  gelee  s^che,  5  4"  sous  z^ro, 
tandis  qu*elles  ^talent  noircies  quelques  jours  apr^s  par 
2"  sous  z^ro,  ces  temperatures  cooslaiees,  Tune  et  I'autre, 
i  Pair  libre. 

La  question  merite.cependant  d*etre  elucidee,  et  je  me 
propose  d'instituer  k  la  tin  de  V&i&  quelques  experiences 
snrce  sujet,qui  est  tr^s  interessant  pour  notre  agriculture. 


Sur  tin  iheoreme  de  M.  Servais;  par  E.  Catalan, 
Associe  de  I'Academie. 

A  la  page  593  du  dernier  Bulletin  de  VAcademie,  on  lit : 

«  Vn  cercle  concenlrique  a  une  coniqtte  la  rencontre  en 

»  deux  couples  de  points  diametralement  opposes  A|  et  A2, 

»  A3  et  A4.  5i  So  Sj,  S3,  S4  sont  les  puissances  d'un 

>  point  S  du  cercle,  relativement  aux  cercles  de  courbure 

>  en  Af ,  A2,  A3,  A4,  on  a 

S|  Oi  O5  5* 

Ce  theoreme,  qui  a  frappe  mon  attention,  roe  semble 
faux.  Voici  pourquoi. 

Si  aucune  des  quantites  S^,  Sg,  S3,  S4  n*est  nulle  ou 
infinie,  la  seconde  equation  equivaut  k 

S,  •♦-  S,       S5-*-S4 
S|Si  S3  -♦-  S4 
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00,  en  verlu  de  la  premiere,  ^ 

S|Sj  =  S5S4. 

Nous  avons  done  ce  syslime  : 

S.  H.S,  =  S3-*-S, (I) 

S.S,  =  S3S, (2) 

il  en  r^sulle,  par  la  th^orie  des  6quaCions  du  second 
degr6, 

53  =  S,     ou     S„ 

54  =  S,    ou     S,. 

Supposons,  pour  fixer  les  id^es  : 

S3==S. (3) 

S4  =  S, (4) 

Le  lieu  de  T^quation  (3)  est  I'axe  radical  des  cercles 
ojculaleurs  en  A^,  A3,  c'esl-J-dire,  I'un  des  axes  de  la 
conique  donnie.  De  ni6me^  le  lieu  de  T^quation  (4)  est 
I'autre  axe  de  ceile  conique;  etc. 

Licgc,  29  juin  i891. 

P.  S.  Anlerieureraent  k  la  pr^senle  Note,  j'ai  echangi 
quelques  lettres,  sur  le  m^me  sujet,  avec  M.  Le  Paige. 
Mais  celte  correspondauce  n'a  pas  abouti. 
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M.  Mansion  Tail  savoir  a  la  Classe,  k  propos  de  cetle 
communication  de  &I.  Catalan,  que  M.Servais  lui  a  signal^ 
hier  la  petite  erreur  relev6e  par  M.  Catalan,  ct  qu1l 
esp^re  prochainement  euvoyer  5  la  Classe,  k  ce  sujet,  une 
rectiOcation  k  sa  pr^c^dente  Note. 

Bruxelles,  Ie4juillet  1891. 


Sur  une  extension  de  la  lot  de  reciprocile  de  M.  Hermite; 
par  Jacques  Derujis,  correspondant  de  l'Acad6mie. 

La  loi  de  reciprocity,  qui  est  due  k  M.  Hermite,  pent 
s^^noncer  de  la  maniire  suivante  :  c  Pour  des  Tormes 

>  binaires  aux  variables  x^x^,  le  nombre  des  Tonctions 

>  iuvariantes  de  degr£  k  pour  une  forme  d'ordre  h  est 

>  ^gal  au  nombre  des  fonctions  invariantes  de  degr^  h 

>  pour  une  forme  d'ordre  *(*)>. 

II  ne  semble  pas  que  Ton  ail  ohtenu  jusqu'ici  une 
proposition  correspondant  au  remarquable  th^or^me  de 
M.  Hermite,  dans  le  cas  de  formes  k  plus  de  deux  varia- 
bles. Une  observation  bien  simple  sufFit  k  montrer  que  la 
generalisation  direcle  ne  pent  pas  avoir  lieu.  En  effet,  la 
forme  quadratique  ternaire  a  un  invariant  du  troisi^me 
degre,  qui  est  son  discriminant;  au  contraire,  la  forme 
cubique  ternaire  n'a  aucun  invariant  du  deuxieme  degr6. 

(*)  Voir,  par  cxcmpic,  Saimox,  JUjhbre  supericure  (Irad.  par  Bazin), 
p.  129.  —  La  dcnioiistratiuii  dc  M.  llcrmitc  a  clc  publicc  au  Cam- 
bridge and  Dublin  MafhemalicalJoumal;  nous  rcgrettons  vivcnicnt 
dc  nc  pas  avoir  pu  nous  procurer  Ic  Mdmoirc  dc  rilluslre  gcomctre. 
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Pour  obtenir  une  extension  de  la  loi  de  reciprocity,  on 
doit  done  inlroduire  des  formes  qui  ont  des  proprieties 
sp^ciales. 

Dans  la  note  actuelle,  nous  nous  bornons  k  considerer 
les  formes  aux  variables  x^t^  ...  x.,  qui  sont  d^compo- 
sables  en  facteurs  lin^aires  quelconques;  nous  demontre- 
rons  le  (heordme  suivant : 

Lcs  fonclions  invariante.%  de  degre  k  pour  une  forme 
decomposable  d'ordre  h 

soni  en  meme  nombre  que  les  fonclions  invariantes  de 
degre  h  pour  une  forme  decomposable  d'ordre  k 

I.  Designons  par  les  caract^ristiques  p,  des  fonctions 
alg^briques  enti^res  el  r^elles  qui  dependent  seulement 
des  coefficients  de  formes  algebrii|ues.  Nous  represenle- 
rons  de  mSme  par  les  caracterisliques  9,  les  fonctions 
algebriques  enti^res  des  differentes  series  de  variables. 

Cela  pose,  nous  dirons  que  la  formule 

fournit  une  expression  irreductible  de  (^^  quand  il  n'est  pas 
possible  de  remplacer  l^Piqi  par  une  somme  analogue, 
comprenant  moins  de  r  termes;  dans  ces  conditions,  il 
n'existe  aucune  relation  du  premier  degre  entre  Pi,P2>  —  Pr> 
9ii9i«  — 9r*  On  est  immediatement  conduit  k  faire  les 
remarques  suivantes  (') : 


(•)  Voir  noire  Essai  d'ane  (hiorie  getiirale  des  formes  algdbriques, 
p.  404. 
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i"*  Dans  uDe  expression  irr^duclible  IptQi,  les  qiian- 
liles  Pi  sont  des  fonctions  lin^aires  des  coefficieDts  de  ^. 

2"  Une  expression  de  jp^,  esl  irr^duccible  s'il  n'cxisle 
auciine  relation  du  premier  degr£  entre  P1P2— Pn  9i?s  —  9r- 

il  resulte  de  \k  que  les  coefficients  lin^airement  inde- 
pendants  de  ^sont  en  nombre  r. 

II.  Nous  appliquerons  les  considerations  pr<^c6dentes  ^ 
la  fonction 

en  supposant  qu'ii  existe  entre  p\,  p«,...pl.,  des  relations 
lin^aires  £(p')'=*0  en  nombre  m — s»  et  que  les  fonc- 
tions 91,9^,  ...g'^satisfonlaux  relations  semblables.x^(9')e=>0 
et  i  s —  I  nouvelles  Equations  du  premier  degr^  .!ti(9')  =  0. 
Les  relations  S(p')  =  0,  <:(q')=0  et  S!i(q^)  =  0  pcuvent 
s'6crire  : 


.     .     (2) 


p<  =  fiIPI-^f«pi-+-  •  • 

-H  f/.Po 

q'i  =  ^iiq\  -Hf.«?i-+-  •  • 

-+-  ^..9^ 

I  = « -4- 1 ,  s  -H  2, 

...  Wl, 

(3) 


los  lettres  e  et  13  d<^signant  des  couslantcs  r^ellcs  (non  ima- 
ginaircs).  Dans  ces  conditions,  les  quanlit^s  plp't-.pi, 
qlqt  -.  9i  sont  lin^airemcnt  ind<^pendantes. 
D*aprte  les  formules  (1),  (2),  (5),  on  a  : 

(?'  =  pi'9l  "^  pi'9i-^ '•• -^;^i'9^  •    •    •    W 
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{    44    ; 
en  posant  : 

Les  fonclions  /i/2... /«  sunt  liD^airemenl  independantes, 
car  p'lpi  ...p's  n*ont  enlre  eux  aucune  relatbn  du  premier 
degre,  et  le  d^lerminaot des  coefficieDlsde  pi, pt>  —pi  dans 
lu  k^ '"  I4  csl  diffiSrenl  de  z6ro  f);  ainsi,  Pupiy^.^p't  sont 
lin6airementind^pendants:il  en  estde  memede^o^t.-.^'. 
D'apr^s  les  considerations  indiquees  au  paragraphe  prece- 
dent, la  Tormule  (4)  fournit  un  d^veloppement  irr^ductible 
de  ^';  par  suite,  la  fonction  (J  a  i  coefjficienls  lineaire^ 
ment  independanls, 

III.  Soient  (xl),  (x2), ...  (xf ) ...  des  series  de  variables, 

telles  i|ue 

xi,,  x/„...xf' ; 


(*)  Le   determinant  dont  il  s'agit   est  la  somme  des  carres  des 
ddtcrminants  d'ordre  s  formes  au  moycn  du  tableau  rectangulairc  : 

i       0      0...0      f.H.1.1  f,^.8|...f„.l 


0    0    0...1     ff*+i,e,+s^...e«.,; 
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soient  encore  al«,  a%^ ...  61,,  b%, . .  des  formes  lin^aires 
analogues  k 

6i,  =  6e,x,  -4-  6«,jr»  -*-•,••-+-  6/„x,^. 

Nous  d^signerons  en  g^n^ral  par  §,,C  la  somroe  des 
quantity  que  Too  deduit  d*une  fonction  ^,  en  permutant 
les  series  de  variables  (xl),  (x2) ...  qui  y  sonl  contenues;  la 
nolacion  S^faura  une  signification  Coule  seroblable. 

Cela  pos^,  prenons : 

fi==aJ,,a2,,  ...aA„oirt02,,...aArf...ol,4a2,4...a/i,4, 

dans  les  deux  derni^res  formules,  e  d^ignera  un  facleur 
num^rique  different  de  z^ro,  et  les  letlresa?}repr6senteront 
des  nombres  compris dans  la  suite  i^% ... n. 

Si  Ton  donne  aux  coefficients  e  des  valeurs  convenables, 
on  peul  ecrire  : 

o^-y^^PW) in 

Les  quantity  (jo')  n'ont  entre  elles  aucune  relation 
lin^aire;  par  suite,  la  formule  (!')  est  un  cas  particulier  du 
d£ve[oppement(1).Si  done  pest  le  nombre  des  fonctions  (9') 
qui  n'ont  entre  elles  aucune  relation  du  premier  degr^»  la 
fonction  0  a  p  coefficients  liniairement  independants. 
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IV.  Posons  encore  : 

Si  Ton  donne  aux  coelTicieDts  num^riques  ej  des  valeurs 
convenables  diff^renles  de  z^ro,  oo  a 

^'-l[p']w\ (n 

tnlre  Ics  foncUons  [p']  el  [9'],  il  exisle  les  mSmes  rela- 
tions lineaires;  done,  le  r&ullat  que  nous  avons  oblenu 
pour  la  formule  (1)  s*applique  5  la  formule  (1")*  D'autre 
part, les  fonclions  [9']  diflerent  seulement  desquauliles(90 
par  des  facteurs  qui  ne  sonl  pas  nuls ;  cons^quemmcni  les 
coeincienl.s  de  6'  se  r^duisenl  lin^airemenl  h  p  d'entre  eux. 
D'apr6s  ce  qui  precede,  on  peut  6noncer  cclle  propriety  : 
Les  fonclions  6,  6'  onl  le  mime  nombre  p  de  coefJicienU 
independants, 

V.  D^finissons  lopdraiion  0  par  la  formule  : 

«-(";^)K)"('"^)(".4)-(«;^J 
••■(";^)-K4)"' 


(•)  On  a,  pour  abrcgcr, 
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Dous  auroDS 

Oo  =  5'. 

CoQs^qQemmeDt,  tout  coefficient  de  0'  se  d^duit  du 
coefficient  correspondant  de  6  par  I'op^rateur  0.  Puisque 
les  coefficients  de  6  s'expriment  lin^airement  au  moyen 
de  p  (I'entre  eux  u^ ,  u^, ...  up,  les  coefficients  de  G'  s'expri- 
ment  de  la  mdnne  mani^re  an  moyen  de 

Oui,  OUi,  ...  Oup. 

Commc  nous  Tavons  vu,  6  el  6'  ont  le  mSme  nombre  de 
coefficients  lineairement  ind^pendants;  par  consequent,  il 
n'exisle  aucune  relation  du  premier  degre  enlre  Ou-i,  O^ai 
...  Oup. 

VI.  Soil  (f  une  Ibnction  invariante  de  degr^  k  par  rap- 
port aux  coefficients  de  la  Torme  <^,  decomposable  en 
facteurs  lin^aires 

nous  supposerons  que  cp  conlient,  ^  des  degr^s  determines, 
les  differentes  series  de  variables  (xl),  (a;2) ...  el  les  coeffi- 
cients de  formes  alg^briques  f\  /^, ...  La  quantite  9  est 
evidemment  exprimable  comme  Tonction  du  premier  degre 
des  coefficients  de  0;  en  la  developpant  suivanl  les  coeffi- 
cienu  lineairement  independanls  de  9,  nous  aurons  : 

Tf,T2,  ...T^designenl  alors  des  fonclions  independantes 
de  al,  a%  ...  ah. 

3**  s£ri£,  tome  XXII.  2 
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(  <8) 
Une  operalion  polaire  quelconqiie  n*aU^re  pas  la  pro- 
pri^t^  dlnvariance;  par  suite, 

,,,  n=  Of  =  T,Oui  -♦-  TjOu,  -♦-...  -4-  TpOup 

est  une  fonction  invariante.  De  plus,  <pf  ne  peut  pas  6tre 
nul;  en  eflel,  Ot>i,  Ouf ...  Ou^  sont  lineairement  ind^pen- 
dants  de  la  mdme  mani^re  que  U|  jj ...  u^,  et  si  ?|  6tait  nul, 
il  en  serail  de  mdme  de  7. 
Repr^senlons  par : 


f'  =sTI|U|  -4-  Tl^y^  -♦- 


•I-  TIpUp, 
-4-T2pUp. 


>TiN,y,  -4-TN,u, 


TN,u^ 


(?) 


les  fonctions  invariantes  analogues  ill  9  qui  n'onl  enlre  eiles 
aucune  relation  du  premier  degr^;  le  syst^oie  des  fonc- 
tions <fi  correspondantes  sera  : 


^;=-Ti|.Oy|  -4-H,.Oy<-4- 
^;  =  T2,.0y,  -HT2,.0y, -♦- 


Tip.Ovp, 
T2p.O.^, 


if) 


TNj.Oy, -4-TN,.0y,  + 


-4-TNp.Oyp. 


Si  les  N  fonctions  f  |  n*elaient  pas  lineairement  ind^- 
pendanles,  il  existerait  une  mSme  relation  du  premier 
dogre  entre  les  6l(^ments  des  colonncs  du  tableau  : 

Tl|    Tt,...TJp 
T2,    Ti,,..T2, 


TN,    TiN,...  TNp; 
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(  19) 
<i^  lors,  les  N  ronclions  (f )  auraient  enire  elles  une  rela- 
tion du  premier  degr^,  ce  qui  est  conlraire  k  nos  supposi- 
tions. En  consequence,  les  N  fonctions  {f^)  sont  lin^aire- 
ment  ind^pendantes. 

Les  fonclions  invarianles  ^^  sonl  du  premier  degr^  par 
rapport  aux  coefficients  de 

elles  sonl  done  du  degre  h  par  rapport  aux  coefficients  de 
la  forme  decomposable 

Les  developpements  qui  viennenl  d*6trc  in(liqu<^5  nous 
conduisent  i  ce  r^sultat : 

S*il  existe  N  Tonctions  invariantes  distinctes  (p  de  dogr^  A: 
pour  la  forme  decomposable  <^d*ordre  /i,  on  en  d^duit  N 
fonclions  invariantes  dislincles  (f^  de  degre  h  pour  la  forme 
decomposable  /^  d*ordre  k\  du  resle,  o  el  (p^  onl  les  monies 
degr^s  relaiivemenl  aux  series  de  variables  (xl),  (x2)  ...  et 
aux  coefficients  des  formes  /',  f"  ...  diflercnles  de  «^,  <^|. 

Soil  N|  le  nombre  des  fonclions  invariantes  de  degr^  /i 
par  rapport  i  <^i;  on  pourra  oblenir  N^  fonclions  inva- 
riantes dislincles  de  degre  A:  par  rapport  ^  /;  d*apres  les 
relations  N^  >  N  ol  N"^  Ni,  on  obtienl  N,  =  N.  On  a  done 
ce  ih^orime : 

Le  nombre  des  fonctions  invariantes  «p  de  degre  k  par 
rapport  a  une  forme  decomposable  d'ordre  h, 

<^=al,a2,  ,  .ah. 
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(  20  J 
est  igal  au  nombre  des  fonctions  invarianies  ^|  de  degre  b 
par  rapport  a  une  forme  decomposable  d'ordre  k, 

5^1  =  61.62,...  6A.; 

les  fonctions  <p,  cp|  sont  des  memes  degres  par  rapport  aux 
elements  qui  ne  dependent  pas  de^y$^\  de  plus,  les  fonc- 
tions  ^1    se  deduisent   des  fonctions  (f  par  la  relation 

Rrharques.  —  I.  D*apr^s  les  r^sullals  d'une  ^(ude  anl^- 
rieure  f)  snr  les  particularil^s  essenlielles,  les  fonctions 
invarianies  de  la  forme  decomposable  ^  se  deduisent  des 
fonctions  invarianies  d'une  forme /quelconque  de  mSme 
ordre  aux  variables  jt^ots...  x.;  il  suOit  de  remplacer  les 
coefficients  de  f  par  ceux  de  <^.  Le  th^or^me  indiqu^ 
ci-dessus  peut  done  s'^noncer  de  la  maniere  suivante  : 

Les  fonctions  invarianies  de  degre  k  pour  une  forme  f 
d'ordre  h  et  les  fonctions  invarianies  de  degre  h  pour  une 
forme  (^  d'ordre  k,sontreductibles  au  meme  nombre  d'entre 
elles,  quand  f  et  fi  se  reduisent  a  des  formes  /,  ^i  decom- 
posables  en  facteurs  lineaires. 

II.  Les  fonctions  invariantes  ;>,  f  |  se  correspondent 
deux  i  deux  par  la  relation 

ci  =  0?, (5) 

0  etant  une  operation  ind^pendanle  des  series  de  variables 

(x1),(x2).... 


(•)  Loc.  cit.,  p.  45i. 
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Si  done  f  a  one  parlicularil^  relative  aiix  variables,  il 
en  est  de  mdme  de  7^ . 

Supposons,  par  exemple,  que  ?  d^signe  un  covariant 
priroaire;  celle  Tonclion  sera  caracl^ris^e  par  les  condi- 
tions suivantes  :  1""  de  contenir  seulemenl  n  —  1  series  de 
variables  (xl),  (x2), ...  {xH  —  1);  2"*  de  salisfaire  aux  n  —  2 
Equations  aux  deriv^es  parlielles 

d  d  d 

x\  — -  =  0,x2-— :=0,  ...a:U--2 =0, 

dx^  dx3  dxfl  —  i 

D*apresla  relation  (5),  la  fonction  invarianle  (f^  salisfera 
aux  m^mes  conditions  :  elle  sera  par  suite  un  covariant 
primaire. 

On  d^duit  de  15  que  le  nombre  des  covariants  primaires 
de  degre  k  par  rapport  a  la  forme  ^d'ordre  h  est  egal  au 
nombre  des  covariants  primaires  de  degre  h  pour  la 
forme  SFj^  d'ordre  k. 

VII.  ExEMPLE.  —  La  forme  cubique  ternaire  f  a  deux 
invariants,  ordinairement  repr^sent^s  par  S  et  T ;  le  pre- 
mier est  du  quatri^me  degr^,  le  second  est  du  sixi^me 
degr6. 

Si  Ton  prend/'=6?x4X2X3,  les  fonctions  S  et  T  ont 
pour  valeurs  —  e*  el  —  8e^  f  *).  Done,  la  forme  decompo- 
sable <^=  a1.a2,a5.  a  un  invariant  du  quatri^me  degr^  et 
un  autre  du  sixi^me  degre. 

D'apr^s  le  th^or^me,  les  formes  ternaires 

<^,  =  61.62,65.64.  el  .^;==6'1....  6'5.6'6. 
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(22) 
doivent  avoir  chacune   un   seul  invariant  dii  iroisieme 
degr^ :  c*est  ce  que  nous  ailons  verifier.  Observons  d*alx)rd 
que  les  formes  quelconques,  d*ordre  4  et  6,  repr^sentt^s 
symboljquemenl  par 

GDI  chacune  un  seul  invariant  du  troisi^me  degre;  les 
invariants  donl  il  s'agit  sonl 

I=(d=a,6,c,)*,     J  =  (d=a;6;^;)^ 

D'apris  sa  valeur  explicile  ('),  I  se  r^duit  k  —  i^\hh^  ^^ 
Ton  donne  k  /i  la  valeur  12x1X2X3(5^0;,  -+-  ^2^%  -+■  ^5^3)- 

D'aprte  repression  symbolique,  J  a  pour  valeur  —  5402^^ 
quand  on  prend  /I  =  90exJxJxJ(*"). 

Cons^quemmenl,  I  el  J  reslenl  difT^renis  de  z£ro  pour 
les  formes  d^composables  /*,  c=3<^f,  ^^e=a<<f;,  ainsi  qu*il 
r^sulte  de  la  propriety  indiquee  ci-dessus. 

VIII.  Le  th^or^me  de  r^ciprocite  se  g^n^ralise  pour  l<*s 
formes 

yi{y)X  y2(v)x...  X  y/*(v), 

d^composables  en   facleurs  i>(v)   d^finis  de  la   mani^re 
suivante  : 


(*)  L'invariant  I  est  repr6scnte  par  A  dans  Touyrage  dcja  cite  de 
M.  Salmon;  sa  valeur  ezplicite  est  indiquee  a  la  page  374. 

(*'^)  La  valeur  de  J  est  dgale  au  produit  de  s*  par  le  eoeflScient  de 

[a>X6'.6'Ac;c;c;]« 

dans  le  d^veloppement  de  (=b  a,'6^c',)'* 
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!•  Oo  a 

2*  V|,vj,...v^  sont  (lea  Tonclions  de  /  series  de  variables 
(x4),  (x2), ...  (x/),  el  tj,,u5, ...  u^  sonl  des  fonclions  sem- 
blables  des  coeflQcieDts  de  t  Torroes  lin^aires  /l^,/2«.../^. 

Ainsi,parexemple,on  peul  prendre  u(v)=(±:/1,,/2^. ..//„), 
/^n;  on  pent  m^me  supposer  que  les  variables  de  cer- 
taines  series  on  I  des  valeurs  dt^lermin^es. 

Nous  nous  proposons  de  reprendre  uU^rieurement 
r^tude  de  ees  questions. 


Deux  Lerneopodiens  nouveaux  recueillis  run  avx  A^oresy 
I'aulre  sur  les  coles  du  Senegal;  par  P.-J.  Van  Beneden. 

Nous  avons  reQu,  V&ii  dernier,  k  quelques  jours  d*inter- 
valle,  divers  parasites  recueillis  les  uns  dans  Tarcbipel 
des  AQoreSy  les  autres  dans  la  baie  de  Dakar  sur  la  cdte 
du  S^n^gal,  et»  au  milieu  de  plusieurs  formes  int^ressantes 
de  Cop^podes,  nous  avons  trouv^  deux  Lerneopodiens 
^galement  remarquables  par  leur  singuli^re  conformation : 
celui  des  Azores  a  ^t^  recueilli  par  M.  Chaves  sur  un 
poisson  de  la  famille  des  Raies,  connu  dans  le  pays  sous  le 
nom  d'Alveor;  c'est  uu  gigantesque  Ceraloplerus^  qui  ne 
mesurait  pas  raoins  de  4  '/a  metres  depuis  Tangle  externe 
d*une  de  ses  nageoires  pectorales  jusqu*^  Tautre;  celui  de 
la  baie  de  Dakar  babitail  la  peau  d'un  Squale  tr^s  abon- 
danl  sur  la  cdte  du  S^n^gal,  et  qui,  au  lieu  de  vivre  au  large 

onvnwna  la  nliinnrt  ripfi  nnUcnns  rlp  #*Plfii  fiimillp.  V  vit  Iran.  ^^  , 
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nombreux  campanulaires  qui  recouvrent  jusqu*^  Tovisac  : 
nous  devons  ce  dernier  i  Tobligeance  de  M,  Chevreux,  qui 
Pa  recueilli  sur  les  lieux,  5  bord  de  son  yacht  Meliia. 

On  connail  dijk  des  Cop^podes  recucillis  sur  la  c6te 
d'Afrique  au  nord  de  Tequaleur,  ^galement  sur  des  pois- 
sons  Plagioslomes;  Gerstacker  en  a  fait  connaitre  Irois 
differenls  sous  les  noms  de  Longidmm^  Gangliopius  et 
INogagus. 

Dans  ces  derni6res  annees,  les  Lern^opodiens  onl  il4 
I'objel  de  plusieurs  Iravaux  fort  imporlanls:  M,  Vejdovski 
a  ^ludi6  le  Trachelinsles  polj/colpus  sous  le  rapport  analo- 
mique  et  sous  le  rapport  de  ses  m^lamorphoses  (1),  et  la 
famillc  enliere  a  ^t^  Tobjet  d'un  travail  special  de  la  part 
de  M.  Kurz(2).  Celui-ci  a  pu  se  procurer  h  Trieste  un  tr^s 
riche  materiel  pour  cetle  etude. 

Nous  nous  occuperons  d'abord  de  Tespece  des  Azores. 

Brachiella  Chavesii. 

Ce  Lern^opodien  a  lous  les  caracl^res  de  la  famille,  et 
sur  Tunique  femelle  que  nous  avons  reQue  nous  avons 
heureusement  trouv^  un  mk\e;  decelle  mani^re  nous  pou- 
vons  faire  connaitre  les  deux  sexes. 

La  femelle. 

La  Temelle  est  longue  de  lU  millimetres,  et  avec  les 
lani^res  qui  terminent  le  corps  en  arri^re  elle  atteint 
jusqu'i  25  millimetres. 

(i)  Vejdovski,  Vnters.  u,  d.  Anatomic  u.  Metamorph,  d,  TrackC' 
Hastes  polvcolpust  Zeit.  f.  wiss.  Zool.,  t.  XXIX.  4877. 
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Le  corps  esl  divis^  en  trois  parlies  bien  (jislincles  :  la 
parlie  c^phatolhoracique,  la  partie  abdotninale  e(  les 
lani^res;  les  deux  longs  bras  sont  situ^s  vers  le  milieu  de 
la  longueur  du  corps;  ils  sont  complelemenl  libres  et  se 
lerminenl  par  un  boulon  cbilineux  creus^  comme  une 
ecuelle. 

La  parlie  c^phalothoracique  consiste  dans  un  long  cou 
donl  la  iSle  n'csl  point  s6par^;  ^  Toeil  nu  on  no  distingue 
aueun  appendice  qui  la  fasse  reconnattre;  en  se  servant 
d*une  bonne  loupe  on  distingue  la  bouche  et  un  peu  au- 
dessous  une  paire  d'appendices  qui  se  terminent  chacun 
par  un  fort  crochet;  c'est  une  premiere  paire  de  paUes- 
nr.k'hoires  fort  £loign6e  de  la  seconde. 

La  partie  la  plus  inl^ressante,  par  son  d^veloppement 
et  par  son  aspect,  c*est  Tabdomen;  il  est  partaitement 
distinct  du  reste  du  corps;  il  s'elargit  depuis  la  naissance 
des  bras,  s'aplatit  notablement  ill  mesure  qu'il  s'elargit  et 
prend  une  forme  triangulaire.  La  parlie  poslerieure  est 
tronqu^e. 

Du  cdl6  du  dos  comme  du  cdt6  du  ventre,  on  voit,  sur 
la  ligne  mediane,  un  cordon  le  long  duquel  on  aper<^it 
des  dtJpressions  irr^gulieres,  que  Ton  est  tent^  de  comparer 
k  des  traces  de  segmentation  et  qui  rappellent  plus  ou 
moins  rembranchement  auquel  Tanimal  appartient. 

L'abdomen  est  termine  par  quatre  longues  lanieres, 
deux  dessus  et  deux  dessous,  qui  s*<^(endent  le  long  des 
ovisacs  comme  si  elles  devaienl  leur  servir  de  tuteur. 

M.  Kurz  figure  dans  trois  esp^ces  diif^rentes  ces  m6mes 
appendices  abdominaux  h  T^tat  rudimenlaire,et  il  en  figure 
^galement  quatre  dans  VAnchorella  hostilt».  L*abdomen 
manque  compl^lement  dans  cette  espece.  ^ 

Les  quatre  appendices  ou  lanifires  sont  cylindriques/^^^gl^ 
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rifgulierement  places  deux  dii  cdl^  dn  dos,  deux  du  cdie 
du  \entre,  l^g^rement  recourb^s  au  bout.  Elles  ne  sonl  au 
fond  que  la  conlinualion  de  Tabdomen.  Elles  d^passenl 
un  peu  en  longueur  les  ovisacs  et  conservent  la  m^me 
^paisseur  sur  toute  leur  ^(endue. 

A  la  face  venirale  on  voil  fort  bien  leur  origine,  comme 
le  montre  la  figure  3,  planclie  1. 

C*esl  enlre  eux  que  se  loge  le  m^le;  nous  le  repr^sen- 
lons  en  place,  flgure  5,  planche  1.  Cetle  figure  donne 
exaciement  la  proportion  relative  de  sa  taille. 

Les  ovisacs  ou  tubes  ovifi&res  sonl  rennarquables  par  leur 
grande  ^paisseur ;  au  lieu  d*avoir  les  oeufs  dispose  sur  un 
rang,  comme  dans  beaucoup  de  ces  Cop^podes,  on  compte 
jusqu'a  dix  oeufs  sur  un  seul  rang,  ce  qui  donne  k  chacun 
de  ces  tubes  Taspect  d*une  mosaique.  La  couleur  jaun&tre 
de  Chaque  tube  contraste  aussi  avec  la  couleur  blanche  des 
lani^res  qui  lesentourent. 

Le  male. 

Le  dimorphisme  sexuel  est  g^n^ral  chez  lesCrustac^s,  et 
nous  en  trouvons  chez  lesquels  il  n*est  que  temporaire; 
certains  Amphipodes  ont  un  habit  de  noces  comme  le 
Combattant  parmi  les  oiseaux  et  r£pinoche  parmi  les 
poissons. 

Dans  le  plus  grand  nombre,  il  y  a  surtout  unc  difference 
de  taille;  le  m^le  est  plus  petit  que  la  femelle  et  celle-ci 
d^passe  dans  certains  Cop^podes  parasites  plusieurs  cen- 
taines  de  fois  la  taille  du  mkle. 


Les  Lcemargus  el  les  Cecrops  difft^renl  !k  peine  enlre  eiix 
aiissi  bien  pour  la  faille  que  |)Oiir  les  caracl^res  cxl^- 
rieurs. 

Les  Pandariens  dilT^rent  tr^s  pen  de  taillc,  mais  la  diffe- 
rence enlre  les  sexes  esl  encore  assez  grande  pour  avoir 
allribu^  les  deux  sexes  ^  des  genres  dislincls. 

Les  difli^rences  les  plus  notables  se  trouvent  dans  les 
Lern^opodiens,  les  Chondrocanlhiens  el  les  Lern^oc^riens. 
Ce  soni  eux  (|ue  Ton  avail  r^unis  sous  le  nom  de 
Lerneei.s. 

Les  Siphonoslomes  vivent  sans  doute  aux  ddpens  du 
sang  de.  leur  hdle;  les  aulres  n*onl  point  de  siphons  et  se 
sustenlent  prohablement  avec  le  produit  des  s^crt^tions 
culanees. 

Beaucoup  de  Siphonoslonoes  ne  sont  parasites  que  de 
passage :  comine  les  sangsues  ils  liiehcnl  leur  proie  quand 
ils  sont  repus,  pour  Tattaquer  de  nouveau  quand  le  besoin 
s'en  Tail  senlir.  Le  mile  conserve  toute  son  ind^pendance 
et  ne  se  r^duit  pas  au  simple  rdle  d'un  Spermatopbore. 

Dans  tous  les  ordres  de  la  classe  des  Cruslac^  on  en 
trouve  qui  ne  peuvent  se  sulTire :  les  Pagures  vivent  dans 
des  coquilles  d'einprunt;  au  lieu  de  se  relirer  dans  la  vase 
comme  les  Callianassa,  ils  choisissent  la  denneure  d*un 
mollusque  et  ne  sont  plus  condamd^s  k  vivre  et  k  mourir 
sur  place.  Les  Pinnotheres  r^clamenl  rhospitall^  d'un  mol- 
lusque ac^phale  pour  vivre  en  communaut^.  Les  Praniza 
vont  altaquer  les  poissons,  mais  sans  se  d^pouiller  de  leurs 
arroes  comme  les  Cop^podes  siphonoslomes.  Beaucoup 
d'aujires,  comme  les  Caprella,  les  Cyames  et  les  Hyperia^ 
les  Cymothoa,  les  Anilocra^  les  Sphceroma^  ne  demandent 
qu*un  simple  secours. 
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De  grandes  difTerences  sexuelles  exislenl  dans  la  laille 
comine  dans  la  forme. 

Comme  cliez  les  Tracheliastes,  et,  sans  doulc,  chez  lous 
les  Lern^opodiens,  le  corps  du  m&le  est  divis^  en  deux 
r^ions  bien  dislineles  :  une  anlerieure,  qui  correspond  k 
la  lele  et  au  thorax,  une  posterieure,  qui  repr^sente 
Tabdomen;  le  c^pbalothorax  est  un  peu  plus  d^veloppe 
que  Tabdoroen;  ni  I'un  ni  Tautre  ne  presentent  des  traces 
de  segments. 

Le  mk\e  du  Charopinus  dalmanni  a  ^t^  flgur^  par 
Kroyer;  il  pr&ente  de  grandes  differences  avec  celui  qui 
nous  occupe;  le  c^pbaloihorax  ne  pr^seiite  gn^re  de  diffe- 
rences, mais  Tabdomen  a  un  tout  autre  aspect;  il  est  ^troitet 
divis^  par  segments;  cesderniers  sonl  si  bien  accuses  qu'on 
ne  saurail  ni^connaitre  la  nature  annel^e  de  Tanimal;  son 
abdomen  est  tout  nni,  sans  traces  de  segments,  ce  qui 
depend  sans  doute  de  ce  qu^il  est  vide  dans  Tun  et  plein 
de  liqueur  spermatique  dans  Tautre. 

M.  C.  Vogt  a  reproduit  le  dessin  de  plusieurs  m^les, 
mais  sans  aucune  indication  d*dge  ni  de  saison.  II  faudrait 
les  connattre  dans  les  diff^rentes  phases  de  leur  evolution 
pour  les  comparer  avec  utilite.  II  y  en  a  dans  le  nombre 
qui  viennent  k  peine  d'^clore,  tandis  que  d*autres,  du 
moins  k  en  juger  par  la  vacuity  des  glandes  sexuelles,  ont 
d^passiS  r^poque  de  la  maturity. 

Chez  le  m&le  que  nous  avons  sous  les  yeux,  nous  voyons 
derridre  les  pattes-m&choires  qui  se  dirigent  d^arri^re  en 
avant,6gures  4  et  8,  planche1,un  appendice  unique,  qui  se 
dirtge  d'avant  en  arriire  et  qui  ne  pent  dtre  que  le  p^nis. 
II  a  la  surface  couverte  d^asperit^s.  II  est  compl^tement 


appendices  faibleniei 
m^les;  nousavons  pi 
premiere  paire,  forini 
soies;  puis  (l*une  seci 
form^e  du  meme  nom 
ee  sonl  les  anlenoes 

La  troisi^me  pair^ 
^galement  chitiDeuse 
font  reconnaltre  la  pi 

En  dessous  on  disi 
deux  paires  d'appen 
d6velopp&,  correspo 
repr^entanl  par  con 
dirig^s  d'arri^re  en 
sentesy  et  ne  sont  po 
on  en  voil  chez  d'aul 

Ce  Lerndopode  li 
Krojer,  naais,  par  sc 
renlre  dans  Tancien  ^ 
designons  sous  le  noi 

C*est  M.  Chaves  qu 
Tenvoyer.  Nous  poi 
abdomen  de  forme  I 
driques  disposes  pi 
segment  caudal.  Ha 
A^res. 

Bra 

Le  second  Lern^c 
nattre  a  6i^  recueilli 
par  M.  Chevreux. 
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dont  deux  avec  des  ovisacs  pleins,  et  deux  miles  encore 
en  place  sur  le  segment  caudal  de  leur  femelle. 

Nous  avous  tout  lieu  de  croire  que  ces  parasites  ont  €i6 
arrach^s  vivants  de  leur  lidte  el  jetes  imm^diatement  dans 
l^alcohoL 

Nous  ddcrirons  d'abord  la  femelle,  qui  n*a  en  tout  que 
11  ou  12  millimetres,  dont  3  pour  le  c^phalothorax,  5  pour 
Tabdomen  et  le  restant  pour  les  ovisacs. 

La  femelle. 

Le  c^phalothorax  est  parfaitement  divise  en  un  long 
cou  flexible  comme  un  cou  de  cygne  et  un  thorax  assez 
large;  au  bout  du  tborax  se  trouve  un  appendice  caudal 
relativement  ^troit,  ^galement  large  sur  toute  sa  longueur 
et  qui  est  k  peine  distinct  au  milieu  des  ovisacs  et  dcs 
laniiires. 

Toules  les  femelles  ont  une  attitude  semblable  :  la  t£te 
et  le  cou  relev^s  comme  un  serpent  qui  menace  de  sa 
langue  bifide;  comme  dans  les  Lern^opodiens,  les  deux 
appendices  bien  d^velopp^s  du  c^ph^lothorax  correspon- 
dent aux  patles-m&choires  de  la  premiere  paire,  qui  font 
IVflet  d'une  m&choire  ecarlee. 

La  l&\e  elle-m£me  n'esl  pas  nettement  s^paree  du  reste 
du  corps  et  ses  appendices  ne  se  d^couvrent  pas  facile- 
uianl. 

La  premiere  paire  d*antennes  consiste  dans  deux  gros 
tubercules  sans  soies,  silu^s  en  face  I'un  de  Tautce  ct  for- 
niant  la  parlie  ant^rieure  de  la  tdte. 

La  scconde  paire  d*antennes  est  silu^e  au-dessous  des 
auires  et  se  compose  de  trois  ou  quatre  articles,  comme  les 
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L'orifice  de  la  bouche  est  allong^  et  entour^  d*un  cercle 
tlu  bord  duquel  partem  des  soies  raides  formant  une  brosse 
circulaire.  A  cdt^  de  Torifice  buccal  est  situ^  un  appen- 
dice  fort  peu  d^velopp^^  qui  par  sa  forme  rappelle  la 
la  seconde  patle-m&choire.  On  reconnait  aussi  la  man* 
dibule.  Lcs  deux  bras  ou  paltes-m&choires  sonl  iris  int^- 
ressants :  ils  sont  trte  courts  chez  plusieurs  individus, 
iiiais  il  y  en  a  d'autres  chez  lesquels  ils  sont  longs  el  r^unis 
au  bout  par  Tappareil  special  qui  doit  les  amarrer.  Get 
appareil  consiste  en  un  cdne  tronqu^,  de  nature  chitineuse, 
d*une  couleur  jaun&tre  contrastant  avec  la  couleur  blanc  de 
lait  des  autres  organes.  Dans  Tinterieur  on  distingue  des 
pieces  solidesy  qu'on  d^ignerait  sous  le  nom  de  mandi- 
bules  ou  de  m&choires  si  elles  se  trouvaient  i  ta  bouche. 

La  region  abdominale  est  nettement  s^par^e  de  la  rc^gion 
prec^dente  :  elle  s'^largit  brusquement  et  s'etend  i  peu 
pr^  au  m£me  point  en  longueur  et  en  largeur.  Cette 
region  varie  beaucoup  selon  T^tat  de  plenitude  ou  de 
vacuit^  des  ovaires;  les  flancs  de  quelques  femelles  sont 
ondul^s  par  la  presence  des  oeufs  qu'ils  renferment  et  font 
rcssembler  ces  Lern^opodiens  k  un  griffon  de  la  fable. 

L'abdomen  est  suivi  d*un  court  segment  qui  manque 
dans  I'esp^ce  pr<^c^dente  :  Pappendice  caudal;  il  est  ^troit 
au  point  de  n'avoir  que  le  quart  de  la  largeur  de  Tabdomen 
et  ne  se  termine  point  par  une  fourche. 

A  Textr^mit^de  Fappendice  caudal  on  distingue  ill  tra- 
vers  la  peau,  k  la  face  sup^rieure,  un  double  vagin  que 
Ton  pent  suivre  jusqu*^  Tabdomen  ;  son  orifice  est  visible 
pres  de  rextr£mit<^  libre. 

-  L'abdomen  est  termin<^  par  quatre  lani^res  ik  peu  pr^s 
de  la  grosseur  de  Tappendice  caudal,  avec  lequel  on  pent 
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coiirtes  que  les  inf^rieures.  Enlre  ces  lani^res  on  voit  les 
deux  ovisacs  qui  les  d^passent  en  longueur  el  en  largeur. 
On  voit  deux  ou  trois  oeufs  dans  la  largeur  dechaque  ovisac. 

La  longueur  deces  prolongemenls  est  variable;  dans  la 
plupart  ils  atleignent  la  largeur  de  labilomen,  du  moins 
les  sup^rieurs.  Les  inf^rieurs  sont  g^n^ralemenl  plus 
courts.  Nous  avons  vu  cependant  des  individus  chez  les- 
quels  ils  depassaient  les  sup^rieurs  en  longueur. 

Malgr6  r^norme  diversity  de  formes  des  femelles,  les 
m&les  des  diff^rents  genres  pr^sentent  k  peine  des  diffe- 
rences enlre  eux;  ils  sonl  tons  divis^s  en  deux  r^ions: 
une  pour  le  c^phatolhorax,  une  pour  Tabdomen  et  un 
double  appendice,  Tort  petit,  pour  le  terminer. 

La  tSte  est  conform^e  de  la  mSme  maniere  et,  endessous 
du  c^phalothorax,  on  voit  les  deux  paires  de  pattes- 
m&choires  k  pen  prte^galemenl  d^veloppees  et  lermin^es 
par  un  Tort  crochet. 

Le  male. 

Le  m^le  est  fort  int^ressanl :  nous  en  avons  trouv^  un 
libre  el  un  autre  encore  en  place  au  bout  d'un  des  appen- 
dices abdominaux  d*une  jeune  femelle  sans  ovisacs;  un  m§le 
6iait  solidcment  attach^  par  ses  paltes-m&choires  k  I'abdo- 
men  d'une  femelle  adulle  dont  les  oeufs  ^taienl  developp^s 
compl^tement  dans  Tovisac.  II  avail  la  bouche  appliqu^e  k 
la  peau  dans  le  voisinage  des  oriflces  sexuels. 

Le  c^phalolhorax  est  parfailcmenl  distinct  de  Tabdomen 
et  occupe  un  pen  moins  de  la  moiti^  de  la  longueur  du 
corps ;  on  voit  dislinctement  plusieurs  appendices  autour 
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petiles  soies;  clans  Tint^rieur  on  dislingue  si  bien  les 
muscles  qu'on  pourrait  faire  la  myologie  des  diverses 
regions  du  corps;  dans  le  c^phalolhorax  on  voit  les  deux 
paires  de  pattes-mdchoires,  donl  les  posl^rieures  armies 
de  crochets  servent  de  moyens  d'allacbe.  DerriSre  eux  on 
voit  le  p^nis  d^roul6.  L*abdomen  est  termini  par  deux 
appendices  de  fornne  conique. 

Par  le  long  c^phalothorax  et  le  d^veloppement  de  Tab- 
domen,  ce  Crustac^  appartient  ^galement  au  genre  Bra- 
thiella,  et  nous  lui  avons  donn^  comme  nom  sp^cifique 
celui  de  M.  Chevreux  qui*  nous  Ta  remis;  de  \h  le  nom 
de  BrachieUa  Chevreuxii. 

L*abdomen  est  fori  large  et  ondul^,  termini  par  qualrc 
appendices  cylindriques  et  un  segment  caudal.  Habite  la 
peau  d'un  Squale  rccueilli  dans  la  baie  de  Dakar  (c6tedii 
Sgn^gal). 


EXPLICATION  DES  PLANCHES. 


Planche  L 

BrachieUa  Chavesii, 

Fic.  I.  —  Une  femellc  de  grandeur  naturelle,  vuc  du  mcme  cole 
que  la  figure  2. 

Fig.  2.  —  La  meme,  vue  du  cole  du  dos.  Le  cdphalothorax,  les 
bras,  Fabdomeo,  les  lanicres  supcrieures  et  infericures  et  les  ovisiics 
son!  en  place. 

Fw,  5.  —  L'abdomen  vu  par  la  face  venlralc  pour  montrer  Tori 
ginc  d^s  lanicres  et  le  mk\e  ea  place. 


er  I  on-  ^  i 
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Fig.  i.  —  Le  mSlc  gross!,  nioiitraiit  Ics  pattes-muchoirei  deprofll, 
ct  licrricre  cllcs  le  penis  deroulc. 

FiGk  «(.  —  La  t^tedu  mcme  ni&lc  vuc  a  un  plus  fort  grossisscmcnt 
pour  montrer  Ics  antcnnes  et  Ics  pieces  dc  ia  bouchc. 

Fig.  6.  —  Le  haul  dc  i*ubdomcn  vu  de  proOL 

Fig.  7.  —  Les  pattcs-m&choires  vucs  dc  profil  avec  i'originc  du 
penis. 

Fig.  8'  —  Le  penis  deroule,  isolc. 

Fig.  9.  —  Sommet  de  ia  lete  de  la  femelle,  vue  par  la  face  ven- 
trale,  montrant  les  pattes-machoircs  en  place  ainsi  que  les  antcnnes. 

Fig.  10.  —  L'extremitc  des  bras  ou  pattes-ni&choires  poslcricurcs 
pour  montrer  la  cupule  qui  sert  h  Tamarrer. 

Fig.  i  J.  —  line  portion  de  Tovisuc  avec  les  oeufs  en  place. 


Plancue  II. 

Drachiella  Cheoreuxii, 

Fig.  \.  —  Fcmelle  dc  grandeur  naturcllc. 

Fig.  2.  —  La  meme,  vuc  a  un  fuiblc  grossisscmcnt;  cllc  appuic 
en  avant  sur  les  deux  bras  (pattcs-machoires);  Tabdomcn  est  ondulc 
cl  lerinine  par  quatre  lani^rcs,  deux  supcricurcs  et  deux  infcricurcs, 
ct  rappcndicc  caudal.  Enlre  cos  laniercs  on  voit  les  deux  ovisacs 
qui  sontpU'ins. 

Fig.  5.  —  Unc  fcmelle  egalcment  adulte,  vuc  a  un  plus  fort  gros- 
sissemcnt;  la  premiere  pairc  dc  pattcs-m&cboircs  fait  rcffet  d'une 
maclioirc;  la  tele  montrc  en  avant  sa  preniicrc  paire  d'antcnncs,  ct, 
aii-dcssous,  la  sccoiidc  pairc  comparativcment  bicn  petite.  La 
dcuxicme  pairc  dc  pattcs-m&cboircs  est  tcrmincc  par  un  organc  chi- 
tincux  qui  Pamarrc.  En  arricrc,  au-dcssous,  on  voit  Tappendice 
caudal,  et  au-dcssus,  les  quatre  laniercs  enlre  lesqucUcs  sc  trouvent 
Ics  ovisacs. 
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Fig.  i.  ~  Unc  fcmellc  dgalemcnt  adultc,  vuc  du  c6i6  du  dos  ct 
montrant  conimc  la  prcccdcnle  rtppcndicc  caudal  au  milieu  dcs 
ianicres  ct  dcs  ovisacs. 

Pic.  5.  —  La  Idle  isolcc  de  la  fcnicllc,  vuc  en  dcssous  pour 
cnoolrcr  ToriOcc  dc  la  bouchc  avcc  Ics  soics  en  brossc,  Ics  antcnncs, 
Ics  palpcs  ct  les  palles-m&choircs. 

Fig.  6.  —  Lc  bout  dc  la  queue  d'unc  fcmellc  portant  un  m51e  en 
place. 

Fig.  7.  —  La  parlicantcricure  du  corps  d*un  m&lc  dans  la  m<^mc 
position,  vuc  a  un  plus  fort  grossisscment:  on  voit  toutautour  de  la 
bouche  Ics  deux  paires  d'antennes,  puis  au-dcssous  Ics  deux  paircs 
dc  pattcs-mdchoircs ;  on  distingue  Ir6s  bien  h  travers  la  peau  plu- 
sicurs  muscles  dcs  appendices. 


Sur  un  procede  de  generation  de  la  surface  cubique;  par 
Francois  Dernyls,  docleur  en  sciences  physiques  el 
malh^maliques. 

I.  Dans  un  Iravail  rc^cenl  (')  nous  avons  indique  unc 
extension  k  la  g^om^trie  de  Tespace  du  proc^J^  ^lahli  par 
ChasleSf  pour  la  constiucUon  des  cubiques  planes;  nous 
avons  ^{&  condiiil  dans  cede  voie  5  un  proc6d6  permellanl 
d'engendrer  la  surface  cubique  g^nirale. 

Nous  nous  proposons  ici  de  d^veiopper  divcrses  conse- 
quences de  ce  mode  de  generation;  pour  ce  bu(,  il  nous 
parail  necessaire  dYMablir  quelques  pr6linr)inaires. 

(*)  Mcmoirc  sur  la  thcoric  dc  Vinvolulion  ct  dc  Vhomographic  itni- 
cunale,  p.  31.  —  AJdmoircs  dc  la  Socicte  royalc  dcs  sciences  dc  Liege, 
2*  scrie,  I.  XVIL 
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Soienl  dans  Vespace  un  cone  dit  degre  n,  C„,  el  deux 
couples  de  droites  fixes 

«„  a,     et     fls,  a*. 

Les  deux  surfaces  du  second  ordre  qui  ont  respective- 
menl  ces  couples  de  droites  et  une  meme  generatrice  dn 
cone  comme  directrices^  sc  coupent  suivnnt  une  cubique 
gauche  dont  le  lieu  est  une  surface  d*ordre  3n,  S,,. 

Celle  surface  possecle  comme  droiles  n"''"  les  qualre 
(iroiles  a^,  a^,  a,,  a^,  ainsi  que  leurs  communes  Iransver- 
sales  (/|  el  dz. 

Celle  proposiiion  se  d^monlre  aisemenl,  en  faisant 
usage  du  prmcipe  de  correspondance  de  Chasles. 

La  surface  Ss,  se  decompose  en  une  surface  cubique 
mulliple.  Pour  te  faire  voir,  il  sudil  de  faire  le  raisonne- 
menl  suivanl :  soil  d  une  droite  quelconque  de  Tespace; 
les  plans  langenls  communs  aux  deux  surfaces  du  second 
ordre,  qui  onl  pour  directrices 

a„  o„  d    ct    CI5,  ff4,  rf, 

consliluenl  une  d^veloppable  de  la  Iroisiime  classe.  Par 
le  sommet  du  c6ne  C«,  on  peul  mener  a  celle  d^veloppable 
irois  plans  osculaleurs  aj,  a^,  a,.  Le  plan  a^,  par  exemple^ 
¥^^  coupe  le  cdne  C,  suivanl  n  g^n^ralrices  el  les  n  cubiquos 

gaucbes  correspondantes  coupent  dvidemmenl  la  droile  d 
en  n  poinls  coincidents,  qui  apparliennenl  i  la  surface  S,. : 
c*esl  ce  qui  d^montre  noire  proposiiion.  De  li,  il  r^sulie 
le  ih^oreme  suivanl : 
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quelconque  mais  de  soinmet  fixe,  le  sommel  oppose  decrira 
une  meme  surface  cnbique  muUiple.  Uordre  de  muUipli^ 
die  de  celie  surface  est  precisemcnl  egal  a  Vordre  du  cone 
choisi. 

D^sormais,  nous  prendrons  le  cdnele  plus  simple,  c'esl- 
^-dire  un  faisceau  plan  de  rayons. 

II.  Le  ib^or^me  que  nous  venons  d'enoncer  permet  de 
conslruire  la  surrace  cnbique  poss^dant  qualre  droiles 
denudes  a^,  a2«  a^,  a^,  el  passant  par  Irois  points  donnes 
A|,  A3,  A3. 

Partageons  pour  cela  les  quatre  droiles  donn^es  en  les 
deux  couples 

a„  a,     et     as,  04, 

par  exemple  :  des  points  A,,  Aj,  A3,  menons  les  Iransver- 
sales  h  ces  deux  couples;  les  plans  qui  unissent  les  (rans- 
versales  issues  d*un  m^me  point  sc  coupent  en  un  point  0. 

Prenons  le  point  0  comme  centre  d'un  faisceau  plan 
quelconque  de  rayons  et  achevons  les  constructions 
indiqu^es  plus  haut;  nous  obtiendrons  la  surface  cnbique 
demand^e  S3. 

Observons  que  le  point  d*interseclion  M  des  traces  des 
couples  de  droiles 

ca^    et    ci3,(i4 

sur  le  plan  du  faisceau  choisi  appartient  k  la  surface,  et 
que  cette  surface  est  independante  du  cboix  du  plan  du 
faisceau.  En  consequence,  si  nous  considtirons  tons  les 
plans  qui  passent  par  le  point  0,  le  lieu  de  rinterseclion 
d^s  droiles,  unissanl  les  traces  de  ces  plans  sur  les  deux 
^.nimlp<i  rip  rlrnitps  ii^f^n  psf  la  ciirr^pp  p.iihinue.  II  est  ais6by vjOOQIc 
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il  est  facile  de  construire  les  deux  inlerseclions  d'une 
droile  quetconque  d  passanl  par  0  avcc  la  surface  S5. 

En  effel,  prenons  (rois  |)oinls  B|»  B^,  83  quelconques 
sur  celle  droile,  el  de  ces  poinls  menons  les  Iransversales 
^1)  ^2«^3  dux  deux  droiles  a|,  a^;  les  plans  qui  unissent 
ces  Iransversales  k  la  droile  d  renconlrent  a,  el  04  en  irois 
couples  de  poinls,  donl  les  jonctions  coiipent  d  en  irois 
points  Co  Cj,  C5;  les  poinls  doubles  de  rhomographie 
caracl6risde  par  les  couples 

(B,C,),  (8,0,(830 

son  I  les  poinls  cherch^s. 

Comme  consequences  de  ce  que  nous  venons  d'elablir, 
nous  pouvons  ^noncer  les  deux  tth^oremes  suivanls  : 

Th^or£:me  II.  Vinlersection  de  deux  surfaces  du  second 
ordre  ayant  cliacune  deux  directrices  fixes  el  ayant  en 
commun  une  directrice  qui  appartient  a  un  reseau  de 
droiles,  estsiluee  sur  une  surface  cubique. 

Tnto^tME  III.  Les  plans  d'une  gerbe  marquent  sur  deux 
couples  de  droiles  fixes  des  poinls  lels  que  Vinlerseclion  de 
leurs  jonclions  se  deplace  sur  une  surface  cubique. 

Ce  dernier  ih^or^me  pent  s'^noncer  encore  de  la  fa^on 
suivaule : 

Th£or£:iie  IV.  Les  rayons  de  deux  congruences  lineaires 
qui  sonl  silues  dans  les  plans  d'une  gerbe,  se  coupenl  en 
des  poinls  donl  le  lieu  est  une  surface  cubique. 

Nous  pouvons  encore  ^noncer  sans  d^monslralion 
nouvelle  le  Ib^or^noe  corr^lalif  suivant : 

TH£ORi:ME  V.  Les  plans  qui  unissenl  les  rayons  de  deux 
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En  parliculicr,  si  Ics  deux  congruences  lin^airrs  appar- 
lienncnt  k  un  menoe  complexe  lindaire;  aulremenl  dil,  si 
les  deux  couples  d'axes  de  ccs  congruences  sonl  les  direc- 
trices d'une  tn&xne  surface  <lu  second  ordre,  la  surface 
cnbique  engendr^e  se  d^composera  en  cede  surface  du 
second  ordre  el  en  un  plan.  Par  cons(5quenl,  nous 
oblenons  le  ih^ordme  suivanl  : 

Th^or^mr  VI.  Les  plans  d'une  gerbe  rencontrent  deux 
couples  de  directrices  d^une  surface  du  second  ordre  en  des 
couples  de  points  donl  les  jonclions  se  rencontrent  en  des 
points  situes  dans  un  meme  plan. 

III.  Recherehons  maintenanl  les  vingl-sepl  droiles  de 
la  surface  cnbique,  en  parlanl  du  proc^d^  de  g^n^ration 
que  nous  avons  indiqu^. 

Pour  cela,  nous  nous  poserons  le  probl^me  pr^liminaire 
suivanl : 

Etanl  donnecs  une  surface  cubique  et  quatre  droiles  de 
cette  surface  n*ayant  aucun  point  en  commun,  trouver  les 
droiles  restanles  ? 

Soienl  S^i  la  surface  donn^e  el  a^^  a^^  a^,  a^  les  droiles 
donndes. 

Les  deux  iransversales  d^.  d^  aux  quatre  droiles  don- 
n^es  sonl  silu6es  sur  S3;  les  plans 

(a,c/,),(aj(/,),(a3di),  Ml), 
(a|(/j),  (ojrfj),  (ajrf,),  (o*^^«) 


coupenl  S3  suivanl  huil  droiles 

Oii»  fl't.',  05«»  ^n-  \ 


.     .     (T). 
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comniun  une  (ransversale  commune  e/|;  eltes  en  onl  una 
seconde  ki,  qui  appartienl  i  S3;  de  m^me,  tes  quatre  der- 
ni^res  droiles  du  tableau  (T)  onl  en  commun  deux  trans- 
versales  cfj  el  kn  qui  appartiennent  i  S3. 

II  est  facile  de  s*assurer  que  1^ :  a^,  parexemple,  ne 
rencontre  ni  a^(,  ni  a^i,  ni  04,,  ni  ai^,  et  que  od  rencontre 
^22«  ^32«  ^4ii  ^'^  ^12  '^^  rencontfc  pas  a^zi  ^32>  Ai2>  ^11  ^^ 
que  fl^jj  rencontre  a^i,  osi,  a^i ;  3°  fr,  rencontre  dj  et  que  Aj 
rencontre  (/|. 

Les  deux  plans  (^3  d^)  (/:,  dj)  se  coupent  suivant  une 
droite  A''  qui  a  en  commun  avec  S5  quatre  points  et  qui, 
par  consequent,  est  situ^e  sur  celie  surface. 

La  surface  r^glee  du  second  ordre  qui  a  pour  directrices 
les  droites  a^,  a^,  a^  de  Sji  rencontre  cetle  surface  S5 
suivant  deux  generatrices  c/i.d^;  elle  a  done  une  troi- 
si6me  generatrice  a^^^  qui  appartient  h  S3.  Les  plans 

(fli^'m^  («iai«)>  («jaia) 
coupent  S3  suivant  trois  nouvelles  droites 

X|,  X„  JTj. 

De  la  mSme  fa^on,  les  trois  surfaces  rdgl^es  du  second 
ordre  qui  out  pour  directrices  respectivement 

a„  Oj,  a*;     a,,  aj,  a*;     at,  ^3,  w^, 
ont  en  commun  avec  S3  trois  nouvelles  droites 

«1M,  ^I54»  ^-5*' 
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Les  groupes  de  plans 

(«j«im)»  («i«m)»  {«4a«4)j 
(ttiOiw),  (flsOm).  (Oiam)! 
(OiOiw).  (asOts*),  (a*«i34) 

rencontrenl  S3  suivanl  neuT  droiles, 

yi.  yi,  y4» 

Wa,  Ws,  w*. 

Ces  neuf  droiles  ne  sont  pas  distiacles.  En  effet,  les 
couples  de  plans 

(flmOs),  (aii.a*);  KaiOi),  (ajMttj); 
(c^mOt))  (Oi5*«s) ;  (ff  13404)5  (fliisa*) ; 
(Omfli)*  (Of54«j);      (ai54«4),  (0H3«|) 

se  coupent  en  des  droites  qui  apparliennenl  i  la  surface; 
par  consequent,  les  droiles 

yi  z^,  Ui,  Ui,  Zi,  w* 

coincident  respeclivementavec 

^3,  t/«,  yi,  ^n  Xj,  X,. 

Nous  obtenons  ainsi  vingl-sepl  droites  silu6es  sur  S3; 
on  peul  d^monlrer  par  les  proc6des  ordinaires  qu'il  n'cn 
existe  pas  d'autres.  °  9' '^^^  ^y  CiOOgle 


(  42  ) 
Dans  Ic  tableau  suivanl,  nous  ^crivons  les  droiles  qui 
rorment  les  quaranle-cinq  trUangenls  :  ce  lableau  nous 
sera  utile  pour  la  suite  de  notre  travail. 


ai^i«u 

Ml^'il 

Ml«5l 

Ml«4! 

k.d^k* 

M,*' 

•^i<'aifl3« 

^^n^sa 

«|rf««i« 

«i^««4« 

a3^4«s< 

flV/4a4< 

^•l«l««4I 

^««iS3«48 

JJlOjaOj, 

^«an«3i 

aiCHsri 

«i«i«''a 

«3«l«3''3 

a^ajj^j-j 

*iai*4«5i 

*««i»4a3« 

Xjft'ya 

x^y^ 

flifliiVyi 

fli^iaVy* 

030134^!! 

«4''l54'^i 

^*I«I34«<1 

Ml34a4S 

^3«il«f« 

^J*'S| 

"l^lSiSi 

«*«S54*I 

«3«t54yi 

fl4fls54^l 

*i««34''il 

*«<^S4«I« 

^3«itaii 

J/i««i«4a 

yia««4i 

yiflii^w 

y4'»l4«41 

Sia4l«5i 

2l«4i«31 

Remarquons  :  1^  que  les  droites  k^  el  kz  sonl  les  com- 
munes transversales  aux  quatre  droiles  a^^^^a^^A^  (^niy^iu'i 
2*"  Que  la  droite  k'  est  Pintersection  des  plans  (k^  d^), 

3**  Que  les  droiles  x^,yi,z^,  x^,  x^,  1/2  sont  res|)ecti- 
vement  les  intersections  des  six  couples  de  plans 

(«1340|),  (fl«54«j); 
(a,«a,),  (aj^a*); 
(a,naz\  («m«4),j.,,,,  by  GoOglc 
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4*  Que  les  couples  de  droiles 

soo(  les  couples  de  iransversales  communes  aux  quatre 
groupes  respeciifs  de  droiles 

flfj  ^l»  ^Zy  Vi  9 

Ed  r^sum^,  si  Von  connail  les  quatre  droites  a|,  a^,  33^ 
«4  de  Sj,  et  si  Von  pent  determiner  a^js*  ^isi*  211341  aasA*  ow 
pourra^  en  faisant  abstraction  de  la  surface^  conslruire  les 
dix'sepi  droites  restantes, 

Dans  le  mode  de  g6n6ralion  qui  ressort  du  Ih^or^me  III, 
il  est  facile  de  conslruire  les  qualre  droiles  0^23,  atu^  ^i34> 

««34- 

En  effel,  si  O  esl  le  cenlre  de  la  gerbe  de  plans,  le 
plan  (Oflf)  renconlreajel  04  en  deux  poinlsdonl  lajonclion 
esl  una  droile  de  la  surface  :  celle  droile  esl  celle  que  nous 
avons  representee  par  la  noialion  a^^^,  puisque,  i  pari 
(/i  el  (/],  c'esl  la  seule  droile  qui  rencontre  a|,  a,,  a^. 

De  la  m^me  fa^on,  nous  pourrons,  k  Taide  des  plans 
(Oo^)  (Oos)  (0^4),  conslruire  les  droiles  a^^^,  ai^s,  0334. 

Si  du  poinl  0  nous  menons  les  Iransversales  aux  deux 
couples  de  droiles  a^,  a^,  a^^  a^,  nous  oblenons  deux  droiles 
qui  apparliennenl  k  la  surface  S3.  Ces  droiles  sont  celles 
que  nous  avons  designees  par  les  nolalions  Xj,  z^.  r^r^r^r^Jo 
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eubique  el  irois  points  A|,  A^,  A3,  on  pourra  construire 
lin^airement  onze  autres  droiies  et  quinze  plans  tritan- 
genls. 

En  effel,  representons  par  la  notation 

les  trois  transversales  menees,  des  points  A|,  A^,  As,  aux 
deux  droites  a,  (3;  les  plans 

se  coupent  en  un  point  0|;  les  plans 

((oifls)!,  (ai«4)i) ;     ((aiOslt,  (a^a*)*) ;     ((oi«5)3,  («i«4)5) 
se  coupent  en  un  point  0^;  enfin,  les  plans 

((ai«4)i,  (0,03),) ;    {(a^ai\,  (a^a^)^ :    ((0,0^5,  (0,05)3) 

se  coupent  en  un  point  O3. 

De  0^  0^,  O3  nienons  les  transversales  respectivement 
aux  couples  de  droites 

at,  Of;  05,04; 
Oi,  Os;  Of!  di'i 
Qi^Gi;    05,0s ; 

nous  obtenons  les  six  droites 

X3.2,;    x„3/,;.  x„t/<. 

Les  trois  nians  (x%  zA  (x,  v»l(x«  ih)  se  counent  en  nne 
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Les  plans 

(OiOs),  (0,03), 

(OilUh  (OjOi), 

(o^Qi),  (Oia^\ 
(OiQf),  (0,03) 

se  coupent  suivanl  les  droiles 

flU3»  0|«4>  ^154 »  ^13 

Les  plans 

{0^a^\  (0,0,),  (0,03),  ( 
(Oja,),  (OiO^),  (OaOs),  ( 

(Ojai),  (OiO,),  (ojOs),  ( 
(X|i/j),  (x,y,),  (X3 

sont  par  consequent  quinze  plans  li 

IV.  Recberchons  quelles  surfaces 
par  le  proc^d^  que  nous  avons  ind 
pour  cela  d*examiner  les  bypolh^sej 

l""  a^,  02,  a^,  a^  el  leurs  commur 
sont  r^elles. 

Dans  ce  cas,  il  est  facile  de  s'ass 
droiles  de  la  surface  sont  r^elles; 

2^  ai,  a^,  039  ai,  sont  r^elles;  e/{ 
conjugu^es. 

II  en  r^ulte  que  les  droiles 

0«3>  ^iUi  fl|54>  ^% 

Xi,  Xj,  Xs,  y„  y„  z 
sent  r^elles,  et  que  les  droites 

ii>  fe>  fliij  «»ij  a«i  «5i>  tf 
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soiit  imaginaircs.  Dans  ce  cas,  nous  oblenons  une  surface 
cubique  possedanl  douze  droiles  imaginaires  el  quinze 
droiles  ri^eiles. 

La  surface  possede  en  outre  quinze  plans  irilangents 
rods  qui  sont  : 

lf'i.0ii3»arj);  (ajjOus.ar^);  (aj,  a,„, Xj) ;  (04,  a,^, Xj) ;  (x„4',y,); 
{ai»  «i54>  ^i);  («4»aij«jy«);  K,Oi«»ys);  io^^On^,Xt):  (xj,A',y,); 
(Oii  ^1,4,  y,);  (aj,  0,34,  jj);  (aj,  0,34,  y,) ;  (04, 0,54,  x^) ;  (xj,  fc',  z,); 

S""  a^>  02  sont  r^elles,  et  les  couples  03,  a^;  (/^,  e/^  son! 
imaginaires  conjugn6es. 
Dans  ce  cas, 

^H>  ^«l>  ^lii  ^«l  f^ZU  ^M>  ^*1»  <**«)  ^l>  fl^'il  ^JSSj  ^I?4 

son  I  imaginaires; 

son  I  r^elles. 

En  consequence,  la  surface  coniient  sepl  droites  r^elles^ 
ol  die  possede  cinq  irFangles  trilangenls  reels» 

chncnn  de  ces  triangles  iritangenls  passe  par  une  mdme 
droite  r^elle  z^ ;  irois  de  ces  triangles  contiennenl  en  outre 
deux  droiles  reelles,  tandis  que  les  deux  aulres  contiennenl 
des  droites  imaginaires  conjugu^es; 

4"  fl^,  flj,  d,,  c/j  sonl  r^elles,  a.,,  04  sont  imaginaires 
conjugudes. 

La  surface  possede,  dans  ce  cas,  douze  droiles  imagi- 
naires qui  scnl 

«s)  OiyOzii^sit  t'*!- ««,  ff423>  Oitii  ^1)  3^4,  yi,  y^, 
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qiiioze  droilcs  reelles  et  quinze  plans  irilaiigents  r^els  : 
on  est  done  conduit  au  m6me  rc^sultat  que  pour  la  seconde 
hy|K)tb6se; 

o*"  a,,  a^;  n,,  a^;  e/,,  d^  sonl  tiois  couples  de  droites 
iniaginaires  conjugui^es. 

On  est  conduit  in  une  surrace  contenant  trois  droites 
reelles  X3,  z^^k\  el  vingl-quatre  droites  imaginaires  :  les 
$('pt  plans  tritangeuts 

(«sici4t2^t)  (czianZi)  (x^ihian)  (arsOit^ti), 
(Xik'yt)  {xJi'y^)  (x^k^z^) 

sont  r^els;  i'un  de  ces  triangles  trilangents  coutienl  les 
droites  reelles,  et  les  autres  passent  deux  it  deux  par  la 
m^me  droite  reelle  et  coniiennenl  en  outre  deux  droites 
iiunginaires  conjugu^es. 

Nods  obtenons  done,  par  les  constructions  que  nous 
avons  indiqui^es,  toutes  les  surfaces  du  troisicme  ordre, 
eii  ^gard  ^  leur  classilicaiion  par  rapport  ik  la  r^alile  des 
(iroiles  qui  y  sont  situ^es. 

Nous  pourrons,  en  cons6quence,  enoncer  Ic  tbt^orfemc 
sni\ant  : 

Etanl  donni$  une  surface  du  Iroisieme  ordre  el  deux 
couples  de  droites  de  cetle  surface,  le  plan  des  transver- 
sales  menees  a  ces  couples  de  droites  par  un  point  quel- 
conque  de  la  surface  passe  par  le  sommel  d'un  triangle 
ti'itangenl, 

il  exisle  ?^^=216  couples  de  droites  de  la  surface 
qui  ne  se  rencontrent  pas;  sur  les  droites  de  ces  couples 
s^appuient  cinq  droites  qui  peuvent  s*associer  par  groupe 
de  quatre,  de  cinq  manieres,  de  fagon  i  former  en  tout 
ox  5  =  15  paires  de  couples  do  droilcs.  II  sVnsuil  que 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(  48) 
les  vingt-sepl  droiles  de  la  surface  peuvent  se  ranger  de 
216x13  =  3240  manieres,  de  fa^on  k  former  deux 
couples  de  droites  ne  se  rencontranl  pas.  Par  consi^quent, 
si  des  points  de  S3  on  mdne  les  transversales  aux  syst^nies 
de  couples  de  droites  de  la  surface,  les  plans  de  ces  trans- 
versales passeront  par  groupes  par  les  mSmes  points. 

V.  II  existe  vingt-quatre  systemes  de  deux  couples  de 
droites  telles  que,  si  des  points  de  la  surface  on  m^ne  les 
transversales  k  ces  couplevS,  les  plans  de  ces  transversales 
passent  par  un  oQ^me  point. 

Cn  effet,  par  exemple,  les  transversales  menses  d*un 
point  quelconque  de  S5  aux  deux  couples 

passent  par  le  point  0^  de  rencontre  de  x^  et  z^. 

Parmi  les  vingt-sepl  droites  de  la  surface,  les  huit 
droites  suivantes  : 

<'5>  «4,  flmi  «mi  «ii,  «m  «ni  o„    .     .     .     .     (1 ) 

rencoutreot  X3  sans  rencontrer  z,,  et  les  huit  droites 

«l,  Ofi  OiW,  <^i5*»  OSH  «M»  t'*!*  Ott       .       .       .       .       (2) 

rencontrent  z^  sans  rencontrer  X3. 

Les  huit  droites  du  tableau  (1)  peuvent  se  grouper  par 
couples  de  droites  ne  se  rencontrant  pas,  des  vingt-quatre 
manieres  suivantes  : 

[  ^'jfsj  ^mi  flitsi  flii>  0|j8,  ff|i;  djjj,  a^i]  Onsy  (i«;  fliui  (^i  5 
1  cii«A, a.«  :  aj«i«aii:  ai4i«{r«i:  (ii«i.(i««:  ai«i, a*:  Of^Otti 
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el  ies  huit  droJies  du  tableau  (2)  peuvenl  se  grouper  par 
couples,  dfs  vingl-qualre  mani^ressuivanles  : 

^lUi^fUf    ^|84»  ^St>    ^|Si»  <'W>    0|54>  ^41»    ^I84\^4|5    0|54»  <'f  5 

.         .  Ofu,  Om  ;  Ami  ««;  ^'jM.  <»*i;  ^w*  o^;  0^4,  a,  ;  03, ,  a^; 
o^i  >  a«  ;  03, ,  (I, ;  On  ,  a«  ;  o»i ,  Om;  ««  »  «i  >  «», ,  a, ; 

^41  >  ^'tt ;  041  >  «i ;  041 J  «t ;  »4t  >  «i ;  «« >  «* ;  oi  > «« ; 

A  un  couple  de  droiles  du  tableau  (5),  nous  ne  pouvons 
as80cier  qu'un  couple  du  tableau  (4)  de  facon  k  Tormer 
deux  couples  de  droites  ne  se  rencontrant  pas;  aiosi,  au 
couple  a|„  <?2i  Qous  ne  pouvons  assoeier  que  le  couple 

Si  des  points  de  S3  nous  menons  les  transversales  aux 
deux  couples  on,  (I21 ;  ^si*  ^41  >  '^  plan  de  ces  transversales 
passera  par  le  point  0|. 

En  effet,  supposons  que  ce  plan  ne  passe  pas  par  le  point 
0|,  mais  par  un  autre  sommet  P  de  triangle  tritangent. 

D*aprte  ce  que  nous  avons  vu  prec^demment,  P  est  le 
point  de  rencontre  de  la  droite  de  la  surface  qui  s*appuie 
sur  le  couple  a,,,  aj,,  sans  rencontrer  ni  051,  ni  a^i,  et  de 
la  droite  de  la  surface  qui  s*appuie  sur  le  couple  a^u  Ou^ 
sans  rencontrer  ni  an,  ni  a^i :  or,  ces  droites  sont  x^  et  z^ ; 
par  consequent,  le  point  P  coincide  avec  le  point  0|. 

En  risum^,  nous  pourrons ^noncer  le  th^or^me  suivant  : 

St  des  points  d'une  surface  du  troisieme  ordre  on  mene 
le«  transversales  aux  couples  de  droiles  de  la  surface  qui 
^'ont  pas  de  point  commun,  les  plans  de  ces  transversales 
passent,  par  groupe  de  vingt^quatre,  par  les  memes 
iomtnets  des  triangles  Iritangents, 
Vf.  Nous  nous  proposons  actuellement  de  rechercher  byCiOOgle 
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quelques  systemes  cle  courbes  de  ia  surface;  nous  ferons 
pour  cela  usage  du  iemme  suivanl : 

Les  plans  qui  enveloppent  un  cone  de  la  classe  D,  Cn, 
ayanl  leur  sopimel  en  un  point  0,  marquent  sur  deux 
couples  de  droiles  fixes  a|,  32*,  a^,  34,  des  couples  de  points 
lets  que  ^intersection  de  leurs  jonctions  se  deplace  sur  une 
courbe  gauche  d'ordre  3n,  G50. 

Pour  d^monlrer  ce  iemme,  remarquons  que  si,  dcs points 
d'un  plan  tt  q'uelconque,  on  m^ne  les  couples  de  transver- 
sales  aux  couples 

les  plans  de  ces  couples  enveloppent  une  surface  de  ia 
troisi^me  classe. 

Cette  surface  a,  en  commun  avec  le  c6ne  C„  3n  plans 
tangents  qui  correspondent  aux  points  de  la  courbe  G,,, 
situ6s  dans  le  plan  tt. 

Si  le  point  0  coincide  avec  le  point  trilangent  0|  de  la 
surface  Ss,  et  si  les  quatre  droiles  a^,  a^,  a^,  a^  appar- 
tiennent  ^  la  surface,  la  courbe  G,,,  sera  situ^e  tout 
entiferesur  S3. 

Deux  courbes  G,.,  G,.,  correspondant  &  deux  c6nes 
C.  et  C  se  coupent  en  n^  points;  en  effet,  les  deux  c6nes 
ontn^  plans  tangents  communs,  et  k  ces  plans  il  correspond 
les  mdmes  points  appartenant  aux  deux  courbes  Gu  et  G^. 

Si  le  plan  (0|  d^)  6tait  tangent  au  c6ne  C„  la  courbe  G,. 
correspondante  se  d^composerait  en  la  droite  d^,  et  en  une 
courbe  d*ordre  3n  —  1,  Gj..,.  Deux  courbes,  telles  que 
Gj^-i,  se  coupent  en  n^  —  i  points;  deux  courbes,  telles 
que  G,,  et  G,.  1,  se  coupent  en  n^  points. 

Si  le  c6ne  C.  £tail  lanRent  au  plan  (oi  (fi),  la  courbe 
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Deux  courbes  d'ordre  3«  —  1,  Tuoe  Gi,,i,  I'aulre  Kj..,, 
se  coupent  en  n^  poiDls. 

Si  le  c6De  C»  ^lail  langenl  aux  deux  plans  (0|  d^)  (o,  (/j), 
la  courbe  r6&ullanlc  se  d^composerail  en  las  deux  droiles 
(/i,  c^2  el  en  une  courbe  Gbm-i.  Deux  courbes  sembiables  k 
Gu-%  se  renconlrenl  en  n^  —  2  poinls  :  deux  courbes, 
Tune  Cj,,  I'aulre  Gs^-i,  se  renconlrenl  en  n*  poinls;  deux 
courbes.  Tune  Gj,.,  ou  Kj,.,,  Taulre  Gj..,,  se  renconlrenl 
en  n*  —  1  points. 

Si  le  cdne  C.  ^lail  langenl  au  plan  (o^  a^),  la  courbe 
Gs«  se  d^coroposerail  en  la  droile  0,34  el  en  une  courbe 
H,.«i,  d'ordre  on  —  1. 

Deux  courbes,  Tune  Gj,^,  ou  K,,.,,  Taulre  H,..i,  se 
renconlrenl  en  n^  poinls. 

Si  le  cdne  ^lail  langenl  aux  deux  plans  (0|  a|)(o2  a^)^ 
la  courbe  Gg.  se  d^conoposerail  en  les  droiles  0^34,  a^^^  el 
en  une  courbe  H,..,. 

Deux  courbes  Gj„  Hj,«„ont  11^  poinls  en  commun;^eux 
eourbes  Gj^.,  on  K,,.,  el  Hj,.,  onl  w*  poinls  en  comrnun; 
et  deux  courbes  H3,.,  el  Hj,.,  onl  n*  —  1  poinls  en 
coonmun. 

Si  le  cdne  C.elail  langenl  aux  plans  (0|  a^)  (0^  02)  (oj  a^), 
la  courbe  G3,  se  d^composerail  en  les  droiles  0134,  (i234« 
fln4.  el  en  une  courbe  Hj^.j. 

Deux  courbes  G,.,  H^..,  onl  n^  poinls  en  commun; 
deux  coiirbrs  Gj,,,  ou  K,,.,  el  H,,^  onl  ^galemenl  n* 
poinls  en  commun;  deux  courbes  H3,.,,  Hj,.,  out  n^  —  1 
poinls  en  commun ;  el  deux  courbes  Hj^-ti  H^^-s  onl  n*  —  2 
poinls  en  commun. 

EnOn  si  le  cdne  C.  ^lail  langenl  aux  plans  (0|  a|)  (0|  a^) 
(04  flj)  (0|  04),  la  courbe  se  decomposerail  en  les  droiles    >         j 
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,  line  courbe  (elle  que  H,._i  a  en  commun  avec  dcs 
courbes  lelles  que  G,.,  Gj^.,,  Hj^^i,  Hj..,,  Hj^^j,  des  point* 
en  nombre$  respectirs, 

VII.  En  general,  une  courbe  lelle  que  Cj.  est  rencontree 
par  les  droites  rif,  a^,  03,  ^4  en  2n  points. 

En  effet,  le  c6ne  du  sJecond  ordre  qui  a  pour  sommei 
le  point  Oi  et  qui  est  tangent  k  la  surface  du  second  ordre, 
qui  a  pour  directrices  aj,  a,,  a^,  par  exemple,  a  en  corn- 
noun  avec  le  c6ne  C.,  qui  a  servi  i  engendrer  Gg,,,  2n  plans 
tangents  :  ces  plans  tangents  communs  correspondent  aux 
points  de  la  courbe  Gg.  qui  sont  situes  sur  a^. 

Les  deux  transversales  (/^,  d^  oe  peuvenl  renconlrer  G^^; 
car  on  ne  pent,  en  general,  mener  par  une  droite  un  plan 
tangent  au  cdne  C„. 

D*apr&»  ces  considerations,  et  d*apres  le  tableau  des 
triangles  tritangents  (§  III),  les  droites 

flih  a«lj  «3I>  Oiiy  flu*  flji*  031,  «48»  ^It  ^iy  ^Tj,  y„  t/j,  Z^^  W 

rencontrent  la  courbe  G,.  cbacune  en  n  points,  tandis  que 
les  droites 

^m»  fl|14»  ^I34»  Ofu 

ne  la  rencontrent  pas,  el  que  les  droites  Atj  et  k^  la  ren- 
contrent en  2u  points. 

Si  Ton  remplace  dans  la  g^n^ration  de  la  surface  S;  les 
deux  couples  de  droites  ii|,  er,;  a,,  a^  par  les  deux  couples 
^123)  ^1249  <ii34/  ^234  lout  cu  conscrvant  le  point  0^  comroe 
centre  du  r^eau  de  plans,  un  c6ne  quelconque  de  classe  it. 

Digitized  by  V^jOOQlC 


(55) 

Celle  courbe  G^  sera  rencoiilr^e  on  3n  poinU  par  les 
droites 

0|.S»  ^lUt  ^ISH  ^fMJ  W|»  "ii 

elle  n*aura  aucun  point  en  commun  avec  les  droites 

«!,  flj,  tts,  CTi,  «|,  A*i, 

landis  que  les  quinze  droites  resiantes  la  rencontrenl 
chacuue  en  n  points. 

Les  deux  syst6mes  de  six  droites  du  doiiblr-six 

«l    i<'«    ifls    ,0*    yki,  ki    ( 
t'jMi  0|54,  "lfi»  OlMj  rfl»  ''<    ^ 

jouent  done  des  rdles  inverses  par  rapport  aux  deux 
courbes  G,.,  G^,  tandis  que  les  quinze  droites  qui  ne  font 
pas  partie  de  cedouble-six  jouissent  des  niemes  proprietes. 
Par  analogie  k  une  appellation  qui  a  ete  I'aite  dans  le  cas 
de  n  =  1 ,  nous  dirons  que  les  deux  courbes  G,,  et  GJ,  sonl 
asiociees  par  rapport  au  meme  double-six  (A). 

En  conservant  le  point  0^  comme  centre  de  la  gerbe  de 
plans,  nous  pouvons  remplacer  dans  la  g<^n6ration  de  la 
surface  les  deux  couples  de  droites di,  a^;  a^,  a^  par  vingt- 
quatre  autres  couples  de  droites. 

Prenons,  par  exemple,  le  couple 

Tout  c6ne  C.  ayant  son  sommet  au  point  0^  donnera 
Daissance  i  une  courbe  H,.,  situet?  sur  S3;  cette  courbe 
sera  renconlr^e  en  2/t  points  par  les  droites 
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et  elle  n'aura  aucun  point  en  coromun  avec  les  droiles 

(hn  o«,  agi,  a„  Xt,  t, , 

tandis  que  les  autres  droiles  la  rencontreront  en  n  points, 
Enfin,  si  nous  rempla^ons  le  couple  ai^^,  an ;  0^34,  a^i 
par  le  couple  (I221  ^s  ^^  ^421  ^i9  '^  c6ne  qui  a  donn^  lieu 
k  Hsm  donnera  naissancei  une  courbe  Hs.,qui  sera  associee 
a  H50  par  rapport  au  double-six 

En  nous  reporlant  k  ce  que  nous  vu  pr^c^demraent, 
nous  en  d^duisons  que  les  cones  de  classe  n,  ayant  leurs 
sommels  places  en  un  point  tritangent  quelconque,  donnent 
lieu  a  vingt'qitatre  systemes  de  courbes  d'ordre  3n  siluees 
sur  la  surface  cubique  :  ces  vingt^quatre  systemes  se  par^ 
tagent  en  douze  couples  de  courbes,  associees  deux  a  deux 
par  rapport  a  un  m^me  double'Six. 

Rempla(ons  encore  le  couple  de  droites  Oi,  a^\  Oj,  a^, 
respectivemenl  par  les  couples  a^,  k^;  az  ^2  ^^  P^'*  '^^ 
couples  Of 54,  d^  et  0334,  c/13,  et  rempla<;ons  le  point  0^  par 
le  point  0  de  rencontre  des  droiles  an  et  023.  Tout  c6ne 
de  classe  n  ayant  son  sommel  en  0  donnera  lieu  k  deux 
courbes  K,,  et  Ks.  situ^es  sur  la  surrace  S3.  II  est  facile  de 
s*a$surer  que  ces  courbes  sont  associees  par  rapport  au 
double-six  (A). 

Comme  on  pent  associer  les  droiles  d*un  m6me  six  d'un 
doub'le-six  de  p|  x  3=:i5  mani^res  diff^renles,  de  fa^on 
k  former  deux  couples  de  droiles,  n'ayant  aucun  point  en 

Digitized  by  VjOOQ  IC 


(53) 
tangents  de  la  surface,  on  obtient  quarante-cinq  systimes 
de  courbes  d'ordre  3n  associ^es  par  rapport  ^  iin  m£me 
double-six  :  il  exisle  done  en   tout  56  x  45  <»  1620 
syst^mes  analogues  de  courbes. 

Les  cdnes  qui  donnent  lieu  aux  syst^mes  de  courbes 
associ^es  &  un  m^roe  double-six,  ont  leurs  sommets  situ^s 
aax  quarante-cinq  points  tritangents  formes  par  les  quinze 
droites  de  la  surface  qui  n'entrent  pas  dans  le  double-six 
en  question. 

Dans  un  prochain  travail,  nous  nous  proposons  d*^tudier 
plas  en  detail  les  syst^mes  de  courbes  de  la  surface. 
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CLASSE  IIES   LETIKK^i. 


Seance  du  6  juillet  1891 . 

M.  G.  TiBERGHiBN,  direcleup,  president  de  TAcad^raie. 
M.  le  chevalier  Eom.  Marchal,  secr^laire  perp^luel. 

Sonl  presents  :  MM.  Lamy,  vice-direcleur ;  Alph.  Waii- 
lers,  P.  Willems,  S.  Bormans,  Ch.  Piol,  Cli.  Polvin,  J.  Sle- 
cher,  P.  Henrard,  J.  Gaotrelle,  Ch.  Loomans,  L.  Roersch, 
L.  Vanderkindere,  Alex.  Henne,  G.  Fr^derix,  le  cointe 
Goblel  d*Alviella»  F.  Vander  Haeghen,  Ad.  Prins,  membres; 
Alph.  Rivier,  associe;  J.  Vuylsleke,  Cm.  Banning,  A.  Giron, 
le  baron  de  Cheslrel  de  Haneffe,  Paul  Fredericq  et  Gode- 
froid  Kurlh,  correspondants. 

M.  H.  flynaans,  direcleur  de  la  Classe  des  beaux-arls^ 
assiste  k  la  stance. 

M.  le  chevalier  de  Harlez  s'excuse  de  ne  pouvoir  y 
assisler. 


CORRESPONDANCE. 


MM.  W.  Frere-Orban,  C.  Dehaisnes  el  fimile  Hiibner 
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—  M.  le  Minislre  de  rint^rieur  el  de  TlDsiruclion 
publique  envoie  pour  la  bibliotb^que  de  rAcad^mie  un 
etemplaire  des  oiivrages  suivanls  : 

i*  Les  habitations  ouvrieres  en  Belgique;  par  le  baron 
Hipp,  de  Royer  de  Dour  ; 

2^  Les  elusd'Anvers  depuis  1830;  par  J.-B.  Van  Mol ; 

S**  Les  fusilles  de  Malines  ;  par  Georges  Eekhond ; 

4"*  De  Belgische  consents  in  1798  en  1799;  par  Augostin 
Thys; 

5**  Lennemi  de  l*ouvrier  :  le  cabaret;  par  Jules  Philo- 
deme; 

6*  Acta  Mar  Kardaghi  Assyriae  prefectiy  etc. ;  par  J.-B. 
Abbeloos ; 

7"  Documents  at  rapports  de  la  socicte  paleontologique 
de  Charleroij  I.  XIV ; 

8*  Don  Juan,  dramatisch  gedicht ;  par  Hendricki.  — 
Remerciements. 

—  M.  Wauters,  secr6(aire-lr&orier  de  la  Commission 
royale  d'hisloire,  presence  le  premier  exemplairedu  lomeX 
des  Relations  politiques  des  Pays-Bas  avec  VAngleterre 
sous  le  regne  de  Philippe  tl;  publi^es  par  le  baron  Kervyn 
de  Lellenhove. 

M.  J.  Sleeher,  president  de  la  Commission  pour  la 
publication  des  oeuvres  des  grands  ecrivains  du  pays,  pre- 
sence le  premier  exemplaire  du  t.  I V  des  OEuvres  de  Jean 
Lemaire  de  Beiges. 

Hommages  d'ouvrages : 

1*  La  mission  des  Academies ;  d'lscours  par  G.Tiber- 
ghien; 

2*  Jean  Lemaire  de  Beiges;  sa  vie;  ^es  ceuvres;  par 
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3*  C.-L.  HerardfSculpteur  et  graveur;  par  le  baron  de 
Cbestret  de  Haneffe ; 

4"^  Concession  monetaire  de  Charles  le  Chauve,  a  Veglise 
melropolUaine  de  Besanfon;  par  A.  Castan ; 

5®  Supplement  aux  recherches  sur  les  monnaies  des 
comles  de  Hainaui,  de  M.  Renter  Chalon;  par  Alph.  de 
Wille; 

6""  Liege  sous  le  regime  hollandais,  18W  a  1850 ;  par 
Auguste  Hock,  avec  une  preface  par  A.  Micha,  et  une  note 
deM.Stecber; 

7*  Codex  diplomaticus  comitum  Karolyi  de  Nagy'* 
Karoly,  vol.  I-IV;  par  le  comle  Tibor  Karolyi ; 

8**  Madame  de  Warens  et  le  pays  de  Vaud;  par  Albert 
de  Montet; 

9**  La  querelle  des  investitures  dans  les  dioceses  de 
Liege  et  de  Cambrai,  2*  parlie;  par  Alfred  Cauchie;  extr. 
in-8%  avec  une  note  de  M.  Laray.  —  Remercieinents. 

—  La  Classe  renvoie  ^  Texamen  de  MM.  Rivier,  Lamy 
et  Roerscb  un  travail  de  M.  Cbauvin,  professeur  k  {'Uni- 
versity de  Li^ge,  stir  le  Scopelisme. 


PROGRAMME  DE  CONCOURS  POUR  L'ANNfiE  1893. 

Premi£:re  question. 
Quelle  a  4te  en  Flandre,  avant  I'avenement  de  la  maison 
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Deuxi^me  question. 

Faire  Chistoire  de  la  lilteralure  frangaise  en  Belgique,  de 
4815  a  1850. 

Troi$i£:me  question. 

Quel  est  Veffet  des  impots  de  consommalion  sur  la  valeur 
venale  des  produits  imposes?  En  d'aulres  termes,  dans 
quelle  mesure  ce  genre  d'impdls  pese^t-il  sur  le  consom-^ 
maieur? 

Exposer  et  discuter,  a  I'aide  de  documents  slatistiques, 
les  resultafs  des  experiences  recemment  faites  a  cet  egard 
en  divers  pays,  et  plus  specialement  en  Belgique. 

Quatri^me  question. 

On  demande  une  etude  critique  sur  tes  Vies  de  saints  de 
tepoque  carlovingienne  (depuis  Pepin  le  Bref  jusqu'd  la 
fin  du  JT"  siecle). 

L*aiUeur  oe  s'allachera  qu'aux  Vies  pr^senlant  un  inl£- 
til  hislorique. 

CiNQUI&ME   QUESTION. 

Faire,  d'apres  les  resultats  de  la  grammaire  comparee^ 
une  etude  sur  le  redoublement  dans  les  themes  verbaux  et 
nominaux  du  grec  et  du  latin, 

SiXifeME  QUESTION. 

On  demande  une  etude  sur  les  divers  systemes  peniten^ 
tiaires  modernes  consideres  au  noint  de  vue  de  la  f^^JRf  V^qoqIc 
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Septi^me  question. 

Fnire  Vliisioire  de  la  pfiUosophie  scolastique  dans  les 
Pays-Bas  el  la  principaute  de  Liege,  jusqu'd  la  revolution 
frangaise. 

La  valeur  des  m^daiiles  d'or  pr^senlees  comme  prix 
sera  de  miile  francs  pour  la  sepli^me  qiieslion  el  de  huil 
cents  francs  pour  chacune  des  aulr<^s  queslions. 

Les  m^moires  devronl  elre  Perils  lisiblemenl  et  pourront 
^Ire  r^dig^s  en  frauQais,  en  (lamand  ou  en  lalin.  lis  devronl 
^Ire  adress^s,  francs  de  port,  avanl  le  1"  f^vrier  1893,  h 
M.  le  Secr^laire  perpeliiel,  au  palais  des  Academies,  k 
Bruxelles. 

L'Acad^mie  exige  la  plus  grande  exaclilude  dans  les 
cilalions,  el  demande,  i  eel  effel,  que  les  auleurs  indiqueni 
les  Dillons  el  les  pages  des  livres  qu'ils  cilenl. 

Les  auleurs  ne  metlronipoini  leur  noin  i  leur  ouvrage; 
ils  y  inscrironl  seulemenl  une  devise,  qu*ils  reproduiront 
dans  un  billel  cachel^  renfermanl  leur  nom  el  leur  adresse. 
Paule  par  eux  de  salisfaire  ^  celle  Tormalil^,  le  prix  ne 
pourra  leur  6lre  accord^. 

Les  ouvrages  reniis  apres  le  lerme  present,  ou  ceux 
donl  les  auleurs  se  feroni  connailre,  de  quelque  maniere 
que  ce  soil,  seronl  exclus  du  concours. 

L'Academie  croil  devoir  rappeler  aux  concurrenls  que 
d^s  que  les  memoires  onl  6l6  soumis  <k  son  jugemenl,  ils 
soDl  el  reslenl  deposes  dans  srs  archives.  Toulei'ois,  les 
auleurs  peuvent  en  faire  prendre  des  copies  a  leurs  frais, 
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PRim   PRRPilTUGLS. 

PRIX    TEIRLINCK    POUR    UNE   QUESTION    DE   LITT^RATURE 
FLAMANDE. 

(QaatrJ^me  periode :  1892-1896.) 

Ud  prix  de  mille  francs  sera  accord^  au  meilleur  ouvrage 
en  r^ponse  d  la  question  suivante : 

Faire  VhUloire  de  la  prose  flamande  avant  Vinfluence 
bourguignonne,  c'est-a-dire  jusqu'd  fepoque  de  la  reunion 
de  nos  provinces  sous  Philippe  de  Bottrgogne,  vers  1450. 

I.e  d^lai  fatal  pour  la  remise  des  manuscrits,  qui 
peuvent  ^tre  redig^s  en  TranQais,  en  flamand  ou  en  latin, 
expirera  le  1"  Pfivrier  1896. 

Les  concurrents  devront  se  conformer  aux  conditions 
r^lementaires,  ci-dessus,  des  concours  de  TAcad^mie. 


PRIX     JOSEPH     DE     REYN. 

Sixieme  concours.  (Deuxi^me  periode  :  1890-1891.) 

Enseignement  moyen  et  art  industriel. 

La  Classe  des  lettres  rappelle  que  la  dcuxi^me  periode 
du  sixieme  concours  annuel  pour  les  prix  Joseph  De  Keyn 
sera  close  le  31  d^cembre  1891 .  Tout  ce  qui  a  rapport  k  ce 
concours  doit  £tre  adress^,  avant  cette  date,  h  M.  le  Secr^^ 
taire  perp^tuel  de  TAcad^mie,  au  palais  des  Acad^ies. 

Cette  periode,  consacr^e  k  Tenseignement  du  second 
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Une  somme  de  (rois  mille  francs  pourra  etre  r^partie 
entre  les  ouvrages  couroon^s. 

Peuvent  prendre  part  au  concours:  lesoeuvresiD^diles, 
aussi  bien  que  les  ouvrages  de  classe  ou  de  lecture  qui 
auront  ^l^  publics  du  1  *"  Janvier  1800  au  31  d^cembre  1891. 

Ne  seront  admis  que  des  ^crivains  i)elges  et des ouvrages 
con^us  dans  un  esprit  exclusivemenl  laique  et  Strangers 
aux  aiati&res  religieuses.  Les  ouvrages  pourront  £tre  ^criis 
en  fran^ais  ou  en  flamand,  imprimis  ou  manuscrits.  Les 
imprim^  seront  admis  quel  que  soit  le  pays  oili  ils  auronl 
paru.  Les  manuscrits  pourront  &ive  envoy^s  sign^s  ou  ano- 
nymes;  dans  ce  dernier  cas,  ils  seront  accompagn^s  d*un 
pli  cachet^  contenant  le  nom  de  Tauteur  et  son  domicile. 
Les  manuscrits  demeurent  la  propri^t^  de  TAcad^mie, 
mais  les  auteurs  peuvent  en  faire  prendre  copie  k  leurs 
frais. 

Tout  manuscrit  qui  sera  couronn^  devra  dire  imprime 
pendant  Tann^e  courante,  et  le  prix  ne  sera  delivr^  a 
Tautenr  qu*aprds  la  publication  de  son  ouvrage. 

La  Classe  des  lettres  jugera  le  concours  sur  le  rapport 
d*un  jury  de  sept  membres,  diu  par  elle,  dans  sa  stance  du 
mois  de  Janvier  de  Tannic  1892. 


NOTES   BIBLIOGRAPHIQUES. 

J*ai  rbonneur  d*offrir  k  la  Classe^  de  la  part  de  M.  Hock, 
de  Li^e,  sa  nouvelle  dtude  de  mceurs  et  coutumes  natio- 
nales.  Cette  fois,  c*est  un  livre  tout  v<icu,  c*est  la  pbysio- 
nomie  de  Li^e  de  1820  k  1830.  L'auteur  rend  justice  au 
gouvernement  bollandais  qui  dota  sa  province  de  bonnes 
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Tout  en  bISimant  les  mesures  qui  rendaient  la  laugue 
D^rlaDclaise  presqne  partout  obligatoire,  il  avoue  qu*il 
y  avail  peut-6(rc  un  peu  d'obstinalion  de  la  pari  des 
Wallons  k  ue  pas  vouloir  apprendre  le  flamand.  On  dirait 
qu*il  s'inspire  ici  de  la  vieille  tradition  de  la  principaut^ 
^piscopale,  od  les  deux  langues  nationales  ^taient  respec- 
t^es.  Mais  il  sinspire  aussi  de  Tesprit  wallon  qui  airae  les 
dictons,  les  images  tr^s  saillantes  et  les  gausseries  sans 
liel. 

J.  Stegher. 


J'ai  rhonneur  d  oifrir  k  la  Classe,  de  la  part  de  M.  Tabb^ 
Cauchie,  la  seconde  parlie  de  son  savant  travail  sur  La 
querelle  des  investitures  dans  les  dioceses  de  Liege  et  de 
Cambrai, 

Dans  le  premier  chapitre,  Pauteur  d^crit  la  lutte  enlre 
r^v^que  de  Li^ge  Otbert  et  les  monasl^res  de  Sarint- 
Laurent  et  de  Saint-Hubert.  Les  cbapitres  second  et 
troisi&me  nous  montrenl  la  lutte  se  continuant  jusqu*^  ce 
que  le  monast^re  de  Saint-Hubert  ait  fait  sa  soumission  k 
Otbert.  Finalemcnt,  tout  le  clerg6  li^geois  adhere  au  parti 
^e  Tempereur  Henri  IV  et  de  T^vfique  Otbert  contre  le 
pape.  Les  trois  cbapitres  suivants  racontent  les  luttes  de 
•Cambrai,  les  revers  de  Henri  IV  et  la  tin  du  scbisme. 
L'auteur  n'a  neglig^  aucune  source  dinformation;  ii  iraite 
fion  sujet  avec  Piropartialil^  de  Tbistorien.  Dans  le  cours 
de  son  travail,  il  aime  k  s'appuyer  sur  la  Chronique  de 
Saint'Huberl,  dont  il  defend  avec  une  critique  esacte 
rimpartialit^    contre    le    savant   professeur   de    Berlin, 

M.  Krollig. 

T.  J.  Lamy, 
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COMMUNICATIONS  ET   LECTURES. 


Gand,  le  SOjuin  1891. 

Monsieur  et  honoris  coll£:goe, 

Dans  la  notice  que  j'ai  adressee  k  TAcad^mie  au  mois  de 
mai  de  Tannic  derni6re,  el  qui  fut  seulement  public  dans 
le  Bullletin  du  mois  de  f(§vrier  de  cetle  ann^e,  sur  la 
signilication  du  mol  Negotiator  citriarius^  j'ai  reconnu 
qu'on  ne  parvenail  point  ^  donner  une  explication  plausible 
des  rapports  qui  pouvaient  exister  entre  des  metiers  aussi 
diff^rents  que  celui  d*^b£niste  et  celui  de  corroyeur. 
M.  le  commandeur  de  Rossi  voulut  bien  me  signaler 
rinexactilude  de  la  lecture  faite  par  M.  Borsari  de  Tinscrip- 
tion  du  Transtevere,  el  me  dire  que  la  vraie  leQon  etait 
non  pas  corarii  mais  bien  eborarii. 

Des  recberches  ull^rieures  m'ont  Tail  connatlre  que, 
dhs  la  fin  de  1889,  M.  Cb.  Hiilsen  avail  lu  eborarii  el 
avail  donn^  au  mol  citriarii  le  mSme  sens  que  celui  que 
je  lui  ai  attribu^  dans  ma  notice,  sans  recbercher  cepen- 
danl  quelle  ^tail  la  nature  du  bois  travaill^  sp^cialemenl 
par  les  citriarii  (1). 


(I)   «  Jber  nichl,  dil-il,  wie  der  Hcrausgcber  Borsari  grlesen  hat 
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CelUi  lecture  ful  mainlenue  par  M.  Holsen  dans  ses 
Miscelianva  epigra/ica  (1);  de  son  cdl6,  M.  0.  Gradenwitz, 
qui  a  ^tudi^.  Pinscriplion  au  point  de  vue  juridique,  adopte 
la  lecture  de  M.  Hiilsen,  et  rappelle  que  les  tables  de  luxe 
faitos  de  bois  de  ciirus  reposaienl  sur  un  pied  en  ivoire  (2); 
ce  qui  explique  d'aulant  mieux  les  rapports  enhe  les 
eborarii  el  les  ciliiarii  (3). 

M.  Gradenwitz  seroble  s'en  tenir  exclusivement  aux 
tables  pr^cieuses,  tandis  que  M.  Hiilsen,  dans  ses  Misccl- 
lanetty  adopte  une  signification  plus  g^n^rale  et  en  arrive 
d  consid^rer  les  citriarii,  ainsi  que  je  Tai  Tait  moi-m^me, 
comroe  ^tanl  des  ouvriers  de  meubles  de  luxe  (A). 

II  se  fait  done  que,  par  des  Etudes  ind^pendantes  Tune 
de  Taulre,  nous  sommes  arrives  k  adopter  une  tn&tne 
conclusion  el  i  reconnailre  que  les  citriarii  ne  pouvaient 
Stre  des  marchands  de  citrons,  mais  bien  des  menuisiers 
de  luxe  que  j'ai  appel^s  des  ^benistes. 

M.  Hijlsen  n'avait  pas  4  recborcber  —  son  dtude  n'ayant 
pas  ce  but  —  quelle  ^tait  la  nature  du  bois  travaill^  par 
ces  cilriarii.  Je  crois  avoir  ^tabli  que  ce  n'^tait  pas  le  bois 
du  citronnier  mais  bien  le  Ihuya  arliculafa,  et  que  dans 


(1)  B.  d.  I.,  1890,  p.  287,  sqq. 

(2)  Marquardt.  Privallcben,  p.  702. 

(3)  Die  GleichstcUung ,  dit-il,  erkldri  sich  daraus,  dass  die  Luxus- 
tische  au8  CitrushoU  mil  Elfcnbeinfuh$  gearbeitel  wurden;  darum 
hattcn  eborarii  und  citriarii  hdufig  mil  einander  zu  than  und  warcn 
gewissermasscn  auf  einander  angewiesen,  0.  Gradinwitz.  Das  Staiut 
fQr  die  Zunft  dcr  Elfcnbcinarbeitcr  (Zeitnchr,  der  Savigny-Stiftung 
f.  Rcchlsgeseh.  R6m,  Ablli.  1890,  XI,  p.  70). 

(4)  Mi  avvidi  no  a  trat  tarsi  di  conciatori  e  venditori  di  limoni,  via  ^  j 
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ia  suite  on  a  design^  sous  le  nom  de  cUriarius  tout  ouvrier 
travail  Ian t  des  bois  pr^cieux. 

Cette  interpretation  para!t  encore  plus  ^vidente,  du 
moment  qn'on  lit  eborarii  au  lieu  de  corarii.  On  comprend 
ainsi  comment  une  corporation  d*e6oranf  pouvait  accueillir 
dnns  son  sein  des  citriarii,  c*est-^-dire  des  ^benistes. 

Les  details  qui  pr^c^dent  compl^tent  la  notice  publi^e 
dans  les  Bulletins^  C*est  ce  qui  m'autorise  k  vous  prier  de 
bien  vouloir  conamuniquer  la  pr^sente  lettre  k  TAcad^mie. 

Veuillez  agr^er.  Monsieur  et  honors  Coll^ue,  Tassurance 
de  ma  consideration  la  plus  distingu^e. 

Adolf  De  Ceulenebr. 
« 

A  Monsieur  P.  Willems,  pr^fesseur  a  TUnivcrsite  de  Louvain. 
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CLASSE  UES  BEAUX-ARTS. 


Seance  du  2  juillei  189L 

M.  H.  Hymans,  (lirecteur. 

M.  le  chevalier  Edm.  Marchal,  ^ocr^laire  perp^tuel. 

Sonl  presents :  MM.  C.-A.  Fraikin,  Ernest  Sliogeneyer, 
F.-A.  Gevaert,  Ad.  Samael,  Ad.  Pauli,  Jos.  Scbadde,  Tb. 
Radoux,  Jos.  Jaquet,  J.  Demanoez,  P.-J.  Clays,  G.  De 
Groot,  G.  Biol,  Th.  Vintolte,  J.  Slallaert,  Henri  Beyaert  et 
G.  Huberli,  membres;  J.  Hennebicq,  le  comte  Jacq.  de 
Lalaing,  F.  Laureys,  Ed.  Van  Even  et  Charles  Tardieu, 
correspondants. 


CORRESPONDANCE. 


M.  Balat  ^crit  qu'une  indisposition  Temp^he  d'assister 
h  la  stance.  II  remercie  en  mSme  temps  pour  la  lettre  de 
felicitations  qui  lui  a  ^t^  adress^e  par  TAcad^mie,  au 
sujet  de  sa  nomination  de  correspondant  de  Tlnslitul  de 
France. 


Ia    w:^:.««ma    An^     PlvktXM^A.vM    A«    A^    V 
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royal  du  5  mars  1849  qui  organise  les  grands  concours  de 
composition  mnsicale,  que  la  Classe  lui  d^igne  Irois 
roembres  pour  faire  partie  du  jury  chargd  de  d^cerner  le 
prix  du  concours  de  Tannic  1891.  (Voir  ci-apr^.) 

—  M.  Slallaerl  offre,  au  nom  de  M.  le  comte  Goblet 
d*AlvieIla«  membre  de  la  Classe  des  lettres,  un  exemplaire 
de  son  livre  inlilul^ :  La  migration  des  symboles. 

La  Classe  vote  des  reroerciements  a  M.  Goblet  et  decide 
rimpression  au  Bulletin  de  la  note  lue  par  M.  Stallaerl  en 
pr^entant  cet  ouvrage. 

Des  remerciements  sont  aussi  vot^s  k  M.  Fernand 
Levieux,  de  Bruxelles,  pour  rhommage  d'un  exemplairetle 
sa  brochure  portant  pour  titre  :  Essai  stir  le  developpe^ 
ment  de  la  peinture  de  paysage  et  sur  les  voyages  d'artistes 
aux  XV*  et  XVh  siecles  dans  leurs  rapports  avec  Vhistoire 
de  Vart  en  Belgique. 


NOTE   BIBLIOGRAPHIQUE. 

J'ai  rhonneur  d'oflTrir  k  la  Classe  des  beaux-arts,  au  nom 
de  notre  excellent  confrere  el  ami,  M.  le  comte  Goblet 
d'Alviella,  membre  de  la  Classe  des  lettres,  le  livre  qu'il 
vient  de  publier  sous  le  litre  :  La  migration  des  symboles^ 

La  plupart  des  chapitres  ont  paru  respectivement  dans 
les  Bulletins  de  I'Academie,  la  Revue  de  Vhistoire  de» 
religions  et  la  Revue  des  deux  mondes.  L'auteur  les  a 
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dans  la  lenlative  pour  d^duire  de  ccs  rapprochemeirls  les 
lois  qui  president  k  la  migration  el^  la  Iransrorroalion  des 
symboles  en  g^n^ral. 

Dans  la  premiere  parlie,  Tauleur  s*est  efforc^  de  Taire 
pour  les  principaux  symboles,  lels  que  les  diflerenles 
formes  de  la  croix,  Ic  triscele,  Taigle  h  deux  l6les,  le  lolus, 
ie  caduc^e^  le  Toudre,  Tarbre  de  vie,  le  globe  ail^,  la  main 
de  juslice,  le  guerrier  terrassant  le  dragon  JesagiUaire,  le 
perron  de  Li^ge,  le  pyr  dWugsbourg,  elc.«  ce  que  d*aulres 
ont  fait  pour  la  migration  des  fables  el  des  l^gendes.  II 
s'est  attach^  particuli^remenl  k  retrouver  les  voies  par 
lesquefles  les  plus  r^pandues  de  ces  combinaisons  symbo- 
liques,  Ik  ou  elles  ne  sont  pas  le  resultat  d*une  rencontre 
fortuite,  ont  pass6  depuis  les  temps  les  plus  recules,  d'un 
peuple  k  un  autre,  pour  se  r^pandre  parfois  sur  tout  le 
vieux  continent  et  arriver  enfin  jusqu'^  nous.  Dans  la 
seconde  partie,  il  a  ^tabli  la  loi  qui  amene  les  symboles 
voisins  ou  analogues  k  se  fondre  en  une  figure  interm^- 
diaire  partout  od  ils  entrent  en  contact. 

Je  n'insisterai  pas  davantage  sur  des  points  qui  offrent 
surtoul  de  Tinter^t  pour  les  membres  de  la  Classe  des 
lettres;  mais  il  nous  a  sembl^que  la  Classe  des  beaux-arts 
ne  saurail  rester  indiff^rente  k  ce  livre,  qui  nous  r^vele  un 
edt£  tout  nouveau  au  point  de  vue  de  la  science  arch^o- 
logique  et  symbolique  donl  doit  dtre  arm^,  dirai-je  mSme, 
lout  artiste  avant  de  se  livrer  aux  grandes  compositions 
historiques  el  embl^matiques,  c'est*5-dire  au  grand  art. 

Les  symboles  et  les  accessoires  figures  des  religions 
tiennent  une  trop  grande  place,  en  effet,  dans  tout  ce  qui 
est  du  domaine  de  Tarchilecte,  du  peintre  et  du  sculpteur, 
pour  que  ces  artistes  ne  sachent  pas  gr^  k  M.  Goblet  du  >         j 
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Ces  remarquables  observations  (accompaga^es  de  gra- 
vures  qui  sonl  d*une  precision  et  d'uDe  nettet^  si  graode, 
et  qui  reudent  si  correclernenl  le  caract6re  des  modules 
quil  a  eus  ^  sa  disposition)  seront  pour  nous  dor^navant 
un  guide  pr<icieux  et  lidile. 

J.  Stallaert. 


Elections. 

Conform^ment  k  I'article  5  de  Tarr^t^  royal  du  5  mars 
1849,  portant  organisation  des  grands  concours  de  com- 
position musicale,  la  Glasse  fait  choix  de  trois  de  ses 
membres  pour  faire  partie  du  jury  qui  sera  cbarg^  de  juger 
le  concours  de  Tann^e  actuelle;  les  suffrages  se  portent 
sur  MM.  Gevaert,  Samuel  et  Radoux. 

Ces  noms  seront  communiques  k  M.  le  Ministre  de  Tin* 
t^rieur  et  de  rinslruclion  publique. 


RAPPORTS. 


II  est  donn^  lecture  de  I'avis  que  la  section  d'archi-' 
tecture  a  ^mis  sur  le  projet  d^itin^raire  de  voyage  soumis 
au  Gouvernemenl  par  M.  Kockerols^  laur^at  du  concours 
Godecbarle. 

Get  avis,  ralili^  par  la  Glasse,  sera  transmis  au  m£me 
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Nos  rechercbes  sur  Jeaa  Borman  dous  oni  Tail  con- 
slaler  que  cet  artiste,  qui,  d*apres  un  document  de  15t3, 
^lait  consid^r^  comme  le  premier  sculpteur  de  Bruxelles, 
a  Tourni  une  longue  carri^re,  et  qnll  avait  un  atelier  oili  il 
employait  uncertain  nombredecompagnonsou//(>ze//«n(l). 
II  ^tait  done  permis  d*esp^rer  la  d^couverte  d*aulres 
iravaux  de  ce  tailleur  d*images. 

Notre  altente  n*a  pas  ^t^  trompee  :  en  1883,  M.  le  con- 
seiller  aulique  Fried.  Scblie,  directeur  du  Mus^e  de 
Scbwerin,  d^couvrit,  dans  T^glise  paroissiale  de  Giistrow, 
ancienne  residence  du  grand-due  de  Mecklenbourg,  un 
second  retable  de  Jean  Borman. 

Cest  un  travail  capital,  un  vrai  joyau  de  la  derni^re 
^poque  de  Tart  ogival.  II  ^tale  aux  regards  la  passion  du 
Sauveur  dans  une  serie  de  neuf  hauts-reliers,  dores  et 
polycbrom^s.  Les  volets  sont  ornes  d'admirables  peinlures 
de  Bernard  VanOrley.  Sur  le  fourreau  du  glaive  d'unsoldat, 
qui  se  trouve  dans  le  groupe  repr^sentanl  le  Porlement  de 
la  croix,  on  lit  le  nom  de  Tartiste,  sculpt^  en  relief,  dans 
la  Torme  flamande  :  Jan  Borman. 

M.  le  professeur  Schlie  a  consacr^  au  splendide  retable 
de  Giistrow  un  remarquable  travail,  accompagn^  de  neuf 
plancbes  pbolograpbiques  reproduisant  non  sculement 
Tautel  propremenl  dit,  mais  aussi  les  peintures  des 
volets  (2). 


(I)  Matlrf.  Jean  Borman^  le  plus  grand  sculpteur  beige  de  la  fin 
du  XV''  Steele,  dans  le  Bulletin  des  Commissions  rogales  d'arl  et 
d'archcologie  de  1884.. 

/9^    nr    FniRniiirH  Schlie.   Das  AUarwerk   der  beiden  Brusseler 
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En  faisant  connailre  cetle  oeuvre  «le  deux  de  nos  anciens 
artistes,  il  a  acquis  des  droits  in  la  recoonaissance  de 
lous  ceux  qui  s*in(^ressent  5  ta  gloire  artistique  de  la 
Beigique. 

La  d^couverte  de  Giistrow  constiluail  une  nouvelle 
preuve  des  merites  exceptionnels  de  Tartiste.  On  n'avail 
pas  tout  retrouv<^. 

Le  2  avril  dernier^  M.  Schlie  nous  iororma  que  M.  Hans 
HiLDEBRANDy  TaDliquaire  du  royaume  de  Su6de»  venait  de 
d^uvrir,  dans  un  village  de  son  pays  appel^  Willberga, 
situ£  eotre  Upsal  et  Stockholm,  un  troisi^me  retable  de 
notre  Jean  Borman.  Cest  encore  une  oeuvre  capitale. 

Nous  devons  k  I'amiti^  de  M,  Schlie  les  photographies 
de  ce  retable.  Comme  il  s'agit  d*une  oeuvre  inconnue  de 
Tun  de  nos  anciens  artistes,  nous  esperons  que  les  mem- 
bres  de  la  Classe  des  beaux-arts  de  notre  Academic  ne  les 
verroDt  pas  sans  int^rdt.  En  pla^ant  ces  planches  sous  les 
yeux  de  nos  honorables  confreres,  nous  nous  faisons  un 
devoir  d'exprimer  nos  vifs  remerciements  k  notre  ann 
M.  Schlie. 

Le  retable  de  Willberga  est  moins  grand  que  celui  de 
GGIslrow;  mais,  de  mdme  que  ce  dernier,  il  offre  tout  ce 
que  la  sculpture  de  T^poque  pouvait  produire  de  plus 
compliqu^,  de  plus  abondant,  de  plus  typique.  Les  parties 
architectoniques,  surtoul  les  baldaquins  des  niches,  nous 
paraissent  plus  riches  de  details  que  cetles  du  retable  de 
Giistrow.  Elles  sont  louill^es  avec  la  gr&ce,  la  miuutie,  la 
d^licatesse  de  la  dentelle. 

1^8  hauts-relicfs  principaux  de  L'autel  de  Willberga 
repr^entent  trois  scenes  de  la  passion  du  Christ :  i^  le 
Pariement  de  la  croix;  2*  le  Calvaire;  3"  VEnsevelisse* 
ment. 
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La  predella,  ou  parlie  inftirieure  du  retable^  se  compose 
de  six  arcatures  s6par^es,  renrermaot  les  bas-reliefs  sui<f 
van  Is  ;  V  la  Visitation;  2*  la  Fuite  en  Egypte;  3**  la 
Naissance;  A^  la  Circoncision;  5"  V Adoration  des  Mages; 
6""  la  Presentation  au  Temple.  Ces  scenes  onl  la  gr&ce 
pure  el  touchante  des  compositions  picturales  de  I'^poque. 

Le  retable  est  surmont^  d^une  galerie  k  jour  d'une 
forme  tr^s  agr^able.  La  partie  cenlrale  de  cette  galerie  est 
couronn^e  d*une  grande  statue  d'Ecce  homo. 

Au  milieu  des  baldaquins  des  hauts-relicfs  repr^entant 
le  Portement  de  la  croix  et  VEnsevelissementf  Tarlisle  a 
place  deux  petits  bas-reliefs  ofTrant  deux  autres  scenes  de 
la  passion  :  1*  le  Christ  devant  Pilate;  2**  la  Descente  de 
croix.  Cbacun  de  ces  bas-reliefs  est  surmont^  de  la  statue 
d'une  sainte  femme. 

Les  volets  du  retable  sont  ornes  de  peintures  qui 
seroblent  appartenir  k  T^cole  flamande  du  commencement 
du  XVI«  siicle. 

Jusqu'ici  on  n*a  pas  trouv^  le  nom  de  Borman  sur 
Pautel  de  Willberga.  Mais  Tanalogie,  la  similitude  qui 
existe  entre  les  scenes  de  ce  retable  repr^sentant  le 
Portement  de  la  croix,  le  Calvaire  el  VEnsevelissement  et 
les  m^mes  sujets  de  celui  de  Gustrow,  ne  laissent  aucun 
doute  sur  la  paternity  cje  ce  travail.  Le  Calvaire  de  Will- 
berga est  la  reproduction,  Ogure  par  figure,  de  celui  de 
Giistrow.  Le  singe  qu'on  remarque  sur  le  dos  d*un  cheval 
dans  le  premier  retable  apparatt  ^galement  dans  le 
second.  Dans  les  deux  autres  scenes,  le  Portement  de  la 
croix  et  VEnsevelissementy  I'artiste  a  apport^  (^  et  \k  un 
chanRement.  Cest  ainsi  que  dans  Tautel  de  Willberga  il  a 
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Cependant  le  fond  de  la  composition  e&l  resl£.  Au  premier 
plan  de  VEnsevelissement  de  Giislrow,  on  reroarque  un 
vieillard  tenant  la  couronne  d*^pines;  dans  le  m^me  siijet 
de  Willberga,  Tartiste  a  plac^  en  cet  endroit  une  Temme 
qui  pleure,  qu'on  retrouve  k  la  Descend  de  croix  de 
Giistrow. 

L*analogie  que  nous  venons  de  constater  entre  les 
parties  essentielles  des  retabies  de  Willberga  et  de 
Gustrow  prouve  que  Jean  Borman  possedait,  comme 
les  scolpteurs  de  noire  ^poque,  une  grande  s^rie  de 
modules  qu*il  faisait  reproduire,  sous  sa  direction,  par  ses 
gezetten,  en  les  modiflant,  selon  les  circonstances. 

Les  retabies  de  Bruxelles  et  de  Gustrow  ont  perdu  leur 
couronnement;  celui  de  Willberga  le  possMe  encore.  Ce 
dernier  est  le  plus  complet  des  trois  antels  connus  de 
Borman,  et  offre,  par  consequent,  un  haut  int^r^ty  non 
seulement  au  point  de  vue  de  Tart,  mais  aussi  sous  le 
rapport  de  I'arcb^ologie. 

Les  relations  commerciales  et  diplomatiques  de  la 
Belgique  avec  le  Nord,  au  XVl**  si^cle,  expliquent  la 
prince  de  ces  deux  ceuvres  flamandes  dans  ce  pays, 
Tune  dans  le  duch^  de  Mecklenbourg,  Tautre  en  Su&de. 
G'est  une  nouvelle  preuve  de  la  grande  reputation  dont 
jouissaient  alors  nos  artistes  k  I'^tranger. 


OUVRAGES  PRESENTES. 


Chestret  de  ffaneffe  (Baron  de\,  —  G.-L.  Hdrard,  sculoteur  et> 


uiDteuret>^^^T^ 
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Goblet  d'Alviella  (Conile).  — La  migration  des  symboles. 
Paris,  18DI ;  vol.  in-8'  (344  p.). 

Tiberghien  (G.).  —  Lr  mission  des  Academies.  Bruxciles, 
1891;  cxtr.  in-8«  ^35  p.). 

Stecher  (7.).  —  Jean  Lemaire  de  Beiges,  sa  vie,  ses  oeuvres. 
Louvain,  1891;  in-S"  (107  p.). 

Jaucken  {Louis),  —  Joseph  Gaucel,  sa  vie,  ses  oeuvres. 
Liege,  1891;  in-8«  (:28  p.). 

Cauchie  (Alfred).  —  La  querelle  des  investitures  dans  les 
dioceses  de  Liege  et  dc  Cambrai,  2'  partie.  Louvain,  1891; 

de  Witte  {Alpli,).  —  Supplement  aux  rccherches  sur  les 
monnaies  des  comtcs  de  Huinaut  de  M/R.  Chalon.  Bruxelles, 
189I;in-4«(52  p.,  2  pi.). 

Van  der  Slrichl  (0.).  —  Contribution  a  Tetude  du  mdca- 
nisme  de  la  secretion  urinaire.  Paris,  1891;  cxtr,  in-4*  (3  p.). 

—  Le  developpcmcnt  dans  le  foie  embryonnaire.  Li^e, 
189l;in-8«(97  p.,  2  pi.). 

De  Bruyne  (C),  —  De  la  phagocytose  et  de  Tabsorption  de 
lagraisse  dans  Fintdrieur.  Gand.  1891;  in-8'*  (8  p.). 

—  Ill*  nederlandsch  natunr  en  genccskundig  congres,  tenu 
h  Ulrechl  les  5  el  4  juin  1891.  Gand,  189«;  cxtr.  in-S**  (6  p.). 

Hendrickx,  —  Don  Juan,  dramatisch  gedicht.  Anvers,  1855; 
in-18. 

Abbeloos  {J.'B.).  —  Acta  Mar  Kardaghi  Assyriae  praefccti, 
qui  sub  Sapore  II  martyr  occubuit  Syriace  juxta  manuscriptum 
amidense,  una  cum  versione  lalina.  Bruxelles,  1890;  in-8*' 
(106  p.). 

Philodeme  (Jules).  —  L'enncmi  de  I'ouvrier  :  Ic  cabaret. 
Liege,  1890;  in.8*  (228  p.). 

Eekhoud  (Georges).  —  Les  fusill^s  de  Malincs.  Bruxelles, 
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Mai  {J.-B.  Van).  —  Les  tius  d'Anvcrs  depuis  mil  huit  cent 
Ircnie.  Anvcrs,  1890;  in-4*  (475  p.). 

Levieux  (Fernand).  —  Essai  sur  le  d^velopperoent  de  la 
peinture  de  paysage  et  sur  les  voyages  d'artistcs  aux  XV*  el 
XVI"  Slides  dans  leurs  rapports  avee  Thisloire  de  Tart  en 
Belgique.  Bruxelles,  1891 ;  in-8*  (54  p.). 

ffouze  (£*.).  —  Description  d'une  naine  :  idiolie,  microcd- 
phalie...  et  aulrcs  anomalies.  Bruxelles,  i89t;  extr.  in-8®(9  p.). 

Kums  (A,).  —  Autour  de  la  roddeeine.  Anvers,  1891;  extr* 
in-8*  (7  p.). 

Saxe-Cobourg  et  Gotha  {Prince  Philippe  de).  —  Curiosites 
orientalcs  ^c  mon  cabinet  numismatique.  Bruxelles,  1891; 
(60  p.). 

Charleroi.  SocieU  paUontologique  et  archiologique,  — - 
Documents  et  rapports,  t.  XIV.  1886. 

Gand.  Archives  de  biologic,  t.  X,  XI,  fasc.  1  et  2. 

Hoy.  Cercle  hutois  des  sciences  et  beaux-arts,  —  Annales, 
t.  VIII,  3«  et  4*  livraisons. 

LooYAiN.  La  cellule,  recueil  de  eytologie,  tome  VI,  1*'  et  2* 
fasc.  In-4'*. 


AlLEMAGNB    et   AUTRICHE-HONGRIB, 

Karolyi  {Tiber)  et  Kalman  {Giresi),  —  Codex  diplomaticus 
comitum  karolyi  de  Nagy-Karoly,  vol.  MV.  Budapest,  1882-87; 
4  vol.  hi-8\ 

Bergbohm  {D'  Julius),  —  Neue  Rechnungsmethoden  der 
hoheren  Mathematik.  Stuttgart,  1891;  in-8<*. 

Zeissberg  {H,'R.  von).  —  Zwei  Jahre  bclgischer  Gcscbichte 
(1791, 1792),  I  Theil.  Vienne,  1891;  extr.  in-S*  (266  p.). 

GoHschalk  {Sigmund).  —  Weilere  Sludien  ueber  die  Ent- 
wicklung  der  menscblichen  Placenta.  Leipzig,  1891;  extr.  in-8* 
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Dantzig.  Naturforschende  Gesellschaft. — Schrift.,  Bd.  Vll^i. 

Darmstadt.  Verein  fur  Erdkunde,  —  Notizblalt,  4.  Folge, 
H.  Heft. 

Erlangen.  Physikalisch-medecin.  GesetUchaft.  —  Silzungs- 
bcrichte,  i891. 

KoNiGSBBRG.  Oekonomtsche  Gesellschaft  —  Schrificu,  i890. 
In-4-. 

Stuttgart.  Verein  fur  vaterl&ndisehe  Naturkunde.  — 
Jahreshefte,  47.  Jahrgang,  4890. 

AMiSniQUB. 

Fleming  {Sanford).  —  Time-reckoning  for  the  twentieth 
eenlury.  Washington,  4889;  in-8*. 

Morize  {H,y  —  Esbogo  de  uma  climatologia  do  Brazil.  Rio 
dc  Janeiro,  1891;  in-8«  (47  p.). 

Guatemala.  Republica  de  Guatemala.  —  Memoria  presenta 
a  la  asaroblea  legislativa,  1891. 

Mexico.  Republica.  —  Boletin  de  la  estadistica,  1889,  5. 
(A.  Penafiel). 

Minneapolis.  Geological  and  natural  history  Survey  of 
Minnesota.  —  Bulletin,  n""  6  :  the  iron  ores  of  Minnesota. 
Report  for  1889. 

Nebraska.  University,  —  Fourth  annual  report  of  the  agri- 
cultural station. 

Rio  de  Janeiro.  Instituto  historico  e  geographico.  —  Revista 
trimensal,  t.  LHI,  parte  2. 

Washington.  Signal  Office.  —  Annual  report  for  1890. 

Francb. 
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Heron-Royer.  —  Nouveaux  fails  d*hybridalion  observes 
chez  les  batraciens  anoures.  Paris,  i89i;  extr.  in-8<^(ii  p.). 

—  Notices  sur  les  moeurs  de^  batraciens,  5*  fasc.  Angers, 
1891;  extr.  in-8»  (52  p.). 

—  Le  discoglosse  du  nord  de  TAfrique  et  son  acclimatation 
en  France.  Paris,  1891;  extr.  in-8*  (8  p.). 

Calinon  (A*).  —  Introduction  k  la  gdom^trie  des  espaces  h 
trois  dimensions.  Paris,  1891;  in-8''  (26  p.). 

Montei  (Albert  de).  —  Madame  de  Warens  ct  le  pays  de 
Vaad.  Lausanne,  1891;  in-8^ 

Faye  [H.).  —  Sur  un  m^moirc  de  M.  W.  von  Bezold  relatif 
ii  la  th^orie  des  cyclones.  Paris,  1891;  extr.  in-4'  (6  p.). 

—  Sur  les  cou rants  de  d^versement  qui  donnent  naissance 
aux  cyclones.  Paris,  .1891;  extr.  in-i*  (G  p.). 

Letnoine  {Emile),  —  Sur  les  triangles  orthologiques  et  sur 
divers  sujets  dc  la  g^omc^lrie  du  triangle.  Paris,  1890;  extr. 
in.8'  (56  p.). 

—  Contribution  h  la  gdomclrie  du  triangle.  Paris,  1890; 
extr.  in-8«  (26  p.). 

Commission  departetnentale  des  monuments  hisloriques  du 
Pas-de-Calais.  —  Bulletin,  tome  !•',  2*  livraison.  Arras,  1890; 
in-8^ 


Gbande-Bketagnb  et  Colonies  Britanniques. 

Mueller  [von).  —  Iconography  of  australian  salsolaeeous 
plants,  decade  1-6.  Melbourne,  1889-90;  6  cab.  in-4°. 

Madras.  Observatory.  —  Results  of  observations,  1868-70. 

Sydney.  /?.  Society  of  N.  S.  Wales.  —  Journal  and  procee- 
dings, vol.  XXIV,  part.  1. 
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Italib. 


Pise.  Societd  ioscana  di  scienze  naturalL  —  Atli,  memoric, 
vol.  XI.  In-i«. 

ViCENCE.  Accademia  olimpica.  —  Alii,  vol.  XXII,  1888. 


Pays  divers. 

Hazelius  (Arthur).  —  Lc  Mus^e  d'etbnograpliie  scandinavc 
aSlockholm,  1879;  in-8\ 

—  Guide  au  Musee  du  Nord  h  Slockbolm,  1889.  In-8^ 

Lausanne.  Sociili  d'histoire  de  la  Suisse  romande,  — 
M^rooircs  et  documcnls,  lome  III.  Lausanne,  1891;  in-8^ 

Lausanne.  Societi  des  sciences  naturelles.  —  Bullclin, 
vol.  XXVII,  n»  103. 

DoRPAT.  Melcorologische  Beobachlungcn,  1881-4885,  von 
K.  Weilbrauch.  Dorpat,  i891;  in-8". 

Lb  Cairb.  Comite  de  conservaiion  des  monuments  de  Vari 
arabe.  —  Ppoc6s-verbaux  et  rapports  pour  1890,  V  fasc.  In-8". 

Helsingfors.  Commission  geologf'que  de  la  Finlande,  — 
Carte  gcologique  de  la  Finlande,  16'  et  17'  feuilles  avee  tcxle 
ex  plica  tif. 


Lisle  des  ouvrages  deposes  dans  la  Bibliotheque  de  I' Academic 
par  la  Commission  royale  d'histoire. 

Devillers  {Leap.).  —  Meli-melo  darcbilcctes.  Bruxelies, 
1890;  2  exlr.  de  V Office  de  publiciti. 

Demarteau  (Joseph).  —  Vie  de  saint  Lambert,  en  francais 
du  Xni*  si&cle,  traduite  de  la  biograpbie  ecritc  au  X*  slide. 
LieRe,  1890;  in-8«.  Digitized  by  V^OOglC 
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—  Vie  la  plus  ancienne  de  Saint-Lambert  ecrite  par  un 
contemporain.  Liege,  1890;  in-8^ 

Gachard.  —  Etudes   et   notices  historiques  concernant 
Fhistoire  des  Pays-Bas.  Bruxelles,  i890;  5  vol.  in-8^ 

Lameere  (J,).  —  De  notre  procedure  criminelle  h  la  fin  de 
I'ancien  r^ime.  In  •8''. 

Matthieu  {Ernest).  —  Noli<*e  bistorique  sur  la  foirc  et  le 
march^  de  Gammerages.  Braine-lc-Comte,  i891;  in-8^ 

Pirenne  (Benrt).  —  Histoire  du  meurtre  de  Charles  le  Bon. 
ln-8\ 

Soil  (Eug.).  —  Projet  de  revision  des  statuts  dcs  congris  de 
la  federation  areb^ologique  et  bistorique  de  Belgique.  In-8''. 

Cercle  archiologique  d'Enghien.  —  Annales,  tome  III,  2%  3* 
el4'livr.;in-8% 

Tandel  (imile).  —  Les  communes  luxem bourgeoises,  t.  III. 
Arlon,  i890;  1  vol.  gr.  in-8^ 

Anatectes  pour  servir  d  V histoire  ecclesiastique  de  la  Bel- 
gique, 2*  s^rie,  t.  VI,  1'*  et  3*  livr  Lou  vain;  in-8*. 

Cercle  archiologique  de  Mons.  —  Annales,  tome  XXII.  — 
Table  des  20  premiers  volumes  des  Annales. 

Sociiti  des  sciences,  des  arts  du  ffainaut,  —  Memoires, 
5'  s^rie,  tomes  II  et  III.  —  Bulletin,  5*  s^rie,  n*  6.  Mons;  in-8^ 

Societi  archiologique  de  Namur,  —  Annales,  t.  XVIII, 
V  livr.,  t.  XIX,  I. 

Cercle  archeologique  du  pays  de  Waes.  —  Annales,  t.  XII, 
4*  livr.;  t.  XIII,  I'«et2Mivr. 

Societi  historique  et  littiraire  de  Tournai.  —  Bulletins, 
U  XXIII.  In-8». 

FUrth  (H.  von).  —  Beitrage  und  Material  zur  Geschichte 
der  aacbener  Patrizier-Familien,  Bd  I-III.  Bonn,  1882-1890; 
3  vol.  in-8*. 

Dzieje  Slowianszczyzny,  L  I  i  II.  Posen,  2  vol.  in-8'. 

Zeitschrift  fUr  die  Geschichte  des  Oberrheins,  Karlsruhe, 
neuc  Folge,  Band  V,  2-4;  VI,  I  und  2.  In-8«. 

3"«  S^RIE,  TOME  XXII.  6 
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ffistorischer  Verein  fur  Nieder$ach$en,  —  Zeitscbrift  Jahr- 
gang  1890.  Hanovre;  in-8*. 

Museumsverein  fur  das  Furstenthum  Luneburg,  —  Jahres- 
bericht,  1887-90.  In-8«. 

UniversitS  de  Marbourg.  —  Theses,  etc. 

HistorischMtterarischer  Zweigverein  des  Vogesen-Cluba. 
—  Jahrbuch  fur  Geschichte,  Sprache  un  I  Litteratur  Elsass- 
LoUiringens,  Jahrgang,  VI.  Strasbourg,  4890;  in-8^ 

Commission  dipartemenlale  des  monuments  historiques,  — 
Bulletin,  tome  II,  I.  —  Memoire,  1. 1*%  i"  livr.  Arras;  in-8'. 

SociiUdes  anliquaires  de  la  Morinie^  S^Omer,  —  Bulletin 
historiqiic,  n<"  151,  153-156. 

—  Les  chartes  de  S^'BerUn,  t.  II.  In4*. 

Sociite  d'agricuUure,  sciences  el  arts  de  Valenciennes*  — 
Revue  agricole,  etc.,  1890,  1.  Valenciennes;  in -8*. 

Ministhre  de  I'lnstructionpublique^  Paris,  —  Bibliothique 
des  ecolcs  fran^aises  d'Athines  et  de  Rome :  fasc.  57-59. 

—  Documents  inedits  sur  Tliistoire  de  Prance  :  Lettres  de 
Peiresc,  t.  11. 

Bibliographie  des  travaux  historiques  et  archiologiques^ 
t.  11,  1"  livr.  Paris,  1890. 

Le  moyen  dge,  Bulletin  d'histoire  et  de  philologle,  1888- 
1890,1891;  n- 2-5.  Paris. 

Societi  d'4mulation  de  Rouhaix.  —  M^moires,  t.  I-VII, 
2*  sdrie,  t.  I-V,  1868-1889.  In.8». 

Canadian  institute.  —  Proceedings,  vol.  VII,  fasc.  I. 
Toronto;  in-8'. 

Accademia  dei  Lincei.  —  Atti,  serie  quarta  :  Rendieonti, 
vol.  VII,  1-9,  1891.  In-8». 

Sociela  romana  di  storia  patria.  —  Archivio,  vol.  XII; 
XlII,  1  e  2. 

Museum   van  oudheden  te  Leiden.    ^  Verslaic  van  den 
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BULLETIN 


DE 

L'ACAD^MIE  ROYALE  DES  SCIENCES, 

DES 

lenRIS  ET  DIS  BEADX-ART8  DE  BEL6IQDB. 
4891.  — Nog. 


CLAS8E  DES  SCIENCES. 


Seance  du  I"  aoul  189L 


M.  Plateau,  direcleur. 

M.  le  chevalier  Edm.  Marghal,  secretaire  perp^luel. 

Sont  presents  :  MM.  F.  Folie,  vice-direcieur,  P.  Van 
Beneden,  le  baron  de  Selys  Longchamps,  Gluge,  G.  De- 
walque,  E.  Cand^ze^  £d.  Dupont,  £d.  Van  Beneden, 
C.  Malaise,  A.  Brian,  J.  De  Tilly,  Ch.  Van  Bambeke, 
G.  Van  der  Mensbrugghe,  W.  Spring,  L.  Henry,  M.  Mour- 
lon,  P.  Mansion,  J.  Delbceuf,  P.  De  Heen,  C.  Le  Paige, 
membres;  E.  Catalan,  Ch.  de  la  Valine  Poiissin,  associes; 
A.  Renard,  Ch.  Lagrange,  L.  Errera,  F.  Terby  el  J.  Deruyis, 
correspondanis.  Digitized  by  CjOOglc 
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CORRESPOiNDANCE. 

La  Classe  apprend,  avec  un  virsenlimeot  de  regret,  la 
perte  qu'elle  a  Taite  en  la  personne  de  Tun  de  ses  associ^ 
de  la  section  des  sciences  math^inatiqiies  et  physiques, 
M.  Guillaume  Weber,  d^ceJe  k  Goltingue,  le  23  juin 
dernier. 

—  M.  le  Ministre  de  rint^rieor  el  de  Tlnstruction 
piibliqiie  envoie  pour  la  Bibliolbeque  de  TAcad^mie  un 
exemplaire  de  I'ou vrage,  par  Rodolphe  Van  Wetter :  L'eclai- 
rage  electrique  a  la  guerre,  avec  atlas.  —  Remerciemenls. 

—  MM.  S.  Champy  el  le  chevalier  Le  Clement  de  Saiot- 
Marcq,  a  Auvers,  demandenl  le  d^pdl  dans  les  archives 
de  TAcad^mic  d'un  pli  cachet^  porlant  le  timbre  postal 
du  15  juillel  1891,  relalif  a  unperfectionnementnouveau 
applicable  d  loutes  les  machines  dynamo -eleclriques.  — 
Adopts. 

—  Hommages  d'ouvrages : 

1*  A.  Sur  les  for  mules  correcles  de  la  nutation  initiale; 
U.  Les  travaux  a  CObservatoire  de  Bruxelles  et  a  celuide 
Cointe  (Liege)  en  1890 ;  par  F.  Folie;  avec  une  note  qui 
figure  ci-apr^; 

2^  MathesiSf  recueil  mathematique^  tome  X,  1890;  par 
P.  Mansion  el  J.  Neuberg;  avec  une  note  qui  figure  ci- 
apres; 

3*  A.  Vn  dernier  mot  sur  Vhommt  tertiaire  de  Spiennes; 
B.  Un  instrument  des  temps  prehistoriques  actuellement 
en  usage  aux  environs  de  Mons ;  C.  Premiers  risultalsdes 
recherches  zoologiques  el  anthropologiques...  a  Bovenlan- 
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4"*  Sur  une  transformation  geometrique ;  par  Alph. 
Demoolin ; 

5**  L'Unification  de$  heures.  SUualion  actuelle ;  par 
L.  de  Bu88cbere.  —  RemercieroeDts. 

—  Les  (ravaax  manuscrits  suivanls  sont  renvoy^s  ill 
reiamen  de  commissaires : 

V  Synlhese  direcie  des  alcools  primaires;  par  Paul 
Henry.  —  Commissaire  :  M.  W.  Spring; 

2*  Note  sur  la  presence  de  fossiles  d'dge  senonien  dans 
le  gravier  a  Nummulites  liGViGATA  qui  separe  le  bruxellien 
Muperieur  des  environs  de  Bruxelles  du  sable  laekenien 
verddtre  de  Dumont;  par  le  major  Verstraete.  —  Commis- 
5aires :  MM.  Duponl,  Briart  et  Mourlon; 

S*  Recherches  sur  les  organismes  inferieurs^  II  el  llf; 
par  Jean  Hassart.  —  Commissaires :  MM.  Errera  et  Van 
Bambeke ; 

4"  Notes  preliminaires  sttr  Vorganisation  et  le  develop^ 
pement  de  differentes  formes  d'Anfhozoaires,  ^  communis 
cation;  par  Paul  Cerfontaine.  —  Commissaires  :  MM.  £d. 
Van  Beneden  et  F.  Plateau; 

5"  Stir  I'hygroscopicile  comme  cause  de  faction  physio- 
logique  a  distance  d^couverle  par  Elfving;  par  L.  Errera. 
—  Commissaires  :  MM.  Gilkinet  et  Van  der  Mensbrugghe. 

RifeSULTAT   DES  CONGOURS   DE   LA   ClASSE   POUR   1891. 

Deux  m^moires  ont  6i&  re^us  en  reponse  k  la  premiere 
question  sur  la  sommation  d*une  s6rie  de  Lambert. 

Le  premier  porle  pour  devise  :  01  ^v  <rra5i(j)  Tpe^ovre? 
-jra^/re?  [xev  Tpi^jotxxiv,  el?  oi  XajxjSavet  to  ppapeiov. 

Le  second  :  Est  modus  in  rebus,  ^unt  certi  denique  fines. 

Commissaires :  MM.  Catalan,  Mansion  et  De  TillygitizedbyV^OOQle 
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NOTES   BIBLIOGRAPHIQUES. 

J*ai  rhonneur  de  presenter  h  TAcad^mie,  au  Dom  de 
M.  Neuberg  el  au  mieo,  le  tome  X  de  Maihesis,  journal  que 
nous  publions  en  livraisons  mensuellesdepuis  Janvier  {881. 

Ce  recueil  malhematique  s'adresse  principalement  aux 
professeurs  el  aux  ^l&ves  des  classes  sup^rieures  dos 
.illi^h^es  el  des  colleges,  et,  en  mSme  temps,  h  ceux  des 
ecoles  sp^ciales. 

Cesl  assez  dire  que  le  cadre  de  noire  journal  exclul  les 
haules  speculations  scientiGques;  son  programme  ne 
comprend,  si  j*ose  ainsi  parler,  que  la  parlie  ^l^menlaire 
des  malhomaliques  sup^rieures,  el  la  parlie  sup^rieure  des 
malh^matiques  ^l^menlaires. 

Mais,  dans  ces  limiles  6lroiles,  nos  collaboraleurs  onl 
su  se  tracer  une  voie  originate,  en  Iraitanl  d'une  manidre 
approfondie  les  sujels  qu*ils  oni  altord^s.  Sur  quelques 
points,  Mafhesis  contienl  des  recherches  donl  r^quivalenl 
ne  se  Irouve  nulle  part  ailleurs^  par  exemple  en  arilbm^- 
lique,  sur  les  nombres  parfails  el  lecalcul  symbolique;  en 
analyse,  sur  les  principes  fondamenlaux  de  celle  science 
cl  sur  le  calcul  approch^  des  inl^grales  d^Gnies;  en  g^o- 
m^irie,  sur  la  tli^orie  des  coordonn^es  el  sur  celle  des 
transformations. 

Je  dois  signaler,  en  parliculier,dans  ce  dernier  domaine, 
d*innombrables  articles  sur  ce  que  Ton  a  appel^  la  Geo- 
mitrie  recente.  La  g6om6lrie  r^cente  toucbe,  d'une  part, 
aux  premiers  ^Idmenls  de  la  science,  d*aulre  part,  k  la 
g^m^trie  projective  el  h  f^lude  des  Iransformalions 
ralionnellcs  ou  birationnelles.  On  peul  en  faire  remonler 
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Tespace  ik  Irois  dimeDsionSf  qui  est  loin  d'^lre  ^I6mentaire, 

est  une  cr^alioii  de  luon  sayanl  collaboraleiir  et  ami, 

M.  Neuberg.  La  g^om^lrie  r^cente  dii  plan  el  de  Tespacc 

vient  d'ailleurs  d'etre  inlroduile  dans  le  Traile  de  Geo- 

metrie  de  MM.  Rouch^  et  de  Comberousse.  FJIe  va  done 

devenir  classique,  et  c*est,  gr&ce  surtoul  aux  recberches 

pobliees  dans  Malhesis,  qu*elle  forme  ainsi  un  corps  de 

doctrine  distinct. 

P.  Mansion. 

Ma  r^ponse  i  M.  Tisserand  n'ayant  pas  encore  paru, 
M.  le  D'  N.  Herz,  direcleur  de  TObservatoire  Kuffner 
(Oltakring,  pr^s  Vienne),  a  cru  bon  de  reprendre,  en  les 
d^veloppant  davanlage,  les  argnments  de  M.  Tisserand, 
(lans  le  n**  3041  des  Astronomisc/ie  Nachrichien. 

J*ai  rbonneur  de  Taire  hommage  h  TAcad^mie  de  ma 
r^ponsc  ins^r^e  dans  le  n""  3049  du  m^me  recueil.  Elle 
commence  par  les  ligncs  suivantes  : 

c  Le  D'  N.  Herz  me  fait  vraiment  irop  d'honneur  en 
intilulanl  son  article  (n""  3041) :  <  Zu  Hrn  Folie's  (agliche 
Pollidheuschwankung  » ;  le  vrai  litre  en  devrait  Sire  : 
c  Zur  Laplace*scben  laglichen  Polhohenschwankung  »  », 
et  se  termine  par  celles-ci  : 

€  Pour  le  dire  en  passant,  j'eslime  la  precision  des 
observations  moderoes  superienre  d  la  correction  des  for- 
mules  dont  on  fait  usage  dans  leur  reduction. 

La  revision  de  ces  formules  fait,  comme  je  Tai  dii, 
Tobjet  essentiel  de  mes  travaux,  et  Ton  conQoit  que  je  n'aie 
pu  £crire  encore  sur  ce  sujet,  qui  demande  tant  de 
recberches  et  tant  de  calculs,  que  des  notes  assez  braves.  r^^^^T.> 
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Mais  on  a  vu  combien  la  mati^re  est  diflTicile,  et  il  eAl 
&{6  prudent  de  ne  pas  aborder^  sans  une  preparation  suffi- 
sante  et  sans  de  longues  meditations,  un  sujet  aussi  d^licat, 
0^  plus  d*un  astronome,  plus  d'un  g^om^tre  distingu^ 
mdme,  s'est  m^priSf  oJi  il  est  surtout  vrai  de  dire  que  la 
critique  est  ais^e  et  Tart  difficile,  sans  vouloir  rappeler  un 
autre  root  plus  c^l^bre  el  plus  ancien  encore.  > 

_  F.  FouE. 

RAPPORTS. 

«  Sur  Tavis  favorable  de  M.  Spring,  le  Bulletin  renfer- 
mera  une  note  de  M.  Paul  Henry,  docteur  en  sciences  5 
Louvain,  et  portant  pour  litre :  Synlhese  directe  des  alcools 
primaires.  >  . 

Stir  les  sections  circnlaires  dans  les  surfaces  du  second 
degre;  par  CI.  Servais,  professeur  k  TUniversiie  de 
Gand. 

€  Les  droites  conjugu^es  par  rapport  k  une  surface  du 
second  ordre,  qui  sont  ortkogonales,  forment,  comme  on 
saity  un  complexe  tetra^dral,  dont  T^quation  pour  une 
surface 

par  exeniple,  est 
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M.  Servais  les  a  combin^es  avec  celles  des  coniques 
Tocales  pour  en  d^duire  iin  expos^  nouveau  de  ia  ib^rie 
des  sections  circulaires  dans  les  surraces  du  second  degre. 

II  est  inutile  de  dire  que  notre  jeune  collogue  retrouve, 
par  la  voie  qu'il  a  suivie,  les  theor&mes  connus. 

La  m^thode  me  paratt  ^l^gante  :  on  verra,  je  pense^avec 
int^r^t,  la  Ta^on  dont  Tauteur  ^(ablit  lexislence  des 
sections  circulaires^  du  double  syst&me  de  ces  sections  el 
en  discute  la  r^alit^. 

Aussi>  bien  que,  au  point  de  vue  g^m^trique,  la 
m^thode  actuelle  ne  me  semble  point  Temporter  en  simpli- 
cile  sur  celle  qui  est  g^n^ralemenl  employee,  comme  elle 
^tablit  unc  liaison  curieuse  entre  la  th^orie  des  sections 
circulaires  et  des  theories  importantes  pour  T^tude  des 
quadriques,  j'ai  Thonneur  dc  proposer  k  la  Classe  d'or- 
donner  Timpression  de  la  courte  note  de  M.  Servais  dans 
le  Bulletin  de  la  stance.  » 

La  Classe  a  adopte  ces  conclusions,  auxquelles  se  sont 
ralli^  les  deux  autres  commissaires,  MM.  Mansion  el 
Deruyts. 


Sur  la  courbure  des  ligncs  d'ordre  p,  etc. 
par  Alph.  Demoulin. 

c  Je  n'ai  malbeureuscroent  paseu  le  temps  d'examiner 
avec  toute  rattention  qu'il  m^rite  le  petit  travail  de 
M.  Demoulin  :  j*ai  dA  me  borner  k  une  lecture  rapide  de 
ce  m^moire  dont  je  ne  voudrais  pas  retarder  Timpression. . 

I  *aiit^iir  fnil  iinA  Annlirsilinn  sru^pialp  Hpji  fArmiilAft  nn^il    >  j 
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poser  k  la  Classe  (l*ordonner  rimpression  de  la  nouvelle 
^lude  du  jeune  g^omilre  dans  le  Bulletin  de  TAcad^mie.  > 

La  Classe  a  adopts  ces  conclusions,  auxquelles  se  soot 
rallies  ies  deux  autres  commissaires,  MM.  Mansion  el 
Deruyls. 


Noles  preliminaires  sur  I* organisation  et  le  developpement 
de  differentes  formes  d'Anthozoaires  (deuxi^me  com- 
inunicaiion);  par  Paul  Cerf'ontaine,  assislanli  Tlnslitul 
zoologique  de  Li^e. 

nmpjfMk»'t  dm  Jf,  iff.  Wnn  SSenmtimny  p»*m»nlmr  r«M*tM#«««i<*«^. 

M.  Cerronlaine  a  pr^scnt^  i  TAcad^mie,  il  y  a  quelques 
mois,  une  premiere  conf)nf)unicalioi),  dans  laquelle  il  a  fait 
connatire  Ies  r^suUals  des  recherches  qu'il  a  poursnivies, 
^  la  station  zoologique  de  iNapies,  sur  Torganisalion  el  le 
d^.veloppcmenl  de  diff^rcntes  formes  d'Anlbozoaires.  II 
complete  aujourd*hui  le  comple  rendu  des  observations 
qu*il  a  eu  Toccasion  de  faire,  par  une  seconde  communica- 
tion. 

I.  II  decril  sommairenient  un  nouveau  C^rianthide  pdla- 
gique,  recueilli  dans  la  mer  Rouge.  Cette  forme  se  distingue 
nettemenl  de  toutes  Ies  espices  d^crites  jusqu'ici.  L^auteur 
la  d^igne  sous  le  nom  de  Cerianthus  brachysoma. 

II.  II  a  ^tudi6  avec  le  plus  grand  soin  Tordonnance  des 
tentacules  maiginaux  el  labiaux  chez  le  Cerianthus  mem- 
branaceu/^  el  fait  connaitre  Ies  variations  qui  se  produisenl 
dans  la  topographic  de  ces  organes,  aux  stades  successifs 
de  revolution  individuelle.  Ses  r^sultats  different  notable- 
menl  de  ceux  de  J.  llaime,  de  von  Heider  el  de  P.  Fischer. 

Ill  r^Air^o    e*£\tn     AtmAr.vfMA     I.%l!f.«lA     •      ^     /^l«A  An.rA  I  ./vat  A    ««l««rA.^v 
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remarquable  de  r^^neration.  Von  Koch  avail  coDslal^ 
que  si  Ton  ^nl^ve  d'un  coup  de  ciscaux  les  parlies  moiles 
cl*un  individu  ^panoui,  k  quelque  distaoce  du  polypier,  la 
parlie  du  corps  reside  en  place  reproduil  uu  nouveau 
disque  buccal,  une  bouche,  un  pharynx  el  des  lenlacules. 
M.  Cerfonlaine,  en  observant  ce  quit  advienl  de  la  portion 
d£ldch6e,  a  vu  ceile-ci  se  completer,  elle  aussi.  Mais,  con- 
trairemenl  h  toules  les  provisions,  elle  ne  reproduil  pas 
une  nouvelle  base;  elle  ne  se  fixe  pas  par  son  extrOn»itO 
l^e,  pour  engendrer  ensuile  un  nouveau  poly  pier;  elle 
resle  libre  el  produit,  au  niveau  de  la  surface  de  section, 
un  second  disque  buccal  avec  bouche  et  cercle  de  lenla- 
cules. II  en  rOsuUe  des  individus  sans  polypier,  se  lermi- 
naol  h  chacun  de  leurs  p6lcs  par  un  disque  lenlaculif^re,  el 
pourvus  k  chacune  des  exlrOmilOs  de  leur  axe  d*une  bouche 
el  d'un  pharynx.  ObligO  de  quitter  Naples,  M.  Cerfontaine 
n'a  pas  pu  suivre  ullOrieuretnent  ces  individus  k  deux 
bouches,  ni  par  consequent  determiner  ce  qu'il  en  advient 
dans  la  suite. 

11.  Le  qualri^me  cbapitre  fail  connattre  une  sOrie  de 
cas  lOralologiques  observes  chez  diverses  formes  d'Acli- 
niaires.  Ccs  observations  ne  manquent  pas  d*inlOrSl  au 
point  de  vue  de  rarchilcclonique  gOnOrale  des  Hexacti- 
niaires. 

Le  travail  qui  nous  est  soumis  fait  connailre  une  s6rie 
de  fails  nouveaux  el  intOressants. 

Je  propose  k  la  Classe  de  decider  Timpression  de  la  note 
de  M.  Cerfontaine  dans  le  Bulletin  de  la  stance,  el  d'or- 
donner  en  mdme  temps  la  reproduction  de  la  planche  qui 
accompagne  le  manuscrit  el  des  figures  inlercalOes  dans  le 
texte.  Toules  ces  figures  sonl  necessaires  pour  Tinlelli- 
gence  du  lexic. 
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a  La  lecture  de  la  notice  de  M.  Cerrontaine  m'a 
beaucoup  int^ress6.  D*accord  avec  mon  savanl  confrere, 
M.  £d.  Vao  Beoeden,  je  propose  k  la  Classe  de  decider 
rimpression,  dans  le  Bulletin  de  la  stance,  du  travail  en 
question  ainsi  que  de  la  planche  e(  des  dessins  qui 
Taccompagnent.  > 

La  Classe  a  adopts  les  conclusions  de  ces  rapports* 

Recherches  sur  les  organismes  infirieurs;  par  Jean  Massart, 

J'ai  pris  connaissance  des  deux  notes  que  M.  Massart 
adresse  k  TAcademie.  Elles  me  semblenl  Taites  avec  soin 
el  apporter  des  additions  int^ressanles  k  nos  connais- 
sances  sur  la  sensibility  des  organismes  inferieurs,  i  la 
gravitation  et  ik  la  concentration  du  milieu  ambiant. 
J*estime  qu*elles  sont,  comme  les  travaux  anl^rieurs  de 
fauteur,  dignes  des  encouragements  de  TAcad^mie,  et  j'ai 
rhonneur  d'cn  proposer  Tinsertion  dans  le  Bulletin  de  la 
stance. 

La  Classe  a  adopts  ces  conclusions,  auxquelles  a  adii^r^ 
M.  Van  Bambeke,  second  commissaire. 

Elude  sur  un  phenomene  lumineux  el  calorifique  nccont" 
pagnani  VeleclroUjse;  par  MM.  Lagrange  et  Hoho. 

a  On  sait  qu*un  fil  m^tallique  Ir^s  fin,  plonge  dans  uo 
Electrolyte  appropriE  et  servant  d'Electrode  negative  lors 
du  passage  d*un  courant  de  grande  intensity,  donne  par* 
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boomis  i  une  nouvelle  6(ude  formant  Tobjel  de  la  note 
soomise  par  eux  au  jugemeol  de  TAcademie.  Et  (out 
(]*abord  ils  donnent  un  pelit  historiqiie  de  la  question, 
puis  d^crivent  la  mani^re  dont  ils  ont  op^r^  eux-m^es. 
L'^lectrolyte  quils  ont  surlout  employ^  6tait  form^  d*acide 
sairurique  i  66"*  de  Tar^om^lre  de  Baum^,  el  dilu^  au 
dixi^me  eo  volume;  Tdectrode  negative  ^tait  un  fil  de 
cuivre  de  O'^'^^^S  de  diam^tre,  plough  k  une  profondeur 
d^environ  O^^jS  sous  le  niveau. 

Je  me  demande  pourquoi  les  auteurs  n*onl  pas  illustr^  le 
texte  d*nne  figure  qui  eut  singuJi^remenl  facilite  la  des- 
cription el  qui,  de  plus,  aurait  permis  i  tout  auire  obser- 
vateur  de  r<^p^ter  ais^ment  Texp^ricnce. 

Si  Ton  op6re  avec  une  force  ^leclro-molrice  croissanle, 
on  observe  d'abord,  d*apr^  les  auteurs,  les  ph^nom^nes 
ordinaires  de  T^lectrolyle,  puis  il  se  produit  i  T^lectrode 
negative  un  cr^pilemenl  parliculier;  le  liquide,  qui  semble 
bouillonner  autour  de  celle-ci,  se  creuse  par  inlermittences 
sons  Textr^mit^  du  fil,  qui,  d^s  lors,  n*esl  plus  en  contact 
avec  r^lectrolyte.  Dans  ces  conditions,  la  force  Electro* 
motrice  ^tait  de  i6  volts.  Dds  qu'elle  devenait  ^gale  (ou 
sup^rieure,  sans  doule?)  k  16,08  volts,  on  voyait  appa- 
rattre  des  points  lumineux  enire  le  fil  el  le  liquide.  Les 
auteurs  ne  disent  pas  nettement  k  quelle  force  ^lectro- 
motrice  correspondail,  dans  les  m^mes  condi lions,  la  nais- 
sance  de  la  gaine  lumineuse  qui  entourait  rextrdmit^  de 
r^lectrode.  Comme  le  couranl  ne  pent  se  Iransmettre 
alors  qu'i  travers  un  espace  rempli  de  gaz  et  de  vapeur, 
on  comprend  que  la  r^istance  d^velopp^e  dans  la  gaine 
lumineuse  est  6norme,  et  quil  s'y  produit  ainsi  une  ^l^va- 
lion  de  temperature  parfois  suflisante  pour  faire  fondrg^lf^byGoOQle 
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ri(^s  inl^ressanles  qui  ont  attire  rallenlion  des  auleurs;  je 
(lira!  (oulefois  que  les  auleurs  onl  d^lermin^  graphique- 
ment  la  relalion  enlre  les  difT^rences  de  potenliel  el  le 
degr^  de  concenlralion  de  Tacide  sulfurique,  les  rapports 
eolre  rintensil^  du  couranl  el  la  surface  d^immersion  pour 
des  Electrodes  en  fer  el  en  cuivre  de  diff^renles  sections, 
et  plong^es  dans  de  Tacide  sulfurique  h  15,5  7»  ^^ 
poids,  et  enfln  la  relation  entre  TintensilE  du  couranl  et 
les  surfaces  d'immersion  pour  des  Electrodes  en  fer  el  en 
cuivre  de  l'"'",?^  de  diametre,  et  plongEes  dans  de  Tacide 
sulfurique  h  divers  degrEs  de  concentration. 

Je  termine  par  quelques  observations  dont  j*engage  les 
auleurs  k  tirer  profit.  En  premier  lieu,  comment  ont-ils 
pu  apprEcier  desdixiemes  et  mEme  descentiemesde  volts 
avec  un  instrument  ou  chaque  division  correspondait  h 
5,38  volts,  et  permetlait  d*apprecier  encore  le  quart,  soil 
1,46  volts?  Sans  indication  precise, le  lecteur  ne  comprend 
pas  Tapproximation  signalEe  dans  plusieurs  passages. 

En  second  lieu,  les  auteurs  n*OHt  pas  observ6  avec  soin, 
me  parail-il,  la  forme  de  la  surface -limile  du  liquide 
immEdialement  dans  ie  voisinage  de  I'Eleclrode;  cette 
forme  Elait-elle  reguliere  ii  un  certain  moment?  avait-elle 
une  courbure  irEs  variable  d'un  point  h  un  autre?  Les 
reponses  h  ces  questions  auraient  peul-Etre  permis  d^expli- 
quer  certaines  particulariles  touchant  la  comparaison  du 
calcul  avec  les  rdsultats  obtenus. 

En  rEsumE,  j*ai  Tbonneur  de  proposer  i  la  CInsse  de 
voter  rimpression  du  travail  de  MM.  Lagrange  et  Hobo 
dans  le  Bulletin  de  la  stance.  > 
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COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


Stir  la  predominance  et  Vexlen$ion  des  depots  de  rEocene 
svpMeur  asschien^  dans  la  region  comprise  en  Ire  la 
Senne  el  la  Dyle ;  par  Michel  Mourlon. 

II  n'esl  peul-^lre  pas  de  d^pAls  lerliaires  qui  aienl 
doDD^  lieu,  en  Belgique,  k  des  recherches  aussi  ^lendues 
que  ceux  rapport^s  par  Dumonl  k  ses  syst^mes  laekenien 
et  tongrieu  marin,  el  cependant  les  relations  straligra- 
phiques  et  pal^ontologiques  existant  en(re  ces  d^pAts  pr6-* 
sentaienl,  oagu^re  encore,  assez  d'inconnues  podr  que 
TAcademie  ail  jug6  k  propos  d'en  faire  I'objel  d*une 
des  questions  inscriles  k  son  programme  de  concours 
pour  1890. 

CeUe  question  est  reside  sans  r^ponse  et,  bien  qu*elle 
ait  ^t^  maintenue  au  m£me  programme  pour  i892»  je  ne 
crois  pas  pouvoir  me  dispenser  de  faire  connaitre,  d^s 
maintenanl,  quelques-uns  des  r^sullats  auxquels  m'ont 
amen^  les  Iev6s  de  la  Carte  g^ologique,  dans  la  region 
comprise  entre  la  Senne  et  la  Dyle. 

Au  moment  de  la  reprise  des  iravaux  do  la  Carte  qui  eut 
lieu  Tan  dernier,  le  lev^  des  d^pdts  tertiaires  dans  la 
region  donl  il  s'agit,  presentail  un  surcrotl  de  diflficult^s, 
par  suite  de  rintroduction  dans  la  s^rie  tertiairc  du  nouvel 
^tage  ledien  consid^re  g^n^ralemenl  maintenaot  comme 
appartenaut  a  r£oc6ne  sup^rieur.  L'existence  de  eel  ^tage, 
bien  qu'ayanl  rencontr^  quelque  incredulity  au  d^but,  ne 
tarda  pas  k  4tre  admise  par  tons  les  g^ologues  k  mfime  jij^  ^  GooqIc 

#>nnlrAlpr  Ipc  failc  ciir  Ipcniiplfi  pIIa  pphaco     II  Pn  fnl  aincf 
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deji  eu  Toccasioo  d*appeler  TalleDlion  de  TAcad^mie  (i), 
et  gr&ce  aassi  k  mes  propres  recherches,  donl  les  r^ullals 
80Qt  ^galement  coosign^  dans  dos  Bulletins  (2). 

Me  ironvant  £tre  ainsi  fun  des  auteurs  des  difficult^ 
qui  vieooenl  d*dlre  signal^s,  il  ^lail  assez  naturel  que 
j'en  supporlasse  les  cons^queoces,  el  c^esl  ce  qui  ine  fit 
entreprendre  r^solument  le  lev^  des  plaocheltes  sur  le 
terriloire  desquelles  affleurent  les  d^pdts  lediens. 

On  sail  que  Dumont  rapporlail  k  son  syst^me  laekenien 
tous  les  sables  qui  s^parent  ceux  de  I'^oc^ne  moyen 
bruxellien  des  d^pdts  argilo-sableux,  qu'il  assin»ilait  au 
tongrien  niarin.  Les  remarquables  et  pers^v^ranles 
recherches  de  MM.  Ru(oC»  Van  deo  Broeck  el  G.  Vincent 
sur  ces  sables  onl  permis  d'y  reconnaltre  plusieurs  Plages 
dislincis.  Ce  sont,  outre  T^tage  laekenien  proprement  dit, 
les  Stages  Mremmelien  et  asschien,  auxquels  il  fautajouter 
mainlenant  Triage  ledien  qui  vient  prendre  place  entre  les 
deux  prenniers. 

Le  fait  de  devoir  dislinguer  sur  la  Carte  ces  quatre 
Stages  par  une  leinleet  des  annotations  sp£ciales>  alors  que 
dans  les  cartes  de  Dumoni  ces  mSmes  Stages  sont  con- 
fondus  sous  une  mdme  teinle,  constituait  une  difficult^  en 
apparence  fort  redoutable. 

Mais  heureusement  que  la  nature  s'est  charge  de  sim- 
plitier  cet^tal  de  choses  par  r^liminalion  totaleou  partielle 
de  certains  d^pAts,  Elimination  r^ultant  du  ravinement  de 
ces  derniers  par  des  dEp6ls  moins  anciens.  C'esl  ainsi  que 
les  roches  calcaires  de  TEtage  laekenien  propren»ent  dit,  ou 


(i)  BuiL  de  VAead.  roy,  de  Belgique,  Z*  ser.,  t.  XIV,    1887, 
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les  sables  gris  verd^lres  provenant  de  leur  d^calciGcatioD, 
onl  6i6^  en  g^n^ral,  presque  complStemenl  enlev^s  el 
remplac^s  par  les  roches  analogues  de  Triage  ledien,  el 
q'u'il  arrive  m^ine  parfois  que  les  graviers  de  base  de  ces 
deux  Plages  se  trouvenl  confondus  en  un  seul,  comme  j'en 
ai  fait  connattre  de  curieux  exemples,  notamment  h 
Melsbroeck  pr^s  de  Bruxelles. 

J'ai  montr^  aussi  que  les  rocbcs  de  T^tage  wemmelien 
constiluenl  un  d£p6t  fort  localise  et  que  la  plus  grande 
pariie  de  celles  qu'on  avait  rapport^es  ik  cet  6lage,  tant 
aux  environs  de  Bruxelles  que  dans  les  collines  de  la  ^ 
Flandre  et  jusqu'i  Cassel  en  France,  appartiennent  au 
nouvel  ^tage  ledien.  Mais  ce  qui  6tait  plus  inattendu  et  qui 
ressort  h  T^vidence  de  mes  derni^res  recherches,  c*est  que, 
dans  la  partie  de  la  region  faisant  I'objet  de  celle  commu- 
nication, qui  s'^tend  vers  le  sud  jusque  pr^  de  Nivelles  et 
de  Genappe,  les  d^pdls  rapporl^s  par  Dumont  k  son 
sysi^me  laekenien  apparliennent  k  Triage  asschien,  ct  ne 
sont  s^par^s  des  roches  bruxelliennes  que  par  une  coucbe 
peu  ^paisse  ou  par  quelques  lambeaux  de  sables  lediens  cu 
wemmeliens  qui  ont  £cbapp6  k  la  denudation. 

Cest  en  effecluant.  Tan  dernier,  le  Iev6  de  la  plancheUe 
do  Tervueren,  que  je  fus  anient  pour  la  premiere  fois  k 
cette  nouvelle  iuterpr^talion. 

La  grande  tranchee  dn  chemin  de  fer  au  sud  de  Hoeylaert 
me  permit  de  constater  que  le  sable  fin  rapport^  au  lae- 
kenien ^tait  s^pard  des  sables  blancs  bruxelliens  par  un 
epais  gravier  formd  de  grains  de  qnarlz  et  de  glauconie, 
tout  k  fait  identique  k  celui  de  la  base  de  Tasschien  et 
reposant  lui-ro£me  sur  des  sables  graveleux  renfermant 
des  lits  ferrucineux  concr^tionnds.  ndtris  de  fossiles  et    >         t 
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Voici  la  coupe  que  je  relevai  dans  ceHe  (ranch^e  en  en 
rafratchissant  la  paroi  oecidentale  sur  un  point  sita^  k 
60  metres  au  sud  du  viaduc. 

Coupe  dans  la  tranchie  au  8ud  de  HoeyluerL 

Q.  i.  Limon  pSIe  calcariferc  devenimt  brunsitrc  k 
la  panic  sup^ricure,  avec  une  seule  rangdc 
de  cailloux  roulcs  h  la  base  .     .     •     metres.     4,30 

Xsb,     2.  Sable  jaunSlre  et  Ires  blanc  vers  Ic  bas     •     •     1,80 

Pisa,  5.  Couche  dpaisse  formic  de  grains  de  quartz 
et  de  giauconie  caracteristiquc  de  Tasschien, 
dans  un  sable  blanch^tre,  en  partie  colorec 
par  Ic  fer  et  renferinant  des  Ills  de  con- 
cretions ferrugincuses  fossiliferes  {Peclen 
corneus,  etc.) 0,30 

W?       4.  Sable  fin  blanc  et  jaune  mouchetd  peu  ou 

point  gravelcux 0,15 

5.  Sable  gravelcux  durci,  fcrriigineux,  passant 
h  un  gres  ferrugincux  tres  fossiliferc  renfcr- 
mant  de  grandes  Cyprines,des  Oursins,  el  la 
Num,  Icevigata  roulde,  atteignanl  jiisqu'a    ,      0, 1 5 

B.  6.  Sables  blanc  et  jaune  pouvant  se  confondre 
h  premiere  vue  avec  le  sable  supdrieur,  mais 
devenant  de  plus  en  plus  quarlzeux  vers  le 
bas;  rcnfermant  des  concretions  ferrugi- 
neuses  gdodiqucs  h  la  partie  supdricure  et 
un  banc  de  sable  ferrugincux  durci  fossili- 
ferc a  2'",30  du  gravicr  n*  5 7,00 

Total.    .     .    13,90 

Au  del^  dc  la  tranchie  du  chemin  de  fer,  la  bande  de 
sable  fin  qui  surmonle  le  bruxellien  pr^sente  une  solution 
de  continuity,  contrairement  5  ce  que  renseignent  les 
carles  de  Dumonl,  qui  en  font,  comme  il  est  dit  plus  haul, 
du  laekenien. 

Une  s^rie  de  soudages  m'a  permis,  en  eflet,  de  constaler 
que  des  couches  de  limon,  alleignaut  paifois  jusqu*^ 
13  metres  d'epaisseur,  reposent  directcment  sqr  les  sables 
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Le  sable  fin  reparatt  h  Test  de  la  iranch^e  oili  il  forme  un 
massif  pr^senlanl  qiielques  affleuremenCs   inl^ressanls, 
notamment  au  noni  du  hameau  de  Malaise  dependant  de 
La  Hulpe,  et  au  siid  d'Overyssche. 

Au  Dord  de  Malaise,  on  voit  siir  le  talus  occidenlal  d'un 
ehemio  creux  dirig^  sud-oues(,  dans  un  bois  de  sapins,  la 
coupe  que  voici : 

Covpe  au  nord  de  Malaise  {La  Hidpe). 

Q.         I.  Terra  veg^lale  cl  cailloux. 

A^6.     %  Sable  jauiiAtre  fin  pr^sentant  presqueau  contact  du 

gravier  un  niveau  ferrugineux  qui  ne  paralt  pa$ 

^tre  conlinu. 
Asa.     3.  Gravier  tris  ^pnis,  depassant  0'",40  ct  formant  deux 

niveaux  separes  par  du  sable  graveleux  qui   se 

(rouve  aussi  au-dessous  du  niveau  infdrieur;  c'cst 

dans  ce  dernier  que  s*observent  les  Nummulites  ei 

autres  fossiles  roules. 
B.         4.  Sable   quarlzeux  jaune  bruxellien  avec  bancs  de 

limonilc  geodiquc. 

Bien  que  le  gravier  de  la  couche  n*"  3  soit  moins  bien 
caract^ris^  que  eelui  de  la  tranchde  au  sud  de  Hoeylaert, 
la  coupe  precedence  pr^senle  les  plus  grandes  analogies 
avec  celle  de  ladile  iranchee  el  les  coupes  suivantes,  rele- 
v^es  au  sud  d'Overyssche,  vonl  nous  fournir  de  nouvelles 
iDdications.  CVst  d'abord  celle  qui  s*observe  dans  un 
cbemin  creux  qui  r^unil  le  hameau  de  Reulenbeek  ^  la 
route  de  Monl-Saint-Jean  i  Louvain. 

Voici  celle  coupe  : 

Coupe  au  hameau  de  Beutenbeek. 

Q.  1.  Terrc  vcgelale melres.      0,iO 

Xsd.      2.  Sable  jaun^tre  fin  prdsentant,  vers  le  bas,  un 

ou  plusieui's  niveaux  de  gr^s  fcrrugineux    .      3/20 

A  REPORTER.      .      .       3,60 
3"*  8I6RIR,  TOMR  xxir.  8 
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Report.    .    .      3,60 

Asbc.     5.  Salile  orgileux  gris-blanch^trc  cl*uii  aspect 

tout  parliculier 0,^5 

Asa.     4   Gravier  avec  laches  noires  dans  un  sable 

jaune  ferrugineux 0,10 

B.  5.  Sable  briixellieii  ddcalcific,  jaundtre,  avec 
lign^es  de  gres  altdres  effrites  et  blocs  fer- 
rugineux g(fodiques,  parfois  trds  volumi- 
ncux,  k  plusicurs  niveaux 3,90 

Total.    .    .     7,85 

Un  pen  au  nord-est  dc  la  coupe  pr^c^dente,  on  en 
observe  une  autre  identique  h  celle-ci,  dans  un  chemin 
qui  aboutit  ^galement  k  la  route  de  Mont-Sainl-Jean  k  Lou- 
vain;  seulement,  la  couche  de  sable  argileux  n*  3  est 
l)eaucoup  plus  ^paisse  el  passe  k  la  partie  sup^rieure  k 
une  veritable  argile  grise,  bigarr^e  de  jaune,  parfois  blan- 
ch^tre,  d'aspect  feldspathique,  et  rappelant  tout  k  fait  celle 
de  Tasschien  (Ksc). 

Au  nord  de  cette  derniire  coupe,  de  Tautre  cdte  de  la 
route  de  Monl-Saint-Jean  k  Louvain,  on  observe,  k  Tentr^e 
d*un  ravin  qui  aboutit  vers  le  nord-est  prte  du  ch&teaii 
d'Overyssche,  sous  2^4  metres  de  lin»on  avec  cailloux 
roul^s,  un  gravier  de  plus  de  1  m^tre  d*^paisseur,  inter- 
slratifi^  de  sable  fln  argileux  et  surmontant  du  sable  jaune 
bruxellien,  ^^alemeot  assez  On,  avec  bancs  de  concretions 
g^odiques  ferrugineuses  qui  pr^senlent  de  beaux  escarpe- 
ments  lorsqu'on  descend  le  ravin. 

Enfin,  un  certain  nonnbre  de  sondages,  pratiques  daus 
le  massif  de  Malaise,  ont  rencontr^,  sous  un  limon  rda- 
tivement  peu  £pais,  du  sable  fin  l^g^rement  glauconifi&re 
avec  concretions  ferrugineuses  vers  le  bas.  atteicnant  par- 
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d^p6ts  qui,  daos  la  tranche  de  Hoeylaerl  comme  dans  le 
massif  de  Malaise,  surmonleot  le  sable  bruxellien,  semble 
bien  jiisliGer  leur  assimilation  aux  roches  analogues  de 
Triage  asschien.  N^anmoins,  pour  mettre  hors  de  doute 
cetle  nouvelle  interpr^lation,  il  fallail  en  trouter  des 
applications  sur  d*au(res  points,  que  me  fournit  heureuse- 
ment  le  lev^  des  plancheties  de  Waterloo,  de  La  Hulpe, 
de  Nivelles  et  de  Genappe. 

J*avais  d^ji  reconnu  sur  les  mamelons  les  plus  ^lev^s 
de  la  premiere  de  ees  plancheties,  notamment  sur  «  Tern- 
placement  de  TObservatoire  de  Napoleon  >,  ainsi  que  pris 
<le  la  •  Belle-Alliance  »  et  du  c  Lion  de  Waterloo  >, 
Texisteoce  d*une  argile  glauconifire  identique  i  celle  de 
Tasschien. 

Cn  parcouranl  toutes  ces  immenses  plaines  mamelon- 
o^s,  si  tristement  c^lebres  par  de  sanglants  combats,  je 
fus  porl£  lout  d'abord  i  assimiler  au  non^vel  ^tage  ledien 
les  sables  Qns  renseignes  comme  laekeniens  sur  les  carles 
de  Dumont,  qui  pr^enlent  quelques  affleurements  dans 
les  chemins  creux  et  qui,  sur  les  points  culminants  dont 
il  vienl  d*dlre  fait  mention,  s*observent  sous  Targile  glau- 
conifere,  sans  autre  ligne  de  demarcation  avec  cette  der- 
ni^re  que  celle  Tournie  par  la  nature  diff^rente  des  sedi- 
ments. 

Toutefois,  j*avais  d^ji  remarqu^  que  ces  sables  pr^- 
sentent  des  caractires  un  pen  parliculiers,  en  ce  qu'ils  sont 
g^n^ralement  glauconifires,  souvent  argileux,  et  Tr^quem- 
ment  parsem^s  de  tacbes  rouges  sanguines. 

La  construction  d*unc  nouvelle  route  entre  « Templa- 
cement  de  TObservatoire  de  Napoleon  »  H  le  hameau  de 

RriivArA.Mnfl:imp.    sup    Ia    fprrilnirp   Aa    la    ^lon^hol^|j^ec/^)pCJOOQlC 
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(iqu£  conlre  ladite  route,  pour  eu  rctirer  le  sable  neces* 
saire  a  son  pavement,  le  gravier  de  base  caracl^ristique  de 
Tasscbien  au  milieu  de  sables  mouchet^s  de  blanc  el  de 
jaune,  pr^senlant,  a  premiere  vue,  logs  les  caract^res  du 
lediou. 
Yoici  la  coupe  de  ce  d^blai  : 

Coupe  iVun  diblai  conlre  la  novvelle  route  au  nord 
de  Bruykre- Madame, 

Q.         i.  Limon  et  cailloux  a  la  base  .     .     .    melrcs.      1,50 

hsb.      2.  Sable  argilcux  gris-jaun^lrc 1,00 

5.  Sable  avcc  concrdlions  g^odiaues  decbique- 

lees,  el  lit  fcrriigincux  ondulc 2,00 

Asa.      4.  Gravier  forme  de  grains  de  quartz  et  de 

glauconic 0,05 

Le.        5.  Sable  gris  blanch^tre  et  jaundti  c  avec  lits  dc 

concretions    et    tacbcs    ferrugineuses  jau- 

nAlrcs 2,50 

Total.     .     .      6,85 

II  est  k  remarquer  que  le  sable  argileux  n*  2  que  je 
rapporte  au  niveau  ksb  dans  la  coupe  prdc^denle,  devienl 
plus  argileux  el  glauconiTere  k  mesure  que  Ton  remonle 
la  route  vers  le  sud-ouesl,  oii  il  presenle  des  lils  d'argile 
grise  dans  un  aflleuremenl  essenliellemenl  temporaire, 
silu^  pres  d'une  maison  el  un  peu  en  conlre-bas  de  la 
route  qui  est  sur^lev^e  en  ce  point.  Au  nord  de  ce  der- 
nier affleuremenl,  on  voil  le  sable  argileux  passer  5  Targile 

Digitized  by  V^jOOQlC 


(  103  ) 

Au  sud  de  celle-ci,  pr^  le  hamcaii  Trou-du-Bois,  od 

observe  la  cou|>e  soivaDle  dirigee  nord-ouesl : 

■ 

Coupe  au  sud-est  de  Troudu-Bois, 

<j.         i.  Liraon  avec  abondants  cnilloux  h  U  base. 
A^.      2.  Sable  argilcux  jaune  bigarre  de  grisdtrc. 

A^.      3.  Sable  d*un   beau  jauiie  ct  grisdlrc  avec  veinules 

rouges  sanguines  &  la  partiesupericure,ous'observc 

un  lit  dc  concrelions  ferrugincuscs. 
A«a.      4.  Sable  glauconir^re  ct  grnvclcux. 
I.E.        5.  Sable  (in  jaune  gravcleux. 

Un  sondage  pratiqud  au  bas  dc  raflleurcment  me 

fit  rencontrer,  sous  !2'",10  de  sable  semblable  au 

n*5: 
6.  Gravicr  ferrugineux  ^pais  ailcignant  jusqu*a  O^oO. 
B.  7.  Sable  quarlzeux  jaune. 

A  Tesl-sud-est  de  la  coupe  precedence,  le  sable  jaune 
lin  ledien  affleure  en  deux  points  dans  un  cliemin  creux, 
fous  3  5  4  mt^lres  de  limon  avec  abondants  caillonx  h  la 
base;  il  est  s^par^  des  sable  et  gr^s  bruxelliens  alt^r^s,  en 
|)artie  d^calciUi^s,  par  un  gravier  renfermantd'abondantes 
Plummuliles  Icevigala  rouldes. 

En  suivantia  nouvelle  route  vers  le  nord-esl  jusqu'^sa 
bifurcation  avec  la  route  de  Bruxelles  i  Charleroi,  on 
retrouve,  h  partir  de  350  metres  au  sud-ouest  de  cette  der- 
ni^re,  les  sables  gris-blanch^lres  et  jaunSttres  avec  lils 
argilo-ferrugineux  et  concr6lionn&  (As6),  forlemenl  ravi- 
nes par  le  limon  qualernaire,  pr^sentanl  a  sa  base  des 
cailloux  parfois  Ir^s  abondants. 

Le  long  de  la  grandVoute  dc  Bruxelles  h  Charleroi,  de 
nombreux  petits  deblais  pour  plantation  d*arbres  m'onl 
permis  d'observer  en  trois  points  diOerents,  peu  ^loign^s  ^         , 
li>s  uns  di»s  2)ii(r<>s.   situi^s  rasnt^rlivprnpnt  sur  Ift.^'^'Ifiyih^^^S 
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des  sables  e(  grte  bruxelliens,  les  graviers  de  base  du 
sable  gravcleux  ledien  el  du  sable  glaiiconir^re  avcc  laches 
rouges  sanguines  que  je  rapporte  i  Triage  asschien  (A«6). 
La  bande  ledienne,  qui  r^apparatl  ainsi  plusieurs  fois  dans 
cede  legion,  se  prolonge  vers  le  nord  jusque  sur  la  plan<^ 
chette  de  La  Hulpe,  oik  Ton  en  observe  encore  quelques 
affleurements,  dans  la  rndme  position  que  pr^cedemmenl, 
sur  les  talus  de  la  nouvelle  route  qui  aboulili  Maransarl. 
Partoutailleurson  voil  les  sables  i  facies  asschien  directe- 
menl  en  contact  avec  les  roches  bruxelliennes,  ou  s^par^ 
de  ces  dernieres  par  une  couche  peu  ^paisse  ou  des  lam- 
beaux  de  sable  graveleux  qu*il  est  le  plus  souvenl  impos- 
sible de  ligurer  sur  la  carte. 

Je  rapporte  ce  sable  gravelcux  au  nouvel  ^lage  ledien^ 
k  cause  de  $es  caracl^res  p^lrographiques,  el  aussi  parce 
qu'il  m'esl  arriv^  de  trouver,  en  des  points  fort  ^loign^s  les 
uns  des  autres,  k  la  surface  du  sol  ou  k  la  base  des  d^pdls 
quaternaires,  des  plaques  silicifides  el  graveleuses  p^lries  de 
Nummuliles  variolaria  el  autres  fossiles  caract^ristiques 
de  r^tage  ledien. 

Cesl  notamment,  d'une  part,  sur  la  planchelle  de 
I>a  Hulpe,  au  sud  de  Maransart,  sur  les  talus  de  la  route, 
un  peu  au  sud  de  la  Terme  Croissant,  ainsi  qu'k  Tesl  de 
ce  point,  le  long  de  la  nouvelle  route  qui  m^ne  au  hameau 
deSauvagemonl,  el,  d*aulre  part,  sur  la  planchette  d*Uccle, 
a  Touesl  d'Alsemberg,  ou  la  sonde  est  arr^t^e  dans  le 
sable  jaune  fin  par  une  roche  dure,  qui,  d*apr6s  des  rensei- 
gnements  fournissur  place,  se  rencontre  toujours  vers  6  i 
7  metres  de  profondeur  el  pr^sente  la  ro^me  composition 
que  les  plaqueltes  de  gr^  cclluleux  calcariferes  k  Num- 
mvliles  variolaria  recueillies  k  la  surface.      .    r\f-%nii> 
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des  Ills  de  concretions  ferrtigineuses,  dans  lesquels  j*eu$ 
la  bonne  fortune  de  d^couvrir  de  nombreux  gtles  fossil i- 
f^res  dont  quelques-uns  sonl  reroarquables  par  Tabondance 
el  la  bonne  conservation  des  espices  constituant  une 
faune  rappelant  tout  a  fail  celle  du  weoimolien. 

Je  signalerai,  en  premier  lieu,  celui  de  la  belle  sabliere 
ouverte  au  hameau  de  Sauvagcmont,  dependant  de 
Coulure-Saint-Germain,  pour  Texploilation  du  sable  blanc 
employ^  pour  les  usages  domestiques. 

Celle  sabliere  pr^sentait,  au  moment  oh  je  la  visitai, 
en  mai  dernier,  deux  grands  d^blais  s6par6s  de  40  metres 
Tun  de  Tautre.  Seulcment,  les  couches  plongeanl  au  sud, 
tandis  que,  dans  le  d^blai  septentrional,  on  ne  voit  au- 
dessus  des  sables  bruxelliens  que  les  couches  rouges 
ferrugineuses  avec  concretions  limoniteuses  g^odiques 
fossilif^res  i  oursins,  avec  plusieurs  lits  ondul^s  de  concre- 
tions dont  un  se  trouve  au  contact  du  gravier  de  base  et 
variant  en  ^paisseur  de  2  a  3  metres;  le  d^blai  meridional 
presente  cetle  mdme  couche  rdduite  k  un  pen  plus  d*un 
metre  et  surmontee  de  plus  de  A  metres  de  sables  glauco- 
nireres  plus  ou  moins  argileux,  et  prescntant,  vers  le  bas, 
un  lit  de  concretions  ferrugineuses  egalement  foisiliieres, 
comme  le  montre  la  coupe  ci-apres  du  deiilai  meridional  : 

Coupe  de  la  sabliere  du  hameau  de  Sauvagemonl 
(CoutureSainUGermain). 

Q.         I .  Tcrre  vegeiale metres.    0,30 

As6.      2.  Sable  argileux  jaune  et  gris  avec  fragments 
de  rochcs  ferrugineuses  et  poche  dc  sable 

jaunc  argileux  tre.^  limouitcux ifiO 

5    Sable  gris  blanchdlre,  parfois    nuance    de 

jaunAtrc 2,40 

A  REPORTER.     .      •       3,90 

Digitized  by  VjOOQ IC 


(406) 

Report.    .    .     3,90 

4.  Lit  de  concretions  ferruginenscs  fossilifercs.      0,05 

5.  Sable  scmhlable  k  3,  mats  legircment  argi- 

leux,  aurtout  vers  le  bas 1,00 

6.  Sable  ferrugineux  jaunc  rouge^lrc  et  bru- 

ndire  rempli  de  eoncrdlioos  rerrugineiises 
gravclcuses i,IO 

Asa.      7.  Gravier  dans  le  sable  ddcalcarise   ....      0,10 

H.  8.  Sable  jaune  verddlre  d^calcarisd  avec  petits 
Ills  argileux  au  contact  du  gravier  sdpar6  du 
sable  blanc  n""  9  par  un  banc  presque  con- 
tinu  de  grcs  lustrd  alt<5rd  se  divisaot  en 
plaquelles 0,60 

9.  Sable  quarlzciix  d'un  beau  blanc  avec  points 
noirs  de  glauconie,  pr(^sen(ant  dans  le  ddblai 
scptcnlrional  quelqnes  lubulations  sableuses 
friables  h  la  panic  supdrienrc  et  un  niveau 
de  gris  lustres  arrondis  k  :2'°,t{5  de  la 
rouebe  n''  8 5,35 


Total.     .         12,00 

II  est  i  remarquer  que  sur  le  point  culminant,  entre  ie 
hamean  de  Sauvagemont  cl  celui  de  La  Hulle,  situ^  au  sud 
du  premier,  on  voil  le  sable  fin  correspondanl  h  celui  de 
la  sablJ6rc,  dcvenir  trte  argileux. 

Le  niveau  ferrugineux  fossilir^re  de  la  base  de  TasschieD 
qu*on  vient  de  voir  si  bicn  d^veloppe  dans  la  sabli^re  de 
Sauvagemont,  est  tr^  constant  dans  les  diff^rentes  bandes 
de  sable  fin  de  la  planchette  de  La  Hulpe  et  j*y  ai  souvenl 
recueilli  des  Tossiles  dans  un  remarquable  ^tal  de  conser- 
vation, nolamment  an  sud  de  Haute-Ransb^che,  dans  le 

I :- 
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Geoappe.  Dans  cctle  derniire,  j*ai  rencontre  dans  un 
cheoain  crenx,  iin  pey  au  nord  du  hameau  de  Glabais,  un 
gt(e  fossilifi&rc  des  plus  remarquables,  qui  m*a  rourni  un 
grand  nombre  d'especes  e(  donl  la  coupe suivanle  renseigne 
la  position  exacte  : 

Coupe  au  nord  de  Glabais. 

Q.  1.  Cailloux  avee  un  peu  de  limon  recouvcrl  de  terrc 
veg^lalc. 

Asb  ±  Sable  gris  blanchatrc  el  jaun^lrc  dcvenant  argilcux 
sur  CySO  h  0'",40  au  contact  de  la  couche  n*  1, 
4  metres. 

Asa.  3.  Sable  jaunc  el  rouge  brundire,  ferrugineux,  parfois 
inouchcte  dc  blanc^  graveleux,  avec  deux  niveaux 
continus  de  concretions  ferrugincuscs  tres  fossi- 
liferes,  rcnfcrniant  un  grand  noinbrc  dc  petits 
oursins  (Maretia  grignouensis)  et  aulres  esp6ces 
qui  paraissent  identiques  li  cclles  du  weminclicn, 
I  telles  que  :  Cardium   paiile,  Solarium   grande, 

Psammobia  effusa,  Solecurtvs  Deshayesi,  Pecten 
corneus,  Telliua  filosa,  Pholadomya  virgulosa, 
Lucina,  Voluta,  Turri  tella  erenulata,  Nau- 
tilus, etc. 

Les  concretions  fossilif^rcs  sc  trouvcnt  a  la 
panic  supdrieure  de  la  couche  n*"  3,  qui  a  une 
^paisseur  de  l^jSO. 

4.  Gravicr. 

B.         5.  Sable  bruxcllicn  ddcalcarisd. 

Au  nord-esl  de  cette  coupe,  on  observe,  sur  le  talus  du 
ebemin  croisanl,  Ic  m£me  sable  fossilif^re  gris  el  jaune 
Terrugineux,  avec  laches  rouges  sanguines,  devenant  argi- 
leux  vers  le  haul,  ot  il  passe  k  I'argile  sableuse  glauconifi^re. 

Les  faits  qui  pr^eidenl,  choisis  k  dessein  parmi  ceux 
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trte  nombreux  que  renseigneDl  mes  lev^,  en  voie  de 
publication,  snffirontje  l*espere,  pour  monlrer  que  la  plus 
grande  parlie  des  d^pdls  sablcux  considdr^s  par  Duroonl 
comme  laekeniens  dans  la  r^ion  qui  fail  I'objel  de  eelle 
communication,  doivent  Stre  ranges  k  la  parlie  inf^rieure 
de  Tetage  asschien. 

Je  dois  aussi  signaler,  comme  consequence  de  ce  qui 
pr6c^e,  qu*il  m*a  ^l^  donn^  de  reconnatlre  qu*en  de 
certains  points,  notammenl  enlre  Braine-rAlleud  el 
Waterloo,  le  sol,  reconvert  souvent  d*un  ^pais  limon 
qualernaire,  est  form^,  en  majeure  parlie,  non  pas  de  sable 
bruxellien,  comme  le  renseignenl  ies  cartes  de  Dumont, 
mais  d*un  gravier  qui,  dans  la  iranch^e  du  chemin  de  fer 
au  nord  de  Braine-rAlleud,  alteinl  plus  de  5  metres 
d'^paisseur. 

Ce  gravier,  recouvert  en  ce  point  de  2  metres  de  limon, 
repose  sur  Ies  sables  el  gr^s  calcareux  bruxelliens,  el 
renferme  Ies  mSmcs  lils  de  concretions  ferrugineuses 
g^odiques  k  debris  d'oursins  et  autres  Tossiles  wemroeliens 
qu'on  vienl  de  voir  k  la  base  des  d^pdts  argilo-sableux, 
qui  doivenl  rentrcr  dans  Triage  asschien. 

J'ajouterai  que,  tout  recemment,  k  Boilsforl,  au  haul  de 
la  rue  des  Trois-Tilleuls  el  sur  le  talus  occidental  de 
celle-ci,  j'ai  pu  constaler  la  presence  d*abondantes 
Nummulites  wemmelensis  dans  un  lit  de  concretions 
Terrugineuses  situ^  dans  le  sable  jaune  (in,  presque  au 
contact  de  Targile  glauconirdre  asscbienne. 

Ce  fail  demontre  qu*ici  encore  le  sable  Gn  que,  dans 
une  precedenle  communication  (1),  je  n'avais  pas  cru 


(I)  BuU.deVJcad.  roy.  dt  Belgique,  t.  XVI,  1888,  p.  265. 
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poQvoir  s^parer  du  sable  graveleux  ledien,  doit  ^(re  r^uni 
d  Targile  asschienne  i  laquelle  il  passe  insensiblemeDt. 

II  me  resle,  en  lerminant,  i  signaler  un  dernier  r^sullal 
obtenu  k  Toccasion  de  mes  lev^s  de  la  Carle,  el  qui  consisle 
en  ce  que,  grice  ik  de  nombreux  sondages  d^passanl 
souvenl  i5  n^^lres  de  profondenrj^ai  ^t^  anient  k  reculer 
Dolablement  la  linoite  m^ridionale  des  d^p6ls  sableux 
figure  conome  laekeniens  sur  les  carles  de  Dumont. 

C'esl  ainsi  que  ces  d^pdls,  au  lieu  de  s'arr^ter,  comme 

on  Ta  cru  jusqu'ici,  au  nord  de  Nivelles  el  de  Genappe, 

se  prolongent  bien  au  sud  de  ces  localiles,  jusque  sur  les 

planchelles  de  Gouy-lez-Pi6ton  el  deGosselies,  oijI  ils  sonl 

I         recouverls  par  des  6paisseur$  considerables  de  limon. 


1 


Synlhese  direete  des  alcools  primaires;  par  Paul  Henry, 
docleur  en  sciences. 

L*alcool  melhylique  HjC  —  OH  ou  carbinol  esl  Talcool 
par  excellence  el  I'alcool  primordial. 

Les  alcools  primaires,  sccondaires  el  (erliaires  en 
d^rivenl  par  la  subslilulion  respeclive  &  un,  deux  ou  irois 
alomes  d'hydrog^ne,  de  radicaux  hydrocarbones  C.H.. 

Celle  id^e  g6n6rale  manque  de  confirmalion  exp^ri- 
menlale,  du  moins  de  confirmalion  direete,  en  ce  qui  con- 
cerne  les  alcools  primaires. 

J'ai  ^t^  assez  heureux  pour  la  realiser,  el  j*ai  Thonneur 
de  la  faire  connaitre  k  rAcad^mie. 
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Les  ethers  simples  m^lhylique  el  etbylique  inooochlo- 

fi 
r^(t),  qui  onl  respeclivemenl  pour  Tormule  CH2<  nr  u 

el  CHj<  Qr  u  ,  peuvenl  6lre  consid6r6s  comme  d^rivanl 

du  carbinol  dans  lequel  Thydroxyle  esl  rendu  inaclif  par 
rinlroduclion  des  groapemeuls  CH3  et  G2H5;  en  m£me 
lemps  dans  le  chlore,  non  seulemenl  (oule  Taplitude  r^ac- 
lionnelle  esl  con$erv6e,  mais  elle  esl  encore  exall^e  par  le 
voisinage  de  Toxyg^ne. 

Sous  Taction  des  combinaisons  organozinciques,  ces 
composes  ^changenl  ais^menl  le  cblore  conlre  le  radical 
hydrocarbon^  pour  donner  un  ^iher  plus  carbon^  que  son 
g^n^raleur. 

L'^qualion  suivante  rend  comple  de  la  reaction. 

CHt— OCH5 


(I)  L'cthcr  melhyliquc  monochlord  ^ "•^>0,  fib.  60«,  a  elc 
obtcnu  en  4877  par  Al.  Fricdcl  (Bulletin  do  la  Socidle  chimique  de 
Paris,  t.  XXVIII,  p.  171),  dircctement  par  Taction  du  chlore  sur 
Tether  mdlhyliquc  H,C-(OCH,). 

cm  c 

L'elher  mdlhyl-ethyliquc  monochlore  „  ^  '>0,qui  lui  est  en  toul 
analogoc,  bout  a  80«. 

J'ai  obtenu  ccs  deux  produits  par  la  in^thode  indiquee  par  men 
pcrc,  action  dcHClsur  Taldchyde  mdlhylique  en  solution  aqucuse  de 
iO  k  50  <>/«  en  presence  des  aloools.  Cetto  rdaction  est  des  plus  ncttes, 
et  ce  mode  de  preparation  des  plus  ais^.  Mon  p^e  se  propose  de 
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La  reaction  se  fait  avec  une  grande  ^Mvaiion  cle  tem- 
perature ;aussi  faui-il  avoir  soin  de  ne  laisser  tomber  que 
goutle  h  goutte  Tether  chlor6  dans  la  combinaison  zincique 
^Dergiquemeul  rerroidie.  l/jntroduclion  de  chaque  goutte 
est  accompagn^e  d'un  bruissement.  II  en  r^ulte  une  masse 
^paisse,  sirupeuse,  melange  de  Zn  Cl^  el  de  I'^ther  produit. 
L'action  de  Teau  sur  celte  masse  en  sipare  Tether  qui  vienl 
surnager. 

J*ai  trouve  pr^fi^rable  d*isoler  T^tber,  non  pas  par 
d^canlation,  mais  par  distillation,  car  on  se  d^barrasse  de 
celle  faQon  d'un  r^sidu  r6sineux  dont  on  n'^vile  que  fort 
dilTieilement  la  formation,  et  qui  g^ne  les  rectiGcations 
ult^rieures. 

Apr^s  distillation  h  Tappareil  de  Lebel  el  Henninger, 
les  produits  onl  ei6  traites  au  sodium  et  soumis  5  une 
derni^re  rectification. 

Le  rendemenl  de  la  reaction  est  fori  salisfaisant;  il 
alteinl  environ  90  ""/o  de  la  quantity  th^orique. 


£lher  methyl'propxjliqxie  0  <  p  J  • 

Ce  produit  resulte  de  Taction  du  zinc-^thyle  sur  Toxyde 
de  ro^thyle  monochlor^.  II  bout  a  41%  sous  la  pression 
de  761"""  (1).  Sa  densile  5  20%  IVau  6tani  &  la  m^me 


(I)  31.  Chancel,  qui  a  obtCDu  prdc^demmcDt  cc  produit  (Liebig's 
Annalen,  t.  CLI,  p.  305),  lui  assignc  un  point  d'cbutlition  dc 
i0''-52<*.  Cctte  indication  est  inexacte.  J'ai  refait  cct  ether  h  Taide  du  ^  t 


temperature,  est  0.7381.  La  deosit^  de  vapeur  (rouv^e 
est  2.67. 

Poids  do  la  substance Of^^O^SI 

Tension  de  la  vapeur.    .....  124** 

Volume  de  la  vapeur 68*^ 

Temperature iOO* 

La  density  calcul^e  est  2.5S. 

Oxyde  fPHAyle  propyte  0<  ^^J*. 

Ce  produit  r^sulte  de  Taction  du  zinc-6thyle  sur  rather 
methyl-ethylique  monochlore,  HsCl  (OC^Hb). 

II  bout  sous  la  pression  de  762""",  entre  64*-65\  Sa 
density  k  20""  est  ^gale  k  0.7474.  La  density  de  vapeur  a 
iii  trouv^e  egale  ^3.11,  d*apr6s  les  donndes  suivantes: 

Poids  de  la  substance 0^,0284 

Tension  de  la  vapeur 40*" 

Volume  de  la  vapeur 66***? 

Temperature iOO* 

La  densite  calcul^e  est  3.04. 


majeare  partie  passant  a  Ai\  La  density  k  20«  est  egale  a  0.7328.  La 
density  de  ? apcur  calculce  ctanl  2.55,  je  Tai  trouvcc  egale  k  2.68. 

Les  points  d*ebullition  indiqucs  par  M.  Chancel  pour  Ics  ethers  de 
ralcool  propylique  normal,  alcool  qu*il  a  cu  Ic  merlte  de  decoavrir, 
sont  en  general  entachds  d'errcur. 

L*elher  propylique  (C,H,]0,  qui  bout  d'apr^  lui  a  85«*86%  bout 
a  90«7  (Zander,  A.,  214,  p.  163). 

L'^ther  mdthylique  />  u  >  0  signale  comme  bouitlanl  a  49»-52«, 
bout  a  il«. 
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CH 
Oxyde  Je  milhyU^bulyU  normal  0<  p  J  • 

Ce  produit  r^sulle  de  Inaction  du  zinc-propyle  sor 
Toxyde  de  m^tbjle  monochlor6;  ati  point  de  vue  physique, 
cc  produit  est  analogue  aux  autres  Others  simples;  i|  se  fail 
remarquer  par  son  odeur  agriable. 

II  bout  h  la  temperature  de  Tl"",  sous  la  pression  de 
7S9-"*.  Sa  densite  i  20"*  est  6galement  k  0.7593. 

La  density  de  vapeur*  th^oriquemeut  ^gale  k  3.04,  a  ete 
irouv^e  ^gale  &3.16. 

Poids  de  la  substance 0«%0294 

Tension  de  la  vapeur II 2*" 

Volume  de  la  vapeur.     •    .     .     .     .  66'*6 

Temperature iOO* 

Ce  produity  pr^par^  dans  les  conditions  que  je  viens  de 
signaler,  me  semble  con>tituer  finterm^diaire  le  plus 
simple  pour  faire  Palcool  butylique  normal  CHjOH— (CHi)) 
-CHs. 

Je  Terai  remarquer,  en  passant,  que  la  preparation  du 
zinc-propyle  k  Taide  du  couple  zinc-cuivre  de  MM.  Glad- 
stone et  Tribe  ne  pr^sente  pas  plus  de  didicuUes  que 
celle  du  zinc-ethyle;  malheureusement  le  rendement,  au 
lieu  d*alteindre  95  7oi  n'atteint  plus  que  70  k  75  7*  de 
produit  pur.  II  se  d^gage  pendant  Top^ration  une  notable 
quantity  de  gaz,  partiellemenl  absorbable  par  le  brdme, 
melange  de  propane  et  de  propylene. 

Oxyde  d'ethyle-bulyle  0<  9S». 


(  i«8) 


Sur  Us  sections  circidaires  dans  les  surfaces  du  second 
degre;  par  CI.  Servais,  professeur  k  TUniversit^  de 
Gand. 

La  m^lhode  que  nous  suivoos  pour  la  recherche  des 
sections  circulaires  dans  les  surfaces  du  second  degr^, 
s'appuie  sur  deux  theories  imporlantes  relaUves  k  ces  sur- 
faces, la  th^orie  des  coniques  focales  el  celle  du  complexe 
des  droites  conjugu^es  rectangulaires.  Elle  est  ind^pen- 
danle  de  la  position  du  centre  de  la  surface  et  n'exige 
aucune  discussion  analylique. 

1.  Un  cercle  poss^dant  une  infinite  d*axcs»  le  centre 
d'une  section  circulaire  sera  un  point  singulier  du  com- 
plexe des  axes  des  coniques  r^elles  ou  imaginaires  situ^es 
sur  la  surface;  il  devra  done  se  trouver  sur  un  des  plans 
de  sym6trie.  Le  plan  de  la  section,  ^lant  lui-m£me  un 
plan  singulier  de  ce  complexe,  sera  perpendiculaire  au 
m£me  plan  de  sym^trie.  Done : 

Les  sections  circulaires  sont  paralleles  anx  axes  de 
symilrie  de  la  surface, 

2.  Soit  /  la  trace  d'une  section  circulaire  sur  un  plan 
de  sym^trie,  p  el  pi  les  pdles  de  /  par  rapport  5  la  conique 
focale  el  k  la  conique  principale  situ^es  dans  ce  plan;  r  le 
pdle  de  ppi  par  rapport  k  la  conique  focale.  La  droite  ppi 
^tant  perpendiculaire  kl,r  sera  le  centre  d'un  faisceau  de 
droites  du  complexe  situ6  dans  le  plan  de  la  section; 
r  sera  done  le  centre  du  cercle  et  se  trouvera  au  milieu 

de  la  corde  intercept^e  par  /  dans  la  surface.  Le  point  p.   (^qqqTp 


(  M6  ) 
^(ant  le  pdle  de  /  par  rapport  k  la  section  principale,  rp^ 
sera  un  diam^lre  de'  cette  section,  et  ses  cordes  cooju- 
glides  dans  les  deux  coniques  focale  et  principale  seront 


Fig.  I. 

parall^les  respectivement  ii  ppi  el  in  /;  elles  sont  done 
perpendiculaires  el  on  a  le  Ih^or^me  suivant : 

Si  r  est  le  centre  d'une  section  circulaire^  les  cordes  con- 
juguees  par  rapport  aux  coniques  focale  et  principale  du 
diameire  passant  par  r,  sont  perpendiculaires. 

R^ciproquement,  si,  dans  les  coniques  focale  et  princi- 
pale, les  cordes  conjugu^es  rl  et  rm  du  diam^tre  passant 
par  r  sont  perpendiculaires,  r  est  le  centre  d*un  cercle 

_:«— jf I. f r»_?.    --    I.    _*i-      1^       •      -  .    .   i    •_ 
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passera  par  pel  sera  parall^le^  rm  ou  perpendiculaireir/; 
r  esl  done  le  centre  du  faisceau  du  complexe  sUa£  idaos 
tm  plan  ir  nien^  par  /  perpendiculairement  au  plan  de 
f^ym^lrie  consid^re.  Le  plan  polaWe  de  r  par  rapport  k  la 
surface  aura  sa  trace  sur  ce  plan  de  sym^lrie«  parall^le  i 
la  droite  /.  Menons  une  droite  du  complexe  par  le  point  r : 
cette  droite  sera  un  axe  de  la  section  faite  par  le  plan 
tnene  par  cette  droite  parall^lement  5  sa  conjugu^e.  Dans 
ce  cas,  ce  plan  se  conTond  avec  le  plan  tt,  el  sa  section 
<lans  la  surface  sera  n^cessairement  un  cercle  ayanl  pour 
centre  le  point  r. 

3.  Consid^rons  dans  un  plan  de  sym^lrie  la  conique 
locale  el  la  conique  principale;  ies  cordes  conjugu^es 
passant  par  un  point  iixe  S,  d*un  diam^tre  par  rapport  k 
ces  deux  coniques.  Torment  deux  faisceaux  projectifs, 
^yanl  deux  couples  d*elements  rectangulaires  r^els  ou 
imaginaires  conjugu^s.  Done: 

II  exisle  deux  sys!e/nes  de  sections  circulaires  perpcndi- 
culaires  a  un  plan  de  symelrie. 

4.  R^ALiT^  DEs  SECTIONS.  —  Lcs  dcux  faisccaux  pro- 
jeclifs  onl  pour  ^l^ments  doubles,  une  parall^le  i  un  axe 
commun  des  deux  coniques  et  une  perpendiculaire  k  eel 
axe;  pour  construire  Ies  deux  couples  d'^l^ments  rectan- 
gulaires, il  suiBt  de  connattre  un  couple  d'^l6ments  homo- 
logues  quelconques.  Par  le  centre  S  des  faisceaux,  faisons 
passer  un  cercle  coupanl  Ies  rayons  doubles  aux  points 
M  et  N,  et  le  couple  d'^l^menls  correspondants  en  K  et  K'. 
Joignons  le  centre  du  cercle  aux  points  K  de  la  premiere 
s^rie,  on  obtient  une  troisieme  s^rie  de  points  K|  projec- 
tive k  la  seconde.  Pour  obtenir  la  droite  qui  joint  Ies 
points  doubles  deces  deux  series,  d*ailleurs  involulives,  on 
mine  Ies  droites  MK,  et  NK',  MR'  et  NK|;  Ies  pointi 
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criDlerseclioD  de  ces  deux  couples  de  droites  sonl  sur  la 
droite  chercb^e.  Les  diam^lres  du  cercle  passant  par  ce^ 
points  doubles,  dounenl  les  deux  couples  d'^l^ments  rec- 
tangulaires  RR'  el  TV.  La  droite  qui  joint  les  points 
doubles,  est  la  polaire  du  point  d*inlersection  Q  des  droites 


MN  et  KfK'.  Ce  point  sera  ext^rieur  au  cercle,  lorsque  les 
deux  points  K|  et  K'  seront  sur  une  no^me  demi^circon- 
f(6rence,  sous-tendue  par  le  diam^lre  MN;  c*est-&«dire 


/»Qo    en    m>a— 
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centre  d*esptees  difKreDles,  ou  deux  paraboles  (ouro^es  eo 
sens  conlraires.  Dans  les  aulres  cas,  les  cordes  conjuga^s 
i  un  mdme  diamilre  sonl  loutes  deux  dans  I'angle  MSN. 

11  r&uhe  de  ce  qui  pr£c6de,  qu*une  quadrique  k  centre 
ne  posside  que  deux  systemes  de  sections  circulaires 
reelles.  Ces  sections  sont  paralliles  respect! vement  au 
grand  axe,  au  moyen,  au  petit,  dans  Tbyperboloide  i  une 
nappe,  dans  Tellipsoide  et  dans  Tbyperboloide  k  deux 
nappes. 

Dans  le  paraboloide  elliplique,  elles  sont  perpendicu- 
laires  au  plan  de  sym^lrie  qui  renferme  la  parabole  de 
plus  petit  paramilre,  et  le  paraboloide  byperbolique  ne 
poss^de  aucune  section  circulaire  r^elle. 

5.  La  propri6l£  ^nonc^e  au  n°  5  permet  de  determiner 
dans  les  surraces  k  centre,  la  direction  du  diam^tre  con- 
jugu4  des  sections  circulaires,  perpeodiculaires  au  plan  de 
sym^trie  renfermant  les  axes  6  et  c. 

Soient  a  et  a^  les  angles  de  deux  diametres  conjugu^s 
r  et  ff  dans  la  conique  principale,  a  et  o^  ceux  de  r  et  de 
$on  conjugu^  r^  dans  la  conique  focale,  on  aura 

P. 

Ig«.tga,=  — -, 

et 

P  — P 

si  P«,  P»,  P«  sont  les  puissances  des  involutions  d^ter- 
minxes  sur  les  axes  par  les  points  conjugues  par  rapport 
k  la  surface. 
De  ces  deux  ^alil6s  on  tire  : 
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...Pour  que  les  deux  diam^tres  r^  et  r^  soient  reclangii' 
laires,  il  ifaut  que  : 

parconsequeni, 

1>  P  —  P 

•«'— p-ivTp:- 

C'esl  par  la  discussion  de  ccUe  formule  que  M.  H.  Schro- 
ler,  dans  son  remarquable  Traits  sur  les  surfaces  du  second 
opdre,  dlablil  la  r6alil6des  sections  circulaires  de  ces  der- 
niferes.  Nous  croyons  que  la  marche  suivie  par  nous  est 
plus  en  rapport  a vec  les  theories  de  Ja  g6om6trie  projec- 
tive. 


Sur  la  courbure  dcs  lignes  d'ordre  p  possedant  tin  point 
muUiple  d'ordre  p  —  1 ;  par  Alphonse  Demoulin,  pro- 
fesseur  agr(5ge  de  Tenseignement  moyen,  doctCMr  en 
sciences  physiques  ct  malh6raatiques. 

Dans  notre  n)6moireSi/r  lacourbure  des  lignes  planes  ('), 
nous  axons  fail  connatlre  un  nouveau  syslfeme  de  coor- 
donn6es  et  une  fornaule  de  la  courbure  d'une  ligne  plane 
dans  ce  syst^me  de  coordonn^s.  Nous  avons  ensuilc 
appliqu^  cette  formule  aux  coniques  et  aux  cuhiques. 

Nous  deniandons  ^  la  Classe  la  permission  de  revcnir 
sur  ce  sujet,  en  appliquanl  la  formule  en  question  aux 
lignes  alg^briques  d'ordre  p  poss6dant  un  point  multiple 
d'ocdre  p  —  i. 

(*)  Tome  XLI V  dcs  Mdmoirc$  couronnds  e(  aulres  Mdmoires  publics 
par  rAcaddmic  royale  dc  Belgiquc  (1890). 
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i.  Nous  commencerons  par  rappeler  en  quoi  consisleol 
li'  sysl^me  de  coordonn^es  el  la  formule  auiquels  nous 
Tenons  de  faire  allusion. 


Fig.  i. 

Consid^rons,  dans  un  plan,  la  figure  de  r^f^rence  consti- 
tute par  nn  axe  A  el  deux  poinls  A  el  B.  Soil  0  le  poini 
de  concours  des  droites  AB  el  A.  Les  coordonnees  (m,  n] 
d*un  point  quelconque  M  du  plan  sonl  les  distances,  affec* 
tees  de  signes  convenables,  du  point  0  aux  poinls  A'  erB  , 
oA  A  est  coup^  par  les  droites  AM  el  BM. 

Soil 

r^quation  d*une  courbe  (F)  passant  par  le  point  A.  Appe- 
IdnsT^  le  point  d'interseclion  dc  A  avec  la  langente  ^  (F) 
au  point  A. 

Cela  pos^,  Id  rayon  de  courbure  p^  de  (F)  en  ce  dernier 
point  est  donn^  par  la  formule 


I 
2^' 


sin  BAT,     BO    sin  ATaO 


AB 


BO    sinAT,0    ff\\  (*) 
AT/sinAOT/ V„/:-2^-  •     •     U 


lYjitBaci  by 


Google 


2.  Supposons  maiuteoaiK  que  (P)  soil  uiie  courbe 
alg^rique  d*ordre  p  presenlant  en  B  iin  point  multiple 
(I'ordre  p  —  I. 


Fig.  1 

Soient  : 

Ti, ...,  T^-i  les  points  d'inlerscclion  de  A  avec  les  tao- 
genlesau  point  B; 

0«>  — « Q^-i  i^^s  points  de  rencontre  de  ces  tangentes  avec 
la  paralldle  k  A  issue  de  A; 

A  I, ...,  A^,  les  points  comoHins  k  cette  paralldle  et  k  la 
ligoe(r); 

S, , ...,  S^_i  les  points  ob  Taxo  A  e^t  coup^  par  les  droites 
qui  joignent  B  aux  points  A| , ...,  A^_|. 

L'6q nation  de  (F)  est  de  la  forme 

On  en  d^duil 

^•^       A, -»-2A«ii -4- »  •4-(p->4)A^,,n^-'-4-m[A;-»-...-4-(;i— t)A^^,,ii>"«] 
'^^  1 -HA'jn -♦-.-♦- a;., #1"-'  ' 

d'oii,  en  observant  que  0T„  =  —  Ao, 

(7)  .='uT„  =  A.  —  Aoa;  =  oiig(OT^LK)«|^ie 


(2) 


(  123  ) 
La  formuie  (1)  peut  dooc  s*^crire  : 

i        sin  a  sine    BO.OT   /     A,  \ 

Ip^ ""      sin  f        AB.AT.  \      A^  "*"     7 

pourvu  qu*on  pose 

BAT.  =  «,    .\T.0  =  ^,     AOT.  =  ^. 

II  s*agit  maiDlenanl  d'^valuer,  en  fonction  d*^l^meoU 
g^m^lriques,  les  quantity  ^  1^  ^^  ^'*' 

Les  longueurs  OT«(t  =  1,2,3, ..., />  — l)sont  les  racines 
de  r^quation 

A^.,n^*  -»-  — I-  A,«  -♦-  Ao=0. 


Done 


2     1  A| 


-fOT,  Ao 

Quanl  aux  segments  OS^  ils  verifieul  T^ualion 

A'^,fi'-'  H- ...  -4-  A',/*  -4-1^0. 

Par  suite, 

4  OS. 

Substituanl  dans  (2),  on  trouve 

J sing  sing   BO.OT.    /^'J V    M. 

2p4  sin?     *  AB.AT/  l-f  or,  ""  ^  OSJ 

Mais  on  a 

J^_AB    2.      J__      AB     J^ 
OT,~BO    A?/     OSJ^^BOAT^ 

RemplaQons  dans  Ti^alit^  pr^c^dente.  Nous  obtieDdroos, 
toutes  r^duclioDs  Taites,  la  rormule  suivaole  : 


1         sin* a. sine    /V^'  1        ^*    1 
^pA  sin 


.sing    f^'JL^V     M 
I'i'        \-7  Ad,       -?  AA</' 
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Nous  pouvons  done  inoncer  ce  lli^oreme  : 
Par  un  point  quelconque  A  d'une  courbe  atgebrique  (F) 
(I'ordre  p,  admetiantun  point  B  multiple  rrorrfrcp  — 1, 
on  mine  une  secante  qui  rencontre  la  courbe  aux  points 
A| ,  ... ,  Ap_,  et  en  6| , ... ,  6^_,  les  tangcntes  au  point  mul- 
tiple, Cela  pose,  si  cetle  secante  est  inclinee  de  Vangle  6  sur 
la  tangente  en  A,  le  rayon  de  courbure  p^  au  point  A  est 
donne  par  la  formule 


(«) 


sin'  a  sin  6  /?U*    \ 


sin'(a  • 


a  designant  Vangle  que  la  tangente  faitavec  AB. 

3.  Passons  h  la  d^lerminalion  des  p  —  i  courbiires  de 
la  ligne  (r)  au  point  rnulliple  d'ordre  p  —  1.  Nous  appel- 
lerons  A  ce  dernier  point  el  nous  d(^sign(Tons  par  B  un 
point  quelconque  de  la  courbe!  A  dlanl  un  axe  pris  arbi- 
trairemenl  dans  le  plan*  de  (r),  T^quation  de  cclte  lignc 
sera 


y(i/?,«)^F(w)H-  nf(ni) 

^Ao-4-A,IM-*-  — 


-w''"'H-n(A;-f-A;nn hA'p_,m''  *)==0. 


KiG.  a 
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Soient  : 

Ti,...,  T^j,  Joi  points  d'inlerseclion  de  A  avec  les  lan- 
gentcsau  point  mnhiple  A; 

6,, ...,  0^.,  les  points  oh  ces  langenles  rcncontrenl  la 
pdrall^lc  5  A  jssue  de  B ; 

B|,..M  B^  i.  les  points  communs  ^  cette  paralldle  et 
MH; 

Si,  ...,  Sp.,  les  points  d  intersection  de  A  et  des  droites 
ABf,  ...,  AB,,.i; 

AA|  line  corde  de  (P)  parailfele  ^  A; 

pi,  ...,p^.,  les  rayons  de  coiirbure  de  (T)  au  point  A, 
p4  d^signant  le  rayon  de  courbnre  relalif  h  la  branche 
tangenle  5  AT*. 

Cherchons  ^  determiner  la  quanlil^  p,.  La  fornDule  (I) 

donne 

i         sin  «     BO    sin  o     /»i\ 

De  r^quation  de  la  coiirhc,  on  dednil  : 


done 


c;.=  F'{m)  ^i*r(m); 
/?:\  _  /lOT.) 


et  la  valeiir  de  p,  devient 

i    ' 

1         sin  a  sin  ^        BO         /(OT,) 
2^,  "^      s'mf      *  AB.AT/ fYotT)  *    '     * 

i 

Les  segmenls  0S<  sont  les  racines  de  T^quation 
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done 

/(iii)  =  AV-,(m— OS,) ...  (in  -  OS^^) 

eif  par  suite, 

/•(Ot.)=a;_,(ot.-os,)...(ot.-os,..)-a;^.sj,...s,.,t,. 

D*autre  part,  les  segments  0T<  v^rifienl  T^uation 

FH-=0; 
done 

F(m)  s  (m  —  OT,) ...  (w  —  OT^..,) 
et 

F'(fit)  =  (m  -  OT.) ..  (m  -0T,_.)  h-  (m  —  OT.)%(m), 

5^(iw)  6lant  UD  polyndme  de  degr6  p  —  3  en  in.  De  cette 
derni^re  ^alile,  on  d^duit 

F'(OT,)  =  (OT,  —  OT,) ...  (OT.  —  OV.)  =T,T. ...  T^,.T,. 

Enfiu,  il  est  ais^  de  voir  que 

^'-'         .    OB    .4A. 
Substituant  dans  (3),  on  trouve 

i        sinasine  i  S(T| ...  S^_«T| 

2^  ""     sin  y      "  AA, .  AT,  *  T,T, ...  T^_|T|  * 
Mais 

AO  AG 

Rempla^nty  nous  obtiendrons,  toutes  reductions  faites, 
P  d^ignant  la  projection  orthogonale  du  point  A  sur  BB| : 

Mt ...  d-_idj        AA. .  AOt  y^  T 
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De  Ikce  tb^or^me: 

Soil  (F)  ttiie  conrbe  4'ordre  p  admetiant  un  point  mul- 
tiple A  d'ordre  p  —  l.En  ce point, menons  hs  p —  1  lan^ 
genles,  savoir  ATt,  AT^, ...,  AT^^t-  Tragons  une  secanle 
quelconque  d  qui  coupe  la  ligne(r)  aux  points  61,6^9 ...,  B^ 
e^  en  0| ,  0), ...  9  6^^  les  langentes  au  point  multiple.  Soil  P 
la  projection  orlhogonale  de  A  sur  $  el  kk^  une  corde 
de  (F)  parallele  a  cetle  derniire  droite.  Cela  pose,  le  rayon 
de  courbure^  au  point  k,.de  la  tranche  langente  a  la 
droile  AT*  est  donne  par  la  formule 

&^Bi ...  B^^A   AAt  .To] 

^"^  ^p*"b,0....ba'~ap~' 

4.  Prenons,  sur  la  secanle  B|Bi,  une  origine  fixe  et 
appelons  d|>...»0^_,  les  distances,  i  cetle  origine,  des 
points  e, , .,.,  8^1 .  Posons 

Soit  fjitt  Tangle  que  fait  la  s^cante  B|B,  avec  la   lan- 
gente ATa.  La  formule  (II)  peut  sV.crire 

i  1  1 

X  elant  un  faeleur  qui  ne  varie  pas  avec  k.  On  d^duit  de 
cette^galit^ 

.2—^ \ "i-L. 

Or,  en  verlu  d'un  lli^orinoe  d'algebre  bien  connn  (*),  le 
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second  membre  est  nul ;  on  a  done,  entre  les  p  —  1  rayons 
de  courbure  au  point  A,  la  relation  suivaTile : 


(HI) 


> '. =  0c 


No(e$  preliminaires  sur  I'organisatioh  et  le  devetoppemenl 
de  di If erenUs  formes  d'Anthozoaires  (deuxi^me  commu- 
nication); par  Paul  Cerfontaine,  assistant  k  Tlnstitut 
zoologique  de  Li^e. 


v.  —  Sur  un  nouveau  Cerianlhe  de  la  mer  Rouge^ 
Cerianihus  Brachysoma  (n.  sp.), 

Cette  esptee  provienl  de  la  mer  Rouge,  oil  elle  fiit 
capture  en  1884  dans  une  pdche  p^lagique. 

M.  Lo  Biancoy  dont  Tobiigeance  est  hautement  appr^ci^e 
par  tous  les  naturalistes  qui  se  rendent  k  la  slaiion  zoalo^ 
gique  de  Naples,  a  bien  voulu  me  conCer,  pour  en  faire  la 
description,  Tunique  exemplaire  qui  ait  ii6  recueilli. 

Le  corps  a  la  forme  d*un  cdne  l^g^rement  aplati 
transversalement,  la  face  de  troncalure  r^pondant  au 
disque  buccal,  le  sommet  du  c6ne  au  pdle  aboral.  Pr^  du 
sommet  se  trouve  I'ofiUce  caracl^ristique  des  C^rian- 
ihides. 
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voyoDS  si  fortement  accus^e  daus  les  figures  1  et  3  de  la 
planche  I.  Cette  parlicularit^  donne  imm^diatement  a 
raDimal  une  apparence  nettement  biiat^rale. 

Les  faces  lal^rales  sont  cannel^es,  c'est-i^-dire  que  Ton 
y  trouve  des  cdtes  s^par^es  par  des  sillons;  ces  sillous 
r^pondenl  k  finserlioD  des  cloisons  m^enteriques,  et  leuf 
longueur  diminue  d'avanlen  arriere(l). 

La  presence  de  ces  sillons,  r^pondanl  dans  la  paroi  du 
corps  aux  sarcoseptes,  est  eucore  une  parlicolaril^  propre 
k  cette  espke. 

La  partie  post^rieure  du  corps  pr^entait  une  appa- 
rence chagrin^e,  comme  nous  le  montre  la  figure  1, 
planche  L  Les  coupes  demontrent  que  cette  apparence 
est  due  h  des  ^paississements  irreguliers  de  la  coucbe 
epith^liale  de  fectoderme. 

Conrorm^ment  &  ce  qui  existe  ehez  tons  les  C^rian- 
thides,  nous  trouvons  deux  rangees  de  tentacules,  une 
rang^e  marginale  et  une  Tangle  buccale,  etentre  les  deux 
s'^tend  le  disque  buccal ;  mais  ce  qu'il  y  a  de  particulier 
dans  cette  espece,  c*esl  que,  dans  les  tentacuies  margi- 
naux,  nous  ne  trouvons  qu'un  seul  cycle,  et  il  en  est  de 
m£me  pour  les  tentacuies  buccaux. 
.  Le  disque  buccal  est  une  membrane  assez  d^veloppee 
dont  les  stries  radiaires,  tris  apparentes,  r^pondent  a 
rinsertion  des  cloisons  ro^sent^riques. 

Les  tentacuies  marginaux,  relativement  tr^s  d^velopp^s, 
sont  au  nombre  de  trente,  dont  un  impair  et  median  est 


(i)  Les  termcs  dorsal,  ventral,  etc.,  sont  ici  employes  d^apr^s 
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k  Textremit^  ant^rieure;  oo  trouve  ensaite^  droite 
quatorze  el  i  gauche  quinze  lentacules  marginaux  lat£- 
raux.  A  rexlr^miie  post^rieure  ces  lentacules  sonl  plus 
pelils»  surloul  le  dernier  de  gauche.  Cela  nous  indique  que 
ce  sonl  les  plus  jeunes,  en  d'aulres  lermes,  que  c'esl  Ik  le 
lieu  de  formalion  de  nouveaux  ^l^menls. 

Les  lenlacules  buccaux,  dans  Texeroplaire  que  j'ai  en 
enlre  les  mains,  ^taienl  an  nombre  de  vingl-sepl,  donl 
ireize  k  droile  el  quatorze  k  gauche;  il  n*y  a  pas  de  tenia* 
cule  labial  vis-i-vis  du  marginal  impair,  el  les  lentacules 
labiaux  les  moins  d^velopp^s  se  trouvenl  ^galemenl  k 
rextr^mil^  post^rieure.  Nous  trouvons  done  ici  pour  les 
lenlacules  absolumenl  la  m^roe  disposition  que  celle  que 
j'ai  decrile  dans  une  note  pr^cMenle(1)pour  le  Cerianlhtts 
oligopoduB,  mais  leur  nombre  chez  celte  forme  larvaire 
est  d^jk  sup^rieur  k  ce  qu'il  est  chez  Tadulte  de  Tespdce 
oligopodus. 

On  voil  ici,  d'une  fa^n  manireste,  que  les  nouveaux 
lentacules  se  developpent  k  Textr^mit^  post^rieure  du 
corps;  on  y  trouve  loujours des ^l^menls  en  voie  de  forma- 
tion, fail  qui  a  6l6  signal^  el  figur^  en  premier  lieu  par 
G.  von  Koch  chez  le  Cerianthus  membranaceus. 

Je  n*ai  pas  lrouv6  sur  la  face  interne  des  tentacules  mar* 
ginaux  les  oriGces  decrils  par  ton  Koch  chez  le  C.  mem^ 
branaceus,  par  £d.  Van  Beneden  chez  le  C.  vermicularis^ei 
par  moi  chez  le  C.  oligopodus. 

II  est  probable  que  ces  orifices  se  developpent  plus  tard 
dans  le  cours  de  revolution  des  C^rianthes;  peut-^tre 
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seuleroenl  quand  ils  soDt  descendus  au  fond  de  la  mer 
pour  y  mener  une  vie  s^dehlaire. 

Le  8ch6ma  2  de  la  planche  I  repr^sente  la  disposition 
des  tentacules. 

Les  leniacules  buceaiix  se  trouveDt  ins6r^s  sur  te  bord 
de  ToriOce  buccal,  qui  avail  uue  forme  ovalaire. 

A  la  bouche  fail  suite  Foesophage,  qui  s*^tend  k  peu  pr^s 
ju$qu*ili  mi-dislauce  enlre  le  disque  buccal  et  le  pore 
dorsal. 

La  partie  ant^rieure  du  bord  libre  de  Toesophage  se 
coDtiuue  CD  une  lani^re  jusqu'ii  3  millimetres  de  Toriflce 
aboral. 

Celte  lani^re  d^limite  une  goulli^re,  qui  n'est  que  la 
continuation  du  sulcus  oesophagien,  el  elle  esl  raltach^e 
dans  loute  sn  longueur  5  la  paroi  du  corps  par  les  cloisons 
de  la  loge  direclrice. 

Comme  nous  le  monlre  la  iigure  5  de  la  planche  I,  le 
sulcus  n*esl  pas  limits  k  la  loge  direclrice,  mais  s'^tend  ik 
droile  el  5  gauche  vis-5-vis  de  plusieurs  loges;  et,  dans 
Coute  r^tendue  du  sulcus,  I'epilh^lium  de  Toesophage 
pr^senle  des  caracleres  particuliers.  Dans  le  reste  de  son 
pourtour,  le  tube  pharyngien  monlre  des  cannelures 
analogues  k  celles  de  la  paroi  du  corps;  on  y  irouve  des 
cdles  el  des  sillons  en  rapport  avec  les  loges  el  les 
cloisons  m^sent^riques 

Les  cloisons  m^sent^riques  sont  au  nombre  de  trente- 
trois,  dont  dix-sepl  k  gauche  el  seize  k  droite. 

Du  c6l^  gauche,  ireize  cloisons  sonl  rattach^es  k  Tceso- 
phage  dans  loute  la  longueur  de  ce  dernier;  k  droite, 
douze  seulemenl  sonl  dans  ce  cas. 
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cloisons  sonl  en  voic  de  rormalion  el  afleclenl  une  Torme 
i  pcu  |)r6s  Iriangulairc;  un  cdtd  rdpond  !k  la  paroi  du 
corps,  Ic  second  au  disque  buccal,  le  troisieme  est  libra 
dans  la  cavi(6  du  corps. 

La  ligure  3  de  la  planche  1  reprdsenle  une  coupe  reelle 
Taile  un  peu  en  deg^  du  bord  libre  de  rcesophage;  ^ 
gauche  nous  Irouvons  ireize  cloisons  compliiles,  el  la 
qualorziemc,  en  voie  de  dcvclopperaenl,  ne  se  voil  que  sur 
la  paroi  du  corps.  A  droitc  nous  Irouvons  douze  cloisons 
compleles,  el  une  Ireizieme  moins  developp^e  se  voil  en 
m£me  temps  sur  la  paroi  du  corps  el  sur  le  lube  pharyn- 
gien;  ce  qui  nous  indique  que  les  cloisons,  pendanl  leur 
croissance,  se  Icrminenl  par  un  bord  concave  el  se  pro- 
longenl  plus  loin  sur  la  paroi  du  corps  que  sur  le  lube 
oesophagien. 

Le  schema  A  de  la  planche  [  repr(5sente  la  longueur 
relative  des  sarcoseples.  lis  sonl  allernativemcnl  de 
grandeurs  diflerentes;  cetle  allernance  a  ^l6  signal<ie  cbez 
le  C.  membranaceus,  en  premier  lieu,  par  von  Ueider. 

Si  nous  numerolons  les  cloisons  m6senl6riques  par 
paircs,  en  commencanl  par  celles  de  la  loge  direclrice, 
nous  pouvons  dire  que  les  cloisons  de  rang  pair  sonl  plus 
longuesque  celles  de  rang  impair;  de  plus,  la  longueur 
des  cloisons  paires  ainsi  que  des  impaires  diminue 
d'avanl  en  arri^re,  si  nous  faisons  abslraclion  des  cloisons 
directrices  qui  s'arr£lenl  en  meme  temps  que  le  prolonge- 
menl  anterieur  de  Toesophage. 

L'allernance  n*esl  bien  marquee,  chez  ce  jeune  individu, 
que  jusqu*au  num^ro  9. 

Quoiqu'il  s*agisse  d'une  forme  iarvaire  el  menant  encore 
une  vie  p^lagique,  il  y  a  d<^ji  quelquQ3  i)rq^|4^|e|uiels 


(  <53) 
sons  4  et  6,  de  sorle  que  Ics  cloisons  de  rang  pair  seront 
ferliles  5  parlir  de  la  cloison  4. 

L'ensembic  des  caract6res  de  la  forme  que  je  viens  de 
decrire  rapidcmenl  ne  permet  pas  de  la  rallacher  ii 
revolution  d*un  Ccrianlhide  acluellemenl  d^crit,  el  nous 
devons  la  considdrer  comme  unc  nouvelle  espice. 

Je  propose  de  designer  celle  forme  sous  le  nom  sp^cifi- 
que  de  brachy$oma  (ppa-^u;,  court  el  awiJia,  corps),  i  rai- 
son  de  ce  caracl6re  qui  frappc  5  premiere  vne  que  le  corps 
est  (r^s  court  relalivcment  h  la  largcur  (fig.  1,  pi.  I). 

La  forme  du  corps,  le  petit  nombre  et  la  grandeur  des 
lentacules,  cl  cette  circonstance  que  Tanimal  menail  une 
vie  p^lagique,  tout  ccia  pourrait  nous  porter  ii  rallacher 
cette  forme  au  genre  Arachnaclis,  mais,  pour  des  raisons 
sur  lesqucllcs  je  rcvicndrai  dans  le  mdmoire  in  extenso 
que  je  compte  pouvoir  publier  bienldt,  il  est  preferable  de 
dfeigner  eel  animal  sous  le  nom  de  Cerianthus  brachy- 
soma. 

On  n'avait  pas  dticril  jusqu'i  ce  jour  un  seul  Ccrianlhide 
de  la  mer  Rouge,  el  nagufire  Klunzinger  (I),  dans  sa 
Monograpbie  des  Corailliaires,  en  niail  encore  Texistence. 

VI.  —  Disposition  des  Untacules  chez  le  Cerianthus 
membranacetis. 

La  sCriation  des  lentacules  chez  le  Cerianthus  membra- 
naceus  a  &i6  dCcrile  de  difTCrentes  famous.  L'annCe  der- 


(J)  KLLKZiNGEn,  Coralllhicri  des  rothcn  M ceres,  1877. 
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ni^re  parul  encore  un  Iravail  de  F.  Fischer  (i),  dont  le 
premier  chapilre  est  consacr^  k  I'^tude  de  la  disposition 
des  lenlacules  chez  celte  esp6ce. 

J.  Haime  (2)  nous  dit  k  la  page  368  de  son  m^moire  : 
c  Le  groupe  labial  r£p6tant  en  petit  pr^s  du  centre  du 
»  disque  Tappareil  tentaculaire  marginal  tout  entier,  on 
»  devait  s*attendre  ^  retrouver  dans  ces  appendices  acces- 
>  soires  les  mSmes  rapports  de  position  que  j*ai  constat^ 
»  entre  les  divers  tentacules  principaux;  c'esl,  en  effet,  ce 
»  qui  arrive  :  on  y  reconnait  de  meme  trots  rangies  cir- 
9  culaires  qui  reproduisenl  exactemenl  par  le  nombt*e  et 
»  les  relations  de  leurs  elements  les  trots  rangees  de  tenia- 
1  cules  principaux,  le  cercle  interne  de  ceux-la  correspon- 
»  danl  au  cercle  interne  de  ceux-ci,  et  ainsi  des  autres.  9 

D*apr6s  Haime,  il  y  a  done  trois  cycles  dans  les  margi- 
naux  et  dans  les  buccaux,  et  ces  cycles  se  correspondent 
exactemenl  par  le  nombre  el  par  la  position. 

A.  von  Beider  (3)  admet  ^galement  trois  cycles  dans  la 
rang^e  marginale  comme  dans  la  labiale,  mais,  d*apr^  loi, 
le  cycle  interne  marginal  correspond  i  Texterne  labial,  le 
moyen  au  moyen,  Texterne  ^  I'interne.  Quant  au  nombre 
des  tentacules  labiaux,  il  serait  ^gal  i  celui  des  marginaux 
et  la  disposition  serait  partout  la  m£me  tout  autour  du 
disque  buccal. 


(1)  P.  Fischer,  Nouvelle  contribution  li  I'actinologie  fran^aise* 
Acles  de  la  Societe  linncenne  de  Bordeaux,  i  890. 

(2)  J.  Haime,  Memoire  sur  le  Gcrianthe.  Ann,  des  sc,  not.,  18tf4. 

(3)  A.   vo.v   Heider,    Cerianthus    mombranaccus   (Hainie).   5t7- 
xungsber.  der  k.  Akad.  d.  Wiss,  in  Wien,  ISil^edbyV^OOglC 
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Carl  Vogt(\)  ne  irouve  ^galemeiu  que  irois  cycles  dan^ 
cheque  couroone.  II  attire  DOlre  attention  sur  le  tentacule 
marginal  impair  et  signale  ce  fait  important  que,  vis-^-vis 
de  Tun  des  angles  de  la  fente  buccale»  on  rencontre  des 
tentacules  plus  petiis  qui  nous  indiquent  le  lieu  de  for- 
mation des  nouveaux  Elements,  tant  dans  la  couronne 
labiale  que  dans  la  couronne  marginale.  Vogl  fait  aussi 
remarquer  que  ces  tentacules  plus  petits  sont  de  gran- 
deurs difKrentes,  qu'ils  augmenlent  de  taille  vers  les  deux 
cdles  et  qu*ils  sont  places  dans  des  cycles  diffi^rents. 

Fischer  (2)  insiste  sur  cc  point,  que,  chez  tons  les 
individus  qu'il  a  examines  (treize  exemplaires),  le  nombre 
des  tentacules  marginaux  ^tait  impair,  h  cause  de  la  pre- 
sence d'un  tentacule  impair  dont  la  position  est  constante 
vers  Tun  des  angles  de  la  bouche. 

Voici  la  s^rialion  des  tentacules  d'apres  Fischer  :  II 
admet  ^galement  comme  constante  Texistence  de  trois 
cycles  dans  chaque  couronne.  Le  tentacule  marginal 
impair  appartiendrait  au  premier  cycle  et  serait  flanqu6  i 
droite  et  i  gauche  de  deux  tentacules  du  troisieme  cycle. 
Apr^s  cette  irregularity,  Tarrangement  devient  normal  et 
semblable  5  celui  des  Actinies  k  sym^trie  rayonn^e.  On 
Irouve  successivement  1. 5. 2.  3.  -i- 1.5.  2. 5;  enfin,  au  voi- 
sinage  du  point  oppose  au  tentacule  impair,  nouvelle  irr^- 
gularite  :  la  derni^re  s6rie  marginale  serait  formee  i  droite 
et  h  gauche  par  quatre  tentacules  disposes  dans  Tordre  : 


(1)  Carl  Vogt,  Das  genres  Arachnaclis  ct  Cerianthus.  Arch,  de 
Biologic,  4888. 

(2)  P.  Fischer,  loc.  eit. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(  136) 

1.  3.  2.  1.,  le  dernier  tenlacule  droit  serail  pair  comme 
celui  du  c6t6  gauche  et  apparljendrait  au  premier  cycle. 
Dans  la  couronne  labiale  il  y  a,  d'aprds  Fischer,  un 
teotacule  impair,  puis  i  droile  et  h  gauche  neuf  tenta- 
cules  disposes  irregulieremcnl.  A  partir  de  ce  point  la 
s6riatiou  devieni  rt^gulicre  en  groupes  de  quatre  tenta- 
cules  dispos6s  comme  il  suit :  1 .  2. 5. 5.  +  1 .  2. 5.  3.  Coiin 
le  dernier  tenlacule  labial  droit  est  pair  comme  celui  du 
cdl4  gauche  et  appartienl  au  second  cycle.  Pour  lui  aussi 
le  nombre  des  tenlacules  est  le  m^me  dans  chaque  cou- 
ronne. 

Comme  favais  un  abondant  materiel  h  ma  disposition 
pendant  mon  ^ejour  ik  la  Mediterran^e,  j*ai  cru  bon,  en 
presence  de  toules  ces  donnees  conlradictoires,  de  v^riGer 


Via    4     ni^nAcitiAn  Ha«  t»nlgpiilAtt  m- 
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la  disposition  des  tcntaculcs  sur  dcs  individus  vivants  de 
difT^reots  dges,  sur  dcs  cxemplaires  conservi^s  cl  eniin  sur 
des  series  de  coupes  Iransvcrsales. 

Comme  le  montrc  la  (igure  1,  Ics  tenlacules  marginaux 
sont  disposes  sur  trois  cycles.  Le  (entacule  ant^ricur, 
impair  et  median,  se  Irouvc  un  peu  en  dehors  de  faligne- 
raeot,  c*esl-i-dirc  qu'il  sc  irouve  dans  une  position  inlcr- 
m^diairo  enlre  les  series  inlerncel  moycnnc;  in  droilc  et  & 
gauche  de  ce  (entacule  mddian  viennent  deux  tentacutes 
dont  le  premier  fail  parlie  de  la  serie  cxterne  et  donl  le 
second  se  irouve  inser(5  enlre  la  sdrie  moyenne  el  Texlerne. 
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Fig.  2.  G,  gauche;  O,  droiie. 
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A  partir  d'ici  la  seriation  devicnt  lout  ^  fait  r^guliere; 
on  aura  conslamment  des  groupes  de  quatre  tentacules, 
dont  un  premier  dans  la  s6rie  inlerne,  un  second  dans 
rexlerne,  un  troisi^me  dans  la  moyenne,  enfln  un  qua- 
iri^me  dans  Texlerne.  Cela  se  conlinue  de  cetle  fa^on 
jusqu'd  Textr^mit^  post^rieure,  oil  nous  Irouvons  loujours 
de  nouveaux  lentacules  en  voie  de  formation  et  qui  con- 
tinuent  k  se  placer  dans  le  m£me  ordre  au  fur  et  k  mesure 
qu*ils  se  d^veloppent. 

Le  c6(6  gauche  est  toujours  un  peu  en  avance  sur  le 
cdl6  droit,  et  les  quelques  derniers  tentacules  de  droite  et 
de  gauche  onl  des  grandeurs  d^croissantes  vers  Textr^mite 
posl6rieure,  c'esl-S-dire  vers  leur  lieu  de  formation. 

La  figure  2  nous  repr^sente  en  A  la  seriation  en  cycles 
des  tentacules  post6rieurs  chez  un  individu  plus  kg&  que 
celui  repr^senl^  figure  i.En  B  sont  indiqu^cs  les  gran- 
deurs relatives  des  dix  tentacules  post^rieurs  de  ce  m^me 
exemplaire. 

La  figure  i  nous  montre  la  disposition  des  tentacules 
marginaux  chez  un  jeune  C^rianthe. 

Nous  y  trouvons  le  tentacule  ant^rieur  et  median,  puis 
de  chaque  c6t^  deux  tentacules;  ensuile  la  sanation  r^gu- 
liere,  en  groupes  de  quatre,  commence.  Dans  ce  jeune 
exemplaire  il  n*y  a  encore  que  quatre  groupes  complets 
de  chaque  c6t6;  chez  d*autres  exemplaircs,  d*5ges  et  de 
grandeurs  tr6s  differents,  j'ai  trouv6  toutes  les  transitions, 
jusqu'^  des  individus  qui  comptaienl  de  chaque  c6(^  vingt 
groupes  et  mSme  davantage. 

Telle  est  la  disposition  des  tentacules  marginaux  chez  la 
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ils  sont  places  nllernaiivemenl  plus  en  dedans  el  plus  en 
dehors  (fig.  5).  Cependanl  les  groupes  de  quatre  tentacules 


Fig.  3.  Disposition  des  tentacules  marginaux  chez  le  Cerianthm  membranaceus 
adulte.  —  A.  extr(^niit6  ant^rieure. 


restent  parraitemenC  reconnaissables  et  les  cinq  tentacules 
ant^rieurs  conservenl  leur  position  caract^ristique.  Aussi, 
qnand  on  examine  un  grand  exemplaire  ^  I'^lat  d'exten- 
sion,  on  observe  ce  fail,  que  /.  Haime  a  du  resle  parfaile- 
menl  d^cril,  que  les  tenlacules  marginaux  constituent 
quatre  cdnes  concentriques  dont  Tinterne  est  fourni  par 
les  tenlacules  du  premier  cycle,  le  second  par  ceux  du 
deuxi^me  cycle,  le  troisi^me  par  les  tentacules  du  troi- 
sieme  cycle  qui  se  Irouvenl  ins^r^s  un  pen  plus  en  dedans, 
et  le  quatri^me  par  ceux  du  iroisi^me  cycle  qui  sont  inspi- 
res plus  en  dehors. 

Le  nombre  des  tentacules  marginaux  vari6  constam- 
ment  pendant  Texistence  individuelle  d'un  C^rianthe, 
constamment  de  nouveaux  tentacules  se  formenl  k  Tex- 
tr^mit^  posterieure,  alternativement  k  droite  et  ^  gauche, 
ce  nil!  eiileve  tnuie  valeur  h  ce  fait.aunu^l  Fischer  sf^mhle 
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nombre  d*exemplaires  qu'il  a  eus  h  sa  disposition,  les  (enta- 
culcs  marginaux  ^laient  en  nombre  impair. 

Chez  le  jeane  individu  dont  la  disposition  des  tentacules 
marginaux  est  repr<^sent6e  figure  1,  les  tentacules  du  troi- 
si^me  cycle  sont  sur  une  mdme  ligne  circulaire;  chez  des 
individus  plus  jeunes  encore  on  ne  trouverail  que  deux 
cycles,  el  primitivemenl  il  n'y  a  qu'un  cycle. 

La  s^riation  des  tentacules  buccaux  varie  ^galement 
avec  r5ge  des  individus, en  d*autres  termes,avec  le  nombre 
des  tentacules. 

Chez  de  jeunes  excmplaires  ces  tentacules  sont  aussi 
dispos<5s  en  deux  cycles,  el  primitivement  en  un  seul.  Chez 
un  individu  adulte,  au  contraire,  on  compte  certainement 
jusqu'^  cinq  lignes  d'inserlion.Cela  provient  naturellement 
de  ce  que  les  tentacules  buccaux,  ins£r^s>sur  un  cercle 
beaucoup  plus  restreinl  que  le  cercle  marginal,  trouvent 
de  moins  en  moins  de  place  les  uns  ik  cdl£  des  autres  k 
mesure  que  leur  nombre  augmente;  il  se  fail  alors  que,  ne 
pouvanl  plus  s*ins^rer  sur  trois  cycles,  il  se  produil  des 
d^placements  qui  am^nenl  les  tentacules  k  se  trouver  sur 
un  plus  grand  nombre  de  cycles. 

Remarquons  encore  ici  que  les  nouveaux  tentacules 
buccaux  se  forment  aussi  5  Textri^'mit^  postdrieure  oil  nous 
irouvons  tonjours  quelques  tentacules  plus  petits,  el  qu^il 
existe  chez  le  Ctrianthus  membranacexis  un  tentacule  buc- 
cal impair  vis-i^*vis  du  marginal  impair,  ce  qui  n'est  pas 
le  cas  chez  d'autresesp6ces. 

Le  d^veloppemenl  des  tentacules  buccaux  est  plus  tar- 
dif  que  celui  des  marginaux,  c'est-5-dire  que  le  nombre 
des  buccaux  est  totiiours  plus  netit  aue  celui  des  marei- 
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n'oot  pas  encore  de  tentacules  buccaux;  par  consequent, 
les  sch^mas  de  J.  Haime^  de  von  Heider  et  de  Fischer  ne 
peuvenl  £lre  exacts,  puisque,  d*apr6s  ces  auCeurs,  le  norobre 
des  tentacules  buccaux  serait  ^gal  it  celui  dcs  tentacules 
marginaux. 

VII.  —  Observations  physiologiques  sur  VAstroxdes 
calycularis. 

Von  Koch  a  reconnu,  aprfes  une  s6rie  d'exp6riences,  que 
si,  dans  une  colonic  epanouie  d^Aslroides,  on  enl6vc  d*un 
coup  de  ciseaux  la  parlie  molle  d'un  individu,  h  quelque 
distance  du  squelette,  la  parlie  rest^e  en  place  reproduit 
une  nouvelle  couronne  de  tentacules,  un  nouveau  disque 
buccal,  une  bouche,  etc.;  bref,  I'individu  coup6se com- 
plete de  nouveau  apr6s  un  certain  temps. 

Pendant  que  je  m*occupais  de  Tdtude  du  d6veloppemenl 
des  larves  d'Astroides,  je  gardais  conslamment  dans  les 
aquariums  un  certain  nombre  de  colonies  adultes.  Vou- 
lant  un  jour  r6p6ter  cette  int^ressante  expi^rience  de  von 
Kochf  j*avais  coup^  de  la  sorte  plusieurs  individus,  et  les 
morceaux  detaches  ^taient  tomb^s  au  fond  de  Taquarium 
dans  lequel  Texp^rience  se  faisnit. 

Quelques  jours  apr^s,  en  examinant  les  colonies,  je  fus 
^tonn^de  voir  sur  le  fond  du  bassin  une  des  parties  ddla- 
chdes,  h  Tetat  d*extension,  avec  la  couronne  de  tentacules 
bien  Epanouie. 

Ce  morceau  d'Astroldes  ^tait  done  encore  bien  vivant,  et 
Je  pus  m'assurer  qu*^  certains  moments  de  la  journ^e  il 
^tail  fortement  contract6,i^d*autres  moments  bien  <^panoui. 
Bienldt  d'autres  morceaux  se  monlrfirent  dans  des  condi- 
tions identiques.  Digitized  by  CjOOgle 
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II  ^tait  k  siipposer  qu'apr&s  cicatrisalion  un  nouveau 
sqiielette  allait  se  d^velopper  du  cdl^  de  la  surface  de  sec- 
tion el,  dans  ce  cas,  il  cil^t  M.  tr^s  int^ressant  de  stiivre  la 
reformaiion  du  squelette  chez  Tadulte. 

Mais,  contrairement  i  mon  attente,  voici  ce  qui  se  pro- 
duisil  chez  ces  individus  coupes,  apres  un  temps  variant 
entre  deux  et  trois  mois. 

D'abord,  conform^menl  aux  observations  de  von  Koch, 
la  partie  rest^e  en  place  (fig.  5,  A)  reproduisil  un  individu 
entier  (fig.  6,  A'). 


Fig.  6. 


Mais  ce  qui  ^tait  surprenant,  c*est  que  la  partie  couple 
(fig.  5,  B.)  reproduisit  ^galemenl  du  cdt^  de  la  surface  de 
section  une  couronne  de  tentacules,  une  houche  et  un 
<Esophage  (lig,  6,  B'). 

De  sorle  qu*encoupant  un  individu  k  polypier  on  oblient 
un  nouvel  individu  complel,  et  naturellement  avec  sque- 
lette, aux  d6pens  de  la  partie  rest6e  en  place,  el  ensuile^^  GooqIc 
deux    individus    incomolets.   en    ce    sens    uu'ils    n'ont 
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Ayanl  dQ  quitter  Naples  vers  le  milieu  du  mois  doetobre, 
je  n*ai  malheureusemenl  pu  poursuivre  ces  experiences  el 
voir  ce  qui  en  adviendrail  dans  la  suite,  ce  qui  ne  naan- 
querait  ecrtes  pas  d*6tre  Ir^s  interessant. 

Ce  Tail  est  certainement  de  la  plus  haute  importance  au 
point  de  vue  de  la  signiGcation  du  squelette  des  Madrepo- 
raircs,  puisqne  nous  voyons  des  individus  vivre  ainsi  sans 
squelette,  s'accroitre,  se  completer,  en  tant  que  parties 
molles,  et  reproduire  par  une  sorle  de  bourgeon nement 
inusit6  dc  nouveaux  individus. 

II  serail  egalement  inl(5ressant  de  voir  si,  dans  ces  condi- 
tions, de  semblables  individus  donnenl  naissance  idespro- 
duits  sexuels.  J'esp6re  d*ailleurs  pouvoir  revenir  sur  ces 
diflerents  points. 

Cette  faQon  de  couper  au  voisinage  du  squelette  des 
individus  bien  epanouis  de  madreporaircs  pr&ente  un 
grand  avantage  ^  un  autre  point  de  vue. 

Tons  les  naturalisles  qui  se  sont  occupes  de  T^lude  de 
Torganisation  des  Hexactiniaires  h  polypier,  connaissent 
la  difficulle  qu*il  y  a  de  Gxer  ces  animaux  h  Tetat  d*exlen- 
sion. 

Quand  on  a  dans  un  aquarium  de  ces  individus  coupes, 
on  attend  le  moment  oA  ils  se  trouvent  a  I'dtat  d*extension, 
on  les  prend  alors  sur  une  spatule  el  on  les  transporle 
vivement  dans  un  liquide  fixaleur  energique  (sublim^  con- 
centre cbaud  on  froid,  acide  ac6lique  glacial).  Tai  pu 
obtenir  de  C('tte  fagon  de  belles  series  de  coupes  transver- 
sales  pour  Tetude  de  la  disposition  des  tenlacules  et 
des  sarcoseptes;  de  plus,  les  tissus  se  trouvent  dans 
un  etal  de  conservation  suffisanl  pour  enjaire^ljeiude 
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VIII.  —  Quelques  cas  tcralologiques  chez  differents 
A  nthozoaires. 

Nous  venons  dc  voir  un  exemple  ciirieux  cle  r(?g6neres- 
cencedes  parlies  mollcschez  VAslroides,  A  celle  occasion 
je  veux  dire  quelqucs  mols  au  sujel  de  plusieurs  cas  t^ra- 
tologiques  que  j'ai  renconires. 

1*  Un  Ctrianthtts  membranaceus  de  laille  considerable 
poss^dait  cent  soixanle  el  un  (entacules  marginaux  sur  le 
bord  du  disque  buccal.  Ces  tenlacules  etaienl  disposes  dans 
one  serialion  r(?guli6re,  Idle  que  nous  Tavons  vue  lout  k 
rbeure  (flg.  5).  Seulement,  nous  (rouvons  ii  droile  vingl 
et  un  groupes  de  quatre  (cnlacules,  (andis  qu'ik  gauche 
il  n'y  a  quedix-builgroupes,  cc  qui  fail,  avec  le  lenCacule 
median  el  tes  deux  premiers  dc  droile  el  de  gauche,  un 
(otal  de  cenl  soixanle  el  un  tenlacules  marginaux. 

En  oulre,  chez  Tanimal  en  qucslion,  on  Irouve,  5  2  cen- 
timetres de  distance  du  bord  du  disque  buccal,  un  groupe 
de  neuT  tenlacules  ins6r(^s  dans  la  parol  du  corps; 

2®  Une  Aiiemonia  sulcata  avail  Tapparence  d'un  indi- 
vidu  se  reproduisanl  par  scissiparit6.  On  aurait  dil  deux 
individus  aceol^s  Tun  k  Taulre  donl  la  separation  n^^tait 
encore  marquee  que  du  cdle  du  pdle  oral.  II  y  avail  deux 
bouches  el  deux  disques  buccaux,ainsique  deux  couronnes 
de  tenlacules;  les  coupes  iransversales  onl  demontre  que 
les  deux  oesophages  ciaienl  complelemenl  s^par^s  dans 
loule  la  hauteur.  Les  cloisons  mesenteriques  Ciaienl  dis- 
poshes  de  telle  fa^on  que  Ton  ne  pouvait  relrouver  ni 
dans  le  grand  individu»  ni  dans  le  petit,  ni  dans  les  deux 
r^unis,  la  disposition  typique  realisie  chez  !es  Hexacl^-^^  ^  GooqIc 
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Pour  les  details  je  renverrai  i  mon  travail  in  extenso; 

3"  Vne  larve  d'Astro'ides,  nageant  encore  librement,  ne 
presenlail  exl^rieurement  aucun  caract^re  anormal;  mais 

la  s^rie  des  coupes  iransver* 
sales  monlre  que  Toesophage 
se  divise  en  deux  lubes  d6- 
bouchanl  s^par^menl  dans 
la  cavil^  du  corps.  L*(bso- 
pbage  presence  d*abord,  ik 
la  coupe,  une  forme  circu- 
laire  (fig.  7),  puis  une  forme 
ovalaire  (fig.  8);  plus  bas  cet 
ovale  s*^(rangle  en  son  mi- 
lieu (fig.  9)  et  puis  se  d6- 
double  en  deux  parlies  (lig. 
10)  donl  Tune  se  continue 
infi^rieurement  dans  les  bour- 
relels  m^senl^riques  de  la 
paire    de    sarcoseptes    de 
premiere  formation,  I'autre 
dans  ceux  dt^  la  paire  de 
seconde  formation  (fig.  11). 
Sur  les  coupes  qui  passent 
en   dessous  de  I'oesophage 
nous  retrouvons  les  douze 
cloisons  typiques  avec  leurs 
caracl^res  ordinaires  (fig.l  2). 
A'*  L'examen  d'un  nombre 
considerable    d'exemplaires 
de  Bxinodes  sabelloi'ties  mon«B 
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individus  montrant  les  tentacules  r^guli^rement  disposes. 
Celle  esp^ce  vit  en  grande  abondance  pr^  de  la  cdte  sur 
des  coquilles  de  Mytilus  minimus;  on  rencontre  dans  la 
disposition  des  tenlacules  toules  les  variations  imaginables, 
el  il  est  certain  que  cela  n'est  diH  qu*a  des  accidents  sur- 
venus  aux  animaux  examines.  lis  ont  &l^  ^cras^s,  d^chires 
ou  coupes  m^caniquement,  et  puis,  apris  cicatrisation,  ils 
ont  continue  i  vivre  en  affectant  des  formes  irr^guli^res. 

Ces  faits  n'ont  peut-fiire  pas  grande  importance,  raais 
ils  nous  montrent  que  les  anomalies  sont  nomhreuses  dans 
le  groupe  des  Anthozoaires,  par  suite  de  la  rapidlte  avec 
laquelle  se  cicatrisent  les  blessures  ou  contusions  que  ces 
animaux  re^oivent  et  de  la  facility  qu*ils  poss^dent  de 
r^g^nirer,  en  foul  ou  en  partie,  les  parlies  de  leur  corps 
qui  viennent  i  6tre  enlev^es  accidenlellemenl. 

La  frequence  de  ces  monstruosilfe  merite  d'etre  signa- 
l^e  el  doit  nous  metire  en  garde  contre  r^tablissement 
de  nouvelles  esp^ces  ou  de  nouveaux  genres,  qui  ne 
seraient  quelquefois  fond^s  que  sur  des  caract^res  terato- 
logiques.  


EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE. 

Fig.  1.  —  Cerianthus  brachysoma,  grossi  Irois  foLs,  vu  du  cole 
droit;  les  tentacules  ont  6{6  coupes  pr6s  de  leur  base;  c,  a.  cole 
anlerieure. 

A,  Extremil6  anterieurc;  P,  cxtremilc  posl^ricurc. 

Fig.  2.  —  Schema  rcpr^scnlant  la  disposition  des  tentacules 
marginaux  ct  buccaux;  G,  gauche;  D,  droitc. 

T.  M.  A.  Tcntacule  m&rginal  antericur.  ^  , 

I«  flAi»h«  inHiniiA  Ia  nfnii  iln  svmPlriA  hilnK^rnlp  Digitized  by  LjOOglC 
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Fig.  5.  —  Coupe  passant  un  pcu  en  dc^h  du  bord  librc  de  Tobso- 
phage,  c.  a.  C6lc  aolerieure ;  elle  est  dcStermincc  par  la  logc  direc- 
trice  qui  rcfoule  en  avont  la  paroi  du  corps;  G,  gauche;  D,  droite. 

Fig.  4.  —  Figure  demi-schcmatique  pour  monlrcr  Ic  nombrc  ct  la 
disposition  des  cloisons  mcscnteriques. 

A.  Extrcmilcanlcrieure;  P  P',  exlrcmil6  postcrieure;  Ian,  prolon- 
gement  de  i'oesophage  en  forme  de  lani6rc;  o.  a.  orifice  aboral; 
G,  cdlc  gauche;  D,  c6tc  droit. 

L'animal  est  suppose  avoir  etc  ouvert  suivant  son  bord  poslerieur 
dorso-vcnlral  et  vu  de  dedans. 


Recherches  stir  les  organismes  inferieurs  (I); 
par'J'ean  Massarl. 

II.  —   La  sensibility   a   la   concentration   chez    les 
£tres  unicellulaires  marins. 

Dans  un  travail  public  il  y  a  deux  ans  (2),  j'ai  expose 
les  recherches  que  j'avais  failes  sur  la  sensibility  k  la  con- 
centration des  solutions  salines.  J*avais  exp^rimente  sur 
des  Bacl^ries,  des  Infusoires  Flagell&,  des  Infusoires 
Cili6sy  THydre  verle  et  la  Grenouille.  Tons  ces  organismes 
habilenl  Teau  douce;  places  en  presence  de  solutions  con- 
cenlr^es,  ils  execulenl  des  mouvcmenls  qui  les  ^loignent 
du  liquide  salin;  il  y  a  une  repulsion  manifeste.  J'avais 
egalement  eludi^  rirritabilit6  de  la  conjonclivo  humaioe: 


(1)  Les  premieres  Recherches  sur  les  organismes  inferieurs  ont  ^te 
pubiices  sous  le  tilre  de  :  I.  La  hi  de  Weber  vcrifiee  pour  Vhdliolro' 
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elle  est  sensible  aux  soIuUods  plus  concentres  que  les 
larines  el  aux  solutions  moins  concentres. 

Voici  du  reste  quelques-unes  des  conclusions  que  je 
deduisais  de  mon  travail  : 

Un  grand  nonibre  d*agents  ext^ieurs  jouent  le  r6le 
d*excitant$  sur  Torganisme  vivant.  La  lumi^re,  la  chaleur, 
la  pesanlcur,  le  courant  ^lectrique,  la  vapeur  d*eau,  le 
contact,  les  propri^l^s  chimiques  des  corps,  les  vibrations 
sonores,  sonl  autanld*excitanls  qui  noetlenl  en  jeu  rirri(a- 
bilfl^  des  cellules.  Les  experiences  que  j'ai  faites  montrent 
qn'^  cdte  d'eux  il  laut  admettre  aussi  la  concentration  des 
solutions. 

L'excitalion  produite  par  les  solutions  varie  suivant 
ie  poids  moieulaire  el  snivant  la  structure  moleculaire  de 
la  substance  dissoute;  les  repulsions  excretes  sur  les  orga- 
nismessont  inverscment  proportionnelles  aux  poids  mole- 
culaires,  el  proportionnelles  aux  coefBcients  isotoniques 
qui  onl  ^t^  6tablis  par  M.  de  Vries  (1).  Cest  chez  les 
Bacleries  que  celte  loi  se  verifie  avec  le  plus  de  precision. 

Pendant  un  s^jour  que  je  fis  k  Middelkerke,  en  juin  el 
juillel  1890,  en  qualite  dinterne  de  THdpital  maritime,  j'ai 
pu  completer  mes  rechercbes  sur  le  tonolaxisme.  J'ai  fail 
ces  experiences  h  Thospice  Roger  de  Grimbergbe  et  je  les  ai 
continuees  au  laboraloire  de  pbysiologie  de  TUniversitede 
Hruxelles. 

On  se  procure  en  abondance  les  organismes  necessaires 
en  faisant  macerer  dans  feau  de  mer  des  varechs,  des 
bryozoaires  el  d'aulres  debris  animaux  et  vegetaux  que  les 
vagues  abandonnenl  sur  la  plage.  Ces  objels  renfermes 
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clans  des  flacons  sonl  d'lin  transport  tr6s  facile,  et  c*cst 
ainsi  qu*cn  rapporlanl  des  mat^riaux  dc  la  cdle  beige  en 
mars  1891,  j'ai  pu  rcp6ler5  Bruxelles  les  observations  que 
j'avais  failes  i  Middclkerke  Tan  dernier.  Pour  conlr6ler 
ces  experiences,  il  n'esl  done  pas  n6cessaire  de  disposer 
d'nn  laboratoire  maritime. 

La  m^lbode  des  tubes  capillaires,  i  Faide  de  laquelle 
j'avais  fail  la  plupartdes  <5tudes  anl^rieures  sur  cesnjcl, 
n*esl  applicable  que  pour  les  organismcs  qui  poss6dent  <^ 
un  dogr6  sufTisant  la  sensibility  aux  propriet^s  cbimiques 
des  corps.  Or,  tous  lesAtres  marins  que  j'ai  eus  a  ma  dispo- 
sition, m6me  les  Bacl^ries,  sont  depourvus  de  toute  irrita- 
bility de  cetle  nature.  J*ai  done  dA  recourir  au  dispositif 
qui  m'avail  d^j^  servi  pour  les  Infusoircs :  sur  un  large 
porle-objet,  on  place  un  cadre  de  carton  bien  plan  et  for- 
leraent  mouilld.  D'autre  part,  on  dispose  sur  une  grande 
lamelle  une  goutle  pen  ^paisse  contenant  les  organismes  h 
etudier,  puis  on  renverse  cetle  lamelle  sur  le  cadre  dc 
carton;  les  £lres  unicollulaires  sont  ainsi  soustraits  aux 
|)ressions  m6caniques,  Toxyg^ne  a  un  libreacc6s  verseux, 
cnfm  le  liquide  ne  se  concentre  pas  par  evaporation.  On 
pent  de  celte  manifire  les  culliver  en  goutte  suspendue 
pendant  un  temps  ind6iini. 

Pour  essayer  si  les  fitres  en  experience  sont  sdnsibles  a 
Texcds  de  concentration,  il  suflTit,  avanl  de  rctourner  la 
lamelle,  de  ddposer  5  Tune  des  cxtremil6s  de  la  goulte 
quelques  parcellcs  de  cblorure  de  sodium ;  ce  corps  sc 
dissout  lentcmenl  et  les  molecules  salines  dilTusent  peu  5 
pen  vers  Tautre  cxtr(5niit6  (voir  (ig.  i).  lAHude  de  la  sen- 
sibilit6  au  defaut  de  concenlralion  est  plus  d6licale.  On 
depose  sur  la  lamelle  la  p[outle  d*eau  de  mer,  j)uis,  ^  cdt6 
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loul  sur  le  cadre  de  carlon.  Pour  que  Tcxperience  reussisse, 
il  faut  qu*il  ne  se  produise  aucun  couraDt  visible  de 
Tune  des  goulles  vers  I'aulre;  on  y  arrive  en  proporlion- 
nant  convenablenienl  leur  grosseur.  Des  le  moment  ou  la 
communicalion  est  etablie  entre  elles,  les  sels  de  Teau  de 
mer  commencenl  h  difTuser  vers  Teau  dislill^e. 

J'ai  eu  5  ma  disposition  en  grandes  qnanlil^s  Irois 
Spirilles,  nn  Flagellate  et  trois  Infusoires  Cili6s.  J'ai 
neglige  toules  les  experiences  que  je  ne  ponvais  faire  que 
sur  un  petit  norabre  d'individus,  parce  que,  dans  ces  con- 
ditions, lesr^suitats  n'ont  pas  lou(e  la  nettele  desirable. 

A  plusieurs  reprises,  J'ai  essay^  d'isoler  par  des  cultures 
sur  plaques  les  Spirilles  que  j*ai  rencontres.  Jamais  je  n'ai 
obtenu  le  moindre  succ^.  A  defaut  de  lours  caracleres  de 
developpemenl,  j'ai  done  dil  me  conlcnter  d'eludier  leur 
modes  de  coloration,  leurs  mouvements  et  leur  forme. 
Je  les  designe  par  les  lettres  A,  B,  C.  Us  sont  tons  les  trois 
avides  de  matieres  colorantes,  mais  on  ne  pent  les  teindre 
ni  par  la  m^tbode  de  Gram,  ni  par  les  proc^desqui  ont^te 
indiqu^s  pour  la  determination  du  bacille  de  la  tubercu- 
iose.  Leurs  mouvements  sont  tres  vifs;  ils  nagent  en  tour- 
nant  autour  de  leur  axe.  Le  Spirille  B  presente  les  m^mes 
reactions  taciiles  que  celles  que  j'ai  observees  cliez  U) 
Spirillum  itndula,  dont  il  a  la  forme  et  les  dimensions;  il 
s*accole  h  la  surface  libre  du  litjuide  el  aux  corps  solides 
eu  aplatissant  longitudinalement  ses  tours  de  spire. 
Les  Spirilles  A  et  C  sont  insensibles  au  contact;  ils 
rappellent,comme  dimensions  el  comme  forme,  le  Vibrio 
serpens  de  Cohn  (1). 

Lorsqu'on  depose  pr^s  du  bord  de  la  goutte  ou  nagent 
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les  Spiriiles  A  el  C  quelques  petils  crislaux  de  clilorure 
de  sodium  (Og.  1),  on  constate  que  le  sel  se  dissout  peu  k 


C\  Na 


ClNa 


peu ;  a  mesure  que  la  solution  saluree  ainsi  obtenue  diffuse 
vers  le  niilieu  de  la  goutte,  les  Bact^ries  primitivement 
diss^min^es  (a)  se  retirenl  devant  les  molecules  salines  (P); 
au  bout  d'une  hcure,  les  Spiriiles  sont  tous  rassembl^  i 
rextr^mi(6  opposee  (y)  ou  ils  finissent  n^cessairement  par 
mourir. 
Dans  les  experiences  avec  Teau  distill^e  (v.  (ig.  2),  les 
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fiacl^ries,  d'abord  r<^par(ies  ^galemenl  dans  (oiite  la 
goude  (a),  ne  tardeni  pas  k  se  rqlirer  de  plus  en  plus  loin 
du  canal  de  communicalion  i  mesure  que  I'eau  de  mer  se 
dilue  par  suite  de  la  difTusion  du  sel  vers  Teau  distill^e  (^). 
Pinalemenl  elles  se.retrouvenl  loules  le  plus  loin  possible 
de  celle  derni^re  (y). 

Ces  deux  Spirilles  sont  done  sensibles  aux  solutions 
plus  concenlr^es  que  Tcau  de  mer  (hypcrisoloniques) 
comme  aux  solutions  moins  concentr^es  (hypisotoniques). 
Tous  deux  se  component  de  la  m^me  facon;  si  Ton 
ajoute  k  cela  qu'ils  pr^senlenl  les  mfimes  caract^res  de 
forme  et  de  coloration,  on  comprendra  que  je  les  aie  con- 
fondus  jusqu*au  moment  oh  j*ai  fail  sur  eux  des  expe- 
riences de  g<^otaxisme  :  pour  la  pesanteur,  leurs  reactions 
sont  tout  k  fail  diflerentes.  (Voir  le  travail  suivant :  La 
sensibilite  a  la  gravitation.) 

Le  Spirille  B  se  montre  absolument  insensible  aux 
solutions  trop  concenlr^es  et  aux  solutions  trop  ^tendues. 
Par  tous  ses  autres  caract^res,  il  se  rapproche  du  Sp.  un- 
dula^  roais  tandis  que  celuKci  fuil  ^nergiquemenl  les 
solutions  trop  concentr^es,  le  Spirille  B  se  laisse  chaque 
fois  surprendre  par  elles. 

Le  seul  Flagellate  que  j'aie  pu  etudier,  le  Heteromita 
rosirata^  se  comporte  absolument  comme  les  Spirilles 
A  etc. 

J*ai  experiment^  sur  (rois  infusoires  cili^s  :  Anopltrys 
sarcophaga,  Euplotes  harpa  et  Oxytricha  gibba.  L'observa- 
tion  esl  plus  ais^e  qu*avec  les  Spirilles  :  comme  les  indi- 
vidus  sont  beaucoup  plus  grands,  on  pent  ires  facilement 
suivre  leurs  mouvements  au  microscope.  Tous  les  trois 
sont  IrSs  sensibles  aux  solutions  hyperisotoniques.  Le^Ogle 
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insensible  au  (It^faiit  de  concenlralion;  lorsque,  dans 
Inexperience  des  deux  gouUos  communicantcs,  il  arrive  ill 
la  licnile  que  les  Anophrys  ne  franchissenl  pas,  on  ne  le 
voil  jamais  rebrousser  chemin;  il  continue  sa  course,  mais 
i  peine  est-il  dans  le  liquide  (rop  dilu6  qu*il  commence  k 
gonfler  :  aus$il6l  il  se  met  k  tourner  sur  place,  jusqu*^  ce 
que  Teau  qui  p^nelre  constamment  dans  la  cellule  tinisse 
par  la  faire  eclater. 

Le  tableau  suivant  resume  les  observations;  le  signe  + 
indique  que  Torganisme  reagit;  le  signe  O,  qu*il  est 
insensible. 

SENSIBLE  A  LA  SOLUTION 
iiyp«rUotoniq>ie.  bypifoioniqae. 

Spirillc  A -♦-  -t- 

SpirilleB Q  Q 

Spirilie  C ■+-  -♦- 

Ueteromita  roUrata  ....  -*-  •+■ 

Anophrys  sarcophaga   ...  -♦-  -♦- 

Euplotes  harpa -t-  -h 

Oxytricha  gibba 4-  Q 

La  plupart  des  Stres  unicellulaires  marins  que  j'ai  pu 
examiner  fuienl  done  les  solutions  liyperisoloniques  el  les 
solutions  hypisotoniques.  Si  nous  considerons  la  sensibilite 
a  la  concentration  comme  analogue  k  la  sensibility  4  la 
lumi^re,  a  la  pesanteur,  etc.,  que  presentent  les  organismes 
inr^iieurs,  nous  grouperons  sous  le  nom  de  tofiolaxistne 
posilifles  mouvements  qu*ex6cutenl  les  Stres  inf^rieurs 
pour  sc  diriger  vers  une  solution  plus  concentric  (expe- 
riences avec  Feau  distill^e)  et  nous  appellerons  tonotaxisme 
negatifleuT  migration  vers  les  liquides  moins  concentres 
(experiences  avec  le  ciilorure  de  sodium). 

A  Texception  des  Oxytrichcs,  les  divers  £lres  qui 
c*iSnariont  HPA  milifiiiY  hvuerisotoniGues  iuient  aussi  les 
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liquide  physiologique,  Teau  de  iner,  ou  du  morns  dans  une 
solution  dont  la  valeur  osofiolique  esl  voisine  de  celle  de 
I'eau  de  mer.  L*ex|)^rience  suivanle  esl  concluanle  k  eel 
^ard  (Og.  3) :  k  Tune  des  exlr^miles  d'nne  goulle  d*eau 

de  mer  dans  laquelle 
nagent  des  Anophrys, 
on  d6pose  quelqiies 
crislaux  de  chlorure  de 
sodium,  puis  on  met  la 
goulle  en  communica- 
tion parson  autre  bout 
avec  une  goulle  d'eau 
dislill^e.  Les  Infusoi- 
res  diss6min6s  dans 
loule  la  goulle  (a)  s  eloi- 
gnenl  bienldl  el  du  sel 
ft  de  Teau  dislill^e(^). 
Mais,  k  mesure  que  le 
sel  diffuse  dans  Teau  de 
morel  decelle-ci  dans 
Teau  pure,  les  Ano^ 
pfirys  se  rapprochent 
de  plus  en  plus  du 
canal  (y).  Pen  de  temps 
aprfes,  lous  les  indi- 
\idus  out  traverse  le 
canal  el  se  soul  accu- 
mul^saupresdesonou- 
verlure  dans  la  goulle 
d'eau  dislill^e  vers  la- 
quelle s'est  d6ji  irans-^^^^j^ 
^'^'  '^*  portte  une  bonne  quan-     ^ 


(  iS6) 

diss^min^s  dans  cede  derniere  gouUe  (e).  11  y  a  done  pour 
ces  organismes  un  optimum  de  concentration  vers  lequel  ils 
tendent  k  se  diriger. 

L'oplimum  dans  les  ph6nom6ne$  de  sensibility  a  ^t6 
^tudi6  par  divers  physiologisles.  Le  plus  grand  nombre 
des  faits^connus  se  rapportenl ^  la  sensibililede  la  lumi^re. 
M.  Slrasburger(l)  observa  que  cerlaines  zoospores  d*Algues 
fuienl  une  lumi^re  intense  et  se  rapproclient  au  conlraire 
d*une  lumi^re  plus  faible.  II  y  a  entre  ces  deux  extremes 
un  ^clairemenl  optimum.  M.  Slahl  (2)  fit  des  remarques 
analogues  sur  la  position  que  prennent  les  grains  dc  chlo- 
rophylle  dans  la  cellule.  D*apr^s  M.  Sachs  (5),  les  tiges 
adultes  de  Tropceolum  presentent  les  mSmes  reactions 
que  les  zoospores  ^ludi^es  par  M.  Slrasburger. 

Les  observations  de  M.  Engelmann  nous  int^ressent 
davantage.  Dans  ses  Etudes  sur  Tassimilation  (4),  ce  phy- 
siologiste  utilisa  la  sensibility  de  certaines  Bacl^ries  vis- 
i-vis  de  Toxyg^ne  :  elles  se  portent  vers  les  sources 
d*oxyg^ne,  telles  que  les  cellules  d*Algues  eclair^es.  Mais 
elles  ne  se  placent  pas  conlre  TAlgue  elle-m6rae  :  elles 
restent  toujours  k  une  certaine  distance  de  celle-ci,  et  si, 
par  hasard,  elles  s*en  approchent  de  trop  pr^s,  elles  ex^- 
cutent  imm^diatement  un  mouvement  de  recul.  Les 
diverses  Bact^ries  se  tiennent  i  des  distances  variables : 


(1)  Ed.  Strasburgbr.   Wirkung  des  Lichtes  und  der  Wdrme  auf 
Schwarmsporen,  (Icna,  4878.) 

(2)  G.  Staul.    Ueber  den  Einftms  von  Riehtung  und  Starke  der 
Beleuehlung,  (Bot.  Zcit.  4880.) 

(5)  J.  Sachs.  Vorlesungen  uber  Pflanzenphy$iologie.  (IL  Auflagc, 
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chaque  esp^ce  reste  dans  la  zone  oh  Toxyg^ne  alteint  la 
tensioD  qui  lui  convieQt  le  mieux.  Le  oi^me  auteur  (I)  a 
fait  sur  le  Paramoscium  bursaria  des  experiences  qni  per- 
metlent  de  conclure  qu'il  existe  ^galement  chezcel  Int'u- 
soire  un  optimum  pour  la  sensibility  ik  Toxyg^ne. 

II  en  est  de  m£me  pour  les  organisraes  marins  que  j'ai 
etudi^s.  Lorsqu'une  grosse  goutte  d^eau  de  mer  contenant 
des  Spirilles  et  des  Anophrys  est  recouverle  d'une  lamelle, 
la  p^nurie  d*oxyg^ne  ne  tarde  pas  k  se  faire  senlir  k  Tin- 
t^rieur  du  liquide.  Aussi  voit-on  les  organismes  deserter 
les  zones  moyennes  pour  s'accnmuler  le  long  des  bords 
de  la  lamelle  (Gg.  4)  et  autour  des  bulles  d*air  emprison- 


Fig.  4.  Un  coin  de  la  lanielle  de  verre  Fig.  5.  Une  bulla  d'air 

qai  recouvre  le  liquide.  au  sein  du  liquide. 

n^sdans  la  preparation  (iig.  5).  Les  Anophn/s  se  placent 
le  plus  prte  de  Toxyg^ne;  les  Spirilles  se  maintiennent 
un  peu  en  arri^re.  Les  individus  qui  s'^cartent  de  la  zone 
qu*oecupe  leur  esp^ce,  soit  pour  se   rapprocher  de   la 
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source  doxygene,  soit  pour  8*en  eloigner,  y  reviennenl 
aussi(d(.  L*une  et  Taulre  tie  ces  especes  recherrhent  les 
endroils  ou  la  lension  de  Toxyg^ne  leur  convieol  le  mieux, 
el  fuient  ceux  oh  ce  gaz  est  en  solution  trop  concentr^e  ou 
(rop  dilute.  Ainsi  que  le  demontrenl  les  experiences,  it  en 
est  de  m^me  pour  la  sensibility  k  la  concentration  saline. 
De  ces  recherches  d^coule  la  conclusion  suivante : 
Les  organismes  habitues  k  vivre  dans  un  milieu  de  con- 
centration constante  fuient  pour  la  plupart  et  les  solutions 
a  concentration  plus  faible  et  celles  k  concentration  plus 
forte.  Ce  r^sultat  est  k  rapprocher  de  celui  que  m'ont 
fourni  nies  Etudes  sur  la  sensibility  des  cellules  de  la  con- 
jonclive  liuniaine :  celles-ci  sont  ^galement  baign^es  par 
un  liquide  de  concentration  constante,  les  larmes,  et,  de 
m^me  que  les  ^tres  unicellulaires  marins,  elles  sont  sen- 
sibles  k  Texc^s  etau  d^faut  de  concentration. 

ill.  —  La  sensibility  a  la  gravitation. 

Le  g^otropisme  est  tr^s  manil'este  chez  les  plantes 
sup^rieures :  nous  voyons  les  arbres  dresser  leurs  tiges 
vers  le  ciel  landis  que  leurs  racines  s'enfoncent  dans  la 
terre.  LVxp^rience  d^monlre  que  les  mouvemenls  de  has 
en  haul  pour  la  tige  et  de  haiit  en  bas  pour  les  racines 
doivent  ^tre  consider^s  conome  uue  reaction  de  ces  organes 
contre  Texcitationdue  k  la  gravitation.  Lis  tiges  suivent  une 
direction  inverse  de  celle  que  la  pesanteur  tend  k  leur 
faire  prendre  :  on  les  dit  negativement  g^otropiques.  Les 
racines  se  dirigent  dans  le  sens  des  lignes  de  force  de  la 
firravitation  :  elles  sont  Dositivement  s^otrouidues. 
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Mucorin^es  el  particuli^remenl  dii  Phycomyces  nifens 
prennent,  sous  influence  dc  la  pesanleur,  une  direction 
verlicale.  D'apr^s  mes  experiences,  d'autres  champignons 
[Aspergillus^  Penicillium^  Bo(rylis)  ne  sont  pas  scnsibles 
k  eel  excilanl. 

Les  animaux  senlenl-ils  la  pesanleur  comme  telle?  II 
est  permis  d'en  douler. 

Parmi  les  £lres  unicellulaires  mobiles,  un  tres  petit 
nombre  onl  6l6  eludi(5s  k  ce  point  dc  vuc.  Les  experiences 
onl  pone  presque  exclusivemenl  sur  des  organismes  fla- 
gelies  verts  (Euglena  viridis^  Chlamydomonas  mlviscultis 
el  secondairemenl  Hoematococcus  phwialis  el  zoospores 
d'Ulothrix  tenuis). 

M.  Fr.  Schw^arz  (1)  a  constate  le  premier  que  les 
Buglenes  et  les  Cblamydomonades  s'accumulenl  dans  les 
parties  superieures  du  vase  qui  les  contient;  lorsqu*on  fail 
tourner  (entemenl  le  recipient,  ils  reslcnl  dissemines.  Si 
on  dispose  les  Flagellates  sur  une  machine  k  force  centri- 
fuge, on  les  voil  se  dinger  vers  le  centre  de  I'appareil. 
Us  tendenl  done  k  suivre  une  direction  diameiralemenl 
oppose^  k  celle  que  leur  imprime  la  force  que  Ton  fail  agir 
sur  eux.  La  pesanleur  les  ferail  toniber  au  fond  du  vase  : 
ils  s'amassenl  dans  la  rdgion  la  plus  eievee.  La  force 
centrifuge  tend  k  les  eloigner  du  centre  de  rotation  :  ils 
s'en  rapprochenl.  De  meme  que  les  liges  des  planles  supe- 
rieures sonl  negalivemenl  geotropiques,  les  Eugienes  el 
les  Cblamydomonades  sonl  negativement  geotaxiques. 


(I)  Fa.  ScBARwz,  Dcr  Einfluss  der  Schwcrkraft  anf  die  Dcweyunj$' 
erschcimingen  von   Chlamydomonas    und   Euglena.   (Bcrichtc    dci;  j 
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M.  Aderhold(l)  a  refait  les  exp^rieoces  avec  plus  de 
precision.  II  introduit  les  orgaDismes  dans  des  lubes  capil- 
lairesi  disposes  verticalement.  11  les  voil  se  rassembler 
dans  la  partie  sup^rieure  des  lubes. 

Le  travail  de  M.  Verworn  (2)  esl  venu  remellre  en  ques- 
tion Texistence  m6me  de  la  sensibility  k  la  pesanleur. 
II  explique  de  la  ra<;on  suivante  Taccumulation  des  Fla- 
gellates dans  les  couches  sup^rieures  du  liquide  :  c  Dass 
bei  vollslandigem  Stillstand  der  Geissel  das  hinlere  Ende 
des  Prolists  im  Fallen  nach  unten  gerichtet  ist  und  nicht 
das  vordcre  geissel Iragende,  erscheint  mir  aus  rein  physi- 
kalischen  Griinden  ganz  selbstverstandlich.  Denkt  man 
sich  nun  cin  solcher  Individuum  seine  Geissel  l)e\vegendy 
so  muss  es  sich  im  ganzen,  da  beim  Schwimmen  die  Geissel 
vorangcrichtel  ist,  bei  nicht  allzustarker  Thitigkeit  der* 
selben  nolhwendig  nach  der  Oberflache  des  Wassers,  also 
dem  Schwere  enlgegen,  bewegen.  Wenn  die  Geissel  stark 
schlagt,werden  diogelegentlichen  Abweichungen  von  dieser 
Richtung  nalurlich  grosser  sein.  >  D'apres  M.  Verworn, 
Forientation  verticale  de  ces  Flagellates  n'est  done  pas  le 
r6sultat  de  leur  irritability :  elle  est  uniquement  due  k  una 
s^rie  de  petites  chutes,  c'est-i-dire  i  une  action  purement 
m^canique  de  la  pesanteur. 

Cette  th^orie  n'est  nullement  d*accord  avec  les  expe- 
riences que  j'ai  faites  i  ce  sujet.  Les  esp^ces  que  j'ai 
essay^s  appartiennenl  aux  groupes  des  Bact^ries,  des 
Infusoires  Flagell^s  et  des  Infusoires  Cilies.  Pour  faireces 

(\)  R.  Adbrhold.  Deitrag  zur  Kenntnia  richtender  Krafte  bei  der 
Dewegung  niederer  Organistncn.  (Jcnaischc  Zcitsch.  f.  Naturw.  Bd  22, 
i888.) 

(2)  M.  Verworn,  Psycho-physiologiscJie  Protistetistudien.  (Jena, 
J  889.) 
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recherchcs,  je  remplissais  du  liquide  coolenanl  Ics  Sires 
en  experience  des  lubes  6lroils  ayani  environ  0"*"*5  de 
diamSlre.  Dans  ces  condilions,  la  sensibililS  h  I'oxyg^ne 
doil  n6cessuiremcnt  inlervenir.  Lorsque  les  lubes  sont 
d^posds  k  plaljes  organismes  onl  de  la  lendance  k  se  diri- 
gcr  indilTeremmenl  vers  Tun  ou  Taulre  des  bouls  ouverls 
du  lube;  aussi  les  voil-on  abandonner  pen  h  peu  les  zones 
moyennes  du  liquide  pour  se  rassembler  aux  deux  exlr6- 
mil^s.  Quand  les  lubes  sodl  verlicaux,  il  n*en  esl  plus 
d'ordinaire  ainsi.  Voici  commenl  je  dispose  rexp^rience: 
les  lubes  sonl  fix^s  sur  la  plaline  du  microscope  de  lelle 
sorle  qu'ils  soient  verlicaux  lorsque  le  microscope  esl 
incline  horizonlalemenl;  on  peul  alors,  i  Taide  d'objeclifs 
a  long  foyer,  suivre  ce  qui  se  passe  dans  le  liquide. 

Bact^ries.  —  J'ai  6ludie  les  Spirilles  A  el  C.  (Voir  le  Ira- 
vail  pr^c^denl  :  La  sensibilite  a  la  concenlralion  chez  les 
elres  unicellulaires  marins.) 

Les  Spirilles  A  se  dirigenl  lous  vers  le  baul  du  lube, 
mSme  ceux  qui  en  occupaienl  primilivemenl  la  porlion  la 
plus  d^clive.  Lorsque  lous  les  individus  se  sonl  rassem- 
bl^sen  haul,  on  relourne  le  lube.  Les  Spirilles  sonl  alors 
soumisi  deux  influences  diam^lralomenl  oppos^es:  d'une 
part,  la  sensibility  i  Toxyg^ne  qui  les  ferail  rosier  aupr6s 
de  ToriGce  inierieur;  d*autre  pari,  la  sensibilile  h  la  pesan- 
lourqui  lendi  leur  faire  regagncr  les  couches  supdrieures. 
C'esl  cclle  derni^re  influence  qui  Temporle.  Aussildl  apres 
le  relournemenl,  les  microbes  commencenl  k  quiller  le 
boul  inferieur.  Mais  il  y  a  un  grand  nombre  d'individus 
qui,  apres  s'dlre  eioignes  un  peu^  reviennent  rapidemenl 
vers  le  bas:  ils  naraissenl  hesiier  5  nuiller  roxycfen^QQQTp 
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Les  Spirilles  C  se  rassemblent  loujours  en  bas.  II  ne 
s*agit  pas  d'une  chule  passive,  car  I'examen  microscopique 
montre  qu*ils  sont  animus  de  mouvements  (r^s  viTs  etque 
dans  le  tube  vertical  its  nagent  tr^s  activement  vers  le 
fond. 

II  est  curieux  de  voir  que  deux  Spirilles  qui  pr^sentenl 
exactement  la  raSme  sensibility  k  la  concentration  et  k 
Toxyg^ne  (voir  le  travail  pr^c^dent),  se  comportent  si  diffe- 
remment  pour  la  pesanteur.  Le  Spirille  A  est  n^gative- 
ment  g^otaxique,  (andis  que  Ic  Spirille  C  Test  positive- 
ment. 

Flagellates.  —  J'ai  soumis  h  Pexp^rience  le  Polytoma 
Uvella,  le  Chlamydomonas  Pulvisctilus  et  le  Chromulina 
Woroniniana.  Les  deux  derniers  sont  tr^s  sensibles  k  la 
lun)iere;  j'ai  done  dA  modifier  l^gerement  le  dispositif. 
Les  tubes  de  verre  remplis  du  liquide  de  culture  sont 
places  verticalement  sous  une  caisse  noire  et  on  les  exa- 
mine apr^s  un  temps  qui  varie  de  dix  minutes  k  une  heure. 
La  sensibility  a  I'oxygene  d^couverte  par  M.  Aderhold 
chez  le  Chlamydomonas  ne  vient  aucunement  troubler 
Texp^rience;  mais  il  faut  que  Texamen  microscopique  soit 
fait  assez  rapidement  pour  que  la  lumidre  n'ait  pas  le 
temps  d'inlervenir. 

Les  Polytoma  sont  n^galivement  geolaxiques  :  ilss*accu- 
mulent  dans  les  couches  superieures  du  liquide. 

Les  Chlamydomonas  sur  lequels  j'ai  experiments  prove- 
naient  d'une  fosse  k  purin  oil  ils  formaient  une  Spaisse 
couche.  £n  les  recueillant  k  la  surface,  on  obtient  un 
liquide  qui  en  renferme  des  quantitSs  Snormes.  Le  lende- 
main,  la  plus  grande  partie  s'est  dSposSe  au  fond  du  fla- 
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grande  masse  d'eau  fralche  la  houe  adb^renle  au  fond  du 
flacon  et  constitute  par  les  Chlamydomonas.  La  plupart 
se  rapprochent  de  la  surface;  il  persisle  n^anmoins  un 
l^ger  d^pdl.  Un  long  tube  de  verre  est  rempli  de  tiquide 
contenant  k  la  fois  des  individus  du  haul  el  du  has  L*exa- 
inen  fait  au  bout  d*une  beure  (voir  la  fig.  scb^roalique  ci- 
contre,  I)  monlre  une  accumulation  considerable  au  bout 
sup^rieur  (A)  et  une  autre  plus  l^gire,  inf(§rieure  (B).  Lc 
lube  est  alors  bris6  en  son  milieu,  de  telle  sorle  (11)  que  A 
se  trouve  en  bas  et  B  en  haul.  Au  bout  d*unc  heure  (111), 
les  individus  de  A  se  sonl  de  nouveau  dirig^  vers  le  haul 
el  ceux  de  B  vers  le  bas. 
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mcn(  (lu  lube,  on  conslale  qu'en  lonibanl  vers  le  fond  its 
n'ex^culenl  que  des  mouvemenls  ciliaires  peu  prononc^. 
Aussi  suis-je  ported  croire  que  teur  accumulation  dans  la 
portion  ddclive  est  unc  chute  passive  dans  laquelle  la 
reaction  contre  la  gravitation  n*a  rien  k  voir,  lis  tombenl 
pour  la  plupart  avec  Torientation  indiqu^e  par  M.  Ver- 
worn  :  les  cils  en  haut,  la  portion  post6rieure  du  corps  en 
bas. 

C.es  Cliromulina  Woraniniana  decrits  par  M.  Fisch  (1) 
apparliennent  k  un  groupe  de  Flagellates  jaunes,  dont  une 
autre  espice  a  ^t6  etudi^e  par  M.  Woronin  (2),  sous  le  nom 
de  Chromophylon.  D*apr6s  ces  deux  observateurs,  les 
organismes  pr^sentenl  ceci  de  particulier,  que  pendant  la 
belie  saison  on  les  voit  flotter  comme  une  flne  poudre 
jaune  sur  la  surface  des  pieces  d*eau  et  des  bassins  des 
scrresy  tandis  qu*en  hiver  on  les  rencontre  au  fond  de  Peau, 
parliculi^rement  dans  les  cellules  porenses  des  Sphaignes. 

A  la  temperature  de  15*-20''  C,  ils  se  dirigenl  vers 
les  couches  sup^rieures,  tandis  que  vers  H^'-V  C,  ils 
gagnent  au  contraire  jes  couches  infi6rieures  du  ful)e  capil- 
laire.  On  constate  pour  ces  £tres  un  ph^nom^ne  tout  spe- 
cial. Leur  reaction  contre  la  pesanteur  change  de  signe 
suivant  que  la  temperature  est  eiev^e  ou  basse.  Lcurs 
mouvemcnts  phototaxiques  subissent  une  modification 
analogue  :  k  20""  C,  les  Chromidina  se  rapprochent  de 
la  source  de  lumi^re;  k  S*  C,  ils  s*en  eioignent.  Ces 
faits  expliquent  pourquoi  en  6{&  ils  flotlent  sur  Teau  ei 
pourquoi  en  hiver  ils  vont  se  loger  au  fond. 

Digitized  by  V^OOQIC 


(  168) 

II  n'exisie  pas  beaucoup  d*exemples  de  seDsibilil^s  qui 
changent  de  signe  suivant  les  conditions  exl^rieures. 
M.  Slahl  (1)  a  vu  que  les  rhizomes  de  diverses  planles  soot 
positivemenl  g^otropiques  lorsqu*ils  son(  dclair^s,  et  qu'^ 
I'ol^scuril^  ils  prennenl  une  direction  Iransversale  par 
rapport  aux  lignes  de  force  de  la  pesanteur.  D'aprds 
M.  Sachs  (2),  les  jeunes  planlules  de  Tropceolum  et  de 
Hedera  sont  positivement  h^liolropiques,  alors  que  plus 
tard  elles  fuient  la  lumi^re. 

Infusoires  ciLifes.  —  VAnopfirys  sarcophaga  et  VEu- 
plofes  harpa,  que  ]V\  d^ji  dtudi^s  k  propos  du  tonotaxismCi 
se  rassemblent  c'onslamnaent  au  bout  sup^rieur  du  tube. 
Lorsqu'on  retourne  celui-ci,  ils  remontent  vers  les  couches 
les  plus  ^lev^es.  N^anmoins  il  en  reste  toujours  quelques- 
uns  pr^s  de  la  surface  libre  inf^rieure.  Des  experiences 
comparatives  faites  pour  determiner  la  sensibility  i  Toxy- 
g^ne  chez  les  Spirilles  A>  B  et  C,  et  chez  les  Infusoires 
dlies(voir  le  travail  precedent),  montrent  que  ces  derniers 
s*amassent  dans  des  regions  oil  la  tension  de  Toxyg^ne  est 
plus  forte  que  dans  la  zone  od  se  tiennent  les  Spirilles  : 
ils  ont  done  un  plus  grand  besoin  d'oxyg^ne  que  ceux-ci. 

La  Vorticella  nebuUfera  parait  insensible  k  la  pesanteur. 
Les  individus  de  cette  esp^ce  se  portent  indiffiremment 
vers  les  deux  orifices  du  tube,  que  celui-ci  soit  horizontal 
ou  vertical.  M.  Aderhoid  a  constate  que  les  zoospores 
du  Polyphaga  Euglenae^  ainsi  qu'un  Flagellate  voisin  des 


(i)  G.  Stabl,  Ein/lu$$  des  Lichles  aufden  Geotropi$mu8.  (Bericbte 
<lcr  deutsclic  Bot.  Gcscllscb ,  4888.)  ^  i 
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Bodo,  soDt  ^galemenl  insen^ibles  k  rexcilant  qui  nous 
occupe.  Du  resle,  pendanl  le  coiirs  de  ces  recherches,  j'ai 
soiivenl  renconlr^  des  organismes  qui  ^laienl  dans  le 
m£me  cas. 

Le  tableau  suivanl  resume  mes  observations.  Le  signe 
-4-  ex  prime  que  Torganisme  est  positivement  gtotaxique; 
Ic  signe  —  indique  le  g^olaxisrae  n^galif ;  le  signe  O, 
rindiff^rence. 

Spirille  A  .    .    .    , — 

Spirille  C 4- 

Polytoma  Uvella — 

Chlamydomonas  Pulvisculut — 

Chromulina  Woronimana  4  45"  —  20«  C.    .    ,    .  — 

Chromulina  Woroniniana  ii  5*  —  7o  C •+- 

Anophrys  tarcophaga — 

Yorticella  nebuHfera O 

fyiplotts  harpa •...•  — 

Mes  experiences  ne  concordent  nullement  avee  la  th^orie 
de  M.  Verworn.  L'accumulalion  des  Spirilles  A,  Poly- 
(oma,  Chlamydomonas,  Chromulina^  it  i5*-20*  C,  Ano'^ 
phrys  el  Euploles,  dans  les  couches  superieures,  el  des 
Spirilles  B  el  Chromulina^  k  5*-7*  C,  dans  les  couches 
inferieures,  est  le  resultal  d'un  transport  tr^s  aclif  pendanl 
lequel  on  ne  constate  pas  les  peliles  chutes  donl  parle 
M.  Verworn.  D'ailleurs,  les  experiences  de  retournement 
que  j'ai  failes  avec  le  Chlamydomonas  el  le  Polyloma 
viennent  lever  tons  les  doules.  Aussitdt  le  lube  retourne, 
tous  les  individus  se  trouvent  dans  les  portions  les  plus 
1^  basses,  el  beaucoup  d*entre  eux  sonl  attaches  contre  la 

^u  surface  inf<5ricure  du  liquide :  leurs  cils  sonl  en  ce  momenl 

/lirin^c    «•!!     hoc  •    nn    n^nct    i*Arloc    nnc    itno    /»liiilo    mil     nniil 
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ehute  au  sein  de  I'eau,  elle  est  loin  d'etre  (oujours  con- 
forme  i  ce  que  suppose  M.  Verworn.  On  les  (ue  par  Taddi- 
tion  de  quelques  goultes  de  solution  d'iodure  de  potas- 
sium \oil6y  puis  on  introduit  le  liquide  dans  des  tubes  capil- 
iaires  qu*on  fixe  verticalement  ^  la  platine  du  microscope 
incline.  Les  organismes  tombent  alors  vers  la  portion 
d^clive  :  les  Polytoma  et  les  Cklamydomonas  ont  les  cils 
dirig^s  en  Iiaut^  mais  les  Spirilles  el  les  Anophrys  tombent 
dans  un  sens  quelconque.  Quant  aux  ChromuUna  et  aux 
EuploteSf  ils  se  d^forment  trop  rapidement  pour  qu*on 
puisse  faire  sur  eux  des  observations  precises. 

Voici  les  conclusions  que  je  crois  pouvoir  tirer  de  cette 
^tude  : 

V  Des  organismes  mobiles,  sensibles  i  la  pesanteur^se 
Irouventnon  seulement  parmi  les  Ftngellates,  mais  encore 
parmi  les  Bact^rieset  parmi  les  Inl'usoires  Ciiies; 

^  Deux  formes  tr^  voisines  de  Spirilles  pr^sentent 
des  reactions  g^otaxiques  totalement  diiferentes; 

3^  Le  g^otaxisme  du  CliromuUnu  Woroniniana  change 
de  sigiie  suivant  la  temperature; 

4*  Contrairement  k  ce  que  suppose  M.  Verworn,  Taccu- 
mulation  des  organismes  unicellulaires  dans  les  couchos 
superiicielles  du  liquide  est  bien  r^ellement  un  Tait  dlrri- 
labiliie. 

Eh  terminant  ces  deux  notices,  je  suis  heareux  de  pou- 
voir remercier  M.  le  docteur  Casse,  medecin-directeur  de 
rhdpital  maritime  de  Middelkerke,  et  M.  le  professeur 
Heger,  de  lenr  bienveillant  concours. 

Fait  au  laboraloirc  de  physiologic  de  I'Univcrsite 
de  firuxellcs  en  inars-mai  4891. 
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CLASSE  IIES   LGTTRES. 


Seance  du  3  aoul  1891. 

M.  G.  TiBBRGHiBN,  directeuF,  president  de  TAcad^mie. 
M.  le  chevalier  Edm.  Marghal,  secretaire  perp^laei. 

Sonl  presents  :  MM.  Lamy,  vice-directeur ;  Alph.  Wau- 
lers,  A.  Wagener,  P.  Willems,  Ch.  Piol,  Ch.  Polvin,  P.  Hen- 
rard,  J.  Gantrelle,  Ch.  Loomans,  L.  Roersch,  L.  Vander- 
kindere,  Alex.  Henne,  G.  Fr^d^rix,  membres;  A.  Giron, 
correspondant. 

CORRESPONDANCE. 

M.  le  MiDJslre  de  rinl^rieur  el  de  rinslruclion  publique 
envoie,  pour  la  biblioth^que  de  rAcad^miet  ud  exemplaire 
des  ouvragessuivants : 

l"*  V Evolution  sociale  en  Belgique,  etc.;  par  le  D'  De 
Camps; 

2**  Memoir es  archeologiques,  tome  V;  par  D.-A.  Van 
Bastelaer; 

3'  Bibliotheca  Belgica,  livraisons  104-107;  par  F.  Van- 
der  Haeghen; 

4**  Annales  historiques  de  la  commune  de  FarcienneSy 
tomes  I  et  II;  par  J.  Kaisin; 

H'*  Annales  de  la  Societe  d'arcMologie  de  BruxelleSy 
tome  V,  2*  livraison.  —  Remerciements. 
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—  M.  de  Maere-Limnander,  pr^sideol  du  comit^  d'or* 
ganisalion,  fail  savoir  que  le  vingl  el  iini^me  congris  pour 
la  langue  el  fa  lill^ralure  n^erlandaises  se  liendra  k  Gand, 
du  23au  26  aoAl;  ii  prie  fAcad^mje  d'envoyer  un  d^l^gue 
k  celle  session.  —  M.  Vuylsleke  y  reprfeenlera  PAcad^mie. 

—  Hommages  d'ouvrages : 

!•  Roumanille.  Sa  vie  et  sa  mort ;  par  Louis  de  Backer; 

2*  Prince  Philippe  de  Saxe-Cobourg  et  Golha.  Curio- 
sites  orientates  de  mon  cabinet  numismatique ; 

3**  Omaggio  atla  Reale  Societa  numismatica  belga  nella 
solenne  ricorrenze  del  suo  cinquanlenario,  par  la  Rivisia 
ilaliana  di  numismatica. 

La  Soci^t6  royale  beige  de  numismatique  joint  ^  cet 
envoi  un  exemplaire  en  bronze  du  jelon  qu'elle  a  fait 
frapper  it  I'occasion  de  son  cinquantenaire; 

4*  Met  huiselijk  geltik,  teer-  en  leesboek  voor  de  scholen; 
par  M"'  Lievevrouw-Coopraan  (ouvrage  couronni  par  le 
jury  De  Keyn  en  1891); 

5*  Mereaux  des  families  brugeoises;  par  le  baron  Jean 
Betbune,  premiere  partie,  illustr<Se  de  232  gravures; 

6'  Les  plus  anciens  vestiges  de  I'homme  en  Amerique; 
par  le  Marquis  de  Nadaillac,  associ^  de  TAcad^mie; 

7*  Les  Masiiirs,  recherches  historiques  et  juridiques 
sur  quelques  t'estiges  des  formes  anciennes  de  la  proprietc 
en  Belgique;  par  Paul  Errera,  prfeenl^  par  M.  Vanderkin- 
dere,  avec  une  note  qui  figure  ci-apr^s. 

—  Remerciemenls. 


NOTE   BIBLIOGRAPHIQUE. 

J'ai  rbonneur  d'offrir  h  la  Classe,  de  la  part  de  M.  Paul 
Rrrftra.  ^vacHi  h  Rriiipllps.  iin  niivraflrfi  en  deux  volumes 
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sur  quelqucs  vestiges  des  formes  ancicnnes  de  la  propri^t^ 
en  Belgique.  Bien  que  ce  livre  se  presence  £Qus  la  forme 
modesle  d'une  th^se  d*agr^^alion  k  la  faculty  de  droit  de 
rUniversiti^  de  Briixelles,  c'esl  une  ceiivre  approfondie  el 
toule  neuve  sur  un  des  points  les  moins  connus  et  les  plus 
curieux  de  notre  histoire  interne.  L'autenr,  qui  a  consacr^ 
de  loogues  ann^es  i  ses  reclierches,  a  d^couvert,  en  pays 
wallon  et  en  pays  flamand,  de  nombreux  vestiges 
d*anciennes  propri^t^  collectives,  et  il  a  pu,  pour  les  com- 
munanx  de  Ch^telineau,  retracer  sans  lacune  Icur  destin^e 
depuis  le  Xllh  si^le  jusqu*^  nos  jours. 

L'un  des  volumes  de  M.  Errera  comprend  unc  s^rie 
importante  de  documents,  la  plupari  in^lits;  Taulre  est 
consacr^  i  T^tude  analytique  de  ces  documents  et  i  Texpos^ 
synth^tique  de  la  question  des  Masnirs.  Je  suis  heureux 
de  pouvoir  ajouter  que,  pour  T^rudition  et  la  m^thode,  le 
livre  ne  m^rite  que  des  eloges. 

L^OiN  Vandbrkindbre. 


RAPPORTS. 

£ltude  sur  I'eloquence  parlementaire  beige  sous  le  regime 
hoUanda%s(J815'1830)  ;par  Paul  Bergmans, a vocat,  etc. 
iGand. 

c  L'^loquence  parlementaire  beige  ne  date  reellement 
que  de  1830;  pour  former  des  orateurs  politiques,  il  faut 
une  vie  politique  ind^|>endanle,  une  opinion  publique  qui 
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revolution  et  a.  brills  avec  un  si  vif  ^lat  sous  la  reslau- 
ration,  qui  en  Angleterre  a  Tourni  une  longue  s^rie  d'ora- 
teurs  illostres,  ne  pouvait  pas  se  d^veloppcr  chez  nous  de 
1815  k  1830.  Le  milieu  vivant,  vibrant,  enlhousiasle,  g£n£- 
reux  qui  avail  d4j&  produit  Chateaubriand,  deSerre,  Royer- 
Collard,  Fox,  lord  Grey,  niinquait  k  nos  provinces.  Cest 
aussi  pour  ce  motif  qu'une  ^tude  sur  les  orateurs  beiges 
de  cetle  ^poque  ne  saurait,  m£me  de  loin,  rappeter  Patlrait, 
le  pittoresque,  Tint^rdl  parfois  dramatique  des  beaux 
ouvrages  de  Villemain,  Aulard,  Chabrier  sur  Teioquence 
des  parlements  de  France  et  d'Angleterre  pendant  la  mdme 
p^riode.  M.  Bergmans  n'a  d*ailteurs  pas  eu  la  pretention  de 
faire  un  travail  analogue  i  ceux  que  je  viens  de  citer. 
II  n'a  eu  d'autre  but  que  de  tracer  un  tableau  d'ensemble 
de  nos  d^bals  parlementaires  de  1815  k  1850,  en  esquis- 
sant  le  portrait  de  ceux  de  nos  d^put^  qui  m^riient  de 
fixer  Tatlention.  II  Ta  fait  avec  ro^thode,  clart^  et  simpli* 
cit^;  il  a  reuni  des  renseignements  intdressants,  et  je  pro- 
pose done  i  la  Classe  d'autoriser  Timpression  du  mdmoire.  > 

c  Je  partage  absolument  Pavis  de  M.  Prins.  Si  le 
mdmoire  de  M.  Bergmans  ne  prison  le  pas  un  tr&s  vjf 
intdr^t,  c'esl  que  le  sujet  lui-m£me  n'offre  que  peu  de 
ressources  k  Thistorien.  il  dtait  utile  cependant  de  rappeler 
les  modestes  debuts  de  la  vie  parlemenlaire  en  Belgique, 
et  c*esl  pourquoi  je  conclus  i  Timpression.  > 
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lircr  parti.  Ces  notes,  meme  en  leur  donnanl  ce  litre 
modeste,  sonl  bien  incompletes  pour  presenter  une  juste 
id^e  d*une  p4riode  de  notre  histoire  oh  les  esprits  se  sont 
pr^par^  aux  sentiments  de  libertd  qui  onl  pr&id^  a  la 
Constitution  beige.  Des  citations,  si  bien  choisies  qu*elles 
soient,  non  plus  qu^un  extrail  d*une  excellenle  biographie 
du  baron  de  Gerlache,  ne  me  semblent  pas  suffire.  S'il 
s'agissail  d*un  concours,  il  n*est  pas  doutenx  pour  moi  que 
cemdmoire  neserait  pascouronn^.  Faut-il  demander  moins 
pour  admettre  une  6tude  dans  nos  publications?  Ceux  qui 
pensent  qu'on  a  souvenl  us^  de  trop  d*indulgence  et  qu'il 
serail  utile  de  veiller  i  eel  inl^rSl  si  important  pour.un 
corps  acad^mique,  h^iteront  comme  moi.  Cependant,  en 
presence  de  I'accord  de  mes  honorables  confreres,  je  me 
borne  &  m*abstenir  et  je  ne  combatlrai  pas  leurs  conclu- 
sions,  suffisammenl  motiv^es.  » 

La  Classe  adople  les  conclusions  de  ces  rapports;  elle 
decide  l'impre>sion  du  travail  de  M.  Bergmans  dans  le 
recueil  in-8"  des  M^moires. 


communicatiOlNs  et  lectures. 

M.  Ch.  de  Harlez  communique  un  aper^u  d*nn  travail 
qu'il  se  propose  de  presenter  i  la  Classe  sous  le  litre  de : 
Les  divinites  chinoises, 

M.  Tiberghien  donne  lecture  d'un  travail  intitule  :  Le 
nouveau  spirilualisme.  —  La  Classe  en  vote  Timpression 
dans  les  m^moires  in-8^. 
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Discours  prononce  au  nom  de  la  Classe,  le  8  juillet  4894 f 
aux  fxinerailles  de  M,  Jos.  Du  Caju;  par  M.  HymanSy 
direcleur  de  la  Classe  des  beaux-arls. 

Ed  venanl,  au  nom  de  TAcademie  royale  de  Belgique^ 
porter  la  parole  dans  celte  Tun^bre  c6r6monie,  c'est  in  nos 
souvenirs  communs,  Messieurs,  que  je  fais  appel  pour 
donner  d  mon  discours  sa  jusle  porl^e.  L*^loquence  de  ces 
souvenirs  nous  donnera  la  mesure  de  la  perleque  viennent 
de  faire  e(  TArt  beige  el  le  Corps  savant  que  j'ai  Thonneur 
de  repr&enler. 

I.C  nom  de  Du  Caju  se  confond  dans  noire  memoire  avec 
tout  nn  ensemble  de  travaux  donl  la  destination  el  le 
m^rite  avaienl  dislongtempsconsacr^  la  legitime  notori^t^. 

Enfant  d'Anvers  —  il  avail  vu  le  jour  en  1825,— 6l6vc 
de  son  Acad^mie,  ^galemeut  de  noire  regrelt^  confrere 
Joseph  Geefs,  le  d^funl  laisse  h  sa  ville  nalale  sos  travaux 
les  plus  nombreux  et  les  plus  estim^s. 

Collaborateur  de  Durlet  pour  la  decoration  des  stalles  de 
Notre-Dame,  il  fit,  d^  rann^c  1848,  paraltre  an  Salon  de 
Bruxelles  son  groupe  de  Boduognat,  destin^  k  devenir, 
bien  des  ann^es  apr^,  un  des  monuiuenls  d'Anvers. 
OEuvre  d*un  statuaire  de  vingl-cinq  ans  5  peine,  ce  colos- 
sal ensemble  ^lait  Tail  pour  I'rapper  vivemenl  le  public.  Le 
jury  du  salon  ne  fit  que  ratifier  son  arr^l  en  octroyanl  a 
Tauteur  une  m^daille  de  vermeil. 

Anvers,  encore^  compte  parmi  ses  monuments  la  statue 
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L*^preuve  £lait  redoulable,  Tentreprise  bardie  de  dresser 
en  pleine  place  publique  Timage  d*un  itluslre  citoyen, 
repr^senl^  dans  le  banal  costume  moderne,  sans  compter 
qae  ce  citoven,  ^(anl  connu  de  tons,  son  bronze  allait  rev£- 
tir  aux  yeux  de  la  foule  le  caract^re  d'un  portrait  k  peine 
id6alis4.  lei  encore  Du  Caju  s*est  tir^,  non  sans  bonneur, 
de  sa  delicate  mission,  el  j'ose  dire  tres  rranchement  que  sa 
statue  de  Leys  ne  le  c6de  k  aucun  autre  monument  de 
Tesp^ce  ^rigi  h  An  vers. 

La  statuette  de  marbre,  dat^e  de  1875,  de  Leopold  II, 
plac^e  au  mus^e,  est,  dans  ses  proportions  plus  modestes, 
un  monument  encore.  Portraitiste  habile,  le  sculpteur  a 
voulu  6tre,  de  plus,  un  bistorien  fiddle.  Son  efligie  de  noire 
roi  est  faile,  certainement,  pour  donner  a  la  post^ril6  une 
id^  intiniment  precise  de  la  pbysionomie  du  prince  dont 
le  nom  s'identifiera,  dans  notre  histoire,  avec  quelques- 
unes  de  ses  phases  les  plus  heureuses. 

Remarquez  que  d^s  Tann^e  1866,  done  Tun  des  pre^ 
miers,  sinon  le  premier  de  tous,  Du  Caju  avail  ^le  appel6 
k  faire  le  buste  de  noire  souverain,  buste  aujourd'hui 
plac^  k  rbdtel  du  Gouvernemenl  provincial. 

Je  puis  citer  encore,  parmi  les  oeuvres  legumes  par  noire 
conrrere  k  sa  ville  natale,  plusieurs  statues  d^coranl  les 
fa^des  de  ses  th^dtres,  de  son  Ath^n^e  royal,  etc. 

Mais  si  Anvers  revendique  Du  Caju  pour  Tun  de  ses 
artistes  les  plus  m^ritants,  eel  artiste,  ne  I'oublions  pas, 
appartient  k  la  Belgique  emigre. 

Le  Mus^e  de  r£tal,  k  Bruxelles,  nous  montre  une  de  ses 
ceuvres  les  plus  imposantes  :  la  vision  apocalyptique  de  la 
Chute  de  Babylone,  expos^e  en  1869,  ex^cutee  en  marbre   ^         . 
en  1884;  la  gare  du  Midi,  une  serie  de  basrelieR^JlC'^^^S'^ 
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colossal  buste  de  Minerve,  dont  la  silhouette  couronoe  si 
harmoDieusemenl  le  moDumenlal  portiqiie  du  Palais  de 
justice,  est  aussi  son  oeuvre. 

A  Li^e,  enfio,  it  la  calh^drale  de  Saint-Paul,  les  bas* 
reliefs  des  sialics  ^manenl  de  Du  Caju. 

Ce  n'est  pas  tout.  Artiste  dans  le  sens  le  plus  r^el  du 
mot,  Du  Caju  n*a  pas  voulu  limiter  son  (ilude  &  la  forme  seu- 
lement.  A  Texemple  d'un  si  grand  nombre  de  ses  confreres 
de  la  Renaissance,  il  a  voulu  manier  le  pinceau.  Plusieurs 
doses  peinlures,  exposes  en  1860  et  en  1875,  ont  ^l^ 
fort  bien  accueillies. 

Le  Miracle  des  roses^  expos^  en  1860,  devint  la  pro- 
pri6t6  de  P^lat;  la  vision  de  saint  Hubert;  Ambiorix 
vaincUy  montrant  aux  femmes  et  aux  vieillards  refugies 
dans  les'forets  la  mine  de  leur  pays;  Athalie  faisant  a 
Abner  et  Mathan  le  recit  de  son  reve^  parurent  en  1878. 

Le  succ^s  4tait  venu,  du  reste,  slimuler  les  efforts  de 
notre  confrere.  Les  r6compenses  ne  lui  firent  pas  d^faut. 
Chevalier  de  Tordre  de  Leopold  le  8  octobre  1861,  il  ^lait, 
depuis  le  21  ffivrier  1874,  officier  de  notre  ordre  national. 

Vous  le  voyez,  les  litres  du  d^funl  k  rallenlion  de 
TAcad^mie  ^taienl  nomhreux  et  considerables  k  T^poque 
oil  notre  Compagnie,  ayant  k  pourvoir  ik  la  succession  de 
Louis  Jehotle,  le  jugea  digne  de  ses  suffrages.  Ce  fut  le 
8  Janvier  1885.  Je  liens  k  ajouler,  k  Thonneur  de  Tartiste, 
que  ces  suffrages  furent  spontan^. 

Enlev^  trop  tdt  k  son  pays,  k  sa  famille,  a  son  art,  noire 
N^:  confrere  appartient  d^sormais  k  la  post^rit^.  Elle  saura, 

I  '  j'en  ai  la  confiance,  assurer  k  Tarlisle  un  nom  respect^. 

1;^  Cest  k  nous  qu'appartient  le  souvenir  de  Thommc.  II  est 

Digitized  by  V^jOOQlC 


(  177) 


RAPPORTS. 


II  est  doDU^  lecture : 

1*"  Du  rapport  favorable  de  la  section  de  sculpture,  sur 
le  buste  en  marbre  de  feu  J.Braenit.ex^cut^  parM.  Namur. 
—  Renvoi  k  M.  le  Minislre  de  Tlnt^rieur  et  de  I'lnslruc- 
tion  publique; 

2^  Des  appreciations  de  la  section  d'architecture : 

A.  Sur  lesixieme  rapport  semeslriel  de  M.  J.  De  Wulf, 
prix  de  Rome  pour  Tarchitecture,  en  1887; 

B.  Sur  le  quatridme  rapport  semestriel  de  M.  De  Braey, 
boursier  de  la  fondation  Godecharle  pour  Parchitecture, 
en  1888.  —  Renvoi  au  m^me  haut  fonctionnaire. 


Nouvelles  considerations  au  svjet  de  la  restauration  et  de 
la  conservation  des  tableaux;  par  Louis  Lanope. 


'   c  M.  LampCy  auteur  d'un  m^moire  sur  la  n^cessit^  de 
fonder  une  ^cole  pour  la  restauration  des  tableaux  anciens, 
pr&ent6  k  rAcad^mie  et  qui  a  6i6  Tobjet  d'un  rapport,  QqqqTp 
adresse  A  la  Tlasfie  des  beaiiv-arts  di^iiT  nouvelles  cnmmu-  ^ 
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observations  auxqiielles  avail  donn^  lieu  son  premier  Ira- 
vail  el  line  note  oil  il  expose  les  proc^d^s  au  moyen  des- 
quels  on  peul  operer  avec  soin^  avec  prudence  et  avcc 
succ^  le  refixage  des  parties  soulev^es  des  anciennes 
peintures.  M.  Lampe  est  anim^  d*un  z^le  tr&s  louable  pour 
la  conservation  des  tableaux  de  mattres  donl  les  genera- 
tions pr^cedentes  nous  onl  transmis  le  pr^cieux  heritage, 
el  Ton  voit  que  la  tbeorie  el  la  pratique  des  travaux  de 
restauration  lui  sonl  egalemenl  familidres.  Sa  lettre  con- 
firme  les  id^es  exprimees  dans  son  memoire  anterieure- 
noent  re^u  par  la  Classe,  el  les  r^ponses  qu'il  Tail  aux 
objections  que  renferme  le  rapport  auquel  ce  travail  a 
donne  lieu,  lendent  naturellement  ^  demonlrer  le  bien- 
fonde  des  principes  devanl,  selon  lui,  servir  de  base  k  la 
creation  d*une  ecole  de  restauration  sous  les  auspices  du 
Gouvernenoent.  La  note  sur  le  reflxage  des  parties  soule- 
vees  des  anciennes  peintures  donne  des  indications  Ires 
precises  el  fort  justes  sur  la  maniere  donl  s'opere  un  tel 
travail.  Ce  n*est  qu*un  des  nombreux  points  de  Tart  de  la 
restauration;  mais  il  est  traite  avec  competence.  En 
resume  nous  desirous,  avec  M.  Lampe,  voir  se  multiplier 
les  bons  restaurateurs,  et  si  Tatelier  modeie  donl  il 
propose  la  creation  devail  avoir  ce  resultat,  on  ne  deman- 
derail  pas  mieux  que  de  le  voir  etablir,  h  la  condition  que 
le  cboix  de  la  personnc  chargee  de  dinger  eel  atelier  fOl 
fait  avec  une  grande  circonspection.  Peutetre  une  telle 
place  devrait-elle  etre  mise  au  coqcours.  » 

La   Classe  a    adopte  les  conclusions  de  ce  rapport 
collectif. 
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Catanzaio,  1891 ;  gr.  in -8"  (25  p.). 

—  La  iiiiizione  Alcf  di  liocnc  Wronski.  Catanzaro,  f89l; 
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BULLETIN 


DR 

L'ACADEMIE  ROYALE  DES  SCIENCES, 

DES 

LETTRES  ET  DES  BEADX-ARTS  DB  BCLGIQUB. 
1891.  — «••  9-10. 


CLASSE  DES  SCIENCES. 


Seance  du  40  ociobre  1891, 

M.  F.  Plateau,  clirecleur. 

M.  le  chev.  Edm.  Marchal,  secretaire  perp^tuel. 

Soni  presents  :  MM.  F.  Folie,  vice-directeur;  P.-J.  Van 
fieneden,  le  baron  cJe  Selys  Longcbamps,  Gluge,  G.  De- 
walque,  H.  Mans,  E.  Cand^ze,  Brialmoni,  £d.  Duponti 
C  Malaise,  A.  Brian,  Fr.  Cr^pin,  J.  De  Tilly,  Ch.  Van 
Bambeke,  G.  Van  der  Mensbrugghe,  L.  Henry,  P.  Mansion, 
J.  Delbceuf.P.De  Heen,C.  Le  Paige,  membres;  E.  Catalan, 
Ch.  de  la  Valine  Ponssin,  associes;  Ch.  Lagrange,  L.  Errera, 
F.  Terby  el  J.  Deruyls,  correspondanis. 

M.  le  direcleur  fail  connallre  i  ses  confreres  que  le  prixbyGoogle 
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M.  C.  Yanlair,  correspondant  de  la  Classe.  II  regrelle  que 
M.  Yanlair  ne  soil  pas  present  ^  la  stance  pour  recevoir 
Ics  fi^licita lions  de  TAcaddmie.  —  Applaudissements. 


CORRESPONDANCE. 

La  Classe  apprend,  avec  iin  vif  sentiment  de  regret,  la 
perte  quVlle  vient  de  faire  en  la  personne  de  Tun  des 
inenobres  (itulaircs  de  sa  section  des  sciences  malli^ma- 
tiques  et  physiques,  M.  Edouard-Nicolas  Mailly,  n6  k 
Bruxelles  le  <7  juin  1810,  el  dec<5d6  k  Saini-Josse-ten- 
Noode  leSoctobre  1891. 

Des  remerciements  sont  vot6s  k  M.  Plateau  qui  s'est 
rail,  lors  des  funerailles,  Torgane  des  sentiments  de  la 
Classe.  Son  discours  paraitra  au  Bulletin. 

line  lettre  de  condoleance  sera  adress^e  k  la  famille. 

La  Classe  prend  aussi  notification  du  d^c6s  de  M.  Jos^- 
Maria  Latino  Coelho,  secr<^taire  de  TAcad^mie  royale  des 
sciences  de  Lisbonne,  d^c^d^  k  Coimbre,  le  29aoAl  1891. 

—  M.  le  Minislre  de  Tlnt^rieur  et  de  Tlnstruction  pu- 
blique  communique,  avec  ses  annexes,  une  lellre  de  M.  le 
Minislre  des  Chemins  de  fer.  Posies  et  T^l^graphes,  relative 
k  un  projet  d'organisalion,  k  TObservatoire  de  Bruxelles, 
d'un  service  de  slalislique  des  coups  de  foudre  en  Bel- 
gique,  et  k  Tinstitulion  ^venluelle  d'une  commission  per- 
raanente  des  paralonnerres.  —  Renvoi  k  la  commission  des 
paratonnerres.  oniair> 

Digitized  by  VjOOQ  IC 


(  183  ) 

6ujcl  de  chacun  des  concours  de  1897  el  de  1898  pour  le 
prix  annuel  de  25,000  francs,  instilu^  par  le  Roi. 

Le  prix  k  d^cerner  en  1897  (concours  mixle),  sera  altri- 
bu^  k  Touvrage  r^pondant  le  mieux  k  la  question  suivante  : 

c  Exposer,  au  point  de  vue  sanitaire,  les  conditions 
ro^t^orologiques,  hydrologiques  et  g^ologiquesdes  contr6es 
de  I'Afrique  ^qnatoriale.  Etc.  » 

Le  prix  k  d^cerner,  en  1898  (concours  exclusivement 
beige),  sera  attribue  k  Touvrage  rdpondant  le  mieux  k  la 
question  suivante : 

c  Exposer  les  conditions  ^conomiques,  industrielles  el 
conomerciales  dans  lesquelles  se  trouve  placee  actuellement 
Tagriculture  beige.  Etc.  » 

—  M.  Van  der  Mensbrugghe  pr^sente,  pour  TAnnuaire 
prochain,  sa  notice  n^crologique  sur  Charles  Montigny.  — 
Remerciements. 

—  M.  le  Ministre  de  Tlnt^rieur  el  de  Tlnstruction  pu- 
blique  envoie,  pour  la  biblioth^que  de  TAcad^mie,  un 
exemplaire  des  ouvrages  suivants  : 

1*  Rapport  prisenle  a  M.  le  Ministre  de  Clnferieur 
comme  lanreat  du  concours  pour  les  bourses  de  voyage  en 
1&89;  par  le  D'  Leopold  Laruelle; 

2*  Bulletin,  tome  111,  de  la  Societe  beige  de  geologie,  de 
paleontologie,  etc.; 

3^  Bulletin,  tomes  XXIV,  XXVI  el  XXVII,  de  la  Societe 
des  melophiles  de  Hasselt.  —  Remerciements. 

M.  le  Ministre  de  TAgricultur^  de  Tlndusirie  el  des 
Travaux  publics  envoie  un  exemplaire  : 

V  De  la  Carte  de  la  Belgique  indiquanl  les  communes 
oil  se  trouvent  etablis  des  medecins,  pharmaciens  et  sages- 
femmes,  dressee  d'apres,  les  lisles  da  personnel  medicaf^-OOol^ 
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S""  D'une  brochure  iDlilulee  :  Poissons  et  cruslaces  des 
eatix  donees  et  saumdtres  de  la  Belgique^  etc.  —  Remer- 
ciemeots. 

—  Hommages  d'ouvrages  :  i""  A  propos  des  microbes 
de  la  suppuration,  par  M.  le  D'  Gluge; 

S**  L affaire  des  magneliseurs  de  Braine'le- Chateau. 
Reponse  de  HI.  le  professeur  Delbwuf  a  M.  le  professeur 
Masoin; 

5"*  Cart/oiiiitose  et  division  directe  des  cellules  a  noyau 
bourgeonnaiit  a  Vital  physiologique;  par  Cb.  Van  Bam- 
bekc  el  Van  der  Slricbl; 

3"  Contribution  a  Vetude  de  la  fibre  nerveuse  cerebrO" 
spinale;  par  Jean  Demoor; 

4*  A.  Note  sur  deux  infusoires  nouveaux  des  environs 
de  Paris;  B.  Sur  le  procede  de  Joseph  Eismond  pour 
Vetude  des  infusoires  vivanls;  par  A.  Certes  (pr^sent^s 
par  M.  P. -J.  Van  Beneden); 

S""  Qiialre  brochures  sur  des  sujets  de  geologic;  par 
E.  Delvaux; 

6"  Monographia phanerogamarum prodrotni,eic.;i.  VII, 
par  Alpb.  et  Casimir  de  Candolle  :  Melastomaceae;  par 
Alfred  Cogniaux  (pr£sen(6  par  M.  Cr^pin  avec  une  note); 

7*  Traite  de  Geomelrie;  par  Eugdne  Bouch6  el  Ch.  de 
Comberousse,  6*  edition,  pr6sent^e  par  M.  Mansion,  au 
oom  de  M.  Ncuberg,  avec  une  note. 

—  M.  S.  Dumonl,  k  Nivelles,  communique  une  inven- 
tion hygienique  ayant  pour  objel  la  pipe  ^  tabac.  —  D^pdt 
aux  archives. 


—  Les  Iravaux  manuscrils  suivanls  SQnt 
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ments  de  deux  espaces  lineaires  quelconques ;  par  Francois 
Deruyls.  —  Commissaires  :  MM.  Le  Paige  et  Mansion; 

2°  Nouvelle  methode  pour  la  determination  quantitative 
de  la  valeur  da  pain,  de  la  farine^  de  Valbumine^  etc.; 
2*  communication  par  John  Barker  Smith,  docteur  en  m^de- 
cine,  k  Dulwich  (Londres).  —  Commissaire  *  M.  Spring. 

3^  Note  $nr  certaines  transformations  de  la  serie 
J— yH-—-— y-t--  ;  par  A.  Baschwitz.  —  Commissaires  : 
AIM.  Catalan  et  Le  Paige; 

A^  Note  sur  les  depots  archeniens  du  bdssin  de  la  Sen^ 
nelte  et  sur  Vdge  des  roches  eruptives  de  cette  region ;  par 
le  major  Ycrstraete.  —  Commissaires  :  MM.  Dupont^ 
Briart  el  Mourlon; 

5®  Recherches  sikr  faction  physiologique  de  la  pro^ 
peptone  et  de  la  peptone;  par  le  D'  Grosjean.  —  Commis- 
saires :  MM.  Fredericq  el  Van  Bambeke; 

0"  Etude  sur  la  synthese  de  la  benzine  par  Faction  du 
zinc  ethyle  sur  Cacelophenone;  par  Maurice  Delacre.  — 
Commissaires  :  MM.  Henry  et  Spring; 

7*  Cirro-stratus  et  alto-stratus ;  par  J.  Vincent.  —  Com- 
missaires :  MM.  Folic  el  Dewalqne. 


Uiscours  prononce  aux  funeraillcs  de  M.  Edouard  Mailly,- 
membre  de  la  Classe  des  sciences;  par  M.  Plateau,  direc- 
teur. 

Messieurs, 
Voici  la  Iroisidme  fois,  en  moins  d'une  ann^e,  que  les^         j 

niAmhrPft   Ha    la   rinssA  Haa  ftPiAiiPAc   ca   orniinAnt  •i^t'l^k^i^it^^^^'^^ 
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Nicolas-Edouard  Mailly,  n^  a  Bruxelles  le  17  join  iSlO, 
a  (kii  secretaire  de  la  Commission  administrative  du  Mus^e 
de  rindustrie,  r^p^titenr  a  r£cole  militaire,  aideik  TObser- 
vatoire  royal  sous  Tadministration  de  Quetelet,  plus  tard 
inembre  de  la  Commission  de  I'Observatoire;  enfin^  il  iil 
partie^avec  LiagreelM.  Slas,du  Comit^  directeur  de  ootre 
principal  ^tablissement  astronomique.  II  ne  m'appartieni 
pas  d'appr^cier  ces  cdt^s  de  son  existence  laborieuse; 
d'autres,  plus  autoris^s  que  moi,  relateronl  comment, 
dans  de  multiples  fonctions,  il  donna  Texemple  du  travail 
el  de  Taccomplissemenl  strict  de  tous  les  devoirs.  Je  ne 
parlerai  que  de  Tacad^micien  et  de  ses  publications  scien- 
tiilques. 

Les  ceuvres  de  notre  regrett^  confrere  sonl  nombreuses 
et  varices;  on  y  trouve  des  travaux  de  science  pure^  des 
Etudes  sur  nos  soci^t^s  litt^raires  et  nos  institutions 
musicales»  des  souvenirs  de  voyage.  Cependant,  deux 
sujets  principaux  occupdrent  particuli^rement  Mailly  : 
Tastronomie  et  la  physique  du  globe,  puis  Thistoire  des 
sciences. 

A  la  premiire  categoric  appartiennent,  outre  diverses 
notices  ^crites  pour  PAnnuaire  de  fObservaloire,  un 
m^moire  Sur  les  marees  en  diffirenU  points  des  coles  de 
Betgique,  oil  Tauteur  discute  les  observations  failes  en 
1855  par  ordre  du  Gouvernement,  t  la  demande  des 
savants  anglais;  deux  notes  Sur  V eclipse  annulaire  de 
soleil  du  9  oclobre  1847  ct  Sur  une  melhode,  donnee  dans 
les  Memoires  de  I' Academic  royale  de  Belgique,  pour 
determiner  la  collimalion  d'nne  lunette  meridienne;  d'ex- 
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et  les  notions  superficielles  qui  n*apprennenl  rien,  et  doo« 
ner  aux  hotnmes  cl  aux  choses  la  place  k  laquelle  ils 
avaienl  droit. 

»  Un  labeur  poursuivi  sans  rel&che  pendant  plusieurs 
ann^es  m^rile  peut-£tre  Tallention  et  la  bienveillance :  le 
seul  d^sir  d*£tre  utile  me  I'a  Tait  entreprendre;  ce  d^sir 
sera,  sinon  ma  justification,  au  rooins  mon  excuse.  » 

Mailly  se  peint  lui-m£medans  celte  derni&re  phrase  qui 
(ermine  la  preface;  on  y  reconoatt  le  savant  moJeste  que 
nous  avons  tons  connu,  toujours  prdl  h  s^effacer,  incapable 
de  poser  un  acte  destin^  h  faire  ressorlir  le  m^rite  cepen- 
dant  incontestable  de  ses  productions. 

Je  me  souviens  parfaitement  de  la  stance  du  3  avril 
1882,  od  il  d^posa  sur  le  bureau  T^norme  manuscrit  qui 
repr^entait  plus  de  onze  cents  pages  d*impression,  bourr^ 
de  faitSy  d*indications  biographiques  et  bibliographiques 
collationn^es  avec  un  soin  scrupuleux.  Alors  qu*un  autre 
aurait  senti  le  l)esoin,  bien  l^itime  du  reste,  de  signaler  i 
ses  conrr^res  les  diflicult^s  vaincues,  les  cdt&  int^ressants 
de  Toeuvre  et  sa  port^e,  Mailly,  de  sa  voix  faible,  pronon^ 
k  peine  quelques  paroles,  comme  s'il  s'excusait  d*occuper 
un  instant  I'Acad^mie  de  ses  travaux. 

L'habitude  des  reclierches  historiques,  la  grande  expe- 
rience qu'il  avail  acquise  dans  Panalyse  des  travaux  d*au* 
trui,  faisaient  de  Mailly  un  biographe  liors  ligne;  ses  notices 
sur  Gerard,  premier  secretaire  de  TAcad^mie,  sur  Rombaul 
Bournons,  sur  Jean-Baptiste  de  Beunie,  sur  Th^odoric- 
Pierre  Gaels  et  sur  Richard  Van  Bees,  sont  des  modules ; 
ma  is  les  biographies  que  Ton  aime  sur  tout  k  relire  sont 
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csl  double  (Ic  rami  d^vo 
de  Houzeau  par  Liagre, 
p£D6ti*e  d*^molion. 

Biographe  conscieucic 
autre  cotnbien  dinexac 
dans  les  nolices  n^crolo{ 
confreres  d^funU;  aussi 
i  ce  que  sa  propre  carri^ 

II  nous  a  laiss6  dans 
plote  accompagnee  d*dp 
la  relation  dc  ses  nombr 
coincidence  singuli6re,c< 
de  sa  mort. 

Mailly  ^tail  entre  k  T 
le  16d^ccmbre  1867  ;i 
1876  el  ful  directeur 
Tann^e  1886.  Academic! 
Icmenl  h  loules  nos  s^ 
plus  grande  altenlion. 

Lc  Gouvernemenl  voul 
les  services  qu*il  avail 
Lorsque,  sur  sa  demanc 
fonclions  de  r^p^lileur 
Taulorisa  k  porter  le  lilr 
ful  Domrn^  cbevalier  de 
bre  1859,  promu  oflicier 
civique  de  premiere  das 

Cher  el  regretl6  con 
TaQon  imparfaite  la  vie  <l 
derniire  lieure;  jouis  enii         ^         , 
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MOTBS   filBLIOGRAPHIQUES. 

J*ai  rhonneur  de  presenter  5  la  Classe  des  scieDces  de 
TAcad^mie,  an  nom  de  M.  Neuberg,  la  sixi^me  Edition  du 
Traile  de  Geomeirie,  de  MM.  Rouch6  et  de  Comberousse. 
Les  auleur  de  ce  remarquable  mauuel  onl  cru  devoir 
introduire  daDS  leur  livre,  d^ji  classique  depuis  viogt  aos, 
les  principes  de  la  nouvelle  g^om^trie  du  triangle  et  du 
t^tra^re.  M.  Neul)erg,  k  qui  Ton  doit  uiie  grande  partie 
des  progr^  de  la  g^ometrie  plane  e(,  pour  ainsi  dire,  (ous 
ceux  de  la  geomeirie  solide,  dans  celte  direction,  a  r^digS 
pour  le  livre  de  MM.  Rouche  el  de  Comberousse  un 
appendice  de  quatre-vingt-dix  pages  contcnant  un  expos^ 
substantiel  de  cette  geomeirie  recenie.  La  partie  de  cet 
appendice  relative  au  t^tra^dre  est  un  extrait  des  beaux 
travaux  public  sur  la  roatiere,  il  y  a  quelques  annees,  par 
le  savant  professeur,  dans  les  Memoires  de  TAcad^mie  et 
dans  ceux  de  la  Soci^t^  royale  des  sciences  de  Liege. 

P.  Mansion. 


J*ai  rhonneur  d'ofTrir  &  TAcad^mie,  au  nom  de  son 
auteur,  M.  Cogniaux,  un  exemplaire  de  la  Monographic 
des  M^lastomac^es.  Ce  m^rooire  important  et  de  grande 
valeur  est  le  fruit  de  plusieurs  ann^es  d'un  travail  opi- 
ni&tre.  II  constitue  le  tome  VH  du  Monographice  pha^ 
nerogamarum^  public  par  notre  illustre  associ^,  M.  Alph. 
de  Candolle.  M.  Cogniaux  y  d^crit  2731  esp^ces,  dont 

Digitized  by  V^jOOQ IC 


( '»-^ ) 

RAPPORTS. 


Note  9ur  les  depdts  wealdiens  et  neocomiens  du  sud-ouest 
d^  la  Hesbaye  ei  du  stid  du  Brabant;  par  M.  le  major 
Em.  Verslracle. 

c  Celte  DOte  et  un  expose  pr^liminairc  qui  Tavait  pr^- 
c^d^e  d'un  mois,  poursiiivenl  le  but  d'^tablir  T&ge  wealdien 
on  n^ocomien  de  (I£p6ts  beiges  d^j^  rigoureusemenl  classes 
dans  la  s^rie  chronologique  de  nos  terrains. 

Nons  y  voyons  tenter  la  reunion,  dans  ces  horizons  de 
la  base  du  cr^tac^,  de  diverses  assises  s^noniennes,  de 
couehes  br^ixelliennes,  de  d^p6ts  oligocines  et  d*autres 
encore  pour  des  localit^s  0(1  la  pal^ontologie  stratigram 
phique  a  tranche  la  question  d*5ge. 

Cest  ainsi  que,  pour  Tauteur,  les  sables  d'Aix-la-Cha- 
pelle,  qui  sont  reconnus  depuis  longtemps  comme  appar- 
tenant  au  s^nonien  inT^rieur,  le  s^nonien  inTerieur  de 
Lonz^e  k  Belemnitella  quadrala,  les  (I^p6ts  de  JaiiClie, 
Folx-les*Caves  et  Hottomont,  reconnus  par  leur  nombreuse 
laune  comme  s^noniens  sup^rieurs,  les  gr^s  de  Fayat  et 
de  Velaine  abondant  en  NummulUes  Iwmgala  et  autres 
formes  bruxelliennes,  les  sables  et  gris  de  Nil-Saint-Vincent, 
qui  sont  un  gite  classique  du  bruxellien,  d'autres  anx 
environs  de  Baulers  et  de  Nivelles,  dont  r5ge  ^galement 
bruxellien  vient  d'etre  d^Unitivement  fix^,  les  argiles 
pfasCiques  d*Andenne  k  flore  oligoc^ne,  pour  Tauteur, 
dis-je,  tons  ces  d^pdts  sont  de  la  base  du  cr^tac^,  weal-  'OOgle 
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pas  au  coiiranl  des  fails  ni  des  m^lhodes  g^ologiques.  Je 
ne  puis  quVn  proposer  le  d^pdl  daos  oos  archives.  » 

MM.  Briart  el  Mourlon  se  sonl  rallies  ik  ces  conclusions, 
qui  onl^l^  adoptees  par  la  Classe. 


Note  8ur  la  presence  de  fossiles  d'dge  senonien  dans  le 
gravier  a  Nunnmuliles  laevigata  qui  separe  le  bruxellien 
sup&ieur  des  environs  de  Bruxelles^  du  sable  laekenien 
verddlre  de  Dumoni;  par  M.  le  major  Verslraele. 

«  L'auleur  annonce  qu*il  a  d^couvcrl  ^  Sainl-Gilles  prte 
de  Bruxelles,  dans  le  gravier  servanl  de  base  aux  sables 
lackeniens,  des  rognons  de  silex  el,  dans  un  morceau  de 
<  gres  k  crislaux  de  feldspalh  »,  des  empreinles  de  Belem* 
nitella  mucronala  el  dune  serpule  ^galemenl  du  cr£lac6 
sup^rieur. 

II  nnenlionne  aussi  un  fossile  du  bruxellien,  quil  consi- 
d^re  comme  une  Ammonitide  el  quil  a  d^j^  soumis  k 
TAcad^mie,  en  photographic,  il  y  a  une  couple  d*ann^es. 

Rallachanl  les  observations  qu*il  d^finil  ainsi,  k  la  cir- 
Constance  que  les  sables  bruxelliens  sous-jaceols  sont 
Terrugineux  el  souvent  decalcifies,  il  y  voil  le  r^sullat 
d*aclions  internes  qui  auraienl  ^jacuie  les  silex  el  fossiles 
pr^cit^s,  amene  les  elements  ferrugineux  el  dissous  le  cal- 
caire  des  sables  el  le  lest  des  coquiiles. 

D*aulre  part,  les  empreinles,  allribuees  par  Tauleur  k 
des  Beiemniles  el  k  une  Serpule  cretac^e,  ne  nous  ^lanl  pas 
soumises,  on  ne  saurait  se  prononcer  sur  leur  delermina- 
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6t  qu*il  DOiis  a  pr^ent^  naguire  sous  le  noro  de  Ceratitesy 
c^pfaalopode  du  pcrmien  e(  du  trias,  s*iden(iTie,  ainsi  que 
le  inontre  la  reproduction  photograpbique  d^pos^e  dans 
les  archives  de  TAcad^noie,  avec  la  Camdaria  nodosa, 
gast^ropode  des  plus  abondants  dans  le  bruxellien. 

La  notice  qui  nous  est  soumise  ne  pouvant  prendre 
place  dans  nos  recueils,  il  y  a  lieu  de  faire  application  de 
Tarticle  du  riglement  qui  prtivoil  ce  cas.  > 


<  En  supposant  que  les  d^ternDinations  de  Tauteur  soient 
exactes,  la  presence  de  roches  et  de  Tossiles  cr^tacds  dans 
nos  assises  tertiaires,  surtoul  dans  les  graviers  qui  en 
forment  souvent  la  base,  s'expliquerait  (out  naturcllement 
et  n'aurait  rien  d*extraordinaire.  C'esl  une  simple  question 
de  renianiement.  Quant  k  les  y  faire  arrivcr  par  suite  de 
ph^nom^nes  geys^riens,  c'est  compl^tement  inadmissible. 

Je  roe  rallie  aux  conclusions  de  mon  savant  confrere.  » 

M.  Mourlon,  troisi^me  commissairc,a  adh^r^  k  ces  con- 
clusions, qui  sont  mises  aux  voix  et  adoptees. 


Condiliom  nece$$aires  el  suffisanles  pour  qti'un  potyidre 
soil  superposable  a  son  image  vue  dans  un  miroir 
plan,  elc;  par  G.  Ces^ro. 

MmpiffS  d0  Jf.  mm  Titiif,  |»*^tMle*«  emmmis9mi§*9, 
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pour  Tabr^er,  inais  sortout  pour  iodiquer  la  limite  dans 
laquelle  est  restte  moo  £(ude  de  ce  travail  (t). . 

N*ayaDt  aacuiie  competence  eo  cristallographie  propre- 
ment  dite,  je  me  suis  born^  h  examiner  ce  probldme  trte 
int^ressant  de  g^om^trie  pure :  Dans  quels  cas  un  poly^dre, 
ou  un  systeme  de  points,  peut-il  £tre  superposable  k  son 
sym^trique? 

On  connaissail  deux  solutions  de  ce  probl^me  :  les  cas 
oh  le  syst6me  donn6  possdde  soit  un  centre,  soit  un  plan 
desymelric;  et  alors  ce  systime  donn6  est  Iui-m6me  son 
sym^lrique  par  rapport  k  ce  centre  ou  &  ce  plan. 

Mais  personne,  paralt-il,  n*avait  song^  h  une  troisiime 
solution,  dont  M.  CesJiro  d^montre  fexistence,  et  que  Ton 
pent  r^sumer  en  ces  termes: 

Consid^rons  un  cyiindre  droit  k  bases  circulaires,  et  uo 
plan  P,  men£  par  le  milieu  de  Taxe  du  cyiindre,  perpendi- 
culaircment  k  cet  axe. 

Divisons  la  circonference  de  Tune  des  bases  en  un 
nombre  pair  2ii  de  parties  ^gales,  et,  en  partant  d*un  point 
de  division  quelconque,  marquons  du  chiffre  1  les  points 
de  rang  impair,  et  du  chiflTre  2  les  points  de  rang  pair. 

Divisons  de  m£mc  Tautre  base,  de  mani^re  que  les  points 
de  division  soient  sym^lriquement  places  par  rapport  au 
plan  P,  mais  que  los  points  1  aicnt  pour  sym^triques  des 
points  2  et  r^ciproquement. 

Le  poiy^Jre  1  (ou  systime  des  points  1)  aura  pour 

symdtrique,  par  rapport  au  plan  P,  le  poly£dre2,et  ces  deux 

polyidres  peuvent  ^videmment  £tre  amends  en  coincidence 

en  faisant  tourner  Tun  d*eux  de  -  aulour  de  Taxe  du 

ft 

cvlindre. 
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Sur  les  cas  dans  lesquels  deux  formes  hemiedriques  conju" 
guees  ne  soni  pas  svperposables.  Conditions  necessaires 
et  suffisanies  pour  qu'un  polyidre  soil  svperposable  a 
son  image  vue  dans  un  miroir  plan.  Possibilite  dans  les 
crislaux  d'un  genre  d'hemiedrie  donnant  des  formes 
conjuguees  superposables  qtioique  nepossedanl  ni  centre^ 
ni  plan  de  symelrie.  Symelrie  direcle  el  inverse.  Croupe 
lelarloedrique  non  signale  dans  le  sysleme  quadratique; 
par  G.  Ces&ro,  charge  du  cours  (re  roiDeralogie  k  rUiii- 
versil^  de  Li^ge. 

Hm^porS  «ffe  Jf.  «f«  im  Wmtl^  M^mnssin, 

«  Dans  le  m^moire  remarquable  qui  nous  est  soumis, 
M.  Cesdro  d^montre  Texistence  (h^ori(|ue  d'une  classe  de 
polyedres  h6ini£driques  ayant^chapp6jusqu*&  present  aui 
crislallographes,  el  donl  le  caractire  essentiel  est  d'etre 
superposables  i  lenr  image  vue  sur  un  plan  r^fl^chissaDl, 
bien  qu'ils  soienl  priv^s  de  centre  et  de  plan  de  symelrie. 
Le  premier  commissaire,  se  plaganl  au  point  de  vue  de  la 
g^m^trie  pure,  a  reeonnu  le  bien-fond4  de  la  demonstra- 
tion donn^e  par  Tauteur.  M.  CesiHro  d^linil  dans  les  termes 
suivanis  les  conditions  n^cessaires  ct  sulTisantes  pour  la 
realisation  des  polyedres  qu*il  a  d^couverts,  etqu*il  d^signe 
comme  polyedres  superposables  de  la  Iroisieme  classe  : 
€  Ce  sonl  les  polyedres  qui,  sans  avoir  de  centre  ni  de 
plan  de  symetrie,  poss^denl  un  axe  de  sym^trie  d*ordre 
pair,  perpendiculairement  auquel  les  sections  sont  deux  ii 
deux  egales  et  tourn^es  Tune  par  rapport  k  Tautre  de  ^  , 
si  It  est  Tordre  de  sym^trie  de  Taxe.  » 

A«-A«    -.„^:-    /..m:     j.-.-    I.    -*— TcJi^sa-byGe^gle  ~ 
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s'il  est  susceptible  de  se  reoconlrcr  chez  les  cristaux.  II 
coDsid^re  k  eel  effet  les  divers  modes  de  sym^lrie  adopt^s 
par  les  axes  cristallins,  el  proiive  ais^ment  que  les 
sysl^mes  bexagooal,  (eroaire,  terbinaire,  monoclinique  et 
trieliiiique  ne  comportenl  pas  d'h^mi^dres  superposables 
de  la  troisi^me  classe. 

La  recherche  porle  done  exclusivemenl  sur  les  systemes 
cubique  et  quadratique.  Mais,  quand  il  s'agit  du  systeme 
cubique,  la  eonservalion  d*un  axe  de  sym^trie  d*ordre 
pair,  condition  imposee,  comme  on  vient  de  le  voir,  pour  la 
realisation  du  type  hemiedrique  en  question,  entratne  la 
coexistence  d*autres  axes  binaires  et  partant  celles  de 
plans  de  sym^trie.  C'est  pourquoi  il  faut  ecarter  encore  le 
systeme  cubique.  Reste  done  le  systeme  quadratique,  qui 
seul  se  pr^te  in  la  realisation  des  bemiedres  superposables 
de  la  troisi^me  classe.  On  y  arrive  rapidement  si  Ton  se 
reporte  !i  rh^miedrie  bien  connue  de  la  sch^elite  et  de  la 
vuir^nite,  laquelle  conduit  k  un  octa^dre  quadratique  dont 
la  base  a  les  c6(es  obliques  aux  axes  binaires.  Si,  des  huit 
ironeatures  qui  y  conduisent,  on  en  conserve  quatre,  on 
obtient  un  sph^no^dre  oblique  par  rapport  aux  axes 
binaires.  Les  combinaisons  de  formes,  dans  ce  groupe, 
donnent  des  solides  d^pourvus  tout  k  la  fois  de  centre  et 
de  plan  de  sym^trie,  et  qui  sont  incontestablement  super- 
posables k  leurs  conjugu^s,  ainsi  que  le  fait  voir  du  premier 
coup  d'ceil  la  Ggure  dessin^e  par  M.  Cesiiro. 

On  peul  etre  surpris  que  ce  mode  ait  ^chapp^  jusqu*ici 
aux  cristallographes,  en  tant  que  forme  propre  au  systeme 
quadratique.  M.  Ces5ro  observe  k  cet  ^gard  Tanalogie  de 
eelte  forme  avec  les  b^miedries  c^iebres  realis^es  dans  le 
Sucre  el  I'acide  tartrique,  qui  appartiennent,  comme  oQyGoOQle 
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il  scmble  que  ccs  Tormes  de  la  Iroisi^me  classe  soieiU  h 
ranger  parmi  les  formes  monocliniqucs,  puisqu'eliesappa- 
raissent  avcc  iin  seul  aie  binaire  sans  plan  ni  cenlre.  Les 
crisiallographes  qui  ont  consid^r^  ces  formes  in  absiraclOy 
onl  pu  croire  qu'en  appauvrissant  k  ce  point  la  symeCrie  dii 
prisme  quadralique,  ils  rentraient  dans  le  sysleme  mono- 
clinique.  M.  Cesiro  explique  ceUe  illusion  par  ce  que  les 
formules  symholiques  en  usage  pour  caracldriser  la  sym£- 
(rie  des  polyddres  crislallins  peuvenl  induire  en  erreur, 
faule  de  (enir  un  comple  suflisant  de  lous  les  ^l6meDts 
g^om^lriques. 

Dans  une  savanle  analyse,  qui  n'est  pas  susceptible 
d*elre  rdsum^e  dans  ce  rapport,  Tauteur  revient  sur 
Tensemble  des  conditions  qui  produifent  le  degr^  de 
sym^lrie  des  axes.  II  fail  voir  la  n6cessi(6  de  distinguer 
ces  degr^s  de  sym^trie,  non  sculement  d*apres  les  coinci- 
dences par  rotation  autour  de  Taxe  d*un  poly^dre  avec 
lui-mSmc  (sym^trie  directe),  mais  d'apr^  les  coincidences 
avec  le  polyedre  sym6trique  (sym6trie  inverse).  II  en  d^duit 
quelques  th^or^mes  qui  lui  permettent  de  pr^ciser  la 
distinction  des  b6mi£dres  quadratiques  et  monocliniques. 
Ainsi  Taxe  binaire  monoclinique  est  un  axe  binaire  direct, 
(andis  que  Faxe  binaire  du  t^tra&dre  de  troisi^me  classe 
est  en  roSme  temps  un  axe  quadratique  inverse. 

Le  ro<^moire  de  M.  Cesdro  me  parait  avoir  beaucoup  de 
valeur  (ant  au  point  de  vue  cristallographique  que  g^om6- 
trique.  J*en  propose  avec  empressement  la  publication 
dans  les  Bulletins  de  TAcad^mie  avec  les  figures  indispen- 
sables  qui  Faccompagnent.  > 
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Sur  une  nouvelle  (heorie  scienlifique ;  par  M.  Ed.  Waltier. 

€  C'est  une  (iche  ingrale  que  d'avoir  ^  appr^cier  une 
<Buvre  plus  iot^ressante  par  Tardeur  de  sincere  conviction 
de  son  auteur  que  par  la  valeur  meme  des  id^es  qu'elle 
renferme.  Telle  est  ma  situation  en  presence  dn  m^nooire 
de  M.  Wattier. 

Cest  de  grand  coeur  que  je  voudrais  pouvoir  proposer 
rimpression  d'un  travail  qui,  pour  la  cinqui^me  Ibis,  e( 
sous  une  Torme  nouvelle,  pr6sente  ce  que  son  autenr  croit 
^tre  la  v^rite.  Mais  tous  les  arguments  qui  pourraient 
d^fendre  cette  approbation  me  sont  enlev^s  par  Tauteur 
lui-m£me.  Aucune  discussion  de  faits,  aucune  deduction 
didoes  :  non  seulement  il  proc^de  par  affirmations,  mais 
ces  aOirmalions  sont  juxtapos^es  et  non  liees,  Tut-ce 
implicitement,  par  un  lien  logique. 

«  La  mati^Te  se  pr^sente  sous  trois  formes,  qui  sont  le 
froid,la  lumiere  et  Tensemble  des  substances  ^l^mentaires; 
ces  trois  modes  ob^issent  ^  trois  lois  g^n^rales  :  loi  de 
mouvement  pour  la  lumiere,  de  passivity  pour  le  IVoid  et 
les  el^mentaires,  d*attraction  pour  les  corps  composes.  > 

c  La  lumiirc  est  la  cause  de  la  chaleur;  ie  froid  est  do 
la  mati^re  simple  et  passive.  > 

€  Le  soleil  et  les  ^toiles  ne  sont  que  des  r^flecteurs, 
non  des  foyers  de  lumiere  et  de  chaleur,  etc.  > 

A  cdt6  de  cela,des  erreurs  telles  que  celle-ci :  c  L'altrac- 
lion  mutuelle  des  astres  precede  absolument  de  leur^tat 
iuaflrn^to-^tectriaue ;  ils  suivent  ainsi  la  loi  d'attraction 'OOgle 
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II  est  clair  qu'on  peut,  qu'on  doit  m^ine  incessarnmcnl 
lout  remettre  en  question  et  que  la  v4rit^  est  une  place 
forte  dont  les  assi^geanls  sont  souvent  les  d^fenseurs;  on 
ne  peul  nier  egalement  qu*une  Ih^orie,  quelque  probl^ma- 
tique  qu*en  soil  le  principe,  puisse  offrir  un  certain  int^r^l, 
m&tne  acqu^rir  une  valeur,  par  la  }uslesse  melhodique  des 
deductions  ou  I'habile  critique  des  fails  :  c'est  alors  tout 
au  moins  un  rameau  de  Tarbre  intellecluel,  une  region 
inf^conde  qui  ^lablit  la  communication  enlre  les  autres 
parties  du  champ  d'exploralion.  Mais  ce  dernier  argument 
m^me,  tout  boileux  qu1l  est,  me  fait  d^faut  dans  le  cas  de 
M.  Watlier.  II  m*est  done  impossible  de  proposer  5  la 
Classe  rimpression  de  son  m^moire.  t  —  Adopts. 


COMMUNICATIONS  ET   LECTURES. 


Un  mot  8ur  une  bande  d'Hyperoodons  echoues  en  parlie 
dans  la  Tamise^  en  parlie  sur  les  cotes  de  Normandie ; 
par  P.-J.  Van  Beneden,  membre  de  TAcad^mie. 

Au  commencement  du  mois  de  seplembre  dernier,  une 
bande  de  grands-souflleurs,  comme  lesappellenl  les  marins, 
sont  venus  se  perdre,  les  uns  sur  les  cdles  d'Angleterre, 
dans  la  Tamise,  les  autres  en  France,  enlre  les  rochcrs  de 
la  c6te  de  Normandie. 

Ceux  qui  se  sont  perdus  dans  la  Tamise  sont  du  sexe 
mAle:  ils  litaient  au  uombrede  deux.  Les  autres,  qui  sont 
veuMs  &  la  c6te,  non  loin  de  Cherboufit  jOttij 
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Ces  grands-souffleurs  onl  6i&  recoonus  pour  des 
Hyperoodons  adulles;  les  miles  avaient  uoe  longueur  de 
25  piedsy  les  Temelles  ^(aienl  un  peu  plus  grandes,  comme 
c'est  le  cas  dans  les  C^lac^  en  g^n^ral.  On  sail  que  le 
Cachalot  ni&le,  si  voisin  de  THyperoodon,  n*a  guere  que  la 
moiti^  de  la  (aille  de  la  femelle. 

Nous  tenons  ces  renseignements  sur  T^choueroent  des 
Hyperoodons  en  partie  de  M.  Crouch,  qui  se  propose  de 
publier  une  note  sur  ce  sujel  avec  son  ami,  le  docteur 
Jaoses  Murie;  en  partie  du  capitaine  de  vaisseau,  Henri 
Jouan  (1),  qui  a  toujours  surveill^  attentivement  les  cdtes 
de  France,  en  viie  des  ^chouements  *d6  C^tac^s  qui 
pourraient  s*y  produire. 

L'Hyperoodon  6tait  k  peine  connu  des  naturalistes  au 
commencement  du  siicle,  ee  qui  ne  veul  pas  dire  que  les 
[>dcheurs  ne  le  connaissaient  pas  d^ji  depuis  longtemps, 
mais  nous  pouvons  dire  aujourd'hui,  que  c*est  un  des 
C^tac^s  les  mieux  connus  de  tout  son  ordre;  un  baleinier 
intelligent  s*est  mis,  dans  ces  derniers  temps,  k  lui  faire 
la  chasse  dans  la  mer  de  Baffin  et  la  mer  de  Barentz,  et  ici 
encore  Tindustrie  de  la  pSche  est  venue  au  secours  de  la 
science.  Le  capitaine  Gray  a  Tait  connattre  les  difi^rcnces 
sexuelles  de  cette  esp^e  et  a  fait  supprimer  le  genre,  qui 


(I)  H. U. Jouan  vient  de  publier  (')  un  article  fort  interessant  sur 
les  captures  failcs  entre  les  rochers,  au  milieu  des  balises,  qui  aurait 
pu  me  dispenser  de  faire  cette  communication  a  TAcaddmie ;  mais 
comme  j*ai  fait  part  a  la  Classe  de  divers  dchouements  qui  se  sont 
produits  sur  les  c6tes  d'Europe,  je  n*ai  pas  cru  devoir  m*abstcnir  de 
publier  cette  note  sur  cette  inl^ressantc  dispersion. 
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^tait  ^labli  sur  des  caract^res  d*unc  l^te  de  m&le  cooserv^e 
dans  les  gaieries  du  British  Museum. 

Feu  notre  coofr&re  Wesmael  a  fait  connattre,  11  y  a 
ciDquanie  ans»  une  Teinelle  de  eette  espdee  qu'une  lemp^te 
avail  jet^  sur  un  banc  de  sable  prds  de  Ziericzee,  et  a 
public  des  observations  d'un  grand  inl^r^t  sur  cetle  capture 
dans  les  M^moires  de  TAcademie. 

Ind^pendaroment  des  Grindevi^alls  que  Ton  prend  tous 
les  ans  par  cenlaines,  presque  ^  ^poque  fixe,  aux  F^roe, 
on  y  capture  aussi  p^riodiquement  des  Hyperoodons,  mais 
toujours  en  petit  norobre,  et  du  sexe  femelle. 

On  connatl  aujourd'hui  Thyperoodon  dans  le  detail  de 
son  organisation  el  de  son  d^veloppement,  on  sail  que  son 
quartier  d'^t£  est  le  Nord,  oil  il  se  rend  jusqu*au  70^  degr6 
de  latitude;  on  connatt  ses  emigrations  au  Sud  en  automne, 
mais  ce  que  Ton  ignore  surtout,  ce  sont  les  lieux  des 
amours,  qui  sont  probablemenl  ceux  ott  il  met  bas,  comme 
c'est  le  cas  pour  lanl  d'aulres  C^tac^s. 

Nous  partageonsTa vis  de  M.  H  Jouan,que  THyperoodon, 
dans  rarriire-saison,  d^passe  le  d^troit  de  Gibraltar  pour 
passer  son  quartier  d'biver  dans  les  solitudes  de  la  c6te 
occidentale  du  Maroc. 

Dans  rint^r^l  de  Toc^anographie,  nous  ferons  remar- 
quer  que  VHyperoodon  rostralum  appartient  exclusivement 
k  PAllantique  septentrionale  et  que,  parmi  les  Ziphioides, 
il  est  ie  seul  qui  ne  soit  pas  cosmopolite.  Les  C^tacto 
Teutophages,  comme  les  a  appel^s  avec  raison  Eschricht, 
sont  avant  tout  des  especes  ^quatoriales,  et  ces  esp^ces 
^quatoriales,  qu'elles  appartiennent  k  Tordre  des  C^lac^s 

AM  ^  #r«inlrP6  rla«APfi    rnmmA  Iaa  ,^nhnrnix.  ftnnf  Hisrwirfi^ia 
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land  comroe  k  la  Nouvelle-Zelande.  L'Hyperoodon,  au 
conlraire,  ne  quille  pas  les  regions  (emp^r^es,  comme  la 
Baleine  fraDche  ne  quitle  pas  les  regions  glac^es,  et  nous 
consid^rons  ces  deux  formes  connme  les  plus  r^centos  du 
groupe  des  C^lac^. 


Etude  sur  un  phenomene  lumineux  el  calorifique  accom- 
pagnant  I'eleclrolyse;  par  E.  Lagrange  el  Hoho  (1). 

I.  —  Hisiorique. 

Depuis  de  longues  ann^es  diji,  les  physiciens  avaient 
conslal^  qu*une  Electrode  plong^e  dans  un  Electrolyte 
devient,  dans  certaines  conditions,  le  si^ge  de  pheno- 
mines  lumineux  el  calorifiques  particuliers. 

Si  r^lectrode  negative  esl  constitute  par  un  Gl  de 
platine  de  Taible  diamilre,  el  TEleclrolyte  par  de  Tacide 
sulfurique  diluE,  on  voit  se  produire  dans  certains  cas, 
aulour  de  celte  Electrode  lors  du  passage  du  courant 
Electrique,  une  gaine  lumineuse,  dont  la  couleur  est  plus 
ou  moins  violacEe,  et  qui  persiste  tan  I  que  le  fil  n*esl  pas 
piongE  au  del^  d'une  certaine  profondeur. 

Aussit6t  que  cette  gaine  se  produit,  TintensitE  du  cou- 
rant diminue  :  elle  esl  beaucoup  plus  faible  que  celle  que 
donnerail  la  loi  d'Ohm,  appliquEe  en  ne  tenant  compie 
que  de  la  resistance  de  TElectro^yte,  des  Electrodes  et  de 
la  force  Electromotrice  de  la  source  d*ElectricitE.  Nous 
appellerons  celle  derniEre  intensilE,  TinlensilE  normale. 

Lorsqu'on  continue  h  enfoncer  TElectrode  negative,  la 
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gaine  lumineiise  disparail  brusquement,  el  en  m£me  temps 
un  galvanom^tre  inlercale  dans  le  circuit  montre  que  Tin- 
tensile  du  couranl  reprend  sa  valeur  normale.  On  en  est 
d*ailleurs  averli  par  le  ddgageinent  gazeux  qui  devienl 
Ires  abondant  aux  Electrodes,  alors  qu'auparavanl  il  Elait 
trte  failile. 

Dans  des  conditions  analogues,  le  ph^nomene  se  produit 
^  Telectrode  posilive,  lorsque  celle-ci  est  constitute  par 
un  fil  de  faible  diam^lre. 

Tels  vM)nl  les  trails  principaux  du  ph6nom6ne.  Nous 
disons  plus  haul  qui!  n*esl  pas  nouveau;  il  semble,  en 
effet,  avoir  elE  signale  pour  la  premiere  fois,  en  1844,  par 
MM.  Fizeau  el  Foncault,  6  I'uccasion  d*une  Etude  sur  I'in- 
tensilE  de  la  Iumi6re  produite  par  Tare  Electrique(l). 

Les  physiciens  Mackrell  el  Hare  (2)  les  premiers  TEtu- 
diErent  avec  plus  de  soin,  mais  le  travail  publiE  par  Vander 
Willigen  (1854)  est  de  beaucoup  plus  important  par  le 
nombre  des  observations;  on  y  trouve  nolEs  un  certain 
nombre  de  dElails  que  prEsente  le  pbEnomEne  en  ques- 
tion; le  premier  il  a  opErE  avec  plusieurs  Electrolytes  dif- 
fErenls  et  a  monlrE  la  difference  d*aclion  aux  Electrodes 
positive  et  nEgative. 

M.  Slouginoff (5)  croit  que  le  phEnomene  est  dd  ^  une 
sErie  de  dEcharges  irEs  nombreuses  entre  le  liquide  et 
TElectrode.  M.  Riglii  (4)  a  reproduit  te  pbEnomEne  d*une 
maniEre  un  pen  difTErente. 

(1)  A  finales  de  chimie  et  de  physique,  5«  scric,  I.  XI,  t844,  p.  383. 

(2)  Archwes  d*etecMcitc  de  la  Hioc,  1841,  p.  575,  cl  Hare,  Idem, 
p.  578. 
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M.  Colley  (1)  a  ^tudi^  le  spectre  de  la  lumiire  produile 
el  a  roontr^  qu'il  pr^entait  les  raies  de  Thydrog^ne,  celles 
dii  m^cal  de  T^leclrode  (Pt  el  Ag)  el  celles  de  r^l^ment 
posilif  de  r6leclrolyte  (SO*H^  NaCI,  LiCI). 

M.  Plants  a  signal^  ce  ph^noro^ne  dans  T^lude  qu'il  a 
faile  des  effets  produits  par  les  courants  de  haute  tension 
dans  les  liquides,  mais  il  ne  I'a  pas  sonmis  k  une  ^tude 
approfondie. 

Tons  ces  travaux  sonl  de  pure  observation,  Enfin,  en 
1889,  MM.  Violle  el  Chassagny  (2)  ont  ^ludi^  le  ph^no- 
m^ne  en  tant  qu*il  s*agit  de  Feau  acidul6e  h  Tacide  sulfu- 
rique,  et  ils  en  ont  pr6cis^  les  conditions  exp^rimentales. 
Cest  le  premier  travail  qui  soil  accompagn^  de  donndes 
num^riques. 

Dans  r^tude  que  nous  avons  faite  et  que  nous  pr^sen- 
tons  aujourd'hui  i  TAcad^noie,  nous  avons  chercb^  k  pr£- 
ciser  la  marche  du  ph^nom^ne.  Les  observations  que  nous 
avons  faitcs  nous  ont  amen^  ensuite  k  en  presenter  une 
explication. 

II.  —  Description  du  phenomene. 

Nous  avons  plong6  dans  un  Electrolyte  Tormd  d*acide 
sulfurique  k  G&'h.  diluE  au  Vio  (^^^  volume),  d'une  part  une 
electrode  positive  tr^  large  (r^lectrode  employee  avail  une 
surface  immerg6e  totale  de  180  centimetres  carrEs,  de 
maoi^re  k  assurer  entre  cellc-ci  et  TElectrolyte  un  contact 
suffisant),  et  d'autre  part,  comme  Electrode  negative,  un  61 
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de  cuivre  de  '/i  de  millim^lre  de  diam^tre  k  une  proron- 
deur  de  V^  millimetre  sous  le  niveau. 

Nous  avons  mis  ces  electrodes  eo  comrounicalion  avec 
les  p6les  d*une  baKerie  d*accumulateurs  donl  on  pouvaii 
varier  Ic  nombre  d'^l^menls  associ^s  en  tension;  de  plus, 
un  commutaleur  permettait  d*intercaler  dans  le  circaii 
des  resistances,  de  mani^re  k  faire  varier  progress! vemeot 
la  difference  de  potentiel  entre  les  electrodes. 

Un  am|)erenietre  Ayrton  et  Perry,  intercaie  dans  le 
circuit,  et  un  voltmetre,  egalement  Ayrton  el  Perry, 
nous  perroellaienl  de  relever  respectivement  Tintensite  du 
couranl  et  la  difference  de  potentiel  entre  deui  poiots 
quelconques  dn  circuit. 

Si,  dans  ces  conditions,  on  commence  par  des  couranls 
dont  la  force  eiectro-motrice  egale  la  contre*force  eieclro- 
motrice  de  decomposition  de  Teiectrolyte,  on  constate 
successivement  les  phenomenes  suivants,  k  mesure  que 
Ton  augmente  la  force  eiectro-motrice : 

l""  Les  phenomenes  ordinaires  de  reiectrolyse ; 

2**  En  augmentant  la  force  eiectro*motrice,  il  arrive  un 
moment  oil  l*on  observe  ce  qui  suit.  II  se  produit  k  reiec- 
trode  negative  un  crepitement  qui  ressemble  au  bruit  que 
produisent  une  serie  de  goulteletles  d'eau  tombant  sur  une 
surface  metallique  chaude.  Le  liquide  semble  bouillonner 
aulour  de  celte  electrode.  En  realite,  le  liquide  se  creuse 
par  intermittonces  sous  cette  electrode;  k  ces  instants,  le 
contact  immediat  n'existe  plus  entre  les  deux;  Tintensit^ 
du  courant  varie  syncbroniquement  avec  ces  intermit- 
tences.  On  se  trouve  ici  evidemment  en  presence  d'u» 

_ujt x^^    z^^t^uis.  .     -.^..»     »».«.^i^^^    -»..••..     ^x-:-.j-.      I. 
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tenl  de  plus  en  |>lus  netlement  k  inesure  que  la  <liff^ 
rence  du  polenliel  enlre  T^lectrode  n^galive  el  un  point 
du  liquide  distant  de  5  millimetres  de  cette  Electrode,  se 
rapproche  de  16  volts;  en  preuant  un  point  plus  ^loign^ 
du  liquide,  on  n*observe  d*ailleurs  pas  unc  variation  sen- 
sible du  polenliel; 

5"*  On  observe  par  intcrmittences  la  production  de 
points  lumineux  enlre  I'electrode  et  le  liquide.  A  la  pre- 
miere apparilion  de  ce  phenomdne,  nous  avons  constate 
que  la  difference  de  polenliel,  prise  comme  nous  I'avons 
dit,  etait  de  16.08  volts.  Le  voltmetre  dont  nous  nous 
sommes  servis  etait  du  systeroe  Ayrton  et  Perry;  chaque 
division  correspondait  a  5.36  volts;  nous  pouvions  appre* 
cier  un  quart  de  division,  soil  1.345  volt.  Nous  avons 
note  exactement  les  lectures  lelles  qu*elles  nous  etaient 
donnees  dans  ces  conditions. 

L'inlensiie  du  courant  est  loujours  variable; 

4**  A  mesure  que  la  difference  de  polenliel  augmenle, 
ie  nombre  de  ces  points  lumineux  crott  constamment,  de 
Dianiere  k  former  flnalement  une  gaine  lumineuse  legere- 
ment  verd^tre.  Sa  forme  est  celle  d'un  cylindre  dont  Taxe 
coincide  avec  celui  de  Teiectrode,  et  qui  se  raccorde  au 
niveau  du  liquide  par  nne  surface  convexe  dont  la  forme 
rappelle  celle  du  mercure  dans  lequel  on  plonge  un 
cylindre  de  verre. 

La  production  de  celle  gaine  e^^i  accompagnee  d*un 
faible  bruissement  regulier.  L'inlensiie  ducoui*antdevient 
alors  fixe  et  tres  faible,  ainsi  que  le  degagement  de  gaz.  Si 
Ton  plonge  reiectrode  plus  profondement,  on  retrouve  le 
pbenomene  decrit  sous  le  numero  3.  A  une  plus  grande 
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encore  T^leclrode,  on  reproduit  T^lectrolyse  ordinaire  i .  A 
mesure  que  la  force  ^leclro-motrice  s'el^ve,  le  ph^nom^ne 
lumineux  devienl  plus  net  et  peut  se  produire  sur  une  plus 
grande  longueur  avanl  de  passer  au  bouillonnement  ei  ao 
ph^nont^ne  normal.  Corome  la  gaine  lumineuse  se  rorme 
par  gradation  insensible,  it  elail  impossible  de  dire  i 
quelle?  difference  de  potenliel  precise  la  Tormation  d*une 
gaine  proprement  dile  avail  lieu.  Nous  avons  done  simple* 
menl  nol6  la  premiere  apparition  des  points  lumineux 
comnoe  il  est  dil  au  num^ro  3. 

Nous  venons  de  dire  comment  le  ph^nom^ne  se  passe 
dans  Tacide  suirurique  dilu^  au  dixi^me  (en  volume)  avec 
une  Electrode  negative  en  cuivre.  MM.  Fizeau  el  Foucault 
avaient  constats  le  ph^nom^ne  dans  Tacide  sulfnrique 
dilu4,  avec  une  Electrode  en  Pi;  Mackrell,  Violle  el  Chassa- 
gny  i^galemenl;  Grove,  dans  Teau  dislill^e  avec  Electrode 
en  Pt;  van  der  Willigen,dans  une  solution  de  NaCI,de  KCU 
de  AgCI  et  de  AuCP  el  PlCI^  avec  Electrode  en  Pt;  Hare, 
dans  une  solution  de  CaCI^  avec  Electrode  en  Pt  el  avec 
Electrode  en  Fe;  Slouginoff  dans  le  HGI,  avec  Electrode 
en  Ply  el  Colley  dans  une  solution  de  SO*H%  de  NaCI,  el 
de  LiCI,  avec  Electrode  en  Pt  el  avec  Electrode  en  Ag ; 
Mascarl,  dans  Tacide  phospLorique  avec  Electrode  en  Pt. 

Nous  avons  constat^  le  phenom^ne  avec  des  Electrodes 
de  Pi,  de  Cu,  de  Zn,  de  Sn,  de  Fe,'  d'acier,  de  carbone,  de 
diam^tres  differenls,  el  en  employanl  comme  Electrolyte 
de  facide  suirurique  ^  66""  B.,  et  k  des  degr6s  de  dilutioo 
variables  jusqu*i  Vsoo^  ^^  ^^^^  ^^^  solution  de  chlorure 
de  sodium.  Nous  avons  observE  que  les  donnEes  numE- 
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Cesl  un  point  sur  lequel  nous  reviendroos.  Ce  qui 
caracterise  le  plus  neltemenl  le  ph^nont^ne  qui  nous 
occupe,  c*esl  le  fait  que  la  production  de  la  gaine  lumi- 
neuse  enlralne  avec  elle  la  creation  d'une  r^istance  anor* 
male  considerable,  qui  se  Irouve  localis^e  dans  celte 
gaine.  Telle  est  la  cause  de  la  diminution  de  Tintensit^  du 
courant,  et  nous  avons  du  reste  constat^  que  c'est  en  cot 
endroit  que  se  fait  la  chule  de  polcntiel,  presque  totale« 
du  courant;  nous  mesurions  en  effet  la  difference  de  poten- 
tiel  entre  T^lectrode  et  un  point  de  reiectrolyte  distant 
de  5  millimetres  de  celle-ci,  alors  que  la  distance  entre 
les  deux  Electrodes  atleignait  dans  certaines  experiences 
jusqu*^  29  centimetres.  G*est  done  dans  la  gaine  qu*est 
absorbee  presque  la  totalitede  Penergie  du  courant.  Une 
partie  de  celle-ci  est  absorbee,  il  est  vrai,par  la  decompo* 
sition  chimique,  mais  ce  n'est  qu*une  faiblo  partie  du 
travail  total;  la  decomposition  de  I'eau  n*absorbe  comme 
energie  par  soconde  qu*un  nombre  de  joules  represente 
par  1.45  multiplie  par  le  nombre  d'amperes  qui  represente 
Tintensite;  le  restant  de  renergie  disparue  est  transforme 
en  chaleur. 

Aussi  n*est-il  pas  etonnant  que  tres  souvent  reiectrode 
s*echauffe  au  point  d'entrer  en  fusion  plus  ou  moins  rapi- 
dement,  quelquefois  en  moins  d'une  seconde.  Nous  avons 
pu  veriGer  approximativement  que  renergie  eiectrique 
absorbee  k  la  gaine  se  transforme  presque  entidrement 
en  energie  caloriGque,  en  mesurant  le  temps  quil  fallait 
pour  faire  entrer  en  fusion  un  lil  de  fer  de  diametre  et  de 
longueur  donnes;  a  cet  effet  nous  relevions  Tintensite,  la 
chute  de  potentiel  et  la  duree  de  Toperation,  ce  qui  per- 
mettait  de  calculer  le  travail  eiectrique  absorbe,  ei  jmuS/Gooole 
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Electrodes  est  Irte  Taible  el  en  rapport  avec  TinlcnsitE  du 
coiirant.  II  aagmente  avec  la  surface  immerg^e  de  PEIec- 
trodeet  devienl  alors  visible,  tandis  que,  lorsque  cette  sur- 
face esl  petite,  il  est  si  faible  qu'il  paratt  mdme  complete- 
meni  suspenda. 

Lorsqu'on  examine  altentivement  la  gaine  dans  son  Etat 
stable,  on  voil  qu'elle  est  constitute  par  une  multitude  de 
petites  bulles  mobiles  Etincelantes.  La  gainc  elle-m£me 
pr^sente  une  coloration  variable  avec  la  nature  de  I'Elec- 
trode  el  de  TElectrolyte;  lorsque  TEleclrode  est  en  Pt  et 
plonge  dans  Tacide  sulfurique,  la  couleur  est  violac^  et 
rappelle  celles  des  tubes  de  Geissler  k  hydrog^ne.  M.  Colley 
a  examine  la  lumiere  de  cette  gaine  au  spectroscope  et  y  a 
trouv6  le  spectre  de  I'hydrog^ne  et  celui  du  Pt.  Lorsqu*& 
une  Electrode  en  Pt  on  substitue  un  fli  de  fer  ou  d'acier,  la 
coloration  devient  bleue;  avec  le  zinc  elle  est  franchement 
bleue,  verte  avec  le  Ca,  et  blanche  et  Eclatanle  avec  un 
crayon  de  charbon. 

Le  chlorure  de  sodium  donne  avec  ces  diverses  Elec- 
trodes une  coloration  jaune-rougefttre,  due  Evidemment  & 
la  combustion  du  sodium  et  k  sa  transformation  en 
hydrate.  Lorsque  cette  cxpErience  se  continue  pendant 
quelques  minutes,  on  obtient  mEme  k  la  surface, autourde 
TElectrode,  la  Oamme  du  sodium. 

Lorsque  TElectrolyte  est  constituE  par  de  Tacide  sulfu* 
rique  diluE,  on  constate,  pendant  Texistence  de  la  gaine, 
qu'k  I'Electrode  nEgative  il  se  dEgage  une  faible  quantitE 
(l*hydrogEne  et  une  quantitE  de  vapeur  d*eau  beaucoup 
plus  considErable,  mElangEe  de  vapeur  d'acide  sulfurique, 
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in^me  lorsqu'il  n'y  a  pas  de  gaine  lumineuse;  avant  que 
celle-ci  se  Torroe  il  se  produil  autourdeT^lectrodeune 
gaine  opaque,  qui  est  form^e  par  ces  vapeurs. 

Lorsqu*oD  emploie  comme  Electrolyte  Tacide  sulfnrique 
diluE,  Thydrogdne  mis  en  liberie,  quoiqu'il  soit  en  faible 
quantity,  possMe,  gr&ce  k  la  chaleur  d6gagEe  dans  la 
gaine,  des  propriElEs  r6ductrices  ir^s  Energiques.  Un  fli 
m6tallique  oxyd6  est  rdduit  en  quelques  instants,  lorsqu'on 
s'en  sert  comme  Electrode  et  pourvu  que  le  phEnomEne 
soit  stable.  En  m6me  temps  il  se  produit  un  arrachement 
de  la  matiEre  superficielle  de  I'Electrode,  action  qui  Tavo- 
rise  Egalement  la  mise  i  nu  du  mEtal. 

Lorsque  TElectrode  est  enroncEe  suffisamment  pour 
produire  Taction  Electrolytique  ordinaire  sans  gaine,  on 
constate  qu'elle  se  couvre  d^une  faible  couche  noire  qui 
est  composEe  d'un  hydrure  du  m6tal  constituant  TElec- 
trode. 

Par  contre,  si  la  gaine  existe,  fhydrure  formE  sur  TElec- 
trode  en  est  arrachE  violemment,  et  si  la  gaine  a  subsist^ 
quelque  temps,  on  retrouve  dans  le  liquide  une  poussiEre 
noire  qui  n*est  autre  chose  que  cet  hydrure. 

La  formation  de  celui-ci  subsiste  done  pendant  TElec- 
trolyse  avec  formation  de  la  gaine,  mais  il  est  dEtachd  de 
TElectrode. 

Lorsque  I'Electrode  a  EtE  ainsi  noircie  d*abord  par  Tac- 
tion Electrolytique  ordinaire  pendant  quelque  temps  et 
qu*on  veut  rEtablir  la  gaine  en  Tenfoni^nt  moins  profon- 
dEment,  on  constate  que  cette  couche  d'hydrure  contrarie 
la  formation  de  la  gaine,  prEcisEment  de  la  mi^me  maniEre 
que  le  font  tons  les  corps  raauvais  conducteurs;  la  gaine 
commence  oar  se  former  i  la  pointe  du  fil  et  remont^ Google 
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(rouve  delach&  II  r^sulle  des  observations  que  oousavons 
failes  el  de  leur  analyse  exposee  pr^c^denament,  que 
r^lendue  de  la  surface  de  conlacl  de  l*eleclrode  joue  le 
rdle  preponderant  dans  le  phenom^ne  de  la  production  de 
la  gaine.  Nous  donnerons  plus  loin  quelques  donn^es 
num^riques  k  ce  sujet.  L'exp^rience  suivante  appuie 
encore  celte  mani^re  de  voir. 

Si  Ton  approche,  k  Tint^rieur  du  liquide,  de  T^lectrode 
negative  qui  pr^senle  une  gaine,  un  fli  conducteur  nu 
quelconque,  qui  n'est  pas  en  communication  exterieure 
avec  la  source  d^eieclricite,  une  d^charge  eiectriquc  lumi- 
neuse  continue,  semblable  k  un  arc,  se  produit  enlre  r^lec- 
trode  el  le  lil  dans  le  liquide.  Cel  arc  se  produit  plus  faci- 
lement  lorsque  le  second  conducteur  poss^de  une  surface 
de  contact  relalivemenl  grande  par  rapport  k  celle  de 
reiectrode. 

Pendant  Texistence  de  cet  arc,  le  second  conducteur 
devienl  egaleroent  lumineux,  si  sa  surface  de  contact  n*est 
pas  Irop  grande;  lorsque  celle-ci  a  une  cerlaine  etendue. 
Tare  se  forme  plus  netlement,  mais  les  conducleurs  ne 
presenlent  aucune  gaine  lumineuse. 

Ce  phenom^ne  est  evidemment  dA  au  fait,  que  le  cou- 
rant  eteclrique,  pour  passer  de  I'eiectrode  negative  a 
reiectrode  positive,  se  divise  sur  les  cbemins  qu'il  peut 
suivre  en  raison  de  la  conductibilite  de  ceux-ci.  II  passe 
ici  en  partie  par  la  surface  de  contact  que  pr^sente  le 
second  conducteur  avec  le  liquide. 

II  est  evident  que  si  le  second  conducteur  reste  en  con- 
tact immedial  avec  reiectrode,  il  forme  corps  avec  celle-ci 
et  presenle  les  phenomenes  que  nous  avons  decrits  pre- 
cedemment. 
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III.  —  Relation  enfre  les  differences  de  polenliel  el  les 
degres  de  concentralion  de  I'acide  sulfurique. 

Dans  le  but  d'^claicir  le  ph^nom6oe,  nous  ayons  recher- 
che quelles  differences  de  polenliel  doivenl  exisler  enlre 
reieclrode  et  reteclrolyte,  afin  que  le  phenomine  se  pre- 
senle  sous  Taspecl  decril  sous  le  num6ro  3,  dans  un  eiec- 
Irolyte  donn^  k  difTerenls  degrds  de  concenlralion.  Le 
choix  de  r^leclrolyle  eiail  a  priori  assez  indifferenl; 
aussi  avons-nous  op^re  avec  le  melange  d*eau  el  d'acide  k 
66*"  B,  et  une  eieclrode  n^galive  en  cuivre  de  0"",2S 
imnierg^e  k  une  profondcur  d*un  demi-millimeire  sous  le 
niveau,  i/eieclrode  positive  en  plomb  avail  une  surface  de 
180  cm^  qui  a  ^l^  mainlenue  conslante  pendant  loute  la 
s^rie  des  experiences. 

On  Irouvera  rassembies  suria  courbe  (fig.  1)  ci-apriis 
les  r^sullals  des  experiences  que  nous  avons  faites  sur  ce 
point.  Li's  abscisses  donnenl  les  degres  d'acidiie  du 
liquide  en  poids,  les  ordonnees  indiquent  les  differences 
de  polenliel  concordant  avec  la  premiere  manifestalion  du 
phenomene.  L'examen  des  differences  de  polenliel  nous 
monlre  que,  si  Ton  fail  crollre  le  degre  d'acidiie  du 
liquide,  cellc  difference  de  polenliel  diminue,  puis  reste  k 
peu  pr^s  slalionnaire  pour  augmenter  ensuite  aussi  rapide- 
menl  qu'elle  avail  diminue. 

II  est  inieressant  de  mellre  en  regard  de  cetie  courbe 
celle  des  variations  de  la  resislance  de  Tacide  sulfurique 
avec  la  concenlralion  de  eel  acide.  Pour  cela  nous  avons 
indique  sur  la  mSme  figure  la  variation  de  la  resistance  de 
vAi^^t^rxixia  nn  fmiciion  (Ui  degre  d'acidiie  exorime  oar  le  >         j 
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coup  d^oeil,  que  ces  couibes  onl  la  mSine  allure  g^n^rale. 
Le  miDimum  de  Tune  se  Irouve  dans  la  m^me  region  que 
Ic  minimum  de  Taulre. 

Nous  ne  pourrions  pas  dire  que  la  difKrence  de  poteo- 
(iel  soil  exaclemenl  proporlionnelle  5  la  r^sis(aoce  de 
r^leetroiyle;  cependanl  11  esl  clair  que  ceKe  resistance 
joue  un  r6le  pr^ponddranl  dans  le  fail  de  la  variation.  Dece 
qui  a  i{&  dil  au  chapitre  11,  il  resulle  que,  pour  consialer 
k  quelle  diflT^rence  de  polentiel  minima  le  phenom^ne 
lumincux  commence,  il  imporlail  de  plonger  dans  le  liquide 
une  eieclrode  donl  la  surface  de  contacl  fAl  le  plus  faible 
possible  :  c'est  pourquoi  nous  avons  employ^  un  fil  de 
©""jao  de  diamSlre,  enfonc6  d'un  7a  millimdlre.  Nous 
avons  cependanl  conslal^  que,  quelle  que  soil  la  forme 
g^om^lrique  de  T^leclrode,  la  difference,  de  potenliel 
D^cessaire  pour  que  le  pbenomene  commence  esl  ind^- 
pendanle  de  cetle  forme  geomeirique,  i  condition  que  les 
surfaces  dc  contacl  soient  les  memes.  Remarquons  qu'il 
s'agit  ici  du  commencement  du  phenom^ne. 

Nous  avons  constat^,  en  second  lieu,  que  le  pbenomene 
commenQail  k  la  mdme  force  eiectro-molrice  (pour  un 
ilegre  d'acidite  donnd),  quelle  que  fAl  la  nature  de  Telec- 
I  rode  employee. 

IV.  —  Relations  enlre  Cintemile  du  courant  el  les  surfaces 
immerg4es  de  Veleclrode  negative. 

Ainsi  que  nous  le  disions  deji  precedemmenl,  il  esl 
manifeste  Que  les  dimensions  de  la  surface  du  contact     >         j 
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Fig.  3. 
FORCE  ELECTROMOTRICE  76  VOLTS. 

RBLATIONS  ElfTRE  L*INTENSHt  DU  COURANT  ET  LES  SURFACES  D'IMMERSION  POUR  DK 

Electrodes  en  fo  et  en  cu  de  1"^,75  de  diam£;tre  plongi^es  dans  de  l*acid] 
sulfurique  a  diff^rents  degr^s  de  concentration. 
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rendre  compte,  de   se  rappeler  que   Tacide  suiriiriqiie 
k  60  */o  en  poids  poss^de  unc  rdsislance  sp^cifiqae  ^  peu 
pr^  un  roillioo  de  fois  8iip^rieure  k  celle  du  cuivre. 

Nous  avons  eotrepris,  h  ce  sujet,  une  s^rie  d*experience8 
qui  ^laient  conduites  comme  il  sail.  Dans  un  Electrolyte 
donnE,  nous  plongions  une  electrode  donn^e  a  des  profon- 
dcurs  diflerenles,  de  mani^re  k  avoir  des  surfaces  de  con- 
tact diffi^rentes,  el  nous  relevions  pour  chacune  de  ces 
profondeurs  rintensilE  du  courant;  nous  prenions  la  pre- 
caution de  maintenir  la  diflerence  de  potenliel  conslanle 
aiosi  que  la  temperature  du  bain.  Nous  avons  r^petecetle 
experience  avec  des  electrodes  differentes  et  en  nous  ser- 
vant comme  electrolytes  de  melanges  d*acide  sulfurique 
ol  d'eau,  k  diflerents  degres  de  concentration. 

Les  resultats  de  ces  experiences  se  trouvenl  consignes 
dans  les  courhes  des  figures  2  et  3;  la  legende  de  ces 
courbes  indique  pour  chacune  d*elles  les  circonstances 
dans  lesquelles  on  s'ost  place. 

De  inspection  de  ces  courbes  nous  concluons  c^  qui 
suit : 

1*  Chaque  courbe  individuelle  monlreque,si  Tinlensite 
ne  croil  pas  en  proportion  direcle  avec  Telendue  des  sur- 
faces immergees,  celle-ci  agissenl  cependant  comme  fac- 
leur  principal  de  Taccroissement.  Nous  aurons  Toccasion 
d'y  revenir. 

2*  Comparons  les  courbes  I,  II,  111,  IV,  V  et  VI,  pour 
lesquelles  Ic  degre  d'acidite  est  egal  k  lo  Vo  <^n  poids,  el 
la  difference  de  [)otenliel  egale  k  76  volts.  Quoique  les 
electrodes  en  cuivre  aient  varie  de  0,78  millimetres  carres 
jusqu*^  20  millimetres  carres  comme  section,  c'est-Mire^  "^^^,^1^ 
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Electrodes  en  ciiivre  el  i  des  Electrodes  en  fer,  dont  les 
resistances  electriques  sont  entre  elles  comme  1  est  k  7, 
nous  constatons  que  si  les  sections  et  les  formes  g6ome- 
triques  extErieures  de  ces  Electrodes  et  leur  nature  influent 
sur  I'inlensitE  du  courant,  le  rapport  de  ces  intensitEs  ne 
se  rapproche  guere  de  celui  des  rEsistances  des  deux 
Electrodes. 

NEanmoins,  il  est  manifeste  que  les  formes  gEomE- 
triques  extErieures  et  la  nature  des  Electrodes  ont  une 
influence. 

3"*  a)  Comparons  les  courbes  I  et  It  (fits  de  cuivre  de 
i  millimEtre  el  de  l""*J5dediaraelre);  elles  montrent  que 
I'inlensitE  augmente,  toutes  choses  Egales,dans  un  certain 
rapporl,  avec  les  sections  des  Electrodes. 

Ce  foil  est  confirmE  par  les  courbes  III  et  IV  (GIs  de  fer 
de  l'""*,75  et  de  i  millimEtres  de  diamEtre). 

Cependant  les  courbes  VH  et  VIII  montrent  le  con- 
traire;  ces  courbes,  nous  le  faisons  remarquer,  se  rap- 
portent  h  des  Electrodes  de  section  rectangulaire;  nous 
reviendrons  plus  loin  sur  ce  fait,  b)  Si  nous  comparons  la 
courbe  IV  qui  se  rapporle  h  une  Electrode  en  fer  de  section 
circulaire  de  12""* ,57  carres,  a  la  courbe  VI  qui  se 
rapporte  k  une  Electrode  en  fer  de  section  plate  de 
7"'"' ,50  carrEs,  on  constate  que  TintensitE  du  courant  est 
plus  forte  pour  cette  derniEre. 

Ceci  se  trouve  confirmE,  quoique  indirectement,  par  les 
courbes  I  el  II  (cuivre)  comparEes  k  la  courbe  VI  (fer). 

4'  Les  courbes  II  (cuivre  de  I "",75)  et  III  (fer  de 
1""*,75)  montrent  Texistence  d'une  influence  due  k  la 
nature  de  TElectrode.  Ce  fait  est  confirmE  directement  par 
les  courbes  IX  et  X  comparEes  k  I  et  11.  Dans  les  conditions 
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d  aUribuer  ce  fail  i  autre  chose  qu*5  des  parlicules  de 
r^lcclrode  d^(ach6cs  de  celle*ci  el  qui  influent  sur  la  ri^sis- 
tance  de  la  gaine. 

8*  Comparons  Jes  courbes  V  el  VII.  Celles-cl  montrent 
que,  pour  un  m^me  dcgri  d*acidil^,  une  m^me  <ilec(rode  et 
one  m^me  surface  d*immersion,  Tinlensil^  du  courant  a 
une  tendance  h  resler  constante,  quoique  la  Toree  ^lectro- 
molrice  varie  de  76  ^  98  volls.  Ceci  n*iodique-l-il  pas  que 
la  resistance  anormale  qui  se  crie  ^  T^lectrode  augmente 
avec  rintensit^  du  conranl  qui  est  d^bit^  par  unite  de 
surface? 

II  nous  a  paru  int^ressant  de  rechercher  pour  une  elec- 
trode doim6e  avec  une  force  eiectro-motrice  constantei 
comment  Tinlcnsite  du  courant  varierait  avec  le  degr^ 
d'acidit6  de  r^lectrolyte. 

Les  r^sultats  de  nos  experiences  sont  rcprfoentes  par 
les  courbes  II,  IX,  X  el  XI  de  la  figure  3,  qui  se  rapportenl 
k  une  eicclroJe  de  cuivre  dc  1"",75  de  diam^tre,  succes- 
sivement  plong^e  dans  des  electrolytes  diflerents  consli- 
tues  respectivoment  par  de  Tacide  sulfurique  ^  15,5  7o» 
ii  39  •/o,  i  49  7o  ct  a  66  Vo  en  poids,  ainsi  que  par  les 
courbes  III  et  XII  qui  sc  rapportenl  ^  une  mdme  electrode 
de  fer  de  1"",75  de  diamfetre,  dans  Tacide  in  15,5  7o  et  i 
66  7«  en  poids. 

Ces  courbes,  encore  une  fois,  montrent  que  les  inten- 
sites  du  courant  subissent  nettement  Tinfluence  de  la 
resiMance  specifique  du  bain  eiectrolylique. 

V.  —  Conclusions. 
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lorsque  sa  surface  de  contact  avec  T^lectrolyte  est  petite 
relativement  d  la  surface  de  contact  de  l*£lectrode  m^gative. 
Mais  le  ph^nom^ne  s*y  produit  moins  facilement;  k 
surfaces  ^gales,  c'est  k  T^leclrode  negative  qu*il  se  pr6* 
sente. 

Nous  n*avons  pas  r^ussi  i  le  produirc  simultan^ment 
aux  deux  Electrodes. 

Au  lieu  de  donner  une  gaine  lumineuse,  TElectrode 
positive  senr)ble  plutdl  devenir  incandescente  ellemSine; 
de  plus,  clle  disparail  rapidement,  entrant  en  reaction 
chimique  avec  T^lectrolyte. 

Nous  avons  cru  dans  ces  conditions  devoir  experimenter 
avec  lecouranl  alternatif ;  ce  qui  n*avait  pas  iii  fail  jusqu*jl 
present.  Comme  pour  le  courant  conlinu,  Tune  des  Elec- 
trodes prEsentait  une  surface  de  contact  avec  Telectro- 
lyte  amplemcnt  suflisante  pour-Eviter  loul  plienomene 
anormal. 

Lorsque  Tautre  Electrode  est  enfoncEe  suftisamment 
poiirproduire  Taction  61ec(rolytique  ordinaire,  il  s*y  dEgage 
di>s  bulles  d'H  el  d*0,  sans  vapeur  d*eau,  en  quantity 
notable. 

Lorsqu*on  retire  cello  Electrode  jnsqu*a  un  certain  point, 
les  phEnomEnes  luminonx  sc  reprEsenlent,  semblables  k 
ceux  que  nous  avons  observEs  pour  le  courant  continu  k 
TEleclrode  nEgalive.  Cependanl,  deux  points  sont  k  noler. 
D'abord  il  se  produit  une  quanlilE  de  vapeur  d'eau  consi- 
dErable  qui  est  due  ill  I'Evaporation  produiie  par  le  dEga- 
gement  de  chalour;  d'aulre  pari,  ToxygEne  el  lliydrogEne 
mis  en  libertE  se  recombinent  successivement  en  grande 
partie.  On  percoit  un  bruit  caractErisliaue.  que  nous  altri- 
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Cede  maniire  de  voir  se  trouve  confirmee  par  cer(aine 
particularity  qui  se  proJuit  pendant  la  periode  transitoire 
qui  sopare  la  production  des  ph^nomines  normaux  de 
r^lectrolyse,  et  la  production  d*une  gaine  lumineuse,  au 
contact  de  I'^lectrolyle,  et  que  nous  avons  nomm^e  la 
periode  instable.  On  se  rappelle,  en  eflet,  que  celle-ci  se 
pr^entait  pour  le  courant  irontinu  el  se  manifestait  par  un 
bouillonnemenl  qui  prec^dait  la  production  de  lumiere. 
lei,  pendant  celte  periode  instable,  il  se  produil  les  mSines 
intermittences  dans  les  phenomc^nes,  mais  en  m^me  temps 
on  note  une  succession  de  pelites  explosions,  nettemenl 
caract^ris^s,  ^videmment  dues  aux  combinaisons  de  TO 
etderH. 

VI. 

Ainsi  que  nous  le  disions  dej^  prdc^demment,  ce  qui 
caracterise  le  plus  nettemenl  le  phenom^ne  qui  nous 
occupo,  c/esl  la  r^i^istance  anormale  tr^s  considerable  qui 
apparatl  avec  la  gaine  el  se  trouve  locatis^e  <lans  celle-ci. 

Nous  Savons  que,  lorsque  le  courant  ^leclrique  passe 
d*une  <}lectrode  dans  un  Electrolyte,  il  trouve  une  resistance 
Ires  forte  k  la  surface  de  contact,  si  celte  surface  n*est  pas 
tr6sgrande  relalivement  k  la  section  du  fil.Nous  rappelons 
que  Tacide  sulfurique  diluE  k  60  **/«  en  poids  poss^de  une 
r^sislance  specilique  eieclrique  k  peu  pr^s  un  million  de 
fois  sup^ricure  a  celle  du  cuivre.  Done,  lorsque  la  surface 
d*immersion  est  faible,  la  resistance  oflerte  au  passage  da 
courant  de  Tetectrode  au  liquide  doit  Sire  considerable. 

Mais  le  pbenomene  qui  nous  a  occupEs  ne  peul  Sire 
atlribue  k  celte  resistance  telle  quelle,  quoique  celle-ci  en         j 

Digitized  by  V^OOQIC 


(  "iU  ) 

de  vapcurs  de  T^leclrolyle  el  d'hydrog^ne,  dans  les(|iielles 
se  trouvent  des  parlicules  du  m^lal  de  Teleclrolyle  lorsqiie 
ce  dernier  est  conslitu^  par  line  dissolution  saline. 

Cette  gaine  gazeuse  doit  n^cessairement  cr^er  una 
resistance  anormale  qui  n*est  au(re  que  celle  que  nous 
avons  cons(al6e. 

a)  La  resistance  de  cette  gaine  doit  done  d^pendre 
essenliellement  de  la  nature  de  Pelectrolyte; 

6)  La  presence  des  p«riicules  de  Tetectrode  dans  cette 
gaine  explique  comment  il  se  fait  que  Tinteosiie  varie, 
toutes  autres  choses  ^gales,  c*est-i-dire  comment  il  se  fait 
que  la  resistance  par  unil6  de  surface  de  I'^lectrode  varie 
avecsa  nature. 

c)  La  forme  geom^trique,  disions-nous  precedemment, 
a  une  influence  sur  la  resistance  de  la  gaine.  Dans  le  cas 
d'une  electrode  cylindrique,  la  resistance  oflerte  par  la 
gaine  au  passage  du  courant  pent  etre  consideree  comme  la 
somme  des  resistances  que  presentent  la  serie  de  couches 
dans  lesquelles  on  pent  subdiviser  la  gaine  par  une  suite 
de  cylindres  conccntriques  i  Taxe  du  fil.  La  resistance  de 
chacune  de  ces  couches  est  proportionnelle  h  son  epais- 
seur,  h  la  resistance  specifique  du  milieu,  ct  inversement 
proportionnelle  h  sa  base,  qui  est  constituee  par  Tun  des 
cylindres  conccntriques. 

Or,  nous  allons  voir  que,  it  surface  egale  et  k  epaisseur 
constante  de  gaine,  la  resistance  est  plus  faible,  si  Ton 
considere  des  fils  de  faible  rayon. 

Soient  2rf,2r3  les  diam^tres  de  reiectrode  et  de  la 
gaine,  dont  e  est  repaisseur;  soit  enfin  h  la  longueur  de 
reiectrode  sous  le  niveau  du  liauide.  ouantite  aui  eauivaut 
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Sur  les  cas  dans  lesquels  deux  formes  hemieiriques  conju^ 
guees  ne  sont  pas  super posabUs.  Conditions  necessaires 
et  sttffisanles  pour  qu*un  polyedre  soil  superposabte  a 
son  image  vue  dans  un  miroir  plan.  Possibilite  dans  les 
crislaux  d'un  genre  d'hemiedrie  donnanl  des  formes 
conjuguees  superposables  quoique  ne  possedant  ni  centre, 
ni  plan  de  symetrie.  Symetrie  directe  et  inverse,  Groupe 
tetartoedrique  non  signale  dans  le  sy slime  quadratiquti 
par  G.  Ces5ro,  charg^  du  cours  de  min^ralogie  i  rUoi- 
versil^  de  Liige. 

Lorsque  dans  un  |)olyedre  crislallin  on  supprime  tous 
les  dtemenls  de  sym^lrie,  sauf  ics  axes  que  Ton  conserve 
inl^gralemenl  avec  leur  degr6  de  syin^lrie,  on  oblienl  un 
genre  d'h£mi6drie  appel^e  holoaxe^  qui  donne  naissance  k 
deux  fornnes  h^mi^driques  conjuguees,  en  g^n^ral  non 
superposables. 

Les  auteurs  donneni  de  celte  propri^ie  remarquable  une 
demonslralion  qui  n*esl  pas  rigoureuse.  Nousallonsd*abord 
oxposer  celle  demonslralion  en  la  d^laillanl  de  maniire  k 
niedre  en  evidence  le  poinl  par  lequel  olle  se  Irouve  en 
deraut. 

c  Soil  P  un  polyedre,  p  el  p'  les  deux  formes  hemi^- 
»  driques  boioaxes  auxquelles  il  donne  naissance;  mar* 
»  quons  sur  le  polyedre  P  les  faces  qui  consliluenl  p  de 
»  manidre  i  les  dislinguer  de  celles  qui  conslitoenl  p'. 

SunnosoDs.  s*il  esl  oossible.  aue  les  formes  p  et  v'  sqient 
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axes  (A3)  qui  soot  des  pyramides  r^uiiires  ayani  pour 
bases  ABC  el  A'B'C 


Par  une  rotation  coautour  de  Taxe  ternaire,  SABC  vieot 
eo  SA'B'C,  mais  SA'B'C  ne  vienl  pas  en  SABC;  laDt 
qu*OD  ^ssayera  d'eflectuer  la  superposition  par  une  rotation 
de  120*  aulour  de  Taxe  ternaire,  ^videmnient  on  ne  par- 
viendra  k  superposer  SABC  qu'ik  elle-mdme;  cependanl 
les  deux  poly^dres  hemi^driques  sont  superposables  (*). 

Le  but  du  present  article  est  de  donner  une  demon- 
stration rigoureuse  de  rin^galit^  des  formes  conjugu^es 
auxquelles  donne  lieu  rb^miedrie  boloaxe.  Comme  ces 


(')  AiDsi  le  systcme  (Ag*  5P)  doone  deux  solidcs  hemiddriqaes 
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deux  formes  sool  sym^lriques  par  rap 
prirn^  ou  par  rapport  k  un  plan  de 
I  une  est  par  rapport  k  Taulre  sod  i 
miroir  plan ;  pour  chercher  dans  quel 
superposables,  od  est  done  amen6  k  ti 
suivanle  :  c  Quelles  sont  les  condit 
»  suffisan(e8  pour  qu'un  polyedre  soil 
»  image  vue  dans  un  miroir  plan?  > 
qu*oulre  les  poly^dres  poss^danl  un  ce 
symcilrie,  il  existe  une  (roisi^me  class 
sans  poss^der   Tun  ou    Tautre  de  c 
cependant  superposables  k  leurs  imaj 
classe  de  polyedres  ne  pent  jamais  prove 
holoaxe,  mais   peul  Stre   renconlr^e 
crislallines. 


Conditions  necessaires  el  suffisanles  p 
soil  superposable  a  son  image  vu 
plan. 

Tn^ORfeHB  I.  —  c  II  ne  peul  exisler 

»  polyedres  superposables  k  leurs  imag 

f  qui  ont  un  centre;  2"*  Les  poly^dn 

>  plan  de  syra^trie ;  5"  Les  polyedres 

>  centre  ni  de  plans  de  sym^trie,  pc 

>  sym^lrie  d'ordre  pair,  perpendicula 

>  sections  sont  deux  k  deux  ^gales  et 
»  rapport  k  Taulre  de^,  si  n  est  Von 

>  Taxe,  > 


(  230  ) 

point  (');  supposons  que  P  soil  superposable  k  P|  et  cber- 
chons  les  condilioos  n^cessaires  pour  que  cela  soil  possible. 
Pour  amener  P  en  P,  on  y  parvienl,  en  general,  par  one 
rotation  el  une  translation;  si  nous  designons  par  P'  la 
position  prise  par  P  apr&s  rotation,  P',  ne  difT^ranl  de  P| 
que  par  une  translation,  est  aussi  le  sym^trique  dc  P  par 
rapport  k  un  certain  point :  ainsi,  on  pent  faire  abstraction 
dela  translation  et  chercher  les  conditions  n^cessaires  pour 
qu*une  rotation  puisse  amener  P  en  coincidence  avec  sou 
sym^trique  P'.  Solent  S  et  S'  les  sections  faites  respective- 
ment  dans  P  el  P'  par  un  plan  passant  par  le  centre  C  de 
sym^trie  de  Tensemble  PP'  et  perpendiculaire  ^  I'axe  de 
rotation  :  S'  est  sym^trique  de  S  par  rapport  a  C.  Lorsque  P 
sera  venu  coincider  avec  P',  S  coincidcra  avec  S';  ce  nesl 
done  que  parmi  les  di/ferents  moyens  d" amener  S  sur  son 
egale  S'  par  rotation  aulour  d*un  axa  perpendiculaire  a 
lenr  plan  qu'il  faul  chercher  ceux  qui  pourraienl  amener  P 
sur  P'. 

Deux  cas  pcuvent  se  pr&enler  :  ou  S  ne  poss6de  pas 
d^axes  de  symclric  pcrpcndiculaires  a  son  plan  ("),  ou  ellc 
en  poss6de. 

Premier  cas.  S  ne  possede  pas  d'axes  de  symelrie  perpen- 
diculaires  a  son  plan. 


(*)  Rappclons  :  1*>  que  si  Ton  prcnd  les  symclriqucs  d*un  poly^- 
drc  P  par  rapport  h  deux  points  C,  C,  ces  symclriques  pcuvcril 
venir  en  coincidence  par  une  (ranslalion  parall^Ic  h  CC  cl  dgahs 
h  2CC';  2«  que  Ics  symclriques  d*un  poly6drc  par  rapport  a  iMfi 
point  ct  h  un  plan  queleonques  sont  superposablcs  cnlrc  eux. 
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Ce  cas  se  subiiivise  en  deux  :  ou  S  est  dijk  en  comci- 
donce  avec  S'  dans  sa  posilion  inidate,  on  cetle  coincidence 
n*a  pas  lieu. 

a)  Si  S  est  d^j^  en  coincidence  avcc  S'  dans  sa  position 
iniiiale,  pour  que  P  soit  superposable  ^  P',  h  cause  de 
rhypothese  que  nous  faisons  sur  S,  il  faut  que  n^cessairc- 
ment  P  soil  deji  en  coincidence  avec  P'  dans  sa  position 
iniiiale  ('),  done  le  centre  C  de  sj melrie  de  Tensemble  PP' 
est  un  cen(re  du  polyedre  P.  On  obtient  ainsi  un  polyedre 
cenlri. 

b)  Si  S  ne  coincide  pas  avec  S',  on  pent  Tamener  5 
coincider  avec  celle-ci  par  une  rotation  de  <80*  aulour 
d*un  axe  L  passant  par  C  (fig.  2).  Si  A  est  un  soinmet  de  P, 


Fic.  2. 


B'  devra  fitre  un  sommot  de  P';  or,  A'  est  aussi  un  som- 
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met  de  P\  cl  il  est  facile  de  voir  que  A'B'  est  perpendicu* 
iaire  au  plan  SS'  el  csl  divis^e  par  ce  plan  en  parlies  ^ales. 
Ainsi,  dans  le  poly^dre  P'  (el  par  consequent  dans  P)  i 
foul  sommet  B'  correspond  un  sommct  A'  sym^lrique  par 
rapport  au  plan  SS'.  On  oblienl  ainsi  un  polyedre  posse- 
dant  un  plan  de  symetrie. 

Comme  il  n'exisle  qu'un  seul point (*)du  plan  SS'  autour 
duquel  la  figure Sf  en  lournant,  peul  venir coincider  avecS', 


(*)  Cc  Ihcoremc  general  de  cincmalique  est  en  ddfaut  dans  cer- 
tains cas  parliculiers,  auxquels  se  rapportc  Ic  second  cas.  Ainsi,  par 
exemple,  un  Irlangle  equilateral  pcut  venir  coincider  avec  son  symd- 
Iriquc  de  trois  famous  diff^rentes  suivant  qu'un  certain  sommet  vicnt 
s'appliquer  sur  tel  ou  tcl  sommct  du  symdtrique.  Si  A  doit  venir 
en  B'  (fig.  3),  on  pcut  y  parvcnir  par  unc  rotation  do  i80<»  autour 


Fig.  3. 

de  C  qui  am^ne  A  en  A',  puis  par  une  rotation  de  i20<»  autour  de  L' 
qui  ani^ne  A'  en  B';  mais,  ces  deux  rotations  equivalent  a  une  rota- 
tion unique  de  300«  autour  du  point  E,  sommet  du  triangle  dquita- 
tcral  trace  sur  LV  comme  cote.  La  chose  est  indiffercnte  pour  Ja 
superposition  des  triangles,  mais  elle  peut  ne  pas  Tdtrc  pour  la  super- 
position des  poly6dres  dont  S  ct  S'  sont  les  sections  :  il  sc  peut  que  P 
soit  construit  de  telle  sorte  que  P  ne  coincide  pas  avec  P'  lorsquc  A 
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fH>ndaat  par  sjm^lrie  it  iin  sommcl  D  dc  P,  el  ainsi  de 
suile  :  on  voit  que  dans  la  section  s  faite  par  un  plan 
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men^  par  A  perpendiculairement  k  L,  on  passe  par  une 
rolalion  2(«)d*un  somroel  du  poly^drc  Pili  un  autre  sommel 
du  m^me  poly&dre;  apres  n  rotations  2u  on  rcvicnt  au 
sommel  A.  Ce  qui  a  die  dil  pour  A  se  r^p^terait  pour  tout 

niili*A  crknrtvnAl  rt  Atk  m     Atk  CAPfa  nilA  POlla  CAA/*liAn  ACl   tan   vw\lv. 

Digitized  by  V^jOOQ IC 


(  25:)  ) 
section  s  correspond  une  seclion  s^  (x  el  s^  iianl  cquidis- 
lantes  (ieQ)qui  repr^senle  la  position  que  pi^endrait  s  apr^s 
rotation  de  -  autour  de  L.  Si  Ton  considere  de  mdme  deux 
aulres  sections  (  et  /|  ^quidistantes  de  Q,  la  forme  de 
cellcs-ci  est  ind^pendante  de  celle  de  s  et  jr,,  mais  on  trou- 
vera  encore  :  1'  que  la  rotation  ^autour  de  L  amenc 
cltaque  seclion  en  coincidence  avec  elle-mcme;  2"  que  /| 
repr^sente  la  position  de  /  apr^  rotation  ^  aulour  de  L 
il  suit  do  ce  qui  pr^cdde  que  le  poly6dre  P  revienl  er 
coincidence  avec  lui-n)^me  apriis  une  rotation  -^  antonr  de 
L;  done  L  est  un  axe  de  sym^trie  de  I'ordre  n  du  poly^dre  P 
Observons  (pie  si  n  est  impair,  il  est  Tacile  de  s*assurei 
qw'ii  chaque  sommet  de  s  correspondrail  nn  sommet  de  s 
sytn^lriquc  dn  premier  par  rapport  5  Q;  ce  plan  serai 
done  un  plan  de  sym^lrie  <le  P,  qui  rentrerail  par  suiu 
dans  la  deuxi^me  classe.  Nous  oblcnons  ainsi  une  troisiem< 
classe  de  polyedres  qui  peuvenl  etre  superposal)les5  leun 
images  :  ces  polyedres  n'onl  ni  centre  ni  plan  de  sym6tri( 
et  sont  ainsi  constitn^s  :  f  Un  n\e  de  symetiie  d'ordre  pair 
»  perpendiculnirement  auquel  les  sections  sonl  deux  : 
»  deux  <!^gales  et  tourn^es  Tune  par  rapport  h  Tautre  d< 
»   -f*  i^i  w  est  I'ordre  de  Taxe.  > 

(3)  Si  m  est  impair,  en  suivant  une  marche  iclentiqiie  i 
la  pr(5c6denle,  on  arrive  a  conclure  que  P  devail  coincidei 
avec  P'  avanl  la  rotation;  on  est  done  ramen^  an  cas  d'ur 
polijedre  centre  (*). 

b)  S  ne  coincide  pas  avec  S\  Si  S  ^tant  amende  en  coin 


(*;  On  arrivcrail  aux  memes  r^sultats  si,  dans  a)  ct  P),  on  cssayai 
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cidence  avec  S'  par  ane  rotation  de  i  80^  autour  de  C(rig.  3), 
les  poly^res  coincident,  on  obtient,  comme  dans  le  ca» 
oil  S  ne  poss^dail  pas  d*axe  de  sym^lrie  perpendiculaire  it 
son  plan,  nn  polyidre  poss^dant  un  plan  de  sym^trie.  Si, 
par  cette  rotation,  P  ne  coincide  pas  avec  P',  on  pourrait 
croire  qu*en  eflectuani  la  coincidence  de  S  avec  S'  autour 
d*un  autre  axe  E,  on  puisse  obtenir  une  nouvelleclasse  de 
poly^dres  pouvant  £tre  superposables  i  leurs  images;  nnais 
cela  revient  h  faire  d*abord  tourner  le  polyiJre  autour  de 
C  de  180%  puis,  une  fois  que  Set  S'  sont  en  coincidence, 
it  imprimer  k  P,  autour  de  L',  une  rotation  ^;  nous  somnnes 
done  ramcni^s  au  cas  a)  ('). 

Nous  avons  suppose,  dans  Tanalyse  pr^c^dente,  que  les 
sections  S  et  S',  faites  dans  P  et  P'  par  nn  plan  passant 
par  le  centre  de  sym^lrie  de  I'ensemble  I^P'  et  perpendi- 
culaire k  Taxe  de  rotation,  dtaient  des  polygenes.  II  se 
pourrait  que  S  et  S'  se  r^duisissent  k  des  droitos  ou  k  des 
points.  En  appliquant  la  demonstration  pr^c^dente  k  ces 
cas  particuliers,  on  irouve  ais^ment :  V  que  si  S  et  S'  sont 
des  droiles,  le  polyfedre,  pour  6(re  superposable  k  son 
imago,  doit  dire  centre  ou  bien  doit  poss^der  un  plan  de 
sym^trie;  2""  que  si  S  et  S'  se  r^duisent  k  des  points,  le 
polyidre  apparlient  k  Tune  des  trois  classes  trouv^es  ci- 
dessus.  ObscTvons,  enfm,  que  le  plan  men6  par  le  centre 
de  symetrie  do  Tensemble  PP'  perpendiculairement  4  Taxe 
de  rotation,  doit  n^cessairemcnt  couper  les  poly^dres  : 
autrcment,  P  se  trouvant  d*un  cdt£  de  ce  plan,  P'  de 
Tautre,  une  rotation  autour  d*un  axe  perpendiculaire  k  ce 
plan  ne  pourrait  jamais  amener  P  en  coincidence  avec  P\ 

(*)  La  demonstration  rcste  la  mdmc  dans  le  cas  ou  L  coincidcrait 
avec  L'. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(237  ) 

II  r^sulte  (le  ce  qui  pr^c^de  que,  conrorm^inenl  5 
V6nonc&  du  ih^orime  I,  il  D*exisle  que  (rois  classes  dc 
polyMres  parmi  lesquels  on  doit  cherclier  les  poly^dres 
superposables  i  leur  image. 

Nous  allons  k  present  d^monlrer  que  les  conditions 
ci-dessus  ^nonc^s  soot  suflisantes,  cVst-a-dire  que  (out 
polj^lre  appartenant  h  Tune  des  trois  classes  d^fmies  dans 
le  (h^orime  I  est  superposable  k  son  image. 

THtoRfeME  II.  —  Tout  polyedre  qui  a  un  centre  e$t 
superposable  a  son  image. 

En  effet,  le  sym^trique  d'un  polyedre  par  rapport  k  un 
plan  eH  6gal  au  sym^trique  du  poly^re  par  rapport  k  un 
point;  or,  si  Ton  construit  ce  dernier  sym^trique  par  rap- 
port au  centre,  on  trouve  le  polyedre  lui-m^me;  done,  etc. 

Tfl^ORfeMB  III.  —  Tout, polyedre  quipossede  un  plan  de 
symelrie  est  superposable  a  son  image. 

Pour  avoir  Timage  du  polyedre  P,  on  pent  prendre  pour 
roiroir  un  plan  quelconque;  or,  si  Ton  prend  pour  miroir 
le  plan  de  symelrie,  on  oblient  le  polyfedre  P  lui-m£me; 
done,  etc. 

Tu6oRfeMB  IV.  —  Tout  polyedre  possedant  un  axe 
d* or dre  pair f  per pendiculaire went  auquel  les  sections  sont 
egales  et  tournees  Cune  par  rapport  a  Cautre de-,  n  etant 
Vordre  de  Vaxe^  est  superposable  a  son  image. 

En  effet,  prenons  (fig.  4)  le  plan  Q  pour  miroir :  Timage 
du  polyedre  ADFHEGKB...  sera  FH'A'D'K'B'E'G'...,  et 
Ton  voit  que  par  une  loiation  (o^t^yautour  de  L,  P  vient 
co'incider  avec  son  image. 

Appliquons  ce  qui  pr^c^de  k  Th^mi^drie  holoaxe : 

Th£or6mb  V.  —  Tout  polyedre  de  la  troisieme  classe  ne   ^  j 

f^eul  iamais  nrovenir  d'une  hemiedrie  holoaxe.  °'^' "''  '^  V^OOglC 
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solide  qui,  par  li^mi^drie,  a  dono^  nai^sance  aux  deux 
solides  conjugues  P  el  P' ;  or,  si  nous  imprimous  5  rensem- 
l)lc  une  rotation  ^aulour  de  L,  P  vient  en  P'  et  P  en  P, 
c'esl-i-dire  qu'aprfes  une  telle  rotation  fensenrible  PP'  se 
trouve  rcstitu^;  done,  Taxe  L  qui  estde  Tordre  u  dans  P, 
est  de  Tordre  2«  dans  PP'.  Ainsi,  dans  le  passage  de  PP' 
5  P  tons  les  axes  n'onl  pas  6ii  conserves  avec  leur  degr^ 
de  sym^trie;  done  P  nc  provienl  pas  d*une  h^mt^drie 
holoaxe. 

Th£or£:me  VI.  —  Les  solides  conjugues  donnes  par 
rhemiedrie  holoaxe  ne  sonl  pas  super posables. 

Pourqu'un  poly^dre  puisse  6tre  superpose  i  son  conjo- 
gu^,  il  doit  apparlenir  a  Tune  des  troi^  categories  oblenues 
dans  les  pages  pr^c^dentes. 

Le  Ih^orSme  V  exclut  des  solides  hemi^driques  holoaxes 
les  polyidres  de  la  troisi^me  classe;  par  definition  les 
solides  hemi^driques  holoaxes  n'ont  pas  de  centre;  enfin 
les  plans  de  symetrie  particuliers  que  ccrtaines  formes 
simples  ponrraienl  avoir  adventivement  (*)  ne  subsisCenl 


(')  Parfois  des  formes  simples  sonl  superposablcs  a  Icurs  conju- 
guccs,  comme  les  dilrjd.lres  du  quartz  el,  dans  Ic  mode  A,  (licmie- 
dri(|uc  holoaxe  do  Agt  3P),  toutcs  les  formes  simples.  Mais  cc  n'est 
pas  parce  que  des  formes  simples  particulicres  sonl  superposablcs  a 
leurs  conjuguccs  que  rcnsomble  des  premieres  sera  superposable  a 
rensemblc  des  secondes.  Ainsi  les  deux  lclra6dres  rcguliers  sont 
supcrposables  a  cause  de  Icurs  plans  de  symetrie  ct  les  deux  hcxa- 
di6dres  i6*  a  cause  du  ccnirc  et  des  plans  de  symetrie;  mais,  dans 
leur  combinaison,  Ic  centre  n'cxistc  plus  el  les  plans  dc  symetrie 
disparaissent  aussi  (paree  que  Ics  plans  de  symdtrie  da  tctra^dre  sont 
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pas  dans  les  poly^dres  formes  par  leur  ensemble,  vu  que, 
par  delinition,  lesgroupes  consid^r^s  n'admeltenl  pas  de 
plans  de  sym^lrie;  done,  etc. 


Pouibiliie  dans  les  crislaii  r  d'un  genre  d*hemiedne  don^ 
nani  des  formes  conjuguees  snperposables,  quoique  ne 
possedant  ni  centre,  ni  plan  de  symetrie. 

II  nous  rcsle  k  chercher  s'il  esl  possible  de  renconlrer 
parmi  les  Tormes  cristallines  des  solides  de  la  Iroisi^me 
cinsse.  Ces  solides,  6videmment  h^miidriques,  vu  qu'ils 
n  onl  pas  de  centre,  sonl  caracl^risfe  par  un  axe  de  sym6- 
Irie  d'ordre  pair  n,  qui  ^(ail  de  Tordre  2a  dans  le  solide 
donl  ils  d^rivent  par  h^micdrie  (iig.  4).  Or,  on  sail  que  2n 
ne  peul  elre  que  %  4  ou  6;  done :  n  =>  2  ou  5,  el,  comme  n 
esl  pair,  il  ne  resle  que  n  ^a  2  el  parlanl  2n  =  4.  Les  seuls 
sysl^mes  poss^danl  des  axes  qualernaires  6lanl  les  sys- 
l6mes  cubique  el  quaJratique,  c*esi  seulenoent  parmi  les 
groupes  bimiddriques  de  ces  derniers  qu'll  faul  chercher 
les  polyedres  de  la  iroisidme  classe. 

Systeme  cubique,  —  La  figure  4  monlre  que  le  groupe 
auquel  rh^miedrie  doil  6lre  appiiqu^e  est  centr^;  de 
inani^requ'il  faul  parlir  du  sysldme  holoddrique  lur-m£me: 
3^4,  4A3,  6L2,  C,  3n,  6P,  el  voir  si,  par  h^miedrie,  00 
peul  oblenir  des  polyedres  conjugu^s,  sans^  cenlre  ni  plans 
de  sym6lrie,  possiidanl  SAj  el  superposables  enlre  eux. 

Soil  (Iig.  5)  un  cube,  donl  nous  d^signons  un  angle  para; 
la  pr&ence  des  SA^  enlraine  Texislence  de  irois  aiilres 
angles  a  disposes  comme  Tindique  la  figure;  pour  la  mime 
raison  les  angles  A  sonl  ^gaux  enlre  eux.  Si  Ton  d^igne^^gl^ 
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dirig^  saivanC  zelx  enlratne  T^galil^  de  toules  les  aretes 
parall^lesi  la  premiere: en  outre^si  Ton  fait  lourner  la  face 


a 

z 

A 

^Cb 

7 

a 

s 

Fic.  a. 

inf^rieure  de  90®  autour  de  z,  on  doil  oblenir,  d'apr^  ks 
propri^t^s  des  poly^dres  de  la  iroisi^me  classe,  une  face 
identique  &  la  sup^rieure;  done  les  aretes  parall^les  k  Taxe 
des  a;  soul  aussi  des  6;  le  m^ine  raisonneroenl  entratne 
r^galil^  physique  des  ar£tes  vcrlicales  avec  loutes  les 
autres.  Done  les  3A^  entratnent  Texistence  des  6P  f);  par 
consequent,  il  nest  pas  possible  d'oblenir  un  solide  de  la 
troisieme  classe  dans  le  systeme  cubique. 

Systeme  quadratique.  Le  solide  A^  de  la  troisieme  classe 
doit  6(re  produit  par  rh^mi^drie  du  groupe  caract^ris^ 
par  A4,  C,  n  (-). 


(*)  Et  des  4A*;  on  est  ainsi  amen^  au  groupe  t^traedriquc  regulier. 

(**)  Groupe   parahimiidrique,    Groupe    quadratique    anomal  dc 

M.  (I.   nAwnlniiA   l^ldmMkla  de  cristaltoaraohie.  n.  lOVurmoH^  de 
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Soil  (fig.  6)  un  prisme  &  base  carr^e,  dont  noas  d^signons 
un  angle  sup^riear  par  a.  La  presence  de  A^  entratne  Texts- 


X/ 


a 


Fic.  B. 


tence  d*un  autre  angle  a  sup^rieur;  la  propri^t^  des  solides 
de  la  troisi^me  classe  indique  Texislence  de  deux  autres 
angles  a  inferieurs.  Pour  la  mSme  raison,  les  angles  A 
doivenl  £(re  identiques.  Par  le  m£me  raisonnement  on 
Irouve  que  les  aretes  basiques  sonl  qualre  d'une  sorte, 
quatre  d'nne  autre,  dispos^es  comme  Tindique  la  figure. 
On  voit  que  ce  groupe  esi  possible. 

Pourquoi  ce  groupe  hemiedrique  n'est  pas  indique  par 
les  auteurs. 

Les  anteurs  ne  font  pas  niention  du  groupe  pr^c^dent, 
pour  la  raison  qui  suit : 

Pour  chercber  Cous  les  groupes  h^mi^driques  possibles 
d'un  svsldme.  on  a  Thabilude  de  oarlir  du  svmbole  de  layGoogle 
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plus  celte  sym^lrie,  jusqu*i  ce  que  Ton  toinbe  s»r  un 
symbole  corresponilanl  h  un  autre  sysl^me  cristallin  de 
symelrie  inferieure.  Ainsi,  daus  noire  cas»  un  seul  axe 
binaire  A^  caraclerisant  le  syslcme  clinorbombique,  le 
groupe  donl  nous  nous  occupons  a  6i6  confondu  avec 
le  groupe  hemiedrique  holoaxe  du  sysl^me  clinorhom- 
bique  f),  en  confondanl  ainsi  un  groupe  a  formes  conju- 
gu^es  superposables  avec  un  groupe  holoaxe  dans  lequel 
les  formes  conjugu^os  ne  sonl  pas  8uperf)osahles  On  dit : 
VH  que  le  symbole  A^  esi  le  nieme  poitr  les  deux  groupes^ 
c'est'd'dire  vu  que  ces  groupes  possectent  les  memes  elements 
de  symelrie^  il  n*y  a  pas  lieu  de  les  dislinguer.  Ce  raison- 
nemenl  n'esl  que  $p<icieux  et  se  base  sur  un  malenlendu. 
Qu'appelle-l-on  elements  de  symelrie?  La  formule  sym- 
bolique  employee  acluellemenl  lienl-elle  comple  de  lous 
les  elements  desym^trie?  Ce  qui  precede  nous  amine  &  la 
connaissance  d'un  genre  de  polyedres,  donl  la  symelrie 
a  M.  negligee  par  Bravais,  solides  qui,  cependanl,  onl 
(r^lroils  rapports  avec  les  polyedres  centr<Js  el  ceux  qui 
possedenl  des  plans  de  .vymc^lrie.  En  cherchanl  k  inlroduire 
celte  classe  de  polyedres  parmi  ceux  qui  possedenl  des 
elements  de  symelrie,  nous  avons  ^l6  conduit  5  ramener 
lous  ces  6l^menls  i  des  axes,  de  la  maniire  suivanle  : 

Definition  de  la  symetri". 

<  On  appelle  j^l^ment  ou  aii!:  de  symelrie  de  i'orde  n 
»  d*un  polyidre  une  droile  autour  de  laquelle  celui-ci  en 


» 


2^ 


tournant  de  ^  vienl  en  coincidence  f  *)  avec  lui-m£me 


(')  Groupe  du  sucre  ct  dc  l*actdc  (artrique. 
{**)  £n  faisant  abstraction  dc  la  translation,  deux  polyedres  ^gaax 
sont  dils  en  cofncidrncc  loi'sqifils  occupcnt  des  positions  paralliles. 
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>  ou  avec  son  sym^triqiie  (*).  La  sym^trie  est  dite  direcle 
1  dans  le  premier  cas,  itwei-se  dans  le  second.  »  Un  axe 
de  sym^lrie  de  Tordre  n  sera  repr^enl6  par  A.  si  la 
sym^lrie  est  direcie  el  par  A_^,  si  ellc  esl  inverse, 

Les  polyedres  qui  pr^sentent  des  elements  de  sym^lrie 
inverse  onl  iii  irouvfe  par  les  ih^ordmes  I,  II,  III  el  IV; 
ce  sonl : 

V  Polyedre  centre.  Pouvanl  vrnir  en  coincidence  avec 
son  sym<5lriqne  par  une  rolalion  de  Suf ),  sa  symilrie  sera 
repr6seni6e  par  A_,; 

2"  Polyedre  possedant  un  plan  de  symelrie.  Pouvanl 
venir  coincider  avec  son  sym^lrique  par  une  rolalion  tt 
autour  d*nn  axe  por|>eudiculaire  au  plan  de  symelrie 
(fig.  2),  il  poss<idera  un  axe  binaire  inverse  el  sera  repre- 
sent^ par  A.,; 

3"  Polyedre  possedant  vn  axe  multiple  de  symetrie 
inverse.  Lorsque  lordre  de  Taxe  n'osl  pas  un  mulliple  de 
4,  on  a  vu  pr^cederoment  que  le  poly6dre  poss6dera  A_, 
ou  A.,et  sera  rainen6  ii  Tune  des  classes  pr^c^denles.  Les 
polyedres  propremenl  dits  de  la  iroisieme  classe  sont  dona 
caracl^ris^s  par  la  presence  d'un  axe  A.^.. 

Les  polyedres  qui  ne  possedent  pas  d'elements  de  syme- 
trie tDtersesont  caracl^ris^s  par  la  presence  f  *)d'axes  A,; 
cVsl  ik  celle  cal^gorie  qu*appailiennent  los  polyidres 
donnas  par  Vltemiedrie  holoaxe. 

De  la  d^Unilion  donn^e  ci-dessus  on  tire  imm^dialement 
r^nonc^  suivanl : 

(*)  Noufr  supposons  Ic  sym^trique  construit  par  rapport  a  un 
point. 

(**)  La  dirceh'on  dc  Taxc  est  ici  indctcrminec. 

(•••)  A,  rcprcscntcra  un  polyedre  sans  ^li^menls  do  symelrie. 
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i""  €  Dans  tout  poly^dre  cenlr^,  un  axe  de  sym^trie 
»  direcle  de  l*ordre  n  est  aussi  un  axe  de  syro^irie  inverse 
•  du  m£me  ordre,  el  r^iproquemenl.  Si  dans  un  poly^dre 
»  un  axe  est  en  m£nie  temps  de  Tordre  n  et  de  Tordre 
»  —  n,  ce  polyMre  posside  un  centre. »  Ceci  peul  s'^rire 
symboliquemeni  {*) : 

A„A_|  =  A_„,  A_^A_|=A„,  A^A_,=  A.|. 

Ces  trois  relations^  qui  sont  en  quelque  sorte  des  iden- 
tiles,  constituent,  pour  n  =  %  irois  th^orimes  connns  sur 
la  sym^trie  des  poly^res  (**). 

Les  tb^or^mes  suivants  d^coulent  aussi  immMiatemenl 
de  Tanalyse  faite  dans  le  th^oreme  I  : 

2*  c  Si  un  polyedre  poss6de  un  axe  multiple  dc  sym^trie 
»  inverse  d'ordre  impair,  ce  polyidre  est  centr^  et,  par 
»  consequent,  Taxe  est  aussi  de  sym^trie  direcle  du  ro^me 
»  ordre  : 

A_(fw4.i)  *=5  A^jAf,,^; 

3**  »  Si  un  polyedre  poss^e  un  axe  multiple  de  sym^trie 
>  inverse  d'ordre  pair,  mais  non  divisible  par  4,  le  polyedre 
»  poss6de  un  plan  de  sym^lrie  et  Paxe  est  aussi  de  sym£* 
»   trie  direcle,  mais  d'un  ordre  moili^  moindre  : 


(*)  Le  signc  ss  signifianl  entraim  :  la  relation  ne  aubsiste  done, 
en  general,  que  dans  le  sens  dans  Icquel  clle  est  ^crite. 

(**)  «  Si  un  polyedre  possddc  un  axe  binaire  et  un  centre,  il 
»  poss^dc  aussi  un  plan  dc  symetrie  perpendiculaire  k  Taze  binaire. 

»  St  un  polyedre  centr6  poss^dc  un  plan  de  symetrie,  il  possMe 
»  aussi  un  axe  binaire. 

»  Si  un  polyedre  poss^de  un  axe  binaire  perpendiculaire  a  un 
»  plan  de  symetrie,  il  posside  aussi  un  centre,  t 
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4*  >  R^ciproquemenl,  si  ud  poly^dre  possMe  uii  axe 
moltiple  de  sym^lrie  direcle,  d*ordre  impair,  perpendi- 
culaire  i  ud  plan  de  sym^trie,  la  mime  droile  sera  un 
axe  de  sym^trie  inverse  dVdre  double  : 

5"*  »  Tout  poly^dre  poss^dant  un  axe  inverse  dont 
Fordre  esl  un  multiple  de  4  possMe  aussi  dans  la  m£me 
droile  un  axe  direct  d*ordre  moiti^  moindre  : 

A_4.  =  Afc,. 


Groupe  telartoedrique^  du  systeme  quadratique^ 
represenle  par  X^, 

Ces  premisses  ^tant  poshes,  on  voil  nettement  la  cause 
de  la  confusion  signal^e  ci-dessus.  La  derni&re  £galit£ 
donne :  A^i^^Aj,  mais  Tinverse  n*a  pas  lieu,  de  sorte  que 
tout  axe  qualernaire  inverse  est  un  axe  binaire  direct, 
mais  tout  axe  binaire  direct  n'est  pas  un  axe  quaternaire 
inverse  :  le  groupe  tdtartoddrique  du  systeme  quadralique 
trouv^  page  241  et  le  groupe  h^mi^drique  holoaxe  du 
systeme  clinorbombique  n*ont  tons  les  deux  qu*un  Aj,  mais 
le  premier  A2  est  un  A^,  tandis  que  le  second  ne  Test  pas. 

Pour  construire  un  poly&dre  de  la  troisi6me  classe, 
appartenant  au  groupe  t^tarto^drique  A^i,  prenons  (fig.  7) 
un  carre  EFGH ;  par  son  centre  0  menons  OZ  perpendi- 
culaire  k  son  plan,  prenons  OK  =>0L;  par  les  points  K  et  L 
menons  les  droites  AB,  CD  partag^es  respectivement  par 
cfis  noinU  pn  nar(i<^s  ^ifales.  nftrni»ndir.iilaireaenlrft  ftlles  et^yGoOQlC 
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anx  cdl^s  du  carr^  EFGH;  joigDoos  A»  B,  C,  D  aux 
sommels  flu  carr^  comme  Tindique  la  figure.  Nous  oblenons 


an  solide  de  la  troisiime  classe,  c*e8t-d-dire  ne  poss^danl 
ni  centre  ni  plans  de  symetrie,  mais  un  axe  A^  dirig^ 
suivanl  OZ. 

La  consideration  des  axes  multiples  de  sym^trie  inverse 
est  inutile  lorsqull  s'agii  des  r^seaux,  et  par  consequent 
des  groupes  holoedriques,  car,  dans  ceux-ci,  la  presence 
de  A.|  change  tous  les  A_^  en  A^;  mais  il  n*en  est  plus  de 
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cristalliDS  et  pent  £lre  quelconque.  Ces(  en  coroparanl  les 
^l^ments  de  sym^lrie  du  polyftdre  mol^culaire  k  ceux  du 
r^aa  que  Bravais  a  r^ussi  i  expliquer  Vhemiiirie :  en 
crislallisanC,  les  molecules  vienncnl  se  placer  dc  lelle  fafon 
que  leurs  centres  de  gravil£  dessinenl  un  ri^eau  choisi 
parmi  les  sep(»  de  mani^re  quil  ail  le  plus  possible  d'6l^- 
menls  de  sym^trie  coroniuns  avec  le  polyidre  mol^culaire. 
Imaginons  des  mol(^cules  ayanl  la  forme  donn£e  par  la 
figure  7;  il  est  Evident  qu'en  crisiallisant  elles  se  ptaceront 
en  reseau  quadratique^  qui  a  un  axe  A^icomme  la  molecule, 
et  non  en  reseau  dinorhombique  qui  ne  possede  pas  un  let 
axe. 

Le  groupe  donl  nous  venons  de  d^montrer  la  possibility 
a  pour  forme  g6n6rale  un  solide  i  qualre  faces  dispos^es 
comroe  Tindique  la  figure  6,  donnant  lieu  ik  un  sphinoedre 
anomal;  ce  groupe  t^larto^drique,  qui  est  Th^mi^drique  du 
groupe  quadratique  anomal  de  M.  Dewalque^  pourrait  done 
Atre  appel6  :  groupe  sphenoedrique  anomal. 

La  figure  7  indique  un  solide  appartenanl  k  ce  groupe^ 
form^  par  la  combinaison  d'uo  sphcno^dre  anomal,  modi- 
fication des  angles  A  de  la  figure  6,  avec  deux  sph^noidres 
ordinaires  provenanl  des  troncatures  des  ar£tes  B  et  b. 

Li^gc,  le  U  avril  1891. 


La  Classe  se  constitue  en  comit^  secret  pour  prendre 
connaissance  de  la  liste  des  candidatures  aux  places 
vacanles,  pr^nt^es  par  la  section  des  sciences  math^ma- 
tiques  et  physiques. 
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CLASSE  DES  LETTRES. 


Seance  du  IS  ociobre  1891. 

M.  G.  TiBGRGHiEN,  direcleur,  priisident  de  TAcad^iDie. 
M.  le  cbev.  Edm.  Marghal,  secretaire  perp^luel. 

Sonl  presents  :  MM.  Alph.  Wanters,  A.  Wagener, 
G.  Rolin-Jaequemyns,  L.  Bormans,  Ch.  Piot,  Cli.  Polvin, 
J.  Stecher,  J.  Gantrelle,  L.  Roersch,  Alex.  HeDDe,  Guslave 
Fr6d6rix,  F.  Vander  Haeghen,  Ad.  Vtxm^membres;  Alph. 
Rjvier,  associe;  J.  Vuylsleke,  E.  Banning,  Alf.  Giron, 
Paul  Fredericq,  correspondants. 

M.  Slingeneyer,  membre  de  la  Classe  des  beaux-arls, 
assisle  k  la  stance. 


CORRESPONDANCE. 

La  Classe  apprend  avec  un  profond  sentiment  de  regret 
la  perte  qu'elle  a  faite  en  la  personne  de  M.  J.-J.  Thonissen, 
Minislre  d'£tat  et  ancien  Ministre  de  Tlnt^rieur,  d^c^de  k 
Louvain  le  17  aoAt  dernier. 

Des  remerciements  sent  vot^s  k  Mgr  Laoiy  pour  le 
discours  qu*il  a  prononc^  aux  fun^railles,  et  qui  paraltra 
au  Bulletin. 

Une  letlre  de  condol^ance  sera  adress^e  k  M""*  veuve 
Thonissen. 
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—  M.  ic  Minislre  de  Tlnl^rieur  transmet  rexp^itioo 
d*un  arr£c6  royal  du  21  septerobre  dernier,  accordant  le 
prix  triennal  de  litl^rature  dramalique  en  langue  franfaise 
(1888-1890)  i  i*oeuvre  inliCul^  :  La  Princesse  Maleine. 

Le  m^me  Uinislre  envoie,  pour  la  bibliothique  de 
rAcad^mie,  un  exemplaire  des  ouvrages  suivanls  : 

i""  Histoire  du  siege  d'Ostende;  par  le  g^n^ral  Henrard ; 

^  Spa,  les  haules  fagnes;  par  H.  Schuermans; 

3*  DU  is  die  Istory  van  Troyen,  van  Jacob  van  MaeV" 
iant;  par  FAcad^mie  flamande; 

4**  Conference  du  Livre^  tenue  a  Anvers  au  mois  d'aout 
1890.  Compte  rendu  de  la  premiere  session;  par  Max. 
Rooses ; 

5**  Bibliolheque  de  la  Compagnie  de  Jesus  :  Bibliogra^ 
phie^  tome  11; 

6^  Documents  el  rapports  de  la  Societe  de  pateontologie 
de  Charleroi,  lome  XVHI,  1"  livraison; 

T"  Souvenirs  du  vieux  Rruxelles^  lome  II;  par  Dierick 
de  ten  Hamme ; 

8^  Carlulaire  de  la  commune  de  Dinanti  tome  IV; 

9*  Woordenboek  der  nederlandsche  taal^  2**  deel, 
4***  aflevering.  —  Remerciemenls. 

—  Hommages  d'ouvrages  : 

i^  Le  nouveau  spiritualisme  dans  ses  rapports  avec  la 
doctrine  organique  de  Vhomme;  par  G.  Tiberghien; 

2°  Henri  Helbig^  sa  vie  et  ses  ouvrages ;  par  le  baron  de 
Chestrel  de  Hanefle; 

S""  La  rivalite  des  families  de  Rye  et  de  Grantelle  au 
sujet  de  Varclieveche  de  Besangon;  par  Aug.  Castan ; 

4«  IJn  soldat  de  fortune  au  XVW  siecle.  Jeon-Ga<par(|f-GoOQle 
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.  5*  Le$  religionM  de  la  Chine^  aper^u  historique  et  cri- 
Hque;  par  C.  de  Harlez  (pr^enl^  par  M.  Willems,  avec 
ane  iH>te); 

.  6^  a)  Etudes  ouraloaltaiquei ;  b.  Beitrdge  zur  Kunde 
der  asiaiischen  Sprachen;  par  Willy  Bang  (pr^nt^s  par 
M.  de  Harlez  avec  uoe  note  qui  Ugure  ci^dessous); 
,  7*  a)  Saggio  storico-critico  sulla  classificazione  dei  con- 
tralti;  par  V.  Lilla ;  b)  MaxMulUr  e  la  scienza  del  pensiero; 
par  Lorenzo  Michelangelo  Billia;  c)  //  nuovo  risorgimenlo^ 
vol.  II,  Tasc.  1  (pr^sent^s  par  M.  Le  Roy,  avec  une  note). 

8*  a)  Un  chapitre  de  CHisloire  des  finances  communales; 
b)  ImuU  Gallait;  par  Alex.  Henne; 

9"^  La  maison  Smits;  par  L.  Van  Keymeulen  (pr^nl^ 
par  M.  Slecher  avec  une  note  qui  figure  ci-dessous); 

10"*  Hisioire  du  meurlre  de  Charles  le  Bon ;  par  Galbert 
de  Bruges,  avec  une  introduction  par  Henri  Pirenne ; 

11^  Catalogue  illustre  de  la  collection  d'oeuvres  d'art 
exposee  a  LondreSj  en  1888  par  le  c  Burlington  fine  arts 
club  1,  offert  par  Van  Branleghem.  Ces  deux  derniers 
ouvrages  sonl  pr^sent^s  par  M.  Wagener,  avec  des  notes 
qui  Kgureront  au  Bulletin.  —  Remerciements. 


Discours  prononce  aux  funerailles  de  M.  J.- J.  Thonissen ; 
par  Mgr  Lamy,  vice-directeur  de  la  Classe  des  letlres. 

Messeigmeurs,  Messieurs, 

Une  des  illustrations  de  la  science  et  du  pays  vient  de 
s^^teindre.  Au  nom  de  TAcad^mie  royale  d«  Belftique,  je 
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miDtstre  (T^lal  qui  servil  avec  un  ci^voiiement  aussi  d6sin* 
i^resse  qu*£claire  son  pays,  TAcad^mie  el  TUniversit^ 
ealhotique  qui  ic  compte  parmi  ses  gloires;  je  viens  payer 
un  juste  (ribul  de  regrets  et  d'estime  k  rhomme  ilhistre 
que  la  mort  nous  a  ravi  apr^s  une  iongue,  laborieuse  et 
f^conde  rarri^re. 

En  ce  deuil  de  tous,  pres  do  ce  cercueil,  ce  n'est  pas  le 
moment  de  d^crire  une  vie  si  remplie.  Ce  travail  est 
r^serv^.  aux  biographes.  A  d*autres  aussi  il  appartient  de 
vous  parler  plus  au  long  du  professenr  et  de  Tbomme 
politique;  ma  t4che  se  borne  au  membre  de  TAcad^mie. 

M  ik  Hasselt  le  21  Janvier  1816,  Jean-Josepb  Tho- 
nissen,  aprte  de  brillantes  ^tiides  d*bumanit£s  et  de  droit, 
suivit  d*abord  la  carri&re  du  barreau,  puis  il  fut  nomm£ 
substitul  du  procureur  du  Roiet,  Tannee  suivante,  commis* 
saire  d*arroudissemenl.  Les  fluctuations  de  la  politique  ne 
lui  laisserent  cette  charge  qu'une  ann^e.  II  fut  destAu^ 
en  1847.  Cette  disgrace,  qui  lui  rendait  sa  liberty,  et  ses 
travaux  sur  le  code  p^nal  et  U  Constitution  beige,  lur 
valurent  la  chaire  de  droit  p^nal  i  TUniversit^  eatbolique» 
qui  lui  fut  confiee  en  1848  et  qu'il  illuslra  par  son  ensei- 
gnement  comme  par  ses  Merits  jusqu'en  1884.  II  fut  alors 
promu  i  r^meritat,  aOn  de  pouvoir  remplir  les  fonctions 
de  ministre  de  I'lnt^rieur  et  de  rinstruelion  publique  dans 
les  circonstances  difliciles  que  le  pays  traversait.  II 
n*accepta  ces  hautes  fonctions  que  par  ce  d^vouement 
auquel  on  ne  faisait  jamais  inutilement  appel  lorsqu'il 
s'agissait  de  quelque  grande  cause. 

Les  nombreux  ouvrages  qu'il  publia  d^s  le  commen- 
cement de  son  professorat,  son  Complement  du  Code  penaU 
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onvrirent  bientdt  les  portes  de  TAcademie.  II  fut  nommi 
correspondant  de  la  Classe  des  lettres  en  1885,  el  merobre 
eo  i864.  Son  talent  d'^crivain,  son  caract^re  droit,  conci- 
liant,  serviable  et  d^sint^ress^  lui  gagnirent  bientdt 
Teslime  et  la  sympalhie  de  lous  ses  confreres  sans  distinc* 
tion  d'opinion.  Anssi  rut-il  nomm^,  en  1873,  directeurde 
la  Classe  des  lettres  el  president  de  TAcad^mie;  chaqne 
ann^e  il  £tait  choisi  pour  faire  parlie  de  la  commission  de 
pr^nlalion  aux  places  vacantes.  Pen  de  membres  prirent 
une  anssi  grande  part  que  lui  aux  travaux  de  la  Classe. 
Ses  m^moires  sur  le  droit  p^nal  et  ses  rapports  sur  les 
questions  de  concours  sont  fort  nombreux  et  montrent  son 
activity,  sa  science  et  son  babiiet^  dans  Tart  d*^crire.  Lors 
de  la  c^l(^bration  du  cenlenaire  de  TAcad^mie,  ses  confreres 
ie  cbarg^renl  de  r^diger  le  difficile  el  important  Rapport 
sur  les  travaux  de  la  Classe  des  lettres.  II  s*acquitta  de 
cette  t&che  k  la  satisfaction  g^n^rale. 

S*il  fut  sympathique  i  tous  ses  confreres  indistinctement 
el  s'il  aimait  qu*on  le  remarqu&t,  jamais  cependant  le  d^ir 
de  plaire  ne  lui  Qt  d^guiser  ses  convictions  religieuses  ni 
sa  foi  de  chr^tien;  il  aimait,  au  conlraire,  h  les  d^fendre 
par  la  parole  et  par  la  plume;  mais  il  savait  toujours 
manager  les  pcrsonnes  et  reconnaltre  leur  m^rite  tout  en 
combattant  leurs  doctrines.  Permemenl  convaincu  que 
tout  ne  finit  pas  avec  cette  vie,  que  le  droit  n'est  pas  une 
creation  de  Thomme,  mais  qu*il  a  au  ciel  son  principe  et 
son  vengeur,  il  se  pr^occupait  des  recompenses  et  des 
cb&timenls  de  Tautre  vie  et  en  parlail  souvent. 

Comme  repr^sentant  de  Hasselt  et  plus  lard  comme 
ministre,  il  fut  longtemps  m^le  k  nos  lultes  poliliques  et 


IV««<-l./«  V^aV  •>#       A        laVavl^^M       laVA       ^  BA  A  •«  AMI  yVB«  M       4« .«  .  (  >«  I  AM 


(283) 

defense  du  pays.  Mais  k  rAcad^mie  ses  conrr^res  n*eiirenl 
jamais  roccasion  de  coostaler  quil  ^lait  mel^  aux  liittes 
des  partis.  Sincere  et  fidele  dans  ses  amities,  il  ^prouvait 
comme  ud  besoin  de  rendre  service.  Hassell  n*oubliera  pas 
toot  ce  qii'il  fit  pour  elle  dans  une  ^piJ^mie  bovine.  II  ^lait 
surtoiil  travailleur  infaligable.  II  ne  connaissail  gu^re  le 
repos  et  ne  prenait  d*aulres  vacances  que  les  quelqucs 
semaines  qu'il  allait  passer  a  Hassell,  pres  de  sa  vieille 
mire. 

Aussi  le  nombre  de  ses  Perils  est-il  si  considerable  qu*il 
faudrait  un  discours  pour  les  enum^rer  :  Vie  du  comte 
Felix  de  Merode^  Vie  du  comte  Ferdinand  de  Meeus, 
Constitution  beige  annotee^  Melange  d'histoire  et  de  droit. 
Code  de  procedure  penale,  mais  surtout  son  grand  ouvrage 
sur  VHistoire  du  droit  criminel^  vrai  tr^sor  d'^rudilion  et 
de  critique  juridique,  oil  il  expose,  d'apres  les  sources  et 
les  travaux  les  plus  modernes,  la  legislation  criminelle  de 
rinde  brahmanique,  de  T^gypte  ancienne,  de  Moise  et  du 
peuple  hebreux,  de  la  Grice  ancienne,  de  la  loi  salique  et 
des  rois  mirovingiens.  Ce  monument  seul  e(kl  sudi  5  sa 
gloire;  il  ne  lui  fut  pas  donn^  de  Tachever  :  Pendent  opera 
interrupla. 

Ce  Tut  son  plus  grand  regret,  au  milieu  des  occupations 
incessantes  du  ministire,  de  ne  pouvoir  continuer  son 
ceuvre.  Ces  savants  Merits  iirent  connattre  le  criminaliste 
de  Louvain  au  deli  de  nos  fronli6res.  LMnstitut  de  France 
et  les  academies  itrangeres  se  firent  un  bonneur  de  Tavoir 
pour  associe,  le  Roi  Thonora  du  titre  de  ministre  d*£tat  et 
du  grand-cordon  de  son  ordre,  et  les  gouvernements  Stran- 
gers le  comblirent  de  marques  de  distinction.  L'&ge  et  tant 
de  travaux  avaient  SpuisS  sa  santS.  Les  deux  derniferes^^^^j^ 
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La  paralysie  avail  engourdi  ses  meinbres  ei  glaci  sa 
langue.  Sa  derni&re  journee  ful  sans  parole. 

Adieu,  cher  confrere,  ami  d^voii^!  Vous  avez  onseign^ 
le  droit,  d^fendu  la  justice;  vous  avez  donn^  Tezemple 
d'une  vie  d*inl^grit4,  de  d^vouement,  de  Od^lit^  coojugale 
et  de  travail;  vous  6tes  deoieur^  loujours  le  mdme  dans  la 
mdl^e  des  dv^nemenls  et  des  int^r^ts  qui  agiteni  ee 
monde  :  allez  recevoir  pris  de  TAutenr  de  tout  droit  etde 
toule  justice  la  recompense  due  ^  vos  oeuvres. 


NOTES   BIBLIOGRAPHIQDKS. 

Les  savants  italiens,  jc  dirai  plus  exactcment  les  philo* 
sopbes,  continuent  i  nous  faire  part  de  leurs  travauz. 
Je  suis  charge  de  faire  liommage  k  la  Classe  des  lettres,  au 
nom  des  auteurs : 

1*  D*un  essai  bistorique  et  critique  sur  la  classiflcalion 
da  conlrau,  par  M.  V.  Lilla,  professeur  de  pbilosopfaie 
du  droit  k  TUniversite  royale  de  Messioe  (1) : 

S""  D'une  etude  sur  Max  Miiller  et  la  science  de  la 
pens^e  par  M.  Lorenzo  Michelangelo  Billia,  de  Frossasco 
(Piemont)  (2);  du  premier  fascicule  de  la  deuxiime  ann^e 
du  recueil  mensuel  //  nuovo  risorgimenio,  public  k  Turin 
choz  les  heritiers  Botta,  et  consacr^  aux  sciences  phi- 
losopbiques  pures  et  appliqu^es  (pedagogic,  sciences 
sociales,  etc.). 

(i)  Saggio  stoHco-crUico  sulla  cla$sifieazioHe  dei  eonftyoUiC .N%no\L 
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J'ai  d6}k  eu  Toccasion,  ici  m^me,  de  relever  les  m^riles 
de  M.  \e  professeur  Lilla,  esprit  iocide,  logicien  serr^, 
^rudit  s^rieux.  Par  la  nature  de  son  enseignemenl,  il  est 
naturdlemenl  amen^  h  slnl^resser  d*une  maniire  (oute 
^p^ciale  aiix  questions  qui  touchent  k  la  fois  aux  Etudes 
sp^culatives  et  aux  Etudes  jnridiques.  Parmi  ces  questions, 
celle  qu*il  aborde  aujourd'hui  a  bien  son  importance.  Elle 
est  surtout  delicate,  si  l*on  consid^re  que,  d*une  part,  c*est  ' 
ie  consentement  des  parlies  qui  conslitue  Tessence  intime 
du  contrat,  el  que,  d*autre  part,  si  Ton  prcnd  simplement 
Ie  eonsentemeot  pour  base,  on  ne  voit  aucun  moyen 
d'embrasser  dans  une  classiUcation  rationnelle  loute  la 
vari^t^  des  contrats.  C'esl  pourtant  \k  qu'il  faut  en  venir; 
Ic  temps  n'est  plus  od,  comme  chez  les  anciens  Romains, 
on  pouvail  seconlenter  de  distinctions  purement  Tormelles. 
La  pbilosophie  a  fait  l^gitimement  invasion  dans  ledomaine 
du  drott. 

M.  Lilia  suit  k  iravers  les  (emps  la  gen^se  des  classifi^- 
cations  rationnelles  des  contrats.  II  touche  en  passant  les 
glossaieurs  et  les  grands  jurisconsultes,canonistesou  civt- 
listes,qui,depuis  la  Renaissance,  out  fait  avancer  la  science 
du  droit,  et  enfin  Polhier,  dont  se  sont  inspires  les  auteurs 
du  grand  monument  du  XIX'  si^cle,  Ie  code  Napoleon.  Les 
pages  suivantes  sont  consacr^es  k  une  ^tude  Tort  curieuse 
de  l^islation  comparee,  loujours  au  point  de  vue  de  la 
division  logique  des  contrats.  Viennenl  ensuite  les  philo- 
sophes,  et  d^abord  Kant,  k  qui  M.  Lilia  rend  pleine  justice, 
en  formulant  loutcfois  quelques  observations  critiques. 
Mais  la  palme  appartienl,  selon  lui,  k  la  classiGcation  de 
Trendelenburg,  qui  ram^ne  toute  la  diversity  des  contrats  ^  . 
k  des  id6es  g^n^riques  ou  k  des  cat^ories  d'un  ordr^^  8^^ 
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et  sait  avoir  ^gard  k  la  forme  elk  la  matiere  des  contrals. 
Je  D'entrerai  pas  dans  des  details,  et  pour  cause;  mais  je 
crois  utile  de  signaler  k  Tatlenlion  des  hommes  sp^iaai 
le  m^moire  de  M.  Lilla. 

L'^tude  de  M.  Billia  sur  les  doctrines  dn  calibre  lin« 
goisto-philosophe  d'Oxford,  M.  Max  Muller,  n*est  pas  moins 
int^ressante  que  la  pr^c^dente.  On  sait  que  M.  M&ller  en 
est  venu  k  ne  faire  qu'une  seule  et  mSme  science  de  la 
science  du  langage  et  de  celle  de  la  pens^e,  et  que,  pour 
lui,  les  racines  sont  des  signes,  non  des  objets  r£el6» 
mais  de  Tid^e  que  nous  nous  en  faisons,  c'esl-^-dire  de  nos 
concepts.  Les  noms  communs  auraient  tout  simplement 
prec^d^  les  noms  propres.  —  Mais  d*oA  viennent  les 
racines?  L'^ternel  probi^me  des  universaux,  depuis  Pytha- 
gore  jusqn'^  Buroni,  se  dresse  aussildt  devant  nous. 
Cbassez  la  m^laphysique,  elie  reviendra  au  galop,  fussiez- 
vous  posilivisle.  Veritable  Prol^e,  elie  preddra  toutes  les 
formes,  et  plus  vous  croirez  en  ^ire  d^livre,  plus  vous 
subirez  son  joug.  Si  les  racines  ne  sont  autre  chose  que  les 
signes  naturels  de  nos  concepts,  le  probldme  de  leur 
origine  n  est  autre  que  le  probl^me  de  Torigine  des  con- 
cepts. De  Ik,  point  de  langage  oik  il  n*y  a  pas  reflexion, 
entendement;  rien  decommun  entre  le  langage  ^motionnel 
des  bSles  et  le  parler  humain;  M.  Miiller  est  antidarwi* 
niste.  Apris  avoir  rehauss6  ses  ro^rites,  M.  Billia,  dans  la 
seconde  partie  de  son  m^nioire,  analyse  la  pens^  et 
discute  avec  une  haute  competence  les  theories  des  sen- 
sistes  et  les  theses  fondamenlales  du  criticisme  de  Kant. 
M.  Muller,selon  lui,  p^che,  comme  Kant,  par  Tabus  du  sub- 
jectivisme;  il  serait  int^ressant  de  suivre  en  d^lail  le  d^ve- 
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diflance  du  subjeetivisme  ouir6«  se  place  sur  le  terrain  de 

Rosrnini  eo  admettant  one  premiere  voe  de  J'd/re,  et  en  ne 

voyani  dans  les  racines  qu'une  expression  de  la  conscience 

que  noos  avons  de  nos  acles  vari^»  r^p^t^s  et  continus. 

L'^cole  de  Rosrnini,  nnc  noble  ^cole,  tend  k  se  relever 

en  Italic;  on  doic  s'en  r^liciter.  La  nouvelle  revue  dont 

vous  aves  sous  les  yeux  un  specimen  en  est  la  preuve. 

Elle  s'annonce  comme  un  recueil  s^rieux;  M.  Billia  est  un 

de  ses  directeurs. 

Alphomsb  Lb  Roy. 


J'ai  Tbonneur  de  presenter  k  la  Classe  des  leltres,  au 
nom  de  notre  confrere  M.  de  Harlez,  nn  Aper^u  hislorique 
et  critique  des  religions  chinoises.  Dans  ce  nouvel  ouvrage, 
Tauleur  s'est  propose  de  mettre  fin  aux  Tanlaisies  et  aux 
contradictions  d^plorables  qui  r^gnent  entre  les  bagio- 
grapbesquiont  irait^  de  cette  mati^re, contradictions  telles 
qu'ils  semblent  avoir  ^critau  sujet  de  peuplesentiirement 
distincts  et  comme  situ^s  aux  antipodes  les  uns  des  autres. 
La  cause  principale  et  objective  de  ces  oppositions  nous  a 
d^j^  M  cxpos^e.  On  a  confondu  toutes  les  ^poques  :  des 
creations  du  III''  sidcle,  par  exemple,  authentiquement  con* 
nues  comme  telles,  et  d'autres  plus  r^centes,  ont  iii  prises 
comme  les  conceptions  primitives  du  peuple  cbinois;  des 
livres  cbinois  ont^t^  trait^s comme  composes  au  Xlhsi^cie 
avant  J.*C.,  alors  qu'ils  mettent  constamment  en  sc&ne  des 
per^onnages  du  V*  et  du  IV*  si^cle  de  la  m^me  &re;  on  a 
confondu  les  croyances  des  peuples  pr^cbinois  avec  celles  ^  t 
de  la  rtice  conqu^rante,  etc.  °'^  f^' '' ^OOgie 
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iiialieres  el  rendu  k  chaque  sitele,  k  chaqiie  peuple  ce  qai 
lui  apparlient.  fivitant  les  exag^rations  moootbeistiqaes, 
comme  celles  des  hagiographes  de  senliments  oppos^,  H 
a  fail  simplement  parler  le8  lex  les,  el  poor  cela  il  a  pu  oser 
de  documents  in^dits,  tels  que  le  memorial  de  Peimperear 
Kien-long.  II  a  suivi,  ^poque  par  ^poque,  les  d^veloppe* 
ments  de  la  religion  ehinoise»du  taoisme  et  du  bouddhisae 
chinois,  el  conduit  ainsi  la  religion  nalionale  de  sa  simpii* 
cil^  primitive  k  cet  £lat  de  polylb^isme  exuberant  qui  edit 
fait  envie  k  H^siode. 

Je  laisse  k  mes  bonorables  audileurs  le  soin  de  juger 
rimporlance  de  ce  dernier  ouvrage  de  noire  confrere. 

P.    WlLLBMS. 


M.  Louis  Van  Keymeulen,  professeur  k  TAcad^mie 
d*Anvers,  fail  hommage  k  la  Classe  d'un  roman  qu'il 
vienl  de  publier  el  qui  a  pour  litre:  laMaison  Smits. 

Sous  l^a  forme  d'un  r^il  souvenl  dramalique  el  m^me 
toucbanl,  c  est  une  ^tude  ir^s  fouill^o  de  moeurs  locales, 
peinture  un  pen  pouss^  au  noir  par  endroits,  mais  faite, 
en  somme,  de  choses  vues  el  obslineroenl  ohserv^es.  Sans 
mi^vreries  pseudo-psychologiques,  rien  qui  par  le  trac^  da 
train  quotidien,  Tauleur  rdussil  k  nous  faire  lire  dans 
r^me  des  personnages,  encore  qu'ils  soienl  peul-£lre  en 
trop  grand  nombre  pour  Tinl^r^l  total,  irop  disperse. 
II  ne  vise  pas  au  paradoxe,  pr^.f^ranl  la  vraisemblance,  aa 
risque  mime  d'en  paratire  prosaique.  .      '__.^ 

^  f  f  ^  Digitized  by  V^OOgie 
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sa  v^itable  ambitbo  le  porte  plotdt  k  dooner  des  lemons 
de  choses,  k  la  mani^re  des  romanciers  anglais.  Sod  r&i- 
lisme,  en  effet»  sMI  ne  se  prive  pas  d'hunioury  n'a  rien  des 
bravades  di  des  oulranees  de  certaine  ^colc  fran^ise.  Pour 
luiy  d'ailleursy  la  r^alit^  n*est  pas  exclusive  d*id£al,  el  la 
matiere  n'esi  pas  seule  en  jeu. 

Sous  ce  rapport,  il  se  rapproche  des  romanciers  anver- 
sois  qui  ont  pr^fi^r^  se  servir  de  la  langue  n^erlandaise. 
Cela  mdme  augmenle  rinidr^t  de  ceUe  lecture.  En  notre 
pays  bilingue,  on  ne  saurait  voir  avec  indifference  cetle 
sorte  de  rivalit^,  je  veux  dire  d*^mulation,  pour  rendre  au 
'mieuxy  au  plus  vif,  nos  choses  courantes  el  actuelles,  nos 
facta  domeslica.  M'est-ce  pas  un  peu  tenter  pour  les  lettres 
ce  que  nos  peintres  ont  si  bien  r^ussi,  de  tout  temps,  pour 
DOS  moeurs  nationales?  J.  Stechbr. 


J*ai  rhonneur  d  offrir  k  la  Classe,  de  la  part  de  M.  Pi- 
renne,  professeur  k  TUniversite  de  Gand,  un  exemplaire 
dc  son  Edition  de  VHistoire  du  meurtre  de  Charles  le  Bon^ 
comte  de  tlandre,  par  Galbert,  de  Bruges.  Cette  nouvelle 
Edition  Tail  partie  de  la  collection  de  textes  pour  servir  k 
€  r^tude  et  k  Tenseignement  de  Thistoire  >,  publiic  k 
Paris,  depuis  1886,  sous  le  patronage  d'un  certain  nombre 
de  membres  de  Tlnstitut,  de  TUniversit^,  de  TEcole  des 
chartes  et  de  fEcole  des  bautes  Eludes.  Le  texte  de  Gal- 
bert, pr^c^^  d*une  introduction  assez  d^velopp^e,  accom- 
pagn^  de  notes  et  suivi  de  quelques  ponies  lalines  con- 
temporaines,  a  &i&  soigneusement  revu  sur  les  manuscrit^^ 
dnnl  \fi&  TariantPft  Rnnl  nlar^ps  an  has  dpA  nairps  Digitized  by  GoOqIc 
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k  Fopinion  de  K5pke,  qui  a  fait  une  Edition  de  Galbert 
pour  ies  Monumenta  Germaniae  historica,  que  cet  ^crivain 
avail  le  litre  de  notaire^  niais  il  moutre,  d'un  anlre  c6t^ 
que  Ies  uolaires  de  Flaudre^  au  XII*  siicle,  ^laieut  loin  de 
ressembler  aux  nolaires  de  la  fin  du  moyeu  &ge  el  de 
r^poque  moderne.  C^laient,  dit-il,  des  foDCtiouoaires  do 
comtey  charges  de  jouer  le  rdle  de  greffiers  auprte  des 
tribuoaux,  de  tenir  nole  des  revenus  du  domaiae  el  sans 
doute  aussi  de  servir  de  scribes  dans  la  chancellerie. 

En  sa  quality  d'employ^  dans  la  chancellerie  cenlrale, 
Galbert  a  eu  des  relations  suivies  avec  lecomte  lui-ro^me, 
pour  lequel  du  reste  il  professait  une  vive  amiti^.  11  est 
certain  que  le  r^cil  du  nolaire  de  Bruges  est  ik  la  fois  la 
plus  imporlanle  el  la  plus  int^ressante  de  toutes  Ies 
sources  relatant  le  meurtre  de  Charles  le  Bon  (2  mars 
1127).  Ainsi  que  le  fail  remarqucr  M.  Pirenne,  ce  r^it 
pr^sente  un  caracl^re  bien  rare  dans  Thistoire  du  moyen 
Age  :  c*est  un  journal.  A  mesure  que  se  d^roulaient  Ies 
^v^nements,  Galbert  prenait  des  notes  jour  par  jour,  qu*il 
consignait  bri^vement  sur  ses  tableltes.  Plus  lard,  quand 
il  en  avail  le  loisir,  il  r^digeait  quelques  pages  d'apr<^  Ies 
notes  infornoes  quil  avail  k  la  bite  jet^es  sur  la  cire. 

Mais  le  temps  lui  a  fait  d^faut  pour  remanier  ses  notes 
d*une  mani^re  complete.  II  est  roorl  avaht  d*avoir  pu  ter- 
miner ce  travail  de  redaction.  Au  point  de  vue  de  la  v^rit^ 
hislorique,  nous  n'avons  pas  k  regreller  que  Ies  choses  se 
soient  pass^es  de  la  sorte,  car  Ies  notes  de  Galbert,  prises 
sous  rimpression  du  moment^  sent  bien  plus  vivanles  el 
pittoresques  que  Ies  parties  du  r6cit  revues  avec  soin.  On 
trouve,  en  eflet,  dans  celles-ci,  Ies  fades  ^l^gances  &  la 
mode  au  XII'  sitele,  des  alliterations,  des  citations  des 
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M.  Pirenne,  que  le  temps  ait  inanqu^  k  Galbert  pour 
r^crire  dans  le  m^me  goAt  ie  resle  de  son  livre. 

Le  r4cit  de  Galbert  est  rest£  profond^ment  incoonu 
pendant  le  moyen  jige.  La  relation  de  Walter  ou  Gautbieri 
arcbidiacre  de  Tb^rouanne,  r^pondait  beaucoup  mieux  au 
goAt  de  r^poque,  et  c*est  k  elle  que  se  sont  adress^s  les 
cbroniqueurs  5  parlir  du  XIP  si^cle. 

Cest  ee  qui  explique  que  les  manuscrils  de  Tbistoire 
du  meurtre  de  Charles  le  Bon  n'ont  jamais  6i6  tr&s  nom- 
breus.  Au  XVI*  siicle,  le  cut&  Meyer  en  avait  un  dans 
sa  biblioih^que.  Les  Bollandistes  parvinrent  k  s*ea  pro- 
curer quatre.  Mais  tons  ces  manuscrils,  dont  Tun  £tait 
contemporain  de  Galbert  ou  peu  posl^rieur  k  son  ^poque, 
sont  perdus.  On  n*en  counatt  aujourd'hui  en  r^alit^  que 
deux.  Tun  el  I'aulre  du  XVI*  si^cle,  conserves  Tun  k  Arras, 
Tautre  k  Paris.  En  effet,  un  iroisi^me,  ayant  appartcnu  k 
feu  le  chanoine  Carton,  de  Bruges,  et  qui  se  trouve  aujour- 
d'bui  dans  la  bibliolb^que  de  M.  le  comle  T.  de  Limburg- 
Stirum,  n*esl  qu*une  copie  sans  valeur,  faile  il  y  a  environ 
one  cinquanlaine  d*ann£es,  d'un  manuscrit  plus  ancien 
Don  encore  relrouv^. 

C*est  d'apr^s  les  manuscrils  d'Arras  et  de  Paris,  soi- 
gneusement  collationn^s  par  M.  Pirenne,  qu'a  iii  Taite  la 
nouvelle  ^dilion. 

Parmi  les  ^dilions  anl^rieures,  il  n'y  en  a  qu*une  seule 
qui  soil  vraimenl  originale,  c'esl  celle  des  Bollandistes, 
due  k  Henscben  et  Papenbrocb. 

Dom  Brial  el  Langebek  se  sont  born^s  k  reproduire  le 
texte  des  Bollandistes. 

Ce  qui  est  plus  grave,  c'est  que  Kopke,  tout  en  signa-* 
lant  les  manuscrils  d*Arras  et  de  Paris,  ne  s*en  est  nas 
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Bollandistes;  mais,  au  lieu  de  recourir  au  lexte  original 
des  Acta  sanctorum,  il  s'eal  servi  de  la  r^impression  de 
Laogebek,  ce  qui  Tail  que  les  nombreuscs  faules  (ypogra- 
phiques  de  F^dilion  de  Langebek  out  pass£  dans  celle  de 
Kopke. 

II  es(  vraimenl  T^clieux  qu*uiie  pareille  n^ligence  ail 
pu  se  glisser  dans  une  collection  aussi  juslement  c^l&bre 
que  celle  des  Monumenta.  Rien  ne  serail  plus  injusle  que 
de  r^peter  a  ce  sujet  :  Ab  una  disce  omnes,  Mais  il 
importe,  pour  Tbonneur  de  celte  oeuvre  grandiose^  que 
son  comity  de  redaction  Tasse  publier  une  nouvelle  ^ition 
de  Galberl. 

Une  aulre  d^converte,  ^galeroenl  ficheuse,  a  ^t^  faite 
par  M.  Pirenne  au  sujet  de  T^dition  des  Bollandistes.  On 
n'y  rencontre  pas,  en  eflet,  aux  §§  113, 114, 115  et  118, 
des  passages  plus  ou  moins  ^tendus  qui  se  sont  ^videm- 
ment  trouves  dans  les  manuscrils  dont  se  sont  servis 
Henschen  et  Papenbroch.  Or,  ces  passages  renrernoent  des 
attaques  tr^s  violentes  contre  le  clerg^.  C'esl  done  pour 
ce  motif  qu*ils  out  €l&  supprim^s.  Nous  nous  borneroas  i 
en  citer  un  seul  (1),  parce  que  c*est  le  plus  court :  <  Et 
de  nouveau  nos  pr^tres  d(^clar£rent  sottement  qu'un  pr£tre 
d*Aertrycke,  un  prStre  de  Couckelaere  et  le  clerc  Odfrid 
avaient,  par  leurs  incantations,  mis  en  fuite  le  comte 
Thierry  et  les  siens,  alors  que  c'est  Dieu  qui  dispose  et 
ordonne  toutes  cboses.  > 


(1)  S  il5.  Kcram  nostri  saccrdotes  idiote  diccbant  presbyteram 
ex  Artrica  et  prcsbyterain  ex  Caislara  ci  Odfridum  clericom  per 
ineantalioncs  fugasse  in  bcllo  consaleni  ThepdoriGaii^^j|ao9^  cum 
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L'CDuvrc  des  Bollandisles  jouil  2i  Iton  droit  d*UDe  grande 
reputation.  II  est  done  regrettable  que  des  omissions 
comme  celles  que  je  viens  de  signaler  aient  ^t^  faites  dans 
le  temps.  II  est  permis  de  croire  que  les  continuateurs  de 
cettc  ceuvre  gigantesque  ne  d^pareront  plus  k  Tavenir  leurs 
Editions  par  des  omissions  de  cetle  nature,  qui  jetleraienl 
n^cessairement  du  discredit  sur  Tensembie  de  leur  travail. 

Les  notes  explicatives  mises  par  M.  Pirenne  au  bas  des 
pages  sont  nombreuses,  mais  elles  se  bornent  4  donner 
des  indications  sans  lesquelles  le  texte  do  Galbert  ne 
serait  gu^rc  intelligible. 

A.  WlGENER. 


M  J*ai  Thonneur  d'offrir  ^  la  Classe,  de  la  part  de  M.  A.  Van 
Branteghem,  arch^ologue  k  Bruxclles^  un  exemplaire  du 
catalogue  illustr^  de  la  collection  d'oeuvres  d'art  expos<ie 
k  Londres,  en  1888,  par  le  Burlington  fine  arts  Club.  Ce 
magnifique  ouvrage  in-folio  se  compose  de  i05  pages  de 
texte  et  de  53  planches  en  chromolithographie  et  en 
pholotypie.  Les  OBuvres  oxpos^cs,  au  nombre  de  297, 
appartiennent  toutes  k  la  c^ramique  grecque. 

Ainsi  que  le  dit  avec  raison  M.  Cartault  (1),  la  collection 
de  M.  Van  Branteghem  occupait  dans  cette  exposition,  k 
laquelle  avait  conlribu^  la  princesse  de  Galles,  la  place 
dlionneur.  En  effel,  des  297  objets  exposfe,  185,  c'esl-i- 
dire  plus  des  trois  cinqui&mes,  faisaienl  partie  de  la 
collection  de  notre  compatriote. 

L*exposition  sc  composail  de  deux  parties  principales 
bien  distinctes :  les  vases  et  les  figurines. 
— rmr^m  Google 
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Sur  les  H\  vases  exposes,  82  appartcnaient  i  M«  Van 
Branteghem. 

L'auteur  du  (exte  explicatif^  M.  Froehner,  les  a  divis^ 
en  onze  classes. 

La  premiere  comprend  les  vases  peinlsde  TAUiqiie^qui 
portent  la  signature  de  Tartiste. 

Ces  vases  sont  extr^mement  rares.  Avec  cette  passion 
qui  caract^rise  les  vrais  amateurs,  M.  Van  Branteghem  a 
cherch^,  depuis  des  ann^es,  k  s*en  faire  une  sp^iaiit^  et 
Ton  pent  dire  qu'il  a  admirablement  r^ussi  dans  ses  efforts. 
A  Texposition  de  1888  figuraient  d6ji  douze  vases  de 
Tesp^ce,  et  je  crois  pouvoir  affirmer  que  leur  nombre  s'est 
encore  accru  depuis. 

L*iin  d*entre  eux  est  d'une  raret^  et  d*uoe  valour  excep- 
tionnelles,  au  point  de  vue  de  Thistoire  de  la  c^ramique 
alh^nienne. 

De  toutes  les  inscriplions  de  TAtlique  parvenues  jusqu*^ 
nous,  la  plus  anciennc  est  incontestablement  celle  qui  est 
grav^e  sur  un  de  ces  vases  h  ornements  rectilignes  qui 
ont  &i&  trouv6s  k  Athdnes,  pr^s  du  Dipylon.  Mais  imme- 
diatement  apr^s  vient  se  placer  llnscriplion  de  la  coupe 
Van  Branteghem,  qui,  d*un  autre  cdt^,  est  la  plus  ancienne 
de  loutes  celles  qui  contiennent  la  signature  de  Tartide. 
Elle  remonte  certainement  jusqu'au  VIPsiicleavant  J.-C. 

Une  coupe  tres  remarquable  aussi  est  celle  qui  a  iii 
d^cor^e  par  Euphronios.  II  r^sul(e,en  cflet,  de  d^couvertes 
faites,  il  y  a  quelques  ann^es,  k  Tacropole  d'Ath^nes, 
qu*Euphronios  ^tait  dans  la  plenitude  de  son  talent  aa 
commencement  du  V*"  si^cle,  c'est-i-dire  ant^rieurement 
k  la  destruction  par  les  Perses  du  Parthenon  primitif. 

Un  piedestal  en  marbre  blanc  portant  rinscription  : 
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dont  Farl  d^ralif  atteigoil  peu  k  peu  un  si  haut  degr^  de 
perfectioD. 

La  coupe  Van  Branteghem  d^cor^  par  Eupbronios  est 
certaioement  une  des  oeuvres  d^art  lea  plus  accomplies 
qu*OD  puisse  renconlrer.  Le  nom  d'Euphronios,  de  cet 
hamble  poller  auquel  un  des  plus  savants  arcb^ologues  de 
noire  ^poque,  M.  Klein,  a  consacr^  un  ouvrage  ^tendu,  est 
digne  de  figurer  sur  la  lisle  des  grands  artistes  de  lous 
les  temps. 

Le  deuxi^me  groupe  de  la  collection  Van  Branteghem 
contient  des  vases  corintbiens  archaiques;  le  troisi^me, 
des  vases  d*ancien  style  trouv^  k  Arsino^,  dans  Ttle  de 
Cbypre. 

Dans  le  quatrieme  sont  ranges  neuf  vases  de  toute 
beauts,  oA  Ton  remarque  de  nombreuses  traces  de  dorure. 
Deux  d'entre  eux,  quoique  trouv^s  en  Thrace,  sont  ^videm- 
ment  de  rabrication  aib^uienne.  Les  Ggures,  de  couleur 
rouge,  rebauss^es  de  blanc,  de  bleu  et  de  pourpre,  se 
d^tachent  sur  fond  noir.  Ce  sont  des  ceuvres  de  T^poque 
d'Alexandre  le  Grand,  ex^cul^es  avec  une  rare  perrecUon. 
M.  Froebner  declare  sans  baiter  que  ce  sont  de  v^ritables 
chefs-d'oeuvre  dans  le  domainede  la  peinlure  sur  vases. 

Le  cinqui^me  groupe  se  compose  de  dix-neuf  cenocbo^s 
se  rapporlant  aux  f^tes  de  Bacchus,  k  T^poque  des  Antbes- 
t^ries.  Toutes  portent  comme  decoration  des  groupes 
d*enfants  se  livrant  k  diff^renles  esp6ces  de  jeux.  Ce  d^cor 
particulier  s*explique  par  la  circouslance  qu*&  la  t&ie  des 
Anthest^ries  on  pla^it  des  couronnes  sur  la  tdle  des 
enfants  kg&s  de  trois  ans. 

La  collection  Van  Branteghem  est  une  des  plus  riches^^^^y^ 
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figures  rouges,  destines  probablemcnt  k  des  usages  de 

toilette. 

.    Le  seplii^me  gronpe  est  ud  des  plus  remarquables  de  la 

collection.  On  y  treuve  ces  vases  i  fond  blanc  qui  appar- 

Ijeunenl  g^oiralemenl  k  la  cat^orie  des  l^ythes,  c*est-ji- 

dire  de  ces  vases  k  long  col  qui  avaient  incontestablemenc 

une  destination  fun^raire. 

Si  qnelque  chose  pent  nous  donner  une  id^  de  ce  que 
devait  £trc  la  peinture  des  Grecs  k  T^poque  de  ce  qu'on 
ooromail  le  grand  art,  c'est-^-dire  de  Tart  de  Polygnote  et 
de  son  ^cole,  ce  sent  bien  cerlainemenl  les  Idcylhes  k  fond 
blanc*  L'un  de  ceux  qui  Tonl  partie  de  la  collection  Van 
Branteghem  date,  selon  toute  apparence,  du  V*  siecle  avant 
notre  ire.  On  y  voit  deux  femmes  dont  Tune  joue  de  la 
lyre,  Tautre  de  la  double  flAte.  On  pent  dire  sans  exag^ra- 
lion  quVlles  ont  la  majesty  des  figures  qui  ornent  la  frise 
du  Parthenon.  Les  chairs  et  la  coiflure,  couvertes  d*un 
imail  special  dont  il  n*existe,  para!t-il,  aucun  autre 
exemple,  se  ditachent  en  blanc  clair  sur  un  fond  jaune 
pile.  L*une  des  femmes  porte  un  |>eplos  noir  dont  les  plis 
sont  indiqu^s  par  des  lignes  rouges;  le  p^plos  de  Fautre 
est  d*un  bleu  pAle  jusqu'i  la  ceinture,  tandis  que  la  partie 
infi^ricure  porte  les  traces  d*un  rouge  iciatant.  Cest  bien 
ainsi  qu*il  faut  se  figurer  les  personnages  h^roiques  de 
r^cole  de  Polygnote,  qui  se  dislinguaient  bien  plus  par  la 
grandeur  de  la  composition  et  Tincomparable  pureti  des 
lignes  qre  par  T^clat  de  la  couleur  et  ces  eflets  de  lumi^e 
qui  caracl^risent  la  peinture  des  ^poques  plus  r^centes. 

Dans  le  huitiime  groupe  sont  rang&  les  vases  k  couleurs 
appliqu^es  sur  couverte«  dans  le  neuvidme  groupe  les  vases 
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II  esl  prouv^  que  des  bas-reliefs  de  ce  genre,  d*ube 
^poque  relalivemeDl  ricenle,  etaienl  Tails  dans  un  moule. 
Mais  on  rencontre  rarement  un  exemplaire  aussi  fineinent 
achev£  que  celui  de  la  coileciion  Van  Branteghem. 

EnQn  le  onziime  groupeesl  forro^  par  trois  petils  vases 
^mailles,  faits  k  Tinslar  de  la  polerie  ^maill^e  de  r£gypte. 
On  a  suppose  qu*ils  provenaicnt  de  la  colonic  grecque  de 
Naueratis. 

La  deuxiimc  parlie  de  la  collection  expos^e  par  le 
Burlington  fine  arts  Club  se  composait  de  156  terres  cuites, 
dont  103  ^taient  emprunt^es  au  musee  Van  Branieghem. 

La  Classe  connalt  le  profond  ^lonnement  qui  frappa  le 
monde  des  arch^ologues  lorsque  furenl  d^couvertes, 
en  1874,  les  premieres  Ggurines  de  Tanagre.  La  r^v^lation 
^tail  si  inattendue  que  les  plus  savants  parmi  les  anti- 
quajres  commenc^rentpar  ^mettre  des  doutessur  fauthen- 
licil^  de  ces  figurines,  doutes  d'autant  plus  surprenants 
qu*on  aurait  dd  reconnattre  tout  d*abord  que,  parmi  les 
artistes  contemporains,  pas  un  nVAt  ^te  capable  de  modeler 
iles  statuettes  aussi  merveilleuses  el  portant  un  cachet  si 
ividemmenl  grec. 

On^  a  beaucoup  admir^,  il  y  a  quelques  ann^es,  el  non 
sans  raison,  la  Sapho  de  Pradias;  mais  combien  elie  est 
inf£rieure  h  cetle  Corinne  de  Tanagre,  qui  Ogure  dans  la 
collection  Van  Branteghem! 

A  rheure  qu*il  est,  plus  personne  ne  doute  de  Fauthen* 
licit^  de  ces  pelits  chers-d*<Buvre,  donl  on  a  Qni  par 
trouver  des  exemplaires  un  pen  partout  dans  le  monde 
hell^nique.  Onena,  en  effet,d£couvertiTb6bes,JiTbisb^»  ^         i 
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Les  terres  cuiles  expos^es  par  M.  Vaa  Branteghem 
forment  quaere  cat^ories.  A  ia  premiere  appartiennenl 
les  terres  cuiles  de  la  Gr^  propremeot  dite. 

La  secondecomprend  les  terres  cuiles  de  FAsie  Miueure, 
doDt  le  caraci&re  est  sensiblemenl  dilKrent  de  ceiles  de  la 
Gr^e. 

La  troisi^me  ne  se  compose  que  d^une  seule  figure :  c'esl 
une  terre  cuile  ^gyptienne  repr^seniaot  le  dreu  Horos 
enfant. 

La  quatri^roe,  enfin,  est  form^e  par  trois  figurines 
^maill^es. 

'  Nous  n'en  finirions  pas  si  nous  voulions  ^num^rer 
toutes  les  figurines  de  la  collection  Van  Branteghem  qui 
m^riteraient  d'etre  signal^es  h  ratlention  de  ia  Classe. 
Bornons-nous  k  dire  quil  s'y  trouve  des  specimens  de 
premier  ordre  repr^sentanl  presque  toutes  les  ^poques  de 
Tart  plastique  chez  les  Hellenes.  On  y  voit,  par  exemple, 
deux  figures  de  Sil^ne  qui  portent  Tempreinte  ^vidente 
du  VI''  sitole  avanl  notre  dre,  ainsi  que  trois  statuettes 
d'Aphrodite,  dont  rarehaisme  voulu  rappelie  Tenfance  de 
Tart.  Mais  i  cdt^  de  cela  un  Marsyas  buvanl  i  une  outre  el 
un  groupe  compost  d*une  Silene  el  d'une  nymphe  nous 
ram^nent  directement  au  si^cle  de  P^ricl^s.  Ce  sonl,  dil 
M.  Froehner,  d'inappr^ciafcles  chefs-d'oeuvre. 

Viennenlensuite  les  nombreuses  figurines  qui  rappellont 
le  style  plus  gracieux,  mais  moins  s^v^re,  en  faveur  i 
r^poque  d'Alexandre  le  Grand. 

Dans  ce  nombre  signalons  tout  d'abord  une  Victoire, 
Nike, 

Ainsi  que  le  dit  M.  Cartaull  dans  son  recent  ouvrage 
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pi^es  atiD^  eo  Asia  Mioeure  :  la  Nik6  Casldlani,  la  Nikd 
Gr^u  et  \ik  tiM  Sabouroff. 

La  N4k6  Castellani,  ajoule  M.  Carlaatt,  est  la  plus  belle 
de  touies.  Or,  c*esl  pr^isdment  celle-l&  qui  fail  partie  de 
la  coUectioQ  Van  Branlegbem  el  qui  se  irouve  reproduite 
an  n*  212  du  catalogue  du  Burlington  fine  arts  Club. 

Je  ne  veux  pas  abuser  du  temps  de  la  Classe  en  lui  en 
faisanl  uoe  description.  Ceux  d^entre  ines  conTr^res  qui 
prennenl  plaisir  aux  oeuvres  d*art  pourront  s^cn  faire  une 
idi^e  en  jetant  un  coup  d'oeil  sur  le  catalogue. 

Si  je  me  suis  permis  d'insister  d*une  inani^re  pent  Aire 
un  peu  trop  ddtaill^e  sur  Touvrage  que  je  viens  d^offrir  i 
la  Classe,  c*esl  que  ce  n*est  pas  sculement  un  livrci  c*est 
aussi  et  surtout  un  mus^e  beige  que  je  voudrais  lui  faire 
connailre.  La  collection  Van  Branteghem  est  fort  connue 
en  Anglcterre,  en  Allemagne  et  en  France.  Ello  ne  Test 
gu^re,  je  crois,  en  Belgiquc.  J*avoue  du  moins,  en  ce  qui 
me  concerne,  que  j*ignorais  encore,  il  y  a  quelqucs  niois, 
qu'une  aussi  merveilleuse  collection  se  trouv^t  i  Bruxelles, 

Ce  que  j'en  ai  dit  jusqu*ici  ne  se  rapporte  qu'^  la  collec- 
tion telle  qu*elle  £tail  composde  en  1888.  Mais  depuis 
celte  epoque,  j*ai  pu  m'en  convaincre  il  y  a  quelques 
jours,  elle  s'est  encore  enrichie  qonsid^rablement.  Ainsi 
notamment  la  collection  des  l^cythes  blancs,  si  imporlantc 
pour  nous  faire  connaitre  F^poque  classique  de  la  peinture 
hell^nique,  est  sensiblement  plus  riche  aujourd'hui  qu*elle 
ne  retail  il  y  a  quelques  annecs.  M»  Van  Branteghem,  an 
surplus,  n'est  pas  un  de  ces  amateurs  qui  cachent  leurs 
triors.  ]l  s*empressera,  j'en  crois  £tre  sAr,  de  montrer  les 
siens  k  ceux  de  mes  confreres  qui  lui  en  exprimeront  le 
HAiir  Jp  vniirlrAifi  aussi.  9.1  ift  dlrai  nourniioi.  auft  nos  eonr^OOQlC 
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Belgique  aussi  bien  et  peu(-£tre  plus  m^me  qu'aillears, 
rel^gu^  au  second  plan.  On  le  croyait,en  effet,  bien  4  lorlt 
repr^enC^  compl&lement  par  T^cole  de  David,  qur,  cerles, 
06  r^pondail  plus  h  nos  aspirations.  11  en  est  r^uit^  que, 
d*un  c6t£,  par  un  excte  de  romanlisme,  on  a  mis  au  pre- 
mier rang  Tart  du  moyen  Age,  tandis  que,  d'aulre  part,  par 
one  r^act'on  excusable,  on  s'est  Ianc6  en  plein  dans  le 
naluralisme.  Heurensemenl  on  commence  5  comprendre 
aujourd*hui  que  ce  n*ost  ni  Tart  mystique  du  moyen  flge, 
ni  le  naturalisme  contemporain  qui  nous  ram^neront  dans 
les  grandes  voies  de  Part.  L'arl  grec,  oil  P^tude  conscien- 
cieuse  de  la  nature  s^est  constamment  alli^  in  la  preoccu- 
pation de  rid^al,  fAt-ce  m^me  dans  la  reproduction  des 
scenes  de  la  vie  ordinaire,  ou  dans  la  poursuite  du  comique, 
voire  m6me  du  grotesque,  Tart  hellenique,  dis-je,  est,  je 
crois,  appeie  derechef  5  une  veritable  renaissance.  Les 
d^couvertes^tonnantcs  Taitesdanscesderniers  temps  mon- 
treronti  nos  artistes  des  voies  nouveiles,  presque  comply 
tement  inexpior^es  jusquici,  et  je  me  permets  d'ex primer 
I'opinion  qu*une  ^tude  attentive  de  la  collection  Van  Bran- 
teghem  pourrait,  dans  notre  pays,  contribuer  puissammeut 

k  cette  heureuse  renai.«sance. 

*  A.  Wacbwer. 


J*ai  Thonneur  de  presenter  k  la  Classe  des  lettres,  au 
nom  de  Tauteur,  mon  ancien  ^Idve,  M.  le  professeur 
W.  Bang  de  Wezel,  une  ^tude  mince  de  volume,  mais  asses 
grosse  de  r^sultats  quant  aux  princi|ies  et  k  la  methode  de 
la  linguistique.  Elle  a  pour  objel  un  des  points  importants 
de  la  formation  des  lanffues  de  TAsie  centr2^lejej:^.(p^|^sof 


(  271  ) 
observaiioQ  que  je  pourrais  avoir  j^  faire  k  soneoclroit,  et  je 
me  bornerai  pour  (oule  appr^iation  k  reproduire  ici  le 
jugemenl  qui  a  ^t^  porl^  en  Alleinagne  sur  un  travail  pr£- 
cMent  et  similaire : 

c  L'auteur,  savaol  bieo  connu  daos  le  domaine  de  la 
lioguislique,  d^veloppe  duns  eetle  importante  ^tude  les 
rondemenls  d*un  syst^roe  nouveau  de  comparaison  des 
laugues,  syt^me  qui  produil  des  r^sultats  remarquables  et 
excitera,  au  plus  haut  point,  Tinl^rdt  des  linguistes.  » 

Si  Ton  a  pu  dire  cela  de  ce  pr^cident  travail,  on  le 
pourra  mieux  encore  cerlainement  de  celui-ci. 

C.  DE  Harlez. 


COMMUNICATIONS   ET   LECTURES. 


Messieurs, 

Bien  que  priv^  de  Tavantage  de  pouvoir  assister  aux 
stances  de  la  Classe,  je  liens  k  rester  en  communication 
scientifique  avec  mes  honorables  conrr6res  de  Bruxelles. 
Je  prends  done  la  liberty  de  vous  soumetlre  quelques 
r^ultais  des  rechercbes  que,  dans  le  courant  de  cet  £t^, 
j*ai  Taites  aux  archives  de  r£tal  k  Venise.  Je  m*y  suis 
principalement  occupy  de  Tbistoire  du  ministire  du  car- 
dinal de  Granvelle  en  Espagne,  de  1579  k  1586.  J'ai  sur- 
tout  cbercb^  la  solution  d'une  question  qui  a  beaucoup 
intrigu^  les  modernes  bistoriens  du  XVi*  siecle,  et  qui  est,^ 
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quece  moDarquea  tenue  depuis  Tan  1580,  est-elle  due  k 
rinflaeoce  de  Granvelle,  ou  ressorlail-elle  de  riniliative 
personnelle  du  souveraio?  11  ne  faul  pas  oublier  que,  jus- 
qu'i  la  dale  que  je  viens  d'indiquer,  la  plupart  des  diplo- 
mates  de  P^poque  nous  d^peignent  le  roi  calboliqoe  sous 
leg  cauleors  d*iiii  carael^e  faiMe,  ind^is^  craintif  m^me, 
pr^r^ranl  loujours  les  solutions  pacifiques,  les  nioyeD3 
indirecCs  el  les  n^ocialions  diiatoires  aux  diicisions  fortes, 
viriles  el  courageuses.  Beaucoup  d'auteurs  modernes,  tels 
que  Motley,  ont  encore  exag^r^  ce  portrait,  en  attribttant 
k  Philippe  ]1  un  esprit  born^  el  incapable,  presqoe 
maniaqoe.  Cependanl,  k  parlir  de  Tan  1580,  oe  mtoe 
prince  conquiert  le  Portugal,  prepare  longucment  el 
realise  Tinvaston  de  TAnglelerre,  poursuit  avcc  Anergic 
el  resolution  la  reoccupatioa  des  Pavs-Bas,  cl  cnvoie 
ses  troupes  en  France  afin  de  souraettre  ce  pays  k 
la  domination  de  TEspagne  el  de  r£glise  catholique. 
Cette  metamorphose  de  la  politique  espagoole  a  paru  si 
etonnante  k  la  pluparl  des  historiens,  entre  autres  k  Til- 
lustre  Ranke,  qu'ils  Tonl  attribute  k  rinlluence  de  Gran- 
voile,  appele  en  Espagne  comme  premier  ministre  co 
1579,  et  k  cclle  des  hommes  d*£lat  dc  son  ^cole.  Cette 
opinion  paraissait  assez  probable  et  predominait  dans 
rhistoriographie  contemporaine;  mais  c'^tait  loujours  une 
hypothec,  noQ  dlablie  sur  preuvcs  irr^cusables.  Le  bio- 
graphe  le  plus  recent  de  Philippe,  M.  Forncron,  n'a  fait 
qu'cfileurer  le  sujel  (t.  Ill,  pp.  74-77),  selon  sa  mani&re 
plutdt  anecdotique  qu*approfondie  et  instructive. 

Depuis  assez  longtemps,  j*ai  tent£  d*arriver  k  une  solu* 
lion  salisfaisante.  Malbeureusement  pour  mes  recherches« 
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je  o^obtins .  aocua  r^ultat.  Les  nonces  aposloliques 
n*avaien(  pas  r^ussi  k  sonder  assez  profond^menl  le  carac- 
t&re  du  gWfernement  espagnol.  Je  crois  avoir  6i&  plus 
heiireux  h  Venise.  Hon  inlenlion  est  d*£crire  un  jour  I*bi8- 
tOire  du  mtnisl^re  de  Granvelle  en  Espagne,  Episode 
important  el  trop  peu  connn  j«squ'aujonrd*hui :  pour  le 
moment,  je  me  contenlerai  d'indiquer  briivemenl  quelques 
faits  toQchant  la  question  dont  je  viens  de  parler.  Le 
cardinal  est  un  personnage  si  iniimement  li^  h  lliisloire 
de  Belgique,  que  je  me  flatte  de  Tespoir  que  cetle  commu- 
nication ne  sera  pas  enti^rement  d^pourvue  d*int£rM  pour 
mes  honorables  confreres  de  la  Classe  des  letlres. 

II  est  certain  que  Philippe  II,  en  appelant  Granvelle  de 
Rome  en  Espagne,  a  eu  Tintenlion  de  lui  confier,  sous  sa 
propre  surveillance,  la  direction  de  toutes  les  affaires  poli- 
tiques.  c  En  parlant  avec  moi  de  Tarriv^e  de  Tillustre 
Granvelle,  ^crit  de  Barcelone  I'ambassadeur  v^nilien 
Matteo  Zane,  le  18  avril  1579  (1),  le  seigneur  vice-roi 
(d'Aragon)  m'a  dit  que  ie  roi  a  appele  le  cardinal  i  cause 
du  manque  de  sujels  capables  dans  son  conseil;  non  pas 
pour  lui  donner  une  charge  parliculi^re,  mais  pour  rem-* 
ployer  dans  la  direction  des  affaires,  comme  qui  les  connaft 
le  mieux,  en  parlie  par  suite  de  sa  longue  pratique  de  la 
cour,  i  r^poque  de  Tempereur  Charles  (Quint),  en  partie  k 
cause  des  autres  grands  emplois  qu'il  a  administr^set  qui 
le  rendent  Tort  experiments.  »  Et,  le  22  aoAt,  Tambassa- 
deur  ordinaire,  Gian  Francesco  Morosini,  Scrit :  c  Granvelle 
est  bien  en  faveur  et  iris  estimS  de  Sa  Majesty  et,  par 
(TonsSquent,  de  toute  la  cour.  »  Le  ministre  annonce  lui- 
m^me  au.  cardinal  Farnise,  le  18  septembre  1579,  que  le 
roi  a  I'intention  de  Temployer  dans  toutes  les  affaires^/^^^gl^ 
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sauf  celles  qui  se  rapporteni  4  radmiDistraliOQ  iot^rieure 
(Je  TEspagoe  proprement  dite  (1). 

En  effely  le  cardinal  fut  pendant  quelque  temps  le  chef 
absolu  du  gouvernement.  c  II  est  ici  toutle  minist^re  dans 
la  baule  politique  et  en  ce  qui  toucbe  Titalie  »,  ^crii  i 
Alexandre  Farn^e  son  correspondanl,  Juan  de  Sama- 
niego  (2).  €  II  continue  aux  affaires,  dit  Morosini  le  26  sep- 
tembre,et  Sa  Majesty  ne  se  sen  presque  plus  d*autresque 
de  lui.  Aujourd*bui  on  pretend  qu*elle  fa  nonun6  pr&i- 
dent  du  conseii  d'ltalie,  eonploi,  il  est  vrai,  moins  ^iev£ 
qu'il  conviendrail  k  un  tel  personnage,  mais  ppisqu'it 
resle  encore  au  conseii  d'Ctat  et  qu'il  dirige  ies  autres 
affaires  qui  se  pr^senieut  journellement  avec  Sa  Majesty 
il  conservera  la  plus  haute  autorii^.  »  Et  quelques  jours 
plus  (ard  (10  octobre) :  c  Sa  Majesty  continue  k  se  senrir 
exclusiven)r*nt  du  seigneur  cardinal.  Le  secretaire  Don 
Juan  Idiaquez  travaille  toujours  avec  Sa  Seigneurie  illus* 
trissime,  et  exp^die  avec  elle  toutes  Ies  affaires  que  Sa 
Majesty  traite  acluellement  ».  Lorsque  Philippe  II  quitta 
Madrid,  en  partant  pour  le  Portugal,  k  la  (in  du  mois  de 
fevrier  1580,  il  confia  k  Granvelle  le  gouvernement  entier 
de  ses  vastes  £tats  (3).  A  la  Qn  de  la  mdme  ann^e,  le  car- 
dinal est  consider^  comme  mattre  de  la  cour  et  de  toutes^ 
Ies  mesures  politiques  (4).  La  Flandre  n*appartient  pas 
moins  k  son  d^parlcment  que  I'ltalie  (5). 


(1)  PiOT,  Corregpotidance  du  cardinal  de  Granvelle,  t.  VII. 

(2)  Le  26  septembrc  4579;  ms.,  Naples,  Archhet  Fam6sienne$, 
n»9, 

(3)  Ms.,  Venise,  Fraei,  Spagna,  vol.  XIII :  ddp^he  de  Moroftiai, 
3  mars  1580.  gitized  by  V^OOglC 
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On  pobrrait  done  croire  qoe  ropioion  g^n^nileroent 
accept^  est  bien  fond^,  et  que  Philippe  II  8*esl  content^ 
4e  metire  4  execution  les  avis  que  loi  donnait  son  premier 
ninislre.  El»  en  effeC,  Morosini  nous  assure  qae  les  affaires 
do  Portugal,  alors  les  plus  imporlantes,  passaienl  toules 
par  les  mains  de  Granvelle  (1).  II  est  Evident  que  la  tour'* 
Dure  ^nergique  et  guerriire  que  la  politique  espagnole  a 
prise  contre  le  Portugal  £tait  conforme  aux  id^es  du  car-* 
dinal;  il  n*est  pas  moins  certain  que  celui-ci  a  eii  par- 
tisan de  mesures  offensives  et  violentes  contre  tons  les 
adversaires  de  la  toute-puissance  castillane.  II  conseilla  au 
roi  de  s'emparer  du  Portugal  par  la  force,  sans  se  soucier 
des  exhortations  paciOques  du  pape,  et  de  ne  dimontrer 
au  monde  la  justice  de  sa  cause  qu*apris  s*£tre  rendu 
mattre  du  pays  (2).  1^  gouvernemeot  fran^ais  le  consid^^ 
rail  comme  son  ennemi  particulier  et  ordonnait  k  ses 
ambassadeurs  en  Espagne  de  ne  s'adresser  i  lui  sous 
aucune  condition  et  de  partir  de  la  cour  de  Madrid  plutdt 
que  de  ne  pas  traiter  exclusivement  avec  le  roi  lui-m£me; 
car  on  croyait  celui-ci  beaucoup  plus  mod^r^  que  son 
ministre  (3).  Cependant,  ici  dej^  nous  trouvonsun  Tait  qui 
nous  montre  que  Philippe  n*6tait  point  un  instrument  docile 
entre  les  mains  de  Granvelle,  comroe  on  Ta  voulu  pr^- 
tendre.  I.orsque  Catherine  de  M^dicis,  appuy^e  ouverte- 
ment  par  son  Ols,  le  roi  Henri  111,  se  posaen  rivale  des 


(1)  Ms.,  Vcnise,  Fiari,  Spagna,  vol.  XII  :  d^p^be  chiffr6e  du 
i6d^cciiibrel57i». 

(2)  Afs,  D^p^he  chiffr^  du  nonce,  12  fdvrlcr  1580  j  ?<>™^»  Qooale 
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pr^teQtions  espagnoles  siir  ie  Portugal,  et  qoe  la  Frabce 
iaissa  eutrer  dans  les  Pays«Bas  Ie  due  d'Alencon  4  la  tile 
d*uDe  arm^e  considerable,  pour  secourir  les  £tats  g^D^- 
raux,  Granvelle  el  les  amis  quii  avail  parmi  les  couseilters 
de  Philippe  II  pressdrenl  ce  monarque  de  rompre  avec  la 
France,  lis  exposerenl  c  i  Sa  Majesl^  qu'ii  etail  n^cessaire 
qu*elle  se  fll  eslimer  et  craindre,  et  que,  si  elle  voulail  se 
laisser  offenser  impun^menl,  d*autres  rinqui^teronl  ^gale* 
ment  el  conlinueronl  k  travailler  centre  elle  »  (i).  Le  car- 
dinal ne  se  cacba  nullemenl  de  ses  intentions  belliqueuses 
contre  la  France,  pas  mSme  devant  Ie  nonce  apostolique  (2)^ 
Mais  il  ne  r^ussit  pas.  €  On  croil  ici  pour  sAr,  icril  de 
Madrid  Malteo  Zane,  que  Sa  Majesty  va  user  de  sa  pru- 
dence et  de  son  tlegme  babiluels,  et  qu'il  rem^diera  aux 
inconvenienls  plutdl  par  les  n^gocialions  que  par  les 
armes  (5)  ».  Pendant  Tann^e  suivante,  Granvelle  a  sans 
cesse  conseilie  k  son  roi  de  faire  la  guerre  k  la  France, 
mais  ce  fot  en  vain  (4). 

Granvelle  ne  Tut  pas  moins  belliqueux  dans  les  affaires 
des  Pays-Bas,  od  il  se  montra  fort  oppose  aux  n^gociations 
entreprises  en  1582  par  Ie  prince  de  Parme  avec  les 
£ta(s  g^n^raux;  il  esp^rait  pen  de  cello  tentative  pacifique 


(I)  Ms.,  Vcnise,  Fraei,  Spagna,  vol.  XIV  :  ddpdche  ehiffrde  de 
llattco  Zanc,  30  octobrc  1581.  —  Cf.  ibid.,  Roma,  vol.  XV :  dcp^be 
de  Leonardo  Donato,  i  novcmbre  4581. 

(3)  Ms.,  Rome,  Arch,  du  Vatican  :  Nunz,  Spagna,  rol.  XXIX. 
(5)  Voir  page  prdccdentc,  note  3, 

(4)  Ms.  Vcnise,  Frari,  Spagna^  vol.  XV  :  d6p£(^hes  cblffi^es  de* 
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ei  croyaily  au  contraire,  qu'il  serail  Tacile  de  vaiocre  par  les 
armes  les  rebelles  affaiblis  par  leur  disseDtimeDU  iDt^ 
rieurs  (1).  Ce  Tut  surCoul  iui  qui  poussa  le  roi  k  metlre 
i  prix  la  l£te  du  priDce  d*Orange,  en  promettant  aux 
assassins  ime  somme  de  trente  5  qoarante  mille  £cus  et 
d^aulres  recompenses,  €  comme  le  font  lous  les  potentats 
d'Kaiie  »  (2). 

Lorsqne  le  pape  Sixte-Quint  publia  contre  le  roi  de 
Navarre  la  buile  d'excommunicalion  et  de  destitution, 
Granvelle  conseilla  in  Philippe  de  profiler  de  cette  occasion 
pour  s^emparer  de  loutes  les  possessions  de  ce  prince  au 
nord  des  Pyrinies  (5). 

Quoique  prince  de  I'Eglise,  Granvelle  a  soutenu  avec 
ardeur  la  cause  des  droits  du  pouvoir  civil  dans  les 
nombreux  dilTdrends  qui  survenaient  alorsfi  tout  moment 
entre  la  curie  romaine  et  le  roi  d'Espagne,  tant  sur  les 
privileges  eccl^siastiques  de  cc  monarque  en  Sicile  et  k 
Naples  que  sur  la  juridiction  cccl^siastique  dans  TEspagne 
m^me.  Les  nonces  apostoliques  ne  trouvaienl  pas  d*adver- 
saire  plus  tenace  que  Granvelle  (4).  La  cour  pontificale 


(1)  Ms,,  Venise,  Frari,  Spagna,  vol.  XVI  :  ddp^ches  dc  Zaoe, 
26  mars,  26  octobre  1583. 

(2)  Granvelle  au  roi,  13  novcmbrc  1579;  Piot,  vol.  VII,  p.  496. 
(3]  Ms.,  Vcnisc,  Frari,  Spagna^  vol.  XVIII  :  dcp6che  de  Grade* 

nigo,  23  octobre  1 585. 

(i)  Ibid,,  vol.  XVI  :  d^pdche  de  Zane,  26  octobre  1583;  vol. 
XVII :  d<^p^he  de  Gradenigo,  7  noverobrc  1584.  —  Rome,  Vatican, 
Nunjf.  Spagna,  vol.  XXVI,  ddp^cbo  do  Marij  an  cardinal  de  C6mc, 
21  ddccmbre  1581;  vol.  XXVIH  :  ddpdclie  da  nonce,  ^vdque  de 
Lodi,2fdvricrl582. 
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s'en  aper^ul  bicnl6l  el  monira  au  cardinal  un  vir  m^o* 
leDtement  (1). 

Mais,  d'auire  pari,  ce  minislre  abondail  daos  le  sens  de 
la  cour  de  Rome,  quani  au  projet  d*une  aUaque  contre 
TAnglelerre  hdr^lique.  Au  cardinal  comme  i  Sixle-QuiDl,la 
reine  £lisabeih  seroblail  Tenneroie  la  plus  puissanle  el  la 
plus  dangereuse  de  r£glise  calholique  el  de  Tinfluenceespa- 
gnole.  II  n'a  pas  cess£  uo  inslanl  d'aeliver  ies  pr^paralifs 
decellegrande  enlreprise  el  d'exborler  le  roi  k  la  lenler 
s^rieusemenl;  c  car  Sa  Seigneurie  illuslrissime  esl  d*avis 
qu'il  convienl  ainsi  5  la  dignil^  de  Sa  Majesl^  et  k  la 
s^curile  de  ses  affaires,  el  qu*il  n*y  a  pas  d'auire  remMe 
4  la  silualion  que  de  frapper  la  Idle  el  la  premiere  cause 
de  lous  Ies  maux,  c'esl-4-dire  la  reine  d'Anglelerre  »  (2). 
II  Tavoua  franchemenl  k  Tambassadeur  v^nifien  Lippo- 
mano  (5).  Le  bul  de  la  polilique  de  Granvelle  diail  done 
r^lablisscmenl  de  Vauloriti^  c'esl-Jl-dire  de  Tomnipolence 
du  roi  d*Espagne  sur  TEurope  emigre,  non  pas  au  moyen 
d'une  diplomatic  aslucieuse  el  inlriganle,  mais  par  la  force 
el  par  la  terreur. 


(1)  Ms.  Rome,  Vatiean,  Nunz,  Spagna,  vol.  XXVIII  :  dcpddie 
dc  rdv6quc  de  Lodi,  28  aoul:  «  II  S"'  Car'«  Granada  roe  disse  apcr- 
laroentc,  che  non  rcstaua  mollo  soddisfatto  del  modo  di  proeedere, 
ehe  si  tcncoa  scco  in  Roma,  poiche  nclli  ncgotij  suoi  parllcolari 
trouaua  maggior  durczza  di  quclla  cbc  li  parcoa  di  meritarc,  et 
bauendo  dimandate  alcune  gralie  di  non  molla  importanlla,  glcrano 
state  negate  assolutamente,  essendo  poi  quasi  subito  state  conccssc 
ad  instanza  d'altre  pcrsone  ordinarie.  • 

(2)  Ms.,  Veniso,  Frari,  Spagna,  vol.  XIX  :  ddp^cbe  ehiffir^  de 
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Jasqu*^  quel  point  Philippe  II  a-t-il  suivi  les  coDseils  du 
cardioal?  Tel  est  le  probl^me  qui  nous  occupe  principa- 
leroent. 

J*ai  dijk  mentiooD^  un  fait  important  qui  d^montre  que 
le  roi  n*£tait  pas  entiireroent  inf^od^  k  la  politique  pr6n£e 
par  son  premier  ministre  :  c'est  qu'il  ne  s'est  pas  laiss^ 
entratner  k  une  rupture  avec  la  France,  et  qu*il  a  pr^fi^r^ 
des  relations  supportables  avec  cette  puissance  k  une 
nouvelle  guerre,  qui,  sans  doute,  lui  aurait  impost  des 
charges  trop  lourdes.  Mais  nous  poss^dons  encore  des 
donnees  positives  qui  prouvent  que,  d6s  le  moment  oil 
Granvelle  pr^tenditdiriger  son  roi  selon  ses  propres  id^es, 
il  vitson  influence  d^croitre  rapidement. 

Les  Espagnols  avaient  toujours  vu  avec  chagrin  Ti^l^va- 
tion  de  cet  Stranger,  de  ce  Franc-Comtois,  k  la  dignity  de 
premier  ministre.  lis  pr^texlaient  que  ceite  nomination 
serai t  le  signal  d*une  r^volte  g^n^rale  des  Pays-Bas, 
auxquels  le  grand  cardinal  ^tait  si  profond^ment  odieux  (1). 
Le  cardinal  de  Tolide,  membre  (res  influent  du  conseil 
d*£(at  et  partisan  de  Perez  et  de  la  princesse  d'Eboli, 
£(ait  son  adversaire  avou^.  En  g^n^ral,  tous  les  grands 
d*Espagne,  tous  les  autres  minislres  porlaient  envie  k 
Granvelle  (2).  <  La  nomination  du  seigneur  cardinal 
Granvelle  —  dit,  le  22  mai  1579,  T^v^que  de  Plaisance, 
nonce  apostolique  k  Madrid,  —  d^cid^e  exclusivement 
par  le  roi  et  Matteo  Vasquez,  a  produit  une  telle  defiance, 
colore  et  crainte  dans  Tcsprit  des  principaux  ministres 
de  cette  cour,  que  tous,  k  commencer  par  le  seigneur 

(I)  Ms.,  Venisf,  Fiari,  Spagna,  vol.  XII  :  d^p^che  chiflfr^.dj    Qqqq[^ 
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cardinal  de  Tolide,  sonl  i  mohii  alterr^.  Noqs  en  verrons 
la  fin  (1).  »  —  c  Hier,  au  coDseil  d'Elat,  ^crit  Tambas- 
sadeur  de  France,  M.  de  Saint-Gouard,  Ic  cardinal  de 
Tol^de  et  celui  de  Granvelle  eiirent  one  prise,  je  ne  s^y 
sur  quoy.  Mais  si  une  fois  il  se  prend  k  ces  gens-cy,  il  sera 
bien  On  si  k  la  longue  il  ne  Irouve  qui  le  sera  plus  que 
lui  (2).  »  Granvelle  comprit  le  danger  etchercha  i  gagner 
les  bonnes  graces  des  Espagnols,  en  s*abstenant  soignea- 
senoent  de  touie  ing^rence  dans  les  affaires  interieures  de 
la  Caslille  el  en  assurant  k  lout  le  roonde  qu'il  ne  s*en 
mSlerail  jamais  (3).  Mais  il  n'y  r^ussil  que  trds  imparfai- 
leinenl. 

Lorsque,  pour  la  premiere  fois,  il  s'^iail  plainl  au  roi 
des  inirignes  dirig^es  contre  lui  h  la  cour  de  Madrid, 
Philippe  Tavait  pleinemenl  rassur^  el  lui  avail  promis  de 
le  prol^ger  (oujours  eonlre  ses  adversaires  (4).  Cependanl 
le  nionarque  ^lail  lui-m£me  irop  Espagnol  pour  que  Tanli- 
palhie  g^n^rale  dc  son  eniourage  eonlre  le  prdlre  Stranger 
ne  tintt  pas  par  Finfluencer.  Malgr^  la  haule  opinion  qu'il 
avail  de  la  capacile  de  Granvelle,  la  faveur  qu*il  lui  avail 
n)onlr^e  de  prime  abord  diminua  bienldl,  el  rapidement. 
Le  cardinal  s*en  aper<;ul  d^  le  commencemenl  de  la 
iroisi&me  ann^e  de  son  minislire,  el,  pour  ^viter  one 


(i)  Ms^  Rome,  VaticoD,  Nunz,  Spagna,  vol.  XXII. 

(2)  FoENBRON,  UiiL  de  Philippe  ii,  t.  Ill,  p.  75,  ^dilion  do 
1882  :  d^p^chc  du  12  novembre  1579. 

(3)  Ms.,  Vcnise,  Frari.  Spagna,  yol.  XII  :.d6p^che  de  HorosiDi, 
22  aoikt  1579. 

(4)  Gachaid,  Correspondanee  de  Philippe  H,  1. 1,  lolroductloii, 
pp.  Lxix-Lxxi.  —  PiOT,  Correspondanee  de  Granvelle,  U  VII,  pp.  iI8- 
120.  --  Granvelle  au  roL  7  aoikt  1 579.  el  tDoslille  du  rot. 
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catastrophe  bumiliante,  il  emit  le  yceu  de  quitter  son 
poste  et  de  retourner  ^  Rome,  en  quality  de  protecteur  de 
la  nation  espagnole^  II  ecrivit  k  tout  le  monde  que  tel 
^tait  son  d^sir;  et  Tambassadeur  d'Espagne  k  Rome  le 
d^signa,  en  effet,  comme  le  titulaire  le  plus  apte  pour 
cctte  haute  dignity  (1).  Mais  comme  elle  £tait  d^ji  promise 
au  cardinal  de  M^licis,  le  minislre  pensa  un  moment  k  se 
faire  nommer  gouverneur  du  duch^  de  Milan  (2).  Ce  fut 
surtout  le  vieux  due  d'Albe  qui,  entour^  de  I'aur^ole  de 
conqu^rantdu  Portugal,  conlrecarra  avec  succ6s  Tinfluence 
de  Granvelle  (3).  Mais  si  les  courtisans  supposaient  que 
la  roort  du  due,  arriv^e  vers  la  On  de  Pan  1582,  rendrait 
au  cardinal  son  autorit^  supreme,  ils  se  virent  bientdt 
d^tromp^s.  Le  roi  ne  suivit  point  le  conseil  de  Granvelle, 
d*atlaquer  la  France,  mais  celui  d'autres  minislres,  de 
patienter  plu(6t  et  d*inlriguer  clandestinement  contre  ce 
pays  (4).  De  m^me,  Philippe  pencha  vers  un  accord  paci- 
flque  avec  les  Ctats  g^n^raux  des  Pays-Bas,  conlraire- 
ment  k  Tavis  du  cardinal.  Un  fait  qui  fut  fort  remarqu^, 
c*esl  que,  apres  son  retour  k  Madrid,  en  1583,  le  souverain 
n'accorda  k  Granvelle  aucune  audience  particuli^re  (S). 
En  dehors  des  dissentiments  touchant  la  haute  politique. 


(1)  Francisco  dc  Vera  au  roi,  29  mai  1581;  Documenttu  escogidot 
del  archivo  de  la  casa  de  Alba  (Madrid,  1801),  p.  268. 

(3)  Us.,  Vcnisc,  Frari,  Roma,  vol.  XV  :  dep^che  de  Donato,  25 
d^cembrc  1681;  Spagna,  ?oL  XIV  :  d6p£che  de  Zaae,  10  fovrier 
1582. 

(3)  Ms.,  Vcnisc,  Spagna,  vol.  XV  :  d^pdche  de  Zane,  20  d^m* 
brc  1582. 

(i)  Ibid,,  dcpdchc  du  mdnie,  3  Janvier  1 583.  .g.^.^^^ ^^ GoOqIc 

i^\  ibid.,  vol.  XVI :  deo^che  chiffree  du  m^ine.  1 1  avril  I. HAS.  ^ 
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il  y  avail  encore  poor  Philippe  11  an  sujet  de  m^fiaDCc 
envers  le  cardinal;  et  la  m^fiance  da  roi,  une  fois  ^veill^, 
ne  se  rendormail  plus  jamais  enti^reroenL  Granvelte  avail 
vivemenl  insist^  aupr^  du  monarque  pour  que  celoi-cf 
r^coropens&t  les  nombreux  et  tr^s  grands  services  que  la 
faroille  ducale  de  Panne  lui  avait  rendus^  en  c&lant  i 
celle-ci  la  ciladelle  de  Ptaisance,  occup^e  encore  par  les 
Espagnols,  mais  convoit^e  par  les  Parn^se  qui  poss^daient 
la  ville  du  mdme  nom.  Le  roi  aurail  voulu  garder  ceUe 
forteresse  d'une  haute  importance  mililaire,  la  clef  de 
rilalie  centrale;  il  Onit  toutefois  par  x<ider,  mais  de 
mauvaise  gr&ce  et  non  sans  garder  rancune  h  Granvelle, 
qu'il  accusait  d'avoir  sacri(i6  Tint^r^t  espagnol  k  son 
d^vouement  pour  la  famille  de  Parme  (1).  II  6vila  avec 
ostentation  de  rencontrer  le  cardinal^  et  appela  a  la  cour 
Don  Juan  de  Zuiliga,  grand-commandeur  de  Castille,  qu'il 
combia  dlionneurs  et  dc  dignit^s»  et  qu'il  destina  ouverte- 
menl  k  remplir  le  rdle  de  son  premier  conseiller 
(]uillet1583)(2). 

La  disgr&ce  de  Granvelle  se  dessina  chaque  jour  plus 
clairement.  En  huit  mois,  il  ne  put  oblenir  du  roi  que 
deux  audiences  (3).  Son  avis  ne  fut  plus  demaude,  sauf 
pour  les  aflaires  d'llalie,  qui  lui  elaient  sp^cialement  con- 
fines et  dont  I'imporlance  ^tait  peu  considerable  (4).  Le 
Commandeur  de  Castille  ne  r^pondanl  pas  entierement 


(4)  Voir  dc  nombrcuscs  ddp^hcs  vdnitienncs. 

(2)  Ms.,   Vcnisc,  Frari,  Spagnoj  vol.  XVI  :  ddpdclies  de  Zidc, 
r6,  51  juillct  4K83. 

(5)  Jbid,,  ddp^chc  du  mdmc,  6  aout  1583. 

(i)  Ms.,  Rome,  Vatican,  Nunz,  Spagna,  vol.  XXXI  :  ddpdche  de 
r<^v^ue  de  Lodi,  7  avril  1 584. 
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aux  esp^rances  da  roi,  cetui-ci  ne  se  servit  plus  que  du 
coDCours  d*un  simple  secretaire,  Don  Juan  d'Idiaquez  (i). 
Les  chases  approchirent  d'une  veritable  crise,  comme 
nous  Papprenons  d'une  d^pdche  cbiffr^e,  ex(r£meroent 
inl^ressanle,  de  Tambassadeur  v^uilien  Gradenigo,  du 
27  mai  1584.  Nous  croyons  devoir  la  donner  liu^ralcment, 
dans  ses  parties  essentielles  (2)  : 

€  Prince  s^renissiroe.  Le  trte  illuslre  cardinal  Granvelle 
a  fait  porter  avee  beaucoup  de  courage  un  de  ces  jours, 
devant  Sa  Majesty,  une  plainte  aussi  ^nergique  que 
mod^r^e,  concernant  sa  situation,  puisqull  voit  qu^on  ne 
le  Iraite  plus  de  la  mdme  mani&re  que  pendant  bien  des 
ann^s  dans  le  pass^,  atlendu  qu*on  ne  lui  donne  que  pen 
et  souvent  pas  du  tout  connaissance  des  affaires  graves  et 
importantes;  et  in^me  s*il  arrive  qu'il  ^met  son  avis,  Sa 
Seigneurie  illustrissime  n*en  retire  que  de  la  bonte,  parce 
que  le  roi  s*£loigne  tellement  de  son  conseil  qu*il  seoible 
ne  pas  tenir  de  son  opinion  le  compte  qui,  selon  le  car- 
dinal, serait  dd  i  sa  longue  experience  des  choses 
publiques.  Ce  qui  le  cbagrine  grandement,  c*est  que 
depuis  que  le  roi  est  arriv^  de  Lisbonne,  il  n*a  pu  avoir 
qu*une  seule  audience  secrete,  quoiqu'il  fait  souvent 
recherchee  et  qu*il  ait  fait  dire  au  roi  quil  avait  k  traiter 
avec  lui  d'affaires  tr^s  utiles  el  trte  importantes.  Ceci  Fa 
amene  k  dire  k  Santagio  (3),  confident  le  plus  intime  du 
roi,  qu*il  d^couvrtt  son  profond  chagrin  k  Sa  Majesty,  en 


(1)  Ms.,  Venise,  Faaiu,  Spagna,  vol.  XVII  :  depdehe  de  Grade- 
Digo,  !•»  •vril  i884.  r^^^^T^ 
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aJootaDt  qu'il  n*^lait  pas  de  rint^r^i  da  service  royal  d'ad- 
metlre  qu*un  ministre  ayant  trail^  continuellement  les 
affaires  durant  quarante  ans,  k  parlir  du  temps  de  Tern* 
pereur  Charles,  deglorieose  m^moirey  rcst&l  actuellement 
avec  si  peu  de  reputation  que,  s*il  d^sirait  lui  parler  noD 
pas  de  choses  particuli^res»  mais  de  celles  toucbant  son 
service,  il  ne  pouvait  pas  m£me  obtenir  accte  aupr^  du 
monarque,  d'oii  il  soup^nnait  avoir  offens^  par  quelque 
acte  Tesprit  de  Sa  Majesty...  Le  dit  Santagio  exposa  tout 
cela  avec  z^le  k  Sa  Majesty,  k  TEscurial,  k  quoi  le  roi  ne 
r^pondit  rien,  ni  k  la  premiere  ni  k  la  seconde  fois.  Ceci* 
for^a  Santagio  k  lui  soumettre  la  mSme  affaire,  deux 
jours  apres;  mais  le  roi  r^pondit  qu'il  devait  dire  an  car- 
dinal quil  n^avait  pu  lui  parler.  Santiago  r^pliqua  qu^il 
n'avait  pas  le  courage  de  traiter  ainsi  le  cardinal,  attenda 
que  Sa  Seigneurie  illustrissime  savail  qu*il  avail  Toreille 
du  roi  autant  qu'il  le  voulail.  Alors  Sa  Majesty  lui  dit  avec 
colore  qu'elle  voulait  absolument  qu*il  parl&l  de  la  sorte 
au  cardinal.  Celui-ci  en  est  resl^  tout  confus  et,  pour  dire 
la  v^rit^,  fort  irrit^.  Ses  confidents  lui  prStent  Fintention 
de  se  retirer  k  Rome  aussildt  que  possible.  On  attribue  sa 
disgr&ce  k  la  nomination  d'un  Italien,  Doria,  au  g^n^ralai 
de  la  mer  —  ^l^vation  qui  avait  beaucoup  irrite  les  Espa- 
gnols,  —  k  sou  conseil  de  c^der  la  citadelle  de  Plaisanee 
aux  Farnese,  et  k  la  crainle  qu'il  ne  travaill&t  bientdt  k 
reiection  du  cardinal  Farn^se  au  trdne  pontifical.  > 

Les  plaintes  de  Granvelle  n'amenirent  aucune  ameliora- 
tion dans  sa  position  :  il  res(a  exclu  de  toutes  les  n^go- 
ciatjons  importanies  (1).  II  est  vrai  que,  dans  les  c^remo- 
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aies  ext^rieiires»  il  continual t  k  flgorer  comme  premier 
roinistre,  mais  il  nVn  gardail  que  Tapparence.  Au  mois  de 
mai  iS85,  pendant  que  le  roi  £tait  k  Barcelone,  Gfanvelle 
s^ournail  k  Saragosse,  t  tr^s  m^content,  comme  on  le 
comprend,  parce  qu'il  a  peu  ou  peut-dlre  rien  k  faiie. 
Tool  le  monde  $*en  ^tonne,  apr^s  la  haute  autoril^  dont 
Sa  Seigneurie  illustrissime  a  joui  dans  ce  gouvernement, 
ao  su  d*un  chacun.  Je  crois  reellement  qu*il  nVst  pour 
rien  dans  les  choses  qui  se  passeni,  comme  ses  serviteurs 
le  recopnaissent,  lesquels  auraienl  d^sir^  bien  vivement 
pour  lui  un  bon  cong^  de  la  part  de  Sa  Maje$t6,  pour 
quil  pit  s*en  alter  k  Rome  pendant  la  vacance  du  siege 
papal  (1 ).  » 

Pas  plus  que  ses  fideles,  le  cardinal  ne  cacha  son 
m^contentement.  Ministre  disgraci^  en  grande  partie  k 
cause  de  son  Anergic  et  de  I'imp^tuosil^  de  son  caract^re, 
il  hldmB  la  mollesse  et  les  lenteurs  du  gouvernement,  dans 
une  lettre  oflicieiise  adressee  au  due  de  Terranova,  gou- 
verneur  de  Milan  (2),  et  devant  Tambassadeur  de  Venise, 
auquel  il  dit :  t  II  est  vrai  que  tons  mes  efforts  restent 
sleriles^  cause  de  la  lenleur  qui  se  monlre  conslamroent 
dans  les  soins  les  plus  indispensables  au  yervice  des 
affaires  de  Sa  Majesty  catholique  (5).  Sa  colore  I'amena  a 
altaquer  hauiement  et  presque  publiquement  les  actes  du 
roi,iellement  que  ses  amis  en  congurent  des  craintes  graves, 
lant  pour  lui  que  pour  leurs  propres  inl6r^ts  (4). 


(1)  Ms.,  Venise,  Frabi,  Spagna,  vol.  XVIII  :  d^pSche  chiffrde  de 
GradenigOy  10  mai  4585. 

(2)  Ibid.,  vol.  XVII,  45  avril  1584.  ^  , 
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Le  couflii  enlre  le  le  roi  el  sod  ministre  £tail  douc,  poor 
ainsi  dire,  pateol.  Nous  voyons  que,  k  parlir  de  la  secoode 
moili^  de  Tan  1582,  Philippe  H,  bien  loin  d*d(re  Fex^cu* 
teur  des  r&olu lions  de  Granvelle,en  ^lail  devenu  presque 
Tadversaire. 

Dans  celle  lullesonrde,  le  plus  fori  n'^lail  ^videmineDt 
pas  le  minislre.  Graovelle  ful  profond^menl  blesse  de  la 
froideur  el  de  la  m^fiance  que  le  souverain  lui  montrait  si 
ouverlemenl.  II  finil  par  en  lomber  malade.  €  L'il.luslris- 
sime  cardinal  Granvelle  esl  bien  faible,  ^cril  Gradenigo  le 
23  avril  1586,  el  il  se  Irouve  dans  celle  silualion  depots 
assez  longlemps.  Je  lui  rendis  derni^remenl  visile  au  noro 
de  Voire  S^r^nil^,  el  vraimenl  il  a  beaucoup  baiss^,  taot 
dans  sa  mine  que  dans  ses  paroles,  quMI  a  de  la  peine  k 
formuler.  Tous  atlribuenl  la  cause  de  sa  maladie  k  ses 
inqui^ludes,  qui  sonl  Ir^s  grandes,  en  sorle  qu'elles  Tem- 
pdchenl  absolumenl  de  dormir.  A  ce  qu*il  parail,  ces 
inqui^lodes  proviennenl  dn  fail  que  Sa  Seigoeurie  illus* 
Irissime  n'esl  plus  employee  du  toul  dans  les  affaires 
importantes.  On  sail  mdmequ*elle  n'a  eu  aucune  pari  dans 
les  mesures  prises  conlre  Drake,  ce  qui  ^tonne  la  cour 
enliire.  »  On  pr^voyail  la  morl  dn  cardinal.  Apr^  bien 
des  vicissiludes,  il  se  r^tablit  un  peu,  €  plutdl  grftce  k  la 
force  el  k  la  vivacil^  de  son  espril  qu'^  la  verlu  des  m^i- 
camenls,  dil  Lippomano,  le  26  juillel;  (ouiefois  il  esl  si 
faible  qu*^  grand'  peine  il  se  lienl  sur  ses  pieds.  II  dine 
cependanl  en  soci^l^,  s'efforQanl  ainsi  de  se  comporler 
aussi  gaiemenl  que  possible  (I).  >  En  seplembre,  il  eul 
une  rechule  qui  le  forfa  d'abandonner  louie  occopalioo 
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politique  et  qui  amena  sa  mort,  le  20  do  mdme  mois. 
Lippomano  nous  donoe  des  details  int^ressanU  et  io^dits 
sor  ses  derniers  jours,  c  Aujourd'hui,  vers  le  soir,  le  car- 
dinal Granvelle  a  rendu  son  kme  k  Dieu,  apr^  avoir  re^u 
tous  les  sacrements  de  r£glise  et  monir^  la  plus  grande 
feroiet^  et  prudence  au  n.oment  de  la  mort.  II  y  a  huit 
jours,  le  roi  lui  ^crivit  une  nouvelle  lettre,  exlr^mement 
gracieuse»  de  sa  propre  main,  leconsolant  et  disant  que  sa 
inaladie  lui  ^lait  bien  douloureuse.  Sa  Seigneurie  illuslris- 
sioie  lui  r^pondil  que  le  roi  avait  bien  raison  de  regretter 
sa  mortt  parce  qu'il  perdait  en  lui  un  servileur  fldile,  et 
qui  n*avait  jamais  crainl  de  se  mettre  sur  les  bras  lous  les 
prince  du  monde  dans  Tint^r^t  de  son  service;  qu*il  remer- 
ciait  Sa  Majesty  de  la  faveur  qu*eile  venait  de  lui  montrer, 
mais  qu^ii  ^tait  troptard  pour  n'importe  quel  remade  (1).  > 
On  comprend  Tacilemenl  le  reprpche  sanglanl  conlenu 
danscetle  r^ponse  du  cardinal,  qui  accuse,  pour  ainsi  dire, 
le  roi  d^avoir  arnen^  sa  mort. 

€  Le  cardinal  Granvelle,  ajoute  Lippomano  le  27  sep* 
lembre,  fut  enlerr^  lundi  avec  beaucoup  d*bonneurs, 
accompagne  de  tous  les  cardinaux,  des  grands  de  la  cour 
el  des  conseils  suprSmes,  avec  un  concours  immense  de 
peuple.  »  L'amiral  de  Castille,  Don  Pietro  de  M^dicis  et 
d*autres  seigneurs  principaux  lev^rent  le  corps  et  le  por- 
t&rent  jusque  dans  la  rue.  tDans  son  testament  il  ordonne, 
parmi  les  premieres  choses,  que  son  corps  soit  amen£ 
en  Bourgogne  pour  dire  enterr^  ddfinilivement  k  Ornans, 
sa  lerre,  dloign^  de  quatre  lieues  de  Besan^on.  II  laisse 
lous  ses  biens  laiques  el  sdculiers  k  ses  deux  ueveux,  flls 
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de  H.  de  CbaolMty,  €*€8l-&-dire  ji  Patn^,  nomm^  Doo 
Francesco,  —  qu*il  avail  fait  ici  meUre  en  prison  pendant 
deux  ans  pour  certains  d^sagr^ments  re^as  de  lui,  mais  qui 
derniireroent  £tait  rentr^  en  gr4ce,  —  le  comt^  de  Chan« 
tecroy,  en  Bourgogne,  d^une  valeur  d'^  peu  prte  quatre 
mille  ^cus  de  rente,  avec  autant  de  terres  acquises  par 
lui-m£me,  faisant  de  tout  un  fld^icommis  pour  sa  maison. 
A  i'autre,  qui  s'ap()elle  Don  Tomaso,  ii  laisse  ^gaiement 
buit  mille  ducats  de  rente,  en  partie  h  Bruxelles  et  en 
partie  k  Besanfon,  et  puis  tous  les  biens  roeubles  de  sa 
maison,  ainsi  que  tout  Pargent  qui  lui  revicnt  en  Italic... 
Le  cardinal  avait  eu  nn  revenu  de  40,000  ^cus.  II  ne  men- 
tionne  nutle  part  son  fr^re  Cbampigny,  qui  sert  le  roi  aux 
Pays-Bas  >.  11  l^ua  buit  mille  ducats  a  ses  domestiques. 
€  Deux  jours  avant  sa  mort,  il  se  tit  apporter  de  quoi 
^crire,  et,  quoique  avec  bien  de  la  peine,  il  voulut  donner 
ik  Sa  Majesty  quelques  recommandations  dont  persoone 
ne  connait  la  teneur.  Le  roi,  en  debors  de  la  lettre  auto- 
grapbe  qu'il  lui  adressa,  lui  envoya  de  suite  un  chambellan 
pour  aller  le  voir  et  pour  lui  dire  que,  comme  il  avait  les 
plus  grands  regrets  de  sa  maladie,  il  d^irait  pouvoir  lui 
donner  la  vie  avec  son  propre  sang,  en  t^moignage  de 
Taffection  qu'il  lui  portait  et  de  Teslime  qu'il  avait  pour 
lui.  Le  cardinal  dit  k  I'envoy^  de  Sa  Majestequll  la  reme^ 
ciait  bumblement  et  qu'il  Tassurait  que  la  mort  lui  ^tait 
douloureuse  seulement  parce  qu*elle  le  for^it  k  at)an- 
donner  le  service  de  Sa  Majesty,  dont  il  savait  dans  sa 
conscience  avoir  toujours  €li  bon  ministre  et  tr6s  fldile 
serviteur,  sans  avoir  jamais  eu  le  moindre  £gard  pour  sa 
propre  vie  ou  sant^.  > 
Je  crois  que  ces  details  sont  assez  inl^ressants,  puis-' 
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remarquable  que  retail  le  cardinal  Granvelle.  Ajootons 
encore  qndques  paroles  du  pape  Sixte-Qoint,  qui  con- 
flrment  ce  que  nons  venons  d^apprendre  sur  la  situation 
faite  k  eel  liomme  d'£tat  pendant  les  derni^res  ann^es  de 
sa  vie.  €  A  Toccasion  de  la  mort  du  cardinal  Granvelle, 
£crit  de  Rome  Pambassadeur  de  Veoise,  le  1 1  octobre  1 586, 
Sa  Saintel^  se  mit  k  me  parler  de  Terreur  que  le  cardi- 
nal avail  commise  en  quitlant  Rome  oili  il  restait  avec 
reputation  et  dignity,  avec  la  direction  de  toules  les  affaires 
de  son  roi  en  Italic  el  avec  toule  la  commodity  possible 
pour  lui-mdme,  et  en  allanl  en  Espagne,  oil  il  a  eu  le 
malheur  de  tomber  dans  T^lat  que  tout  le  monde  sait, 
parce  que  les  Espagnols  ne  veulent  pas  se  voir  adjoindre 
dans  le  gouvememenl  des  bommes  d*une  autre  nation  (1).» 
Nous  voyons  done  qu'il  ne  pent  £tre  question  d'une 
inOuence  pr^pond^rante  eierc^e  sur  Philippe  II  par  Gran- 
velle. Le  roi  I'avait  appel^  k  sa  cour,  parce  qu'il  manquail 
de  sujets  capables  dans  ses  conseils,  surlout  apr^  la  chute 
d*Antonio  Perez,  et  qu'il  esp^rail  trouver  en  lui  un  servi- 
leur  ^nergique  qui  Taiderait  k  r^aliser  ses  projets  sur  le  Por- 
tugal, couQus  bien  longtemps  avant  Tarriv^e  du  cardinal 
en  Espagne.  A  peine  ce  but  fut-il  atteinl  que  Philippe 
consul  k  regard  de  son  nooveau  ministre  la  m^mem^fiance 
qu*il  montra  successivemenl  k  tous  ses  serviteurs  princi- 
paux :  Marguerite  de  Parme,  le  due  d'Albe,  Don  Juan 
d'Autricbe,  le  cardinal  d*Espinosa,  Antonio  Perez,  Alexan- 
dre Famtee,  et  qui  faisait  dire  k  ses  courtisans  que  c  du 
sourire  du  roi  jusqu'i  son  poignard  il  n*y  avail  qu'un  pas  ». 
Alors  comme  toujours,  Philippe  II  fut  le  seul  mattre  de  sa 
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polUique,  seul  responsable  des  succte  comme  dea  ^ecs. 
Le  cbangemenl  caraci^ristique  qui  se  fait  rema^qaer  dans 
sa  conduile  k  parlir  de  Tan  1580,  est  dd  exclusivement  au 
d^veloppementgraduel  de  Tesprit  dece  nionarque,  nature 
lente  et  profonde,  qui  ne  manifesta  enti^remenl  s^  v^ri-^ 
tables  qualit^s  qu'apr^  avoir  atteint  la  maturity  de  T&ge 
viriL 

C'esl  Ik  un  r^ultat  assez  important, cesemble,de  T^tude 
que  i'ai  pris  la  liberty,  Messieurs,  de  vous  soumettre. 

H.  Philippson. 
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CL4SSE  DES  BEAVX-ARTS. 


Seance  du  8  octobre  4891. 

M.  H.  Hthans,  directeur. 

M.  le  chev.  Edm.  Marchal,  secretaire  perp^tuel. 

Soot  pr^enls :  MM.  C.-A.  Fraikio,  Ernest  Slingeoeyer, 
F.-A.  Gevaert,  Ad.  Samuel,  Ad.  Pauli,  Jos.  Schadde,  Jos. 
Jaquet,  J.  Demannez,  P.-J.  Clays,  6.  De  Grool,  G.  Biol, 
J.  Slallaert,  Henri  Beyaert,  Alex.  Markelbach,  Max.  Booses, 
J.  Bobie,  G.  Huberli,  membres;  A.  Hennebicq,  le  comte 
J.  de  Lalaing,  F.  Laureys,  Ed.  Van  Even  et  Ch.  Tardieu, 
correspondanis. 

MM.  Felis,  vice-directeur,  Balal  el  Benolt  font  expri- 
mer  leurs  regrets  de  ne  pouvoir  assisler  k  la  stance. 


COBBESPONDANCE. 


M"'  veuve  L.  Dirickx-Du  Caju,  k  Anvers,  remercie 
rAcad^mie,  au  nom  de  la  famille,  pour  le  discours  V^^''s.^nno]c> 
riMtnA  tnra  rlpA  fnn^rsiillf^ft  rift  M.  Joftftnh  Du  Cain,  fii^lrres-  o 
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—  M.  le  secretaire  perp^tuel  fait  savoir  qae,  coororme- 
Doenl  h  une  letlre  de  radoiinislration  commooale  de 
Tournai,  en  date  du  11  seplembre  dernier,  il  a  invite,  par 
circulaire,  les  membres  de  rAcad^mie  ^  assister  k  Tinau* 
guralion  solennelle  de  la  statue  de  Louis  Gallait,  qui  a  ea 
lieu  le  20  du  m^me  mois. 

MM.  Hymans  et  Hennebicq  se  sont  rendus  k  cette 
solennite. 

La  Classe  vote  des  remerciements  k  M.  Hymans  pour 
les  paroles  qu'il  a  prononc^es  en  cette  circonstance  en  sa 
quality  de  directeur. 

—  M.  le  Ministre  de  rinterieur  et  de  Tlnstruction 
publique  fait  savoir  que  le  jury  du  concours  des  emulates 
devant  servir  de  tb^me  aux  concurrents  pour  le  grand  prix 
de  composition  musicale  de  cette  ann^e,  a  fait  choix  do 
po6me  frangais  portant  pour  litre  Andromede  et  ayant 
pour  auteur  M.  Jules  Sauveni^re,  domicilii  i  Li^ge;  et  dn 
poime  flamand  intitule  Promotheusy  avec  la  devise 
Excelsior^  dont  Pauteur  est  M.  Alexis  Gallant,  k  Gand.  Ce 
jugement  a  6i6  prononce  k  Tunanimite. 

—  Le  mdme  Ministre  adresse  : 

Une  copie  du  proc^s-verbal  des  operations  du  jury  do 
grand  concours  de  composition  musicale  de  cette  annee, 
attribuant  le  premier  prix  k  M.  Paul  Lebrun,  ne  k  Gand. 

Ont  egalement  ete  decernes  : 

Un  premier  second  prix  k  M.  Gharles  Smulders,  ne  k 
Maestricht  (naturalise  Beige),  et  un  deuxi^e  second  prix 
k  M.  Guillaume  Lekeu,  ne  k  Hensy  (province  de  LieRc). 
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—  M.  le  Mioisire  de  rinl^rieur  el  de  riostruclion 
publique  demaode  que  la  Classe  veuille  bien  examiner  les 
criliques  dont  les  concours  diis  c  Prix  de  Rome  »  onl  6i6 
Tobjel  lors  de  la  discussion  parlementaire  du  dernier 
budget  de  son  d^parlement,  el  lui  transmeUre  les  observa- 
tions que  eel  examen  aura  sugg^r^es.  —  Renvoi  k  la 
commission  pour  le  prix  de  Rome. 

—  Le  m£me  Minislre  communique  une  requ^le  de 
M.  Lagae,  laur^al  du  grand  concours  de  sculpture  de  1888, 
et  sollicitant  de  pouvoir  reproduire,  k  tilre  d*envoi  r^le- 
mcnlaire,  un  bas-relief  antique  d^couvert  k  Rome.  — 
Renvoi  i  la  section  de  sulpture. 


JUGEMENT  DU  CpNCOURS  ANNUEL 
DE  L'ANNEE  1891. 


Uusique, 

Un  prix  de  mille  francs  avail  ^l^  propose  pour  la 
composition  d'une  symphonie  a  grand  orcheslre.  Le 
concours  £lail  limits  aux  Beiges.  Les  partitions  devaient 
£tre  remises  au  secretariat  de  TAcad^mie  avant  le  i*'  sep- 
tembre  189i. 

Quatre  partitions  ont  ^t^  revues.  Elles  portent  les  titres 
et  devises  suivantes : 

N""  1.  Devise  :  Aleajacta  est. 

N""  2.  Titre  :  Germania.  Devise  :  Es  ist  eine  atte 
Gischichte. 

N*  3.  TItre :  La  r£volte.  Devise  :  Vorwarts.      Digitized  by  GooqIc 
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€  Le  concours  pour  la  composilioo  d'une  symphonie  i 
grand  orchestre  a  doon£  celle  fois  des  r^suUats  remar- 
qoables.  Quatre  partitions  ont  iii  envoyees  &  rAcadiSinie* 
desquelles  trois  an  moins  se  distingoenl  par  des  qaalites 
s^rieuses. 

La  partition  ayant  ponr  devise,  Alea  jacta  esi,  denote 
une  parfaite  entente  de  la  forme  de  la  sonate.  Cette  par* 
tition  est  I'oeuvre  d*un  compositeur  p^n^tr^  de  la  forme 
classiqne,  mais  donl  la  nature  ne  se  manifeste  pas  encore 
dans  sa  personnalit^.  Nous  y  trouvons  done  une  vraie 
symphonie,  et  pas  seulement  un  po^me  instrumental.  Cest 
une  quality  trop  rare  de  ce  cdl^  du  Rhin  pour  ne  pas 
Tappr^cier  hautement. 

L'ceuvre  a  d*ailleurs  d'autres  qualit^s  encore :  Vandante 
est  charmant  de  tout  point  et  reflate  une  Amotion  sincere; 
le  scherzo  —  malgr^  des  d^veloppements  un  pieu  bien 
^tendus  pour  le  caract^re  du  morceau  —  ne  laisse  pas 
d'etre  piquant  et  de  bon  effet,  par  suite  de  Temploi  de 
rytbmes  curieux,  ing^nieusement  agenc^s.  Quanl  au  pre- 
mier allegro,  il  est  rigoureusement  construit  dans  la 
forme  consacrde  par  les  maitres  de  la  symphonie,  et  les 
d^veloppements  y  sont  irait^s  avec  babilet^.  On  y  voudrail 
seulement  plus  de  relief  dans  les  motifs  et  moins  de  lon- 
gueur dans  Tex  position. 

La  symphonie  intitul^e  Germania  (devise :  Es  isi  eine 
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metier.  La  construction  y  a  de  la  netlol^,  la  polypbonie  est 
naturelle,  suffisammenl  senlie,  rorclieslre  est  hien  ^cril 
et  d*une  bonne  sonority ;  enfin,  I'oeuvre  a  un  aspect  assez 
pittoresque. 

On  pourrait  toutefois  d&irer  un  choix  plus  s^v^re  des 
motifs.  Les  d^veloppements  surlout  font  d^faut.  L*auleur 
se  borne  k  r^p^ter,  tels  quels,  ses  niolifs;  il  semble  ignorer 
I'arl  de  les  transfornoer,  art  pourtani  indispensable  pour  la 
construction  de  la  sonale.  On  voit  que  le  compositeur  ne 
connatt  la  forme  classique  que  d'une  mani&re  superficielle, 
el  non  dans  son  esprit,  dans  son  e$scn(^. 

Aussi  les  morceaux  les  mieux  r^ussis  sont  pr^cis^ment 
ceux  doot  la  construction  pent  dtre  la  plus  libre :  Vadagio 
—  une  marche  fuo&bre  d'un  bon  sentiment,  —  te  Gnal, 
qui  a  de  Tallure  et  de  racial,  et  les  deux  introductions  : 
celle  du  premier  allegro  et  celle  du  fmal. 

En  somme,  une  partition  vigoureuse,  qui  fait  bien 
augurer  de  Tavenir  de  Tauteur. 

La  partition  portant  pour  devise  Fides  el  labor,  semble 
dtre  due  k  un  compositeur  encore  un  peu  inexp^riment6. 
Toutefois,  cette  partition  est  loin  d*£tre  sans  m^rite. 
Maigr^  la  g^ne  manifeste  de  I'auteur  k  se  mouvoir  dans 
nne  composition  aussi  ^tendue  et  complexe,  on  pressenl 
chez  lui  une  intelligence  (ine  et  un  sentiment  podtique. 
II  montre,  en  outre,  une  certaine  ind^pendance  de  pens^e. 
Vandanle  (une  marche  funebre  aussi)  a  des  Eclairs  de  grftce 
toachante  et  Ic  final  (une  sorte  de  marche  triomphale]  est 
d'assez  fl^re  allure. 

Quant  au  quatri^me  ouvrage  (devise  :  Vonoaerts),  ce 
n'est  pas  une  symphonic  dans  le  sens  rie\  du  mot,  mais 
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plul6t  une  composilion  pour  orchestrc  eo  Torme  de  Tan- 
laisie.  La  majority  de  la  section  de  musique  esl  d*avis  que 
celle  parliiion  o'esl  pas  au  niveau  des  irois  autres. 

Un  membre  de  la  section  a  propos6  de  placer  Germanta 
en  pren)i6re  ligne,  un  autre  d'accorder  le  second  rang  k 
Fides  el  labor;  une  voix  aussi  s'est  port^e  sur  Vorwaerls. 

Mais  la  n)ajorit6  de  votre  section  de  musique  a  d6cid£ 
de  vous  proposer : 

l""  De  d^cerner  ie  prix  en  partage  aux  deux  premieres 
partitions,  Aleajacta  est  el  Germanta^  en  les  citanl  dans 
eel  ordre,  qui,  k  son  avis,  est  celui  de  leur  mdrite  relatif; 

2*  D'accorder  k  Fides  et  labor  une  mention  honorable. » 

La  Classc,  &  Tunanimil^,  ralifie  ces  propositions. 

L'ouverture  des  billets  cachet^s  des  n""'  1  et  2  a  Tail 
connattre  :  l""  comme  auteur  du  n""  1,  M.  Paul  Lebrun,  de 
Gand,  grand  prix  de  composition  rousicale  pour  Vannte 
actuelle;  2*  comme  auteur  du  n^'S,  M.  Louis  Mortelmans» 
d'Anvers. 

Architecture. 

Un  prix  de  six  cents  francs  avail  ii&  propose  pour  le 
projet  d'une  colonne  ou  d'tm  obelisque  a  eriger  en  comme- 
moralion  d*un  regne  de  paix. 

Le  monument,  plac^  sur  un  soubassement  important, 
sera  6lev^  au  centre  d'une  place  publique  situ^e  au  boat 
d*une  avenue. 

Le  monument,  y  compris  le  soubassement,  aura  une 
hauteur  de  50  metres. 

Les  plan,  coupe  el  ^l^vation,  seront  k  T^helle  de  Qrfil. 
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CLASSE  DES  UEAOX-ARTS. 


Siance  du  22  oclobre  1894. 

M.  H.  Htmans,  direcleur. 

M.  le  cliev.  Edm.  Marghal,  secretaire  perp^luel. 

Sonl  pr^senls  :  MM.  fid.  F6iis,  vice-dirccleur;  C.-A. 
Fraikin,  Ernest  Slingeneyer,  F.-A.  Gevaert,  Ad.  Samuel, 
Ad.  Paiili,  God.  Guffens,  Jos.  Schadde,  Jos.  Jaquct, 
J.  Demannez,  P.-J.  Clays,  G.  De  Groot,  G.  Biot,  J.  Stallaert, 
Henri  Beyaert,  Alex.  Markelbach,  Max.  Rooses,  J.  Robie, 
G.  Huberti,  membres;  F.  Laureys  et  Charles  Tardieu, 
correspondanis. 

CORRESPONDANCE. 


LL.  MM.  le  Roi  et  la  Reine  font  exprimer  Leurs  regrets 
de  ne  pouvoir  assister  k  la  stance  publique  de  la  Classe. 

M.  le  Ministre  de  la  Guerre  remercie  pour  rinvitation  k 
la  mdme  solennit^  qui  lui  a  iU6  Taite. 

M.  Albert  Morel  de  Westgaver,  qui  a  pris  pari  ao 
concours  d^art  appliqu^  de  Tann^e  actuelie,  ^ril  qu*il 
accepte  la  mention  honorable  que  la  Classe  a  d^cern^  ii 
sa  symphonie  k  grand  orchestre,  portant  la  devise  Fides 
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--  M.  Slallaert  appelle  raltenlion  <les  mcmbres  de  la 
Classe  sur  l*ouvragc  relaliri  la  collection  <le  M.  Van  Bran- 
(egbem,  arch^ologue  k  Bruselles,  inlilul^  :  Catalogue  of 
objects  of  greek  ceramic  art,  exhibited  in  4888;  by  ihe 
Burlington  fine  arts  Club.  Oiivrage  k  propos  duquel 
M.  Wagener  a  lu  une  notice  dans  la  derniere  seance  de  la 
Classe  des  lettres. 


JDGEMENT  DU  CONCOURS  ANNUEL. 

Architecture. 

tid  Classe^  appel^  k  se  prononcer  sur  le  concours  d'arl 
appliqu^  :  Projet-d'utie  colonneou  d'un  obelisque  a  eriger 
en  commemoration  d'un  regne  de  paix,  se  railie,  k  Tana- 
nimit^,  aux  propositions  suivanles  qui  lui  sont  faiCes  par 
la  section  ifarcbitecture  : 

!•  De  d^cerner  le  prix  de  six  cents  francs  au  projel 
portant  la  devise  Pax, 

L'ouverture  du  billet  cachet6  a  fait  savoir  que  Tauteur 
de  cetle  oeuvre  est  M.  P.-E.  Van  Beesen,  de  Bruxelles; 

2*  D'accorder  unc  menlion  honorable  au  projet  ayant 
pour  devise  Pax!  Pax!  L'auteur  est  pri6  de  faire  savoir  s'il 
acceple  cette  distinction. 

PR^PARATIFS   DE   LA  STANCE   PUBUQUB. 

Conrorm^meni  k  Tarticle  15  du  riglement  de  la  Classe, 
M.  Hymans  donne  lecture  du  discours  qu'il  prononcera  k  ooqIc 
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CLASSE  DES  BEAVX-ARTS. 


Siance  publique  du  dimanche  S5  ociobre  189L 

H.  H.  Htm ANSy  directeur. 

Prenoent  ^galemeul  place  ao  bureau  :  M.  le  Mioislre  de 
rinl^ri^ur  el  de  riDslructioo  publique;  MM.  F6Us,  vice* 
direcleur  de  la  Ciasse  des  beaux-ar(s;  G.  Tibergbien,  pr^- 
sidenl  de  PAcad^mie  ;*  F.  Plateau,  direcleur  de  la  Ciasse  des 
sciences. 

M.  le  direcleur  disigne  M.  Demannez,  membre  de  Ja 
ClassCy  pour  reroplir  les  fonclions  de  secretaire  perp^Cuei 
en  remplacement  de  M.  le  chev.  Harchal,  emp6ch^  pour 
cause  de  maladie. 

Sont presents:  MM.  C.-^A.  Fraikin,  Ernest  Slingeneyer, 
F.-A.  Gevaerl,  Adolphe  Samuel,  God.  Guffens,  Jos. 
Schadde*  Jos.  Jaquel,  J.  Demannez,  P.-J.  Clays,  G.  De 
Grool,  Gust.  Biol,  Vincolte,  Joseph  Slallaert,  Alex.  Mar- 
kelbach,  J.  Robie,  G.  Huberti,  membre$;  Ed.  Van  Even  el 
Cb.  Tardieu,  correspondants. 

Assistenl  ^  la  stance  : 

Classb  des  sciences.  —  MM.  F.  Folic,  vice-directeur^ 
G.  Dewalque,  H.  Maus,  C.  Malaise,  A.  Briart,  Fr.  Crepin, 
J.  De  Tilly,  G.  Van  der  Mensbrugghe,  M.  Hourlon,  J.  Del- 
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Au  simple  lilre  \\e  manireslalion  arlisliqiia,  le  portrait 
a  eu  des  fortuoes  diverses.  Refuge  frequent  de  la  m^ia- 
crii£«  aucun  autre  genre  n*a  procure  aux  staluaires,  aux 
peinlres,  aux  graveurs,  ToccasiOD  de  plus  de  chefs-d'cBuvre, 
enrich!  leur  doinaine  de  travaux  plus  accomplis. 

Noire  lemps  Tait  au  portrait  une  large  part  dans  ses 
predilections.  II  Ta,  peut-on  dire,  6\ey&  aU  rang  de  puis- 
sance. Servant  k  inesurer  la  valeur  d'un  d^but,  un  portrait 
exalte  et  parfois  ruine,  aussi,  les  reputations  acquises.  An 
point  de  vue  social,  5  peine  dirai-je  son  importance.  De 
tons  les  heritages  de  famille,  rien  de  plus  pr^cieux  que 
Tceuvre  oil  se  perp^tue  le  souvenir  des  dtres  chers  k  notre 
coeur,  et  nous  savons  tons  combien  sont  inlinies  et  char- 
mantes  les  formes  quVlle  pent  revdlir,  combien  grandes 
les  joies  qu*elle  nous  procure,  sans  solliciter  —  ni  met  iter 
peut-etre  —  les  suffrages  de  la  critique. 

Cr6e  bien  plus  pour  Tavenir  que  pour  le  present,  le 
portrait  emprunte  sa  signification  premiere,  et  presque  st 
raison  d'etre,  a  celle  condition  primordiale  de  survivre  i 
la  personne  donl  i1  retrace  I'image.  Aussi,  durant  une 
periode  fort  longue,  pendant  le  moyen  kge  presque  eatier, 
voyons-nous  la  sculpture  el  la  glyptique  chargees  seoles 
du  soin  de  perpeluer  le  souvenir  des  grandes  individualtt^s 
des  deux  sexes.  T4che  superieureroent  accomplie  d'ail- 
leurs,  comme  ralteslententre  autres  les  effigies  tombales, 
v^ritables  tr^sors,  Studies  sans  relkbe  par  Parch^ologue  et 
I'hislorien  el  non  moins  inl^ressants  pour  Tartisie. 

On  a  pu,  k  des  ^poques  d^j^  loinlaines,  composer  des 
recueils  exlrdmement  nrpr/iPUT  iIa  nAPf»ftiio«iB 
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bales.  Le  plus  souveat  ie  persoonage  y  est  repr^senl^  les 
yeux  ouverts  ei  longlemps  il  ful  ni^me  d^usage  de  rev^ir 
de  coulcurs  ces  efligies  sculpl^es,  ce  qui,  en  ajoutanC  k 
leur  expression,  leiir  donnait  aussi  un  certain  degr^  d'ana- 
logie  avec  ces  images  de  cire  que  Tanliquit^  et  le  inoyen 
ftge  associ^renl  aux  fun^raiiies  des  d^runts  illuslres. 

Ce  n*est  pourlanl  qu'avec  ie  XV*  siicle  que  ie  portrait 
entre  en  possession  des  ressources  qui  marquent  ie  point 
de  d^rt  de  sa  splendeur.  D^  son  apparition,  la  peinture 
i  Hiuiie  seconde  d*une  mani^e  surprenante  la  TacuU^ 
d'observation  des  artistes,  el,  cliose  peut-^tre  unique  dans 
i'histoire  des  inventions,  leur  met  aux  mains  on  proo6d6 
dont  plusieurs  sidles  d*emploi  n*ont  Tait  que  confirmer 
IVxcellence. 

En  r^tite,  Tinlroduction  de  la  peinture  k  I'huile 
crec  le  portrait  peinl,  et  quelle  que  soit  Taction  exerc^e 
sur  lui  par  la  statuaire,  celle-ci,  k  son  tour,  envisag^e  dans 
ses  rapports  avec  le  portrait,  a  grandement  profit^  elle- 
ui^ie  de  i  exemple  de  la  peinture.  N*en  trouvons-nous 
pas  une  preuve  dans  les  bustes  incomparables  de  la  renais- 
sance italienne,  oil  ie  discrel  emploi  des  teintes  vient  si 
pui>samment  en  aide  au  sculpteur  pour  ajouter^  Texpres- 
sion  de  son  travail  ? 

II  n*exis(e,  comme  vous  $avez,  aucune  ceuvre  cerlaine 
d*Huber(,  Tain^  des  Tr^res  Van  blycic  ct,  sans  doute,  Tini- 
tiateur  de  son  cadet.  Jean  Van  Eycic,  en  revanche,  est  Tau- 
teur  d*un  ensemble  d'eHigies  que  jc  n*h^site  pas  k  signaler 
comme  de  v^ritables  prodiges.  On  ne  saurait  trouver 
d*autre  tcrmc  pour  qualifier  ces  interpretations  de  la 
nature  oOi,  non  seuiement  une  personne  determines  mais 
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Ainsi  coD^,  le  portrait  cesse  d*dtre  une  glorification,  an 
symbole;  il  entre  presque  triomphaleroent  dans  la  phase 
des  r^alit^. 

Et  que  de  joies  il  nous  procure  k  dater  de  ce  moment! 
Dans  les  chemins  onverts  par  le  g^nie  des  Van  Eyck 
viennent  successivement  s*engager  quelques-uns  des 
peintres  les  plus  extraordinaires,  dont  Thistoire  garde  le 
souvenir^  non  point,  sans  doute,  portraitistes  exclusifSf 
mais  dont  aucune  autre  forme  de  conception  aulant  que  le 
portrait  n*alteste  Taltentive  et  p^n^trante  observation  de 
r^lre  bumain. 

Si  ^trangement  matlres  qu'ils  soient  du  procM^,  ils  ne 
lui  demandent  encore  que  d'etre  le  serviteur  soumis  de 
leur  rigoureuse  vision.  Nul  de  nous  ne  songe  aux  habilet^ 
de  la  technique  en  pr^ence  des  portraits  d'un  Antonello, 
d'un  Solario,  d'un  Metsys,  d'un  Diirer,  d*un  Holbein,  d*an 
Moro,  de  tant  d*autres  prodigieux  ^vocateurs.  Cest  avant 
tout  le  module  qui  nous  int^resse  et  nous  subjugue,  au 
point  de  donner  devant  sa  muette  image  Tillusion  qu*4 
force  de  crier  comme  Donatello  k  sa  statue  :  €  mais  parle 
done  que  je  t*entende  »!  ses  I6vres  vont  se  desserrer  pour 
nous  dire  le  secret  de  son  exislence.  Illusion  k  peine,  car, 
comme  le  dit  Charles  Blanc,  le  peintre  dou6  d*un  esprit 
pent  6voquer  Tesprit  de  son  modele. 

Les  peintres  anciens,  j'ai  hftle  de  Tajouter,  ne  mettent 
pas  toujours  i  si  rude  ^preuve  noire  penetration.  Outre 
qu*une  ingenieuse  combinaison  d*accessoires  et  d'attributs 
leur  vient  en  aide  pour  indiquer  la  profession,  les  goAts, 
la  position  sociale  des  individus,  c'esl  chez  eux  aussi  un 
usage  frequent  de  joindre  k  leurs  portraits  des  armoiries, 
des  devises,  des  sentences,  mieux  encore,  le  nom  et  r4ge 
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dit  en  passani,  m^rite  d*6(re  signal^  comme  an  contre- 
sens  absolu.  Un  portrait  de  mince  valeur  arlistiqae  pent 
£tre,au  point  de  vne  deThisloire,  une  source  de  premiere 
importance.  Nulle  efligie  ne  devrait,  d^  lors,  sortir  des 
mains  d*un  statuaire  on  d'un  peintre  sans  porter,  toat  au 
moins  au  revers  du  marbre  ou  de  la  toile,  le  nom,  TAge 
el  la  quality  de  la  personne  dont  elle  retrace  Timage. 

€  Pleins  d'id^es  »,  pour  me  servir  de  Theureuse  expres- 
sion de  Paul  Maniz,  les  portraits  du  XVP  sitele  sont 
comme  ce  miroir  magique  de  la  l^gende,  oil  non  seule- 
ment  so  r^fl^chissait  le  visage,  mais  la  pens^  5  quiconque 
8*en  approchait. 

Parfois  le  regard  nous  (rouble  par  sa  s^v^rit^,  impres- 
sion d*ailleurs  voulue,  et  que  souvent  precise  encore  une 
inscription  oil  se  r^vde  (out  k  la  fois  Pesprit  du  temps  et 
celui  de  Tindividu  repr^sent^. 

Au  bas  d*un  portrait  de  Solario,  k  la  Galerie  nationale 
de  Londres,  je  cueille  cette  pens^e  profonde :  c  Ne  sachant 
ce  que  tn  fus,  ignorant  ce  que  tu  seras,  que  ton  ^tude 
constanle  soit  de  savoir  ce  que  tu  es  (1).  » 

Ailleurs  on  nous  dira  que  les  plus  secretes  pens^es  de 
Vkme  du  module  se  lisent  sur  son  visage  (2),  pens^es  bien 
d^finies,  car  il  n'est  point  rare  de  voir  le  souvenir  de  la 
roorl  grav6  dans  le  sein  de  Thomme  qui  a  pos6  devant  le 
peintre. 

Ce  souci  constant  de  la  Bn  des  choses  est  le  fond  de  tout 
le  oourant  populaire  d*id^es  qui,  comme  Tobserve  Coindet, 
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s*explfque  par  les  grandes  commotions  poliliques  dont 
r£urope  ^iait  le  tli^lre,  et  par  le  peu  de  sAre(£  qne  Ton 
(rouvail  vraimeDl  pour  scs  biens  et  sa  vie,  plus  encore 
quand  on  ^(ail  illuslre  que  quand  on  ^lait  obscur. 

Quoi  d'^lrange,  d^s  lors,  ^  ce  que  des  prtoccapatioQS 
si  graves  agissent  sur  le  roain(ien  et  Texpression  des 
individus ;  quoi  d*^trange  encore  Sk  ce  que  ce  regard  qui 
arrdte  le  ndtre  semble  lire  dans  I'^ternil^? 

Le  portrait  est  le  triomphe  de  Tart  du  XVi*  sitele, 
chose  h  ce  point  ^vidente  que  toutes  les  ^glises  et  toos 
les  musses  nous  montrent  des  triplyques  oii  interviennent 
les  eOigies  de  pieux  donaleurs,  chefs-d^ceuvre  absolas, 
quand  un  panneau  principal,  consacri  i  illuslrer  qnelqoe 
sujet  de  la  legende,  m^rile  k  peine  le  regard  (I). 

Les  conleinporains,  loutelbis,  avaient  l(k-dessus  d'aulres 
id^es.  Van  Mander,  5  plus  (Fune  reprise,  s*apiloie  sur  le  sort 
des  artistes  de  son  lemps,  assez  disgraci^  du  sort  pour 
devoir  leur  existence  k  un  ordre  de  (ravaux  qualifl^  par  lui 
di^  secondaire.  il  est  piquant  de  voir  le  mattre  de  Frans 
Hals,  appel^  k  dtre  bienldt  le  repr^sentant  le  plus  glorieui 
du  portrait  en  HollanJe,  d^plorer  les  rares  occasions 
fournies  aux  Neerlandais  de  s'illustrer  dans  ce  que  nous 


(t)  Ccci  s'appHque  surtout  aux  dcolcs  scptcii:rionales.  (i^talie, 
biea  qu*ayant  poss^de  parmi  ses  pciQtrcs  des  porlraitistes  de  pre- 
miere valeur,  voua  loDglcmps  sea  preferences  au  buste  et  a  la 
mcdaille,  chose  cxpliqudo  par  la  force  des  traditions  de  rantiquit^. 
M.  C.  Wocrmann,  dans  une  etude  rcccntc  sur  le  portrait  ea  ItiUe, 
k  rdpoque  de  la  renaissance,  publiee  par  la  DetUsehe  Rundsekmu, 
fait  celte  remaroue  inadnieuse  aac.  D^rmi  |e|^^l|^^^^tt^^»s. 
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appcllerions  aujourd^ii  la  grande  peinlure,  c'esU^-dire  le 
genre  religicux  ou  ali^gorique.  II  fallaCy  voos  le  savez,  le 
retoar  de  Rubens  aux  Pays-Bas  pour  amener  reillorescence 
d'un  ordre  de  conceptions  donl  rien,  dans  l*^cole  flamande, 
n'avail  jusqu'alors  pr^dit  la  splendeur. 

Dans  ses  rapporls  avec  le  portrait,  doming  par  ses  sou- 
venirs  du  Tilien,  Rubens  n*allait  pas  larder^  donner.au 
genre  une  pbysionomie  nouvelle.  D^|K)uill6  du  caract^re  ou, 
si  vous  Taimez  mieux,  du  charmc  de  Tintimit^y  le  portrait, 
dans  la  forme  et  dans  Texprcssion,  acquiert  bientdl  la 
port6e  d'une  oeuvre  publique  el  presque  solennelle.  €  Le 
premier  des  Flamands,  dit  M.  Rooses,  Rubens  a  fait  vivre 
ses  modules  d*une  vie  abondanle,  monlrant  la  circulation 
d*un  sang  g^n^reux  sous  leur  peau  (ransparente  et  enso- 
leill^e.  » 

Fronaentin,  dans  sa  brillante  6iude  des  matlres  n^er- 
landais,  appr^ciant  k  son  tour  la  valeur,  comme  porlraitiste, 
de  I'lllustre  chef  d*^cole,  ne  conclut  pas  k  I'avantage  de  ce 
dernier,  c  Ses  portraits  sont  faibles,  ^rit-il,  peu  observe, 
superflciellement  construits  et,  pariant,  de  ressemblance 
vague.  On  s*aper(oit  que  Rubens  manquait  de  cetie 
naivet^  attentive,  soumise  el  Torte,  qu'exige,  pour  ^Ire 
parfaite,  T^tude  du  visage  humain...  Je  ne  dirai  pas  que 
ce  soil  banal,  el  cependant  ce  n'est  pas  precis...  Supposez 
Holbein  avec  la  clientele  de  Rubens,  et  tout  de  suite  vous 
voyez  apparattre  une  nouvelle  galerie  humaine,  trte  int^- 
ressante  pour  le  moraliste,  ^galenient  admirable  pour 
rhistoJre  de  la  vie  et  Thistoire  de  Tart,  et  que  Rubens, 
convenons-en,  n'aurail  pas  enrictiie  d'un  seul  type.  > 
Le  jugemenl  est  d*une  rigueur  sans  doute  excessive. 
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Fourmenl,  doDl  ia  beaot^  Iriompbe  des  joyaux  el  det 
atours  accumul^s  sur  sa  petite  personne  par  les  faslueuses 
pr^dilectioDs  de  son  iilustre  ^poux,  one  des  perles,  assu- 
foment,  de  la  Pinacothique  de  Munich,  si  ricfae  pourlanl 
en  chefs-d'flBuvre. 

Mais  la  sagacit6  d*un  critique  de  la  valeur  de  Fromenlio 
n*^lait  pas  pour  &ite  d^rout^e  par  de  vaines  apparences. 
Rubens  portraitiste  n*est  ni  uu  distrait,  ni  un  indifl^renl: 
comme  tout  le  monde,  il  esl  le  tils  de  son  sidcle :  €  ^poque 
d'appar^t,  de  politesse,  de  moeurs  oflicielles  pompeuses  ei 
guind^es  »,  Fromentin  lui-mdme  le  proclame. 

il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  par  ei  avec  Rubens, 
le  portrait  entre  dans  une  phase  nouvelle,  accuse  un 
ensemble  de  tendances  dont  la  valenr  r^ulle  bien  plus  de 
la  g^niale  expression  qu'elles  trouvent  sous  le  pinceau  de 
quelques  hommes  d*^lite  que  du  progris  absolu  qu'elles 
consacrenl. 

Nul  artiste  n*a  plus  puissamment  accuse  cetle  forme 
nouvelle  du  portrait  qu'Antoine  Van  Dyck.  Juge  dans 
Tensemble  de  son  ceuvre,  il  est,  sans  conteste  possible,  le 
plus  superbe  repr^ntant  du  genre.  Personne,  avant  lui, 
pas  m^me  le  Tilien,  n*en  a  plus  compl^tement  fait  valoir 
les  ressources,  personne  non  plus  n*en  a  plus  royaleooeot 
^rt£  les  rigueurs.  De  \k,  el  i  trte  juste  tilre,  les  sucete 
incomparables  du  glorieux  6live  de  Rubens. 

Donner  k  tons  les  homroes  la  dignity  et  la  noblesse,  k 
toutes  les  femroes  —  el  quoi  qu'en  dfse  Walpole  —  la 
gr&ce  el  la  beauts,  voili  sans  doute  plus  qu'il  n'en  fallait 
pour  faire  la  fortune  d'un  portraitiste?  Aussi  quelle  fogae 
et  quelle  habile  repartition  du  temps  pour  y  r^pondre  1 
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d'ensemble,  que  les  ^l&ves  Tohl  mis  au  point,  ^labli  siir 
la  toile,  en  ont  rourni  T^baucbe.  il  ne  reste  alors  k 
Farlisle,  apres  avoir  peint  le  visage,  qu'i  pr^ciser  Teffet 
par  quelques  louches  adroiies  et  sAres.  Les  mains,  ces 
mains  si  belles,  si  ^l^ganlcs,  si  nobles,  ne  sont  pas,  vous 
le  savez,  celles  de  la  personne  mdme ;  elles  ont  et^  pr^- 
parses  k  Tavance,  k  Taide  de  modules  de  Tun  et  de  Tautre 
sexe,  recberch^s  (oat  expr6s;  elles  s*adaptenl  k  lout  le 
monde.  Ensemble  charmanl,  prestigieux,  mais  trop  sou- 
vent  aussi,  vous  le  comprenez,  manifestement  iraper- 
sonnel. 

Tous  les  portraits  de  Van  Djck  ne  sont  pas  sans  doute 
le  produit  de  ce  syslime.  II  en  est  oi^  le  charme  d*une 
execution  prestigieuse  se  rebausse  d'une  individuality 
p^n6irante;  en  revanche,  un  trop  grand  nombre  sont  des 
ceuvres  hSilives,  trahissanl  le  d6sir  dialler  vite,  de  satis- 
faire  aux  exigences  du  module,  la  plus  funesle,  entre 
toutes,  des  preoccupations  d*un  peintre  de  portraits. 

On  ne  pent  nier  que  le  module  ne  vienne  souvent  d*une 
maniire  admirable  seconder  le  peintre.  Qui  de  nous,  k  la 
vue  de  certains  visages,  ne  s'est  ^cri^,  avec  un  sentiment 
voisin  du  d^sespoir  :  c  le  mervcilleux  portrait  k  faire  !  » 
Mais  songez  done  au  supplice  et  k  Fhumiliation  de  ce  peintre 
oblig6  de  compter  avec  les  exigences  de  la  sottise  et  de  la 
vanity.  De  li,  trds  certainement,  Tesp^ce  de  discredit  dont 
fnt  longtemps  frapp^  le  porlraitiste  de  profession. 

Vous  connaissez  Topinion  de  Van  Mander;  voici  celle 
d*un  peintre  qui  fut  pourtant  lui-m^me,  k  ses  heures,  un 
portraitiste  grandiose,  Tillustre  Jordaens. 

Houbraken   rapporte  que  Nicolas  Maes,  un   artiste 
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Anvers,  d^sireux  de  coDnatlre  sos  coofrires  braban^ns. 
Jordaens  ayantlfail  ao'peinire  les  honneurs  de  sa  galerieet 
de  SOD  alelier,  lui  demanda  enfin  la  nature  de  ses  Iravaox. 
Maes,  Houbrakeii  TaKeste,  avoua,  non  sans  reticence,  qu'il 
^  ^lait  porlraitiste.  c  Porlraiiiste !  H6las  confrere,  je  vous 
plains  I »  s*6cria  Jordaens,  faisanl  allusion  au  sort  roalheo- 
reux  du  peintre,  osclave  dfs  caprices  de  son  roodele. 

Nous  en  avons  lini,  je  Tesp^re  bien,  des  gens  capables 
de  confondre  Tombre  d'un  nez  avec  la  trace  d*une  prise 
indiscrete;  les  priseurs,  du  reste,  se  font  rares.  Mais  nos 
journaux  annoncenl  encore  les  portraits  de  c  resseroblance 
garantie  >,  mot  pr^cis^ment  sans  valeur,  atlendu  que  la 
ressemblance  est  chose  essentiellement  relative  el  sujetle 
k  des  variations  sans  nomhre. 

Que  de  Tois  le  modele  Iui-m6me  nuit  &  sa  propre  res- 
semblance  ! 

Je  liens  d*un  artiste  que,  charg6  de  transmettre  ^  la 
po$t6rit6  la  plus  lointaine  Timage  d'un  homme  en  Evidence, 
el  plus  pr^occup6  encore  de  r^tre^sa  perplexity  futgrande 
en  constatant  que  chaque  repos  enlevail  de  la  ressem- 
blance k  sa  peinture.  Pourtant  ii  ^tait  certain  d'avoir 
fid&lement  observe  son  personnage.  Ce  ful  celui-ci  mdme 
qui,  fortuitement,  donna  la  c\6  du  myst^re. 

—  c  A  quoi  travaillez-vous  ?  dit  un  jour  le  module  ao 
peintre. 

—  Aux  habits,  monsieur. 

—  Parrait,  quand  vous  vous  occuperez  de  la  face, 
songez  k  m*avertir;  c^esl  qu'il  faut,  voyez-vous,  queje 
compose  mon  visage.  » 

Le  oauvre  homme.  snurJftnic  Ha  inner  son  rAle  dpvant  b 
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ro^me  que  les  individus,  les  epoques  ont  leur  mani^re 
d'envisager  la  ressemblance,  et  qae  les  arlistes,  beaucoup 
moins  qu'on  ne  le  croit,  ^chappent  k  TinflueDce  du  cou- 
rant. 

De  Piles,  doDl  cerlainement  je  serais  inexcusable  de 
prononcer  sans  respect  le  nom  dans  celle  enceinle,  car 
entre  beaucoup  de  choses  excellenles  qu'il  nous  a  diles 
sur  la  peinture,  il  nous  a  procure  sur  Rubens  des  infor- 
mations d'un  prix  inestimable,  —  De  Piles  a  icril  sur  le 
portrait  un  chapilre  curieux  (1). 

Jugez-en  par  ce  passage : 

€  II  Taut  que  les  portraits  semblent  nous  parler  d*eux- 
»  roSmes  et  nous  dire,  par  exemple  :  tiens,  regarde-moi, 

•  je  suis  ce  roi  invincible,  environn^  de  majesty ;  je  suis 
»  ce  valeureux  capitaine  qui  porte  la  terreur  partout;  ou 
»  bien,  qui  ai  fail  voir  par  ma  bonne  conduite  tant  de 
»  glorieux  succ^s  :  je  suis  ce  grand  ministre  qui  ai  connu 
»  tous  les  ressorls  de  la  politique;  je  suis  ce  magistral 
»  d'une  sagesse  et  d*une  iut^grit^  consomm^es;  je  suis  cet 
>  homme  de  leltres  tout  absorb^  dans  la  science;  je  suis 
»  cet  homme  sage  et  iranqnille,  que  Tamour  de  la  philo- 

•  sophie  a  mis  au-dessus  des  d^sirs  de  Tambition;  je  suis 
»  ce  pr^lat  pieux,  docte,  vigilant;  je  suis  ce  protecteur  des 
»  beaux-arts,  cet  amateur  de  la  vertu ;  je  suis  cet  artisan 
»  fameux,  cet  unique  dans  ma  profession,  etc.  Et  pour  les 
»  femmes,  je  suis  celle  sage  princesse  dont  le  grand  air 
»  inspire  du  respect  el  de  la  confiance,  je  suis  cette  dame 
B  fidre  dont  les  maniires  grandes  attirent  lestime, etc.; je 
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»  suis  celte  dame  verlueiise,  douce,  modesle,  etc.;  je  suis 
»  celle  dame  enjou^e  qui  n'aiine  que  les  ris,  la  joie,  etc.; 
»  aiDsi  du  reste.  EuGn,  les  atUludes  soni  le  laogage  du 
•  du  portrait.  » 

Les  artistes  eurent-ils  ^gard  aux  opinions  de  De  Piles? 
Peut-£lre  bien,  car  un  singulier  rapport  se  roanifeste  entre 
ses  theories  et  les  pompeuses  inaages  n^es  du  pinceau  des 
peintres  et  du  ciseau  des  statuaires  (ameux  de  son  temps, 
largement  inspires,  sans  doute,  par  Texemple  du  Bernin. 

De  naturel,  il  n'en  pouvait  Stre  question.  Songez  k  ces 
modes  grotesques  du*  temps  de  Louis  XIV,  k  ces  gigan- 
tesques  perruques  des  hommes,  aux  fontanges  des  dames, 
k  I'absurde  v^tement  connu  sous  le  nom  de  rhingrave  — 
d*origine  hollandaise  comme  Tindique  son  nom,  et  dej& 
ridiculis^  par  Moliere,  —  k  ces  armures  de  parade  qu'on  ne 
mettait  plus  que  pour  se  faire  peindre  et  qui  faisaient  des 
guerricrs  autant  de  Don  Quichotte.  On  ne  sait  ce  qu*il  faut 
admirer  davantage,  du  talent,  on  de  la  complaisance  des 
artistes  appel6s  k  interpreter  la  nature  dans  de  telles  con- 
ditions. 

Rigaud,  et  d'aulres  avec  lui,  se  montrent  devant  le 
chevalet  en  habits  de  velours  ou  de  satin,  et  comme  pavois^ 
de  draperies  battues  par  un  vent  de  temp^te.  Que  pareilles 
invraisemblances  aient  pu  naiire  du  pinceau  d'artistes  de 
r^elle  valeur,  cela  ne  s'explique  que  par  Tinfluence  de8 
milieux. Au  tempsoiilamodeprocuraitau  peintre  ToccasioD 
dessomptueux^talagesdechatoyanlesetofles/d'^tincelantes 
armures  et  de  (lots  de  dentelles,  attitudes  et  expressions 
avaient  vite  fait  de  se  mettre  au  ton  de  ces  fastueux 
aiAiirs.  comme  les  cr&ces  d'emorunt  ^taient  1^  nomnl<^m#>nt 

Digitized  by  V^OOQIC 


(3i5  ) 

^poques,  tin  type  id^al,  dont  il  Taut,  bon  gr^  mal  gr^,  qirun 
artiste  se  rapproche,  el  que  lui- inline  enstiite  cootribue  k 
mettre  eo  hoDoeur.  Ce  sera  la  mode;  soil :  roais  j'affirme 
que  le  portrait  n'a  jamais  6cbapp^  k  son  influence. 

De  Piles  assure  que,  de  son  temps,  une  ferome  n'enten- 
dait  se  Taire  peindre  qix'k  la  condition  de  paraitre  belle, 
c  J*ai  vu  des  dames,  dit-il,  qui  m'ont  dit  neltement 
qu*elles  n'estiment  pas  les  peintres  qui  font  ressembler,  et 
qu*eHes  aimeraient  mieux  qu*on  ieur  donn^t  beaucoup 
moins  de  ressemblance  et  plus  de  beaul^;  il  est  certain 
qu'on  Ieur  doit  l^-dessus  quelque  complaisance.  > 

Les  critiques  du  lempsdisputent  le  plus  s^rieusemenl  du 
monde  sur  le  point  de  savoir  s'il  convient  mieux  de  repr£- 
senter  les  personnages  dans  Ieur  costume  r£el,  ou  de  s'en 
rapporter  au  peintre  du  soin  d'en  imaginer  un  k  sa  guise. 
C^tait  tomber  de  Charybde  en  Scylla.  Les  hommes  deve- 
naient  ainsi  k  bon  comple  des  h^ros,  les  femmes  des 
dresses,  h6ros  et  dresses  coifl*6s  k  la  mode  du  jour,  cela  va 
de  soi,  et  vStus  de  satin.  Un  document  relrouv^  par 
M.  Bredius,  dans  les  archives  hollandaises,  signale  un 
manage  bourgeois  s^accordanl  avec  un  peintre  pour  Tex^- 
cution  de  deux  portraits  :  monsieur  sera  repr^enl<i  en 
Scipion,  madame  en  Pallas! 

Pendant  une  longue  p^riode,  en  somme,  le  portrait  ne 
semble  possible  qu'environne  de  solennit^;  il  ne  paratt 
pouvoir  se  produire  que  dans  une  atmosphere  de  flatterie. 
C*est  que,  pendant  une  longue  p^iriode,  aussi,  il  est  comme 
Tapanage  des  grands  et  des  favoris  de  la  fortune,  Taspira- 
tion  supreme  des  gens  en  qu^te  de  cil^brit^.  J'avoue  qu'il 
doit  k  cette  circonstance  une  somme  considerable  d^int^rSt 
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Vulgaris^  par  le  biiriii,  iin  porlrail  est  susceptible  de  s'en- 
richir  de  lout  un  ensemble  d*iuformations  sur  le  person- 
nage  donl  il  redoune  les  traits,  et  dont,  bien  souvent,  11 
complete  la  biographic. 

Parfois  enQn,  et  non  rarementy  il  devieal  entre  les  mains 
des  thurif^raires  un  instrument  de  flatterie. 

N'estce  pas  Tun  d'eux  qui  a  trouv6  pour  le  portrait  de 
d*Harcouri  ces  vers  presque  aussi  fameux  que  I'estampe 
qu'ils  d^corenl : 

L*honneur  qu'il  s'est  acquis  est  sy  grand  et  sy  juste 
Et  Ton  aura  pour  luy  taut  d'cstime  ct  d'amour, 
Que,  com  me  les  grands  Roys  prenncnt  le  nom  d^Auguste, 
Les  plus  famcux  heros  prcndront  celuy  d'Uarcour. 

Une  femme,  ai-je  dit,  n'entendait  Sire  peinte  qnk  la 
condition  d*£tre  belle.  Cest  mainlenant  au  tour  du  po^te 
de  combler  la  mesure  des  flatteries  du  peintre  : 

Hoins  d'esclat  avait  dans  les  yeux 

Gclle  pour  qui  les  Grecs  fircnt  diz  ans  de  guerre, 

Et  vous  n*avez,  hommcs  et   dicux, 

Ny  ricn  de  plus  beau  dans  les  cieux 

Ny  rien  de  sy  beau  sur  la  lerre. 

Je  multiplierais  k  TJuGni  ces  exemples;  ils  ne  feraient 
que  donner  plus  d'^vidence  k  ce  fail  que  le  public  et  les 
artistes  se  d^sinttiressaient  ^galement  du  <  naturcl  et  de  la 
v^rit^  >,  que  le  module,  pour  sa  part,  tenait  bien  plus  k 
ressembler  k  son  portrait  qu'il  n'avait  essentiellement  k 
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II. 

Un  Episode  inleressant  de  Thisloire  dn  porlrail  marqiia 
Tannee  1632.  En  ceUe  ann^e-li,  Van  Dyck  el  Frans  Hals 
se  renconlr^renl  k  Harlem  el  se  firenl  r^ciproquement 
ieur  image.  Les  delails  de  Tenirevne  sonl  fails  pour 
remellre  en  m^moire  la  Tameuse  visile  d'Apelle  k  Prolo- 
g&n^,  car  il  sufTil  k  Van  Dyck  (Pun  pelil  nombre  de  coups 
de  brosse  pour  irahir  son  incognilo.  On  assure  qu*il  fit  de 
vives  instances  pour  delerminer  son  c^lfebre  confrere  k  le 
suivre  k  Londres.  Frans  Hals  refusa  de  se  laisser  con- 
vaincre. 

Flalter  ccux  du  logis,  a  son  maiire  complairc, 

rien.de  moins  conforme  k  ce  que  nous  savons  des  godls  el 
des  aptitudes  de  ce  libre  enTanl  de  la  nature,  de  eel  adver- 
saire  d^clar^  de  la  conlrainle,  non  moins  dans  sa  vie  que 
dans  son  art. 

Frans  Hals  n'est  ni  parlout  ni  toujours  le  fougueux 
brosseur  que  nous  admirons  dans  une  parlie  de  son  oeuvre. 
11  est  permis  do  doulcr  cependanl  que  son  ^nergique  pin- 
ceau  eAl  trouve,  parmi  les  gracieuses  dames  el  les  beaux 
cavaliers  de  la  cour  d'Anglelerre,  des  modules  aussi  favo- 
rables  que  parmi  les  opulenles  bourgeoises  et  les  joyeux 
gardes  civiques  de  Harlem.  Avec  cela,  fain^  de  Van  Dyck 
d'une  quinzaine  d*ann6es,  il  avail  des  longtemps  des  habi- 
tudes faites,  et  Ton  pent  croire  qu*en  derni^re  analyse  Tart 
avait  plnsk  perdrequ'i  gagnera  Fexpalriation  du  superbe 
portraitiste. 

Le  portrait,  dans  T^cole  hollandaise,  constitue  vraiment 
uoe  des  plus  splendiJes  manireslations  du  ginie  artist ^OOgle 
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sa  race,  Toeuvre,  par  nature  et  par  destioation,  est  faile 
pour  inldresser  la  foule.  Comme  le  dit  Vosmaer,  c  un 
peuple  Douveau  e(  qui  a  su  s'affrancbir  du  pape»  du  roi  et 
de  la  tradition,  natl  k  la  vie.  Un  tel  nailieu  estseul  capable 
de  faire  ^clore  un  tel  art,  un  art  radicalement  ind^pen- 
danr,  naturel,  humain,  el  tir6  des  entrailles  m^mes  de  la 
nation  (1 ).  » 

Group^s  en  armes  aulour  du  chef  de  leur  choix,  rdunis 
pour  quelque  devoir  civique  ou  charitable,  p^n^tr^s  de  la 
grandeur,  tout  au  moins  de  rutilit^  de  leur  rdle,  fiers  aussi 
de  Testime  de  leurs  commettanls,  les  libres  citoyens  tien- 
dront  k  bonneur  de  se  faire  peindre  k  frais  communs,  pour 
aller  ensuite,  aux  parois  de  la  salle  de  leurs  assemblies, 
poursuivre  cette  longue  s^rie  de  tableaux  corporatifs  dans 
lesqnels  leurs  descendants  releveront  un  jour  avec  fiert6 
leur  presence,  et  k  leur  lour  puiseront  une  le^on  de  civisme. 
Le  g^nie  de  Frans  Hals  sut  rajeunir  cette  donn^e  di'jk  plus 
que  si^culaire  de  son  temps  Bien  d*autres  artistes  ont 
brills  dans  le  m£me  ordre  de  productions;  on  pent  dire 
que,  sauf  Rembrandt,  venu  au  monde  vingt-sept  ans  apris 
lui,  aucun  ne  I'^clipse. 

II  y  a  de  nos  jours,  je  le  sais,  un  m^rite  mediocre,  si 
tant  est  qu'il  y  en  ail,  k  faire  ressortir  la  valeur  des  pro- 
ductions de  Frans  Hals,  assez  bautement  appreci^s  des 
connnaisseurs. 

Fromentin,  que^pourlant  ses  goAts  ni  son  Education  ne 
pr^paraienl  k  louer  sans  reserve  Testb^tique  du  mattre, 
n'b^ite  pas  k  voir  en  lui «  un  des  plus  babiles  peintres  et 
des  plus  experts  qui  aient  jamais  exists  nulle  part,  m£roe 
en  Flandre  avec  Rubens  el  Van  Dyck,.m^ 
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Pourtant,  conslalez  rinfluence  de  la  mode  :  i  T^poqoe 
ojli  paraissail  le  livre  fameux  du  critique  rran^ais,  il  y 
avail  peu  d'ann^es  encore  que  Frans  Hals  commenQait  k 
dire  jug6  k  sa  valeur.  En  Anglelerre  mdnoe,  oh  nombre  de 
mattres  hollandais  trouvdrenl  d^  le  si^cle  passd  de  chauds 
admiraleursy  je  conslale  qu*en  1855  une  somnae  de  quel- 
ques  livres  suflit  k  payer  une  oeuvre  du  grand  porlrailisle. 
Dix  ans  aprds,  k  la  vente  Pourlal^s,  lord  Hertford  se  fait 
adjuger,  au  prix  de  HifiOO  francs,  un  porlrail  d'homme, 
aujourd'bui  une  des  perles  de  la  collodion  Wallace.  Depuis, 
la  valeur  des  oeuvres  de  Frans  Hals  n*a  fail  que  progresses 
Cela  n'eropdcbe  qu'en  1876  —  il  y  a  quinze  ans  k  peine,  — 
Fromentin  k  pu  dcrire  encore  avec  un  soupf^n  d*humeur : 
«  Aujourd'bui  le  nom  de  Hals  reparatl  dans  noire  ^cole  au 
noomenl  oil  Tamour  du  nalurel  y  renlre  lui-nadme,  avec 
quelque  bruil  el  non  moins  d'exc^.  » 

L'amour  du  nalurel!  Grands  dieux !  s*il  est  un  donaaine 
oili  Ton  ne  s'allendil  pas  k  le  voir  renlrcr,  par  la  simple 
raison  qu'il  n'en  ddt  pouvoir  sortir,  p'est-ce  pas  celui  de 
fart?  Pourtant  il  faul  se  rendre  k  Tdvidence  du  contraire. 

II  est  incontestable  que  le  XVllh  si^cle  nous  a  laissd  un 
ensemble  d'oeuvres  exquises.  Avouons  que  Ic  souci  d'etre 
nalurel  n'a  pas  dd  grandemenl  tourmenter  leurs  auteurs. 
A  peine  se  fail-il  jour,  el  bien  timidement  encore,  k  une 
dpoque  d6]k  rapprocbde  de  la  n6tre,  comme  dans  les 
ceuvres  de  Greuze  el  de  Chardin,  si  vile  d^laiss^es  pour  les 
solennelles  conceptions  de  Le  Barbier  el  de  David. 

II  ne  fallut  rien  moins  qu'une  commotion  rdvolutionnaire 
pour  ramener  le  portrait  dans  les  voles  du  nalurel. 

David,  sans  se  ddpouiller  tout  k  fait  en  sa  faveur  de  son 
rigorisme  acaddmique,  n'en  a  pas  moins,  surtoul  k  uneGoogle 
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parfaiL  Bien  entendu,  jc  ne  range  dans  ceUe  calt'gorio,  et 
malgre  leur  valeur  d*arl,  n\  le  Marat,  ni  le  Le  Pelletier  de 
Saint-Fargeaui  non  plus  que  le  Bonaparte.  Ce  sont  1^,  a 
proprenaent  parler,  des  conceptions  hisloriques.  Mais  il  y 
a  de  David  lout  un  ensemble  de  portraits  dont  le  grand 
caract^re  se  rehausse  d'une  sinc^rit^  d'interpretation  qui 
les  fera  rechercher  bien  au  dela  de  pages  plus  develop- 
p^es,que  leurs  allures  solennellcs  nous  rendenlaujourd*bui 
insupportables. 

Malgr^  les  incroyables  el  les  merveillevses,  Tespril  demo- 
cratique  avail  eu  raison  de  beaucoup  d*excentricit^  de  la 
mode  et,  par  la  forme  comme  par  la  couleur,  rhabit  des 
deux  sexes  se  signalait  par  une  simplicity  plus  favorable  k  la 
peinture.  On  allail  pouvoir  entin,  sans  e(re  ni  grand  sei- 
gneur ni  flnancier,  pr^tendre  h  avoir  son  portrait.  Aussi 
bien,  la  poudre,  Thabit  de  velours  el  le  gilet  de  saliD 
d^laiss^s,  il  devenait  difficile  au  peintre  de  caract^riser  le 
rang  social  de  son  modele.  L*iudividualit6  primail  en 
importance  le  rdle;  les  exemples,  en  un  mot,  ^taient  i 
chercber  dans  la  r^alit^,  sans  rinterposition  de  la  fantaisie 
plus  ou  moins  inventive  du  portraitiste. 

Pen  k  peu  on  s'accouluma  k  consid^rer  les  anciens,  les 
Hollandais  dont,  inconsciemment,  on  se  rapprochait.  Lin- 
fluence  des  portrailistes  anglais,  specialement  de  Reynolds, 
se  faisait  sentir  aussi  en  quelque  mesure  sur  le  continent, 
mais,  en  r^alit^,  Timpulsion  partail  de  David.  £tape  remar- 
quable,  tout  le  monde  a  pu  s*cn  convaincre  k  I'exposition 
du  Centenaire,  comme  k  celle  des  Portraits  du  si^cle.  Yoyez 
pourtant  la  signiGcation  du  portrait,  envisage  comme 
caract^ristique  d'une  ^poque :  I'empire  n'^tail  pas  fait  que. 
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Le  premier  consul  eut  son  portrait  sans  avoir  pos^t 
portrait  l^gendaire,  comme  tons  ies  autres  d'ailleurs,  car 
ii  n'existe  pas»  que  je  sache,  une  seule  image  de  Napoleon, 
fid^leroent  copi^e  sur  le  vif. 

L'empereur  en  est-il  moins  connu?  Sa  physiooomie  ne 
s*est  peut-Stre  popularis^e  si  vite  que,  prteis^ment,  parce 
qu'elle  n^a  6l&  livr^e  k  la  foule  que  dans  ses  traits  caract^- 
ristiques,  ce  qui,  pour  Ies  souverains,  k  peine  entrevus, 
constitue  la  ressemblanee  essentielle.  Personne  ne  s'attend 
k  ce  que  le  proRI  d'une  roonnaie  soit  Pimage  absolue  du 
roonarque,  ni  que  chaque  nouvelle  Amission  nous  apporte 
de  lui  un  profil  nouveau. 

C'est  qu'il  y  a,  pour  Ies  illustrations,  une  ressemblanee 
sp^ciale,  destin^e  k  Gxer  la  tradition.  Rubens,  par  exemple, 
dont  la  pbysionomie  n'cst  pas  moins  populaire  que  celle 
de  Napoleon,  a  &i6  repr^senle  a  diffi^rents  &ges.  Bien  des 
personnes  en  sont  encore  k  ignorer  que  Tillustre  peintre 
fut,  de  bonne  beure,  afflig6  d'une  calvitie  presque complete. 
Qu'importe  a  la  foule?  Elle  n'a  voulu  retenir  que  Timage 
populaire,  celle  au  grand  chapeau,  que  le  simple  fait  de 
prononcer  le  nom  de  Rubens  repr^sente  k  notre  souvenir. 
Le  mattre  lui-m£me  Pa  sans  doute  voulu  ainsi,  et  j'ai  eu 
i'occasion  de  montrer  Ies  modifications  qu'il  apporta  k  son 
image  dansce  but  (1). 

Bien  plus  encore  que  la  peinture,  le  principe  r^it  la 
statuaire.  S*agit-iLde  Iransmettre  k  la  posterity  le  souvenir 
d*un  citoyen  illustre,  6videmment  c'est  de  Tensemble  des 
faits  de  sa  carridre  que  saura  s'inspirer  le  sculpteur.  II 


(I)  Rubens  d'aprh  ses  portraits;  Stude  ^cmi>^phique.  BuUetin- 
Rubens.  Anvers.  1883. 
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nira  pas,  au  rebours  du  bon  sens  et  du  bon  goAl,  sous 
pr^lexte  de  ressemblance  et  poor  complaire  k  qaelques 
badauds,  commetlre  ranachronisme  d'immortaliser  dans 
sa  d^r^pilude  un  homme  dont  Foeuvre  marquante  a 
coiDcid^  avec  la  p^riode  de  sa  vie  la  plus  favorable  aux 
m&les  eolreprises.  Qu*iroporterait  ici  une  ressemblaoce 
texiuelle,  alors  qu'en  respaced'une  seule  gdneratioo  celte 
ressemblance  o'est  plus  qu*un  vain  mot,  la  grandeur  du 
souvenir  ayant  trans6gur^  Tindividu?  La  th^orie  de 
Napoleon  ne  manquait  pas,  en  somme,  de  justessc. 


III. 


Le  XIX'  si^cle^  en  ce  qui  concerne  le  portrait,  debute 
par  nn  ^v^nement  dont  I'importance  ne  saurait  £tre 
m^connue :  Tinvention  de  la  litbographie.  D6s  Tann^e  1799 
le  proc^dd  £tait  complet.  Bien  que  servant  aux  usages  les 
plus  divers,  il  ne  tarda  pas  k  devoir  son  succte  principal  an 
portrait.  En  1819  d^jli,  le  proc^d^  s'^tait  d  ce  point 
r^pandu  que  partout  retentissaient  les  couplets  d'un  vaude- 
ville bien  oubli^^  Les  Bolivars  et  les  Morillos  : 

Vive  la  lithographic ! 
G*est  une  rage  partout. 
Grands,  petits,  laide,  jolie, 
Le  crayon  retrace  toot! 

Et  c'^tait  bien  le  cas.  II  s'en  faut  que  la  lithographic 
n*ait  prdt^  scs  ressources  qu'aux  oeuvres  de  premier  ordre. 
En  revanche,  les  plus  c^l^bres  artistes,  —  notez  que  je 
n'en  excepte  aucun,  —  out  illustr^  le  dessin  sur  pierre  par 
des  travaux  d'importance  considerable.  II  existe  d'ln^res. 
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chefs-d'oeuvre.  Les  deui  Vernet,  Gericaull,  Delacroix, 
Decamps,  tous  les  hommes  marquanis  de  la  periode 
romantiqae  onl,  k  Taide  de  ce  mSme  precede,  mis  an  jour 
des  planches  resides  fameuses.  Raffel,  Bellange,  Charlet, 
lui  doivent  presque  (oul  leur  renoD.  Quelques  artistes  sc 
voii^rent  surlout  an  portrait.  La  grande  vogue  de  leurs 
oeuvres  sutTit  k  dire  que  ce  ful  k  I'enti^re  satisfactioo  du 
public. 

L*^cole  beige  a  compt^  parmi  les  lilhographes  presque 
tous  ses  artistes  notables  de  la  premiere  moiti6  du  siecle. 
Madou,  par  exemple,  i'ul,  comme  lithographe,  un  portrai- 
tisle  f^cond  et  tr6s  original.  II  y  a  de  Vander  Haerl  des 
planches  d'incon testable  superiority.  Baugniet  et  Schu- 
bert, k  eux  seuls,  ont  constitn6  une  galerie  de  portraits  se 
chitTrant  h  plusieurs  milliers  de  dessins,  parmi  lesquels 
on  en  pent  citer  de  fort  importants. 

Tant  valait  le  dessinateur,  tant,  sans  doute,  vaut  Timage. 
II  suffit  k  mon  sujet  de  la  constalation  que  la  lithographie 
Tut  pleinement  k  la  hauteur  de  son  rdle,  que  ni  un  fait  ni 
un  homme  marquanis,  k  quelque  tilre  que  cesoit,  no  lui 
^chapp^rent,  qu'enfin  Tensemble  de  ce  qu'elle  a  cr^  con- 
stitue  pour  Thistoire  de  la  premiere  moiti6  du  sidcle  une 
source  d'informationsqui,  hdlas!  va  nous  manquer  comply- 
tement  pour  la  seconde. 

«  Elle  a,  disait  Charles  Blanc,  parlant  de  la  lithogra- 
phie, Tavantage  de  pr6ler  mieux  qu'aucun  autre  proc^d^, 
et  avec  plus  de  souplesse,  k  mettre  en  relief  le  g£nie,  le 
caractire  ou  le  temperament  de  chaque  maitre.  »  Appli- 
qn^e  au  portrait,  son  influence  fut  considerable.  Bien  que 
r^diiite.  comme  la  ffravure  du  reste.  k  I'uninue  oDDOsilion 
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Teipression  h  la  grice,  la  correction  de  la  forme  k  Thar- 
monie  de  I'effet,  de  faire  oeuvre  d'artisle  dans  Tacceplion 
la  plus  s^rieuse  dii  mot.  Ayant,  avec  cela,  celte  quality  si 
desirable  de  pouvoir  se  reproduire  i  un  nombre  infini 
d*exemplaires,  Teffigie  lithographi^e  s'adressant  k  la  foule 
devail,  par  cela  m£me,8e  presenter  sous  une  Torme  h  la  fois 
simple  el  expressive,  el  je  constate  que,  sous  ce  rapport, 
elle  exer^a  sur  la  peinture  une  tr^s  r^elle  influence. 

De  beaucoup  moins  fr^quenl  qu*il  ne  devait  T^tre  par  la 
suite,  le  portrait  peinl  n'apparaissait  dans  les  ^expositions 
qu*^  la  condition  d*^maner  de  quelque  arlisle  soucieux  de 
son  rdle  et  sachanl  qu'il  travaillait  pour  la  post^ril^  au 
double  point  de  vue  de  Tart  et  de  I'bisloire. 

Vinl  la  pbotographie.  Ses  premieres  apparitions,  vers 
i850,  furent  accueillies^  comme  elle  m^ritaienl  de  TStre,  . 
avec  entbousiasme.  Quelle  cbose  prodigieuse,  en  efiet,  sans 
Tinlervention  d'aucun  travail  majouel,  de  reproduire  avec 
une  precision  de  details  faite  pour  d^sesp^rer  le  peintre  le 
plus  minulieux,  lout  ce  que  perQoil  le  regard  bumain  el 
mSme  davantage!  Appliqu^  au  portrait,  el  voussavez  qu1l 
le  ful  des  Torigine  m£me,  le  proci^d^  nouveau  rabaissail  au 
rang  de  simple  curiosity  les  elBgies  dagu^riennes.  Bien  que 
pri\e  jusqu*alors  des  d^licalesses  plus  r^cemmenl  acquises, 
ii  y  eul  en  sa  faveur  un  couranl  irr^islible.  Ce  ful  k  qui 
aurail  son  image,  el  si  Ton  ne  proclamail  pas  encore  la 
decb^ance  de  la  peinlure,  c'est  que  le  moyen  de  fixer  les 
couleurs  par  la  pbolograpbie  reslait  k  irouver.  En  atten- 
dant, la  litbograpbie  eul  k  soutenir  toul  Tassaul  de  sa 
redoulable  concurrente  :  elle  succomba.  Les  dessins,  ou 
jusqu'alors  Tarlisle  redisail  pour  lui-mdme  el  pour  nous>         t 
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superflus,  de  faDtaisistes  (i).  L'artiste  par  excellence  serait 
d^ormais  le  soieil,  ce  soleil  frapp^  de  dech^ance  k  sod 
lour,  car,  vous  le  savez,  k  la  faveur  de  F^tincelle  mago^- 
sique  on  se  passe  d^j&  de  lui. 

Explorant  les  r^duils  les  plus  l^n^breux,  devoilant  les 
secrets  les  plus  cach^,  rapide  autanl  que  I'oiseau  en  son 
vol,  que  la  vague  en  sa  course,  lutlanl  de  promptitude  avee 
r^clair  lui-mSme,  la  pholograpbie  fait  le  jour  dans  les 
cavernes,  brave  le  temps  et  Tespace,  decompose  le  roou- 
vementy  et  Taisant  h  ses  demonstrations  le  sacrifice  du  bon 
goAt,  des  dessinaleurs  en  arrivent  k  mettre  en  sc^ne  des 
cavaliers  lances  au  galop  sur  des  montures  dont  Tapparence 
est  tout  le  contraire  de  refiet  per^u  par  notre  ceil.  Ainsi 
I'exige  rinstantan^it^! 

Dans  ses  rapports  avec  fStre  humain,  la  photograiibiey 
cela  va  de  soi,  devait  influer  tr^  sensiblement  sur  la  con- 
ception du  portrait.  Ol^tenir  en  Tespace  de  quelques 
secondes  une  image  complete,  rep^t^e  ensutte  k  un 
nombre  ind^termin^  d*exemplaires,  le  tout  k  un  prix 
infime,  ne  pas  saluer  comme  Toeuvre  du  g^nie  pareil 
exploit  serait  indigne  d'uu  homme  de  sens. 

|[  y  a  quelque  vingt  ans  decela,  M.  Legouve,  dans  une 
lecture  faite  k  I'Acad^mie  franQaise,  insistait  sur  Timpor- 
tance  de  la  photographie,  envisag^e  au  point  de  vne  social. 


(1)  Je  nc  saurais  omettre  de  signaler  en  passant,  comme  no  des 
plus  beaux  dchantillons  de  la  lilhographie,  le  livre  trop  peu  conou 
d*un  peintre  fran^ais  :  A.-J.-B.  Thomas,  Un  an  d  Rome  el  dam  set 
environs,  publid  en  1830.  Goroposees  avec  une  remarquable  entente 
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4  Elle  a,  disail-il,  mis  k  la  porlee  des  plus  bumbles 
ceUe  joie  immense,  r^erv^e  jadis  aux  classes  privil^gi^es, 
la  joie  de  poss^der  Timage  de  ceux  qu*on  aime.  Grftce  k 
elle,  le  pauvre  paysan  qui  part  pour  Tarm^ie  emportera 
dans  sa  giberne,  non  pas  un  b&ton  de  mar^cbal  de  France, 
maisy  CO  qui  esl  plus  facile  et  non  moins  doux,  le  porlrait 
de  sa  mire  k  qui  il  laissera  le  sien.  » 

Cela  est  non  moins  excellemment  dit  qu'excellemment 
pens^y  les  cboses  envisagees  au  point  de  vue  du  sentiment. 
An  point  de  vue  de  Tart,  il  faut  en  rabattre. 

La  pbolograpbiCi  si  bien  accueillie  et  si  accueillante,  si 
int^ressante  aussi  k  des  titres  nombreux,  a  port^  une  grave 
atteinte  k  la  faculty  d'invention,  comme  k  la  diffusion  du 
goAt,  et  j'ai  bien  peur  que  son  triomphe  n'aboutisse  k 
d^tourner  Tartiste  de  I'incessante,  delicate  et  salutaire 
operation  de  Tesprit  de  rechercbe,  dont  ses  instantan^il^ 
pr^tendraient  en  vain  nous  donner  T^quivalent. 

Tenez,  en  voyanl  la  foule  faire  si  complaisamment 
escorte  au  char  de  la  photographie,  je  ne  puis  me 
d^fendre  de  penser  k  I'^pisode  saisissant  de  la  Danse 
macabre  d'Alfred  Rethel,  cr66e  sous  finfluence  des  6v6ne- 
ments  qui,  en  1848,  bouleversaient  I'Europe.  Dans  cette 
image,  la  Mort,  k  la  faveur  d'un  d^guisement,  opere,  sous 
les  yeux  d*une  foule  en  d^lire,  ce  prodige  de  niveler, 
dans  les  plateaux  d*une  balance,  la  couronne  des  rois  avec 
la  pipe  du  prol6taire.  Rien  de  plus  r^el  en  apparence,  rien 
de  plus  faux  en  r^alit^.  La  balance, au  lieu  d'etre  suspendue 
par  le  fl^u,  est  tenue  par  rapine!  Cependantia  multitude 
delate  en  transports;  seule,  une  femme  courb^e  par  Vkge  et 
presque  aveugle,  a  constat^  la  fraude;  elle  s*enfuit  lerrifi6e.>^^^T^ 

r,        ^  ...    .„      „__      ^,         '^     _._        ,_    _^      Digitized  by  VjOOglL 


(  526  ) 

Suppliant  par  une  apparence  de  v^rtl^  aux  nuaoces 
exquises  du  sentiment,  la  pholographie  ne  cr^e  pas  uq 
portrait  au  sens  vrai  du  mot;  car,  pour  emprunter  Tex- 
pression  si  juste  de  Tauteur  de  la  Grammaire  des  arts  du 
dessin,  clairvoyante  dans  le  monde  de  la  matiftre,  elle  est 
aveugle  quand  elle  regarde  le  monde  de  Tesprit. 

M.  Legouv^  lui-ro£me  Tadmettait :  c  Notre  visage  n^est 
pas  tout  entier  dans  la  charpente  osseuse,  11  est  aiissi  dans 
notre  physionomie,  dans  Ic  jeu  des  mouvements  de  Dotre 
cceur  et  de  notre  esprit,  dans  ce  dedans,  enfin,  qui  est  bien 
pour  quelque  chose  dans  le  dehors,  quand  il  fail  briller  nos 
yeux,  quand  il  fait  palpiter  nos  l^vres,  quand  il  enfle  nos 
narines,  quand  il  relive  nos  chairs,  quand  il  r^pand  enfio 
sur  nos  traits  le  feu  de  la  colore,  T^clat  de  la  joie,  la 
lurai^re  de  I'intelligence.  Tout  cela,  c'est  nous  aussi;  or, 
que  devient  tout  eela  dans  la  photographic?  » 

\o\\k  pour  rindividualit^  du  module.  Et  rindividualil^ 
du  peintre,  d*oi!i  natt,  croyez-le  bien,  le  charme  essenliel 
de  toute  creation  artislique,  croyez-vous  qu'on  la  supprime 
impunement? 

L'image  produite  par  Tobjectif  photographique  est 
banale,  indiffi^rente,  inapte  a  traduire  une  personnalil6, 
incapable  surtout  de  cr^er  un  type,  car  le  portrait^  quoi 
qu'on  en  disc,  ne  saurait  £tre  jamais  qu*une  interpr^ 
tation. 

Quelle  difference  entre  ces  portraits  c  carte  de  visile  », — 
un  mot  pass^  dans  la  langue, —  et  les  miniatures  d^autre- 
fois !  Un  ^change  de  portraits,  mais  c'esl  k  peine  autre 
chose  aujourd*hui  qu'un  ^change  de  politesse.  Que  PamoQ- 
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serait  plus  parfait  si,  au  revers  de  la  carle,  il  ne  voyait 
ces  mols  terribles  :  On  garde  les  cliches! 

J*ai  mentionn^  tout  k  Theure  ies  edigies  sepulcrales, 
merveilles  de  Tart  du  moyeo  Age  et  de  la  renaissance. 
Eh  bien,  noire  lenaps  a  trouv^  mieux :  c*est  d*ins^rer  dans 
le  marbre  des  tombeaux  la  photographic  des  d^funts, 
jelanl  ainsi  ei\  p&lure  k  la  curiosity  du  passant  cetle  chose 
intime  et  sainte:  Timage  d'un  ^tre  aina^  que  poetise  pour 
nousle  souvenir! 

Le  soleily  par  bonheur,  honteux  de  I'oeuvre  dont  on  le 
rend  complice,  a  bienldt  fait  de  d^vorer  son  enfant. 

Notre  temps  ayant  pu  satisfaire  k  si  bon  compte  aux 
besoins  de  la  foule  en  ce  qui  concerne  le  portrait,  la  part 
toujours  plus  considerable  attribute  k  ce  genre  de  pro- 
ductions dans  foeuvre  des  artistes  conteraporains  sembfe, 
au  premier  aperc^u,  un  fait  contradictoire.  L'expliquerons- 
nous  par  une  paresse  d'esprit  signal^e  parfois  comme 
caract^ristique  de  cette  Gn  de  si^cle;  ou  le  portrait  n'est-il, 
comme  on  I'a  dit  encore,  qu'une  rupture  plus  ou  moins 
solennelle  et,  souvent,  en  v^rit^,  trop  ^vidente  avec  la 
scolastique  de  I'art?  Ne  serait-il  pas  plus  consolant  de 
pou  voir  attribuer  la  frequence  de  ces  productions  si  directe- 
ment  inspir^es  aux  sources  de  la  nature,  k  une  cause  plus 
6levee,  et  plus  r^ellement  digne  de  I'esprit  de  notre  temps : 
la  revendication  des  droits  de  Tartiste  oppos^e  aux  enva- 
bissements  de  la  photographic? 

Laissons  celle-ci  multiplier  ses  efforts,  parfois  couronn^s 
de  succ^,  pour  simuler  Teffel  d*une  peinture ;  elle  n'arrivera 
pas,  rendons-en  grftce  au  ciel,  k  imposer  silence  k  la  voix     >         . 
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g^n^rateur  de  loule  conception  arlislique  digne  da  nom. 
L'arlisle  seul,  on  le  devine,  on  le  comprend  d'instinct,  esl 
k  mSoie  de  iraduire  avec  la  precision  voulue  la  physio- 
nomie  de  son  semblabic;  qu'il  ait  recours  pour  cela  an 
crayon,  au  burin,  au  pinceau,  i  T^baucboir,  peu  noas 
importe.  Lui  seul,  nous  Tavons  vu,  a  quality  pour  redire 
aux  iges  futurs  Tesprit  de  son  temps  si  fidilemenl  refl^l^ 
loujours  par  le  gesle,  par  Tatlitude,  par  I'expression  du 
visage  des  individus  que  retrace  sa  nriain.  Que  si,  physique- 
ment  et  moralement,  rhomnne  traverse  les  sidles  ob^issant 
aux  mSmes  mobiles,  esclave  des  m^mes  passions :  les  cou- 
rants  gen^raux  d'id^es,  les  mceurs,  les  croyances,  Texercice 
de  certaines  proressions,  la  somme  enfin  de  ces  conven- 
tions quinstilue  la  mode  font  qu'aux  diverses  ^poques  sa 
mani^re  d'etre  et  de  penser  se  traduisent  par  d'infinies 
nuances  qui,  nulle  part  mieux  que  dans  le  portrait,  n'onl 
irouv^  leur  repercussion. 

Croyez  bien  qu*il  ne  suflBra  jamais  d'un  costume  pour 
refaire  k  nos  yeux  Thorome  du  pass£.  C*est  avec  raison 
qu'on  Pa  dit  (1)  :  <  la  pens^  sculpte  le  visage,  cis^le  les 
traits,  refait  le  masque  ».  Telle  est,  en  r^sum^,  toute  la 
philosopbie  du  portrait. 

Si  les  restitutions  ne  sont  pas  de  son  domaine,  si,  dans 
sa  perfection  m^me,  il  ne  lui  est  pas  donn^  d'aspirer  an 
sublime,  les  champs  de  la  Gclion  lui  ^tant  interdits,  applao- 
dissons  k  son  effort,  car  il  lui  appartient  d'etre  pour  les 
si6cles  le  miroir  ou  sont  appel^es  k  revivre  les  soci^t^ 
eteintes,  et  pour  Tart  Tincorruptiblegardien  du  respect  de 
la  v6rit6. 


(t)  Madame  de  Girardin. 
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M.  Demannez  proclame  le  r^suhai  des  concours  el  des 
^ieclions : 

CONCOURS  ANiNUEL  DE  LA  CLASSE  POUR  1891. 

Qualre  questions  (igiiraient  an  programme  de  concours 
pour  Tannic  actuelle.  La  Classe  a  constat^  avec  regret 
qu'elles  son  I  resides  sans  r^ponse. 

Musique. 

La  Classe  avail  remis  au  concours  pour  Tann^e  acluelle 
la  composition  d*une  symphonie  h  grand  orcheslre. 
Un  prix  de  mille  francs  avail  6i6  propose. 
(Le  concours  ^lait  limite  aux  Beiges.) 

Qualre  partitions  onl  ^l^  revues.  EUes  portent  les  litres 
el  devises  suivanls : 

N*  1.  Devise  :  Alea  jacla  est. 

N*  2.  Titre:  Germania.  Devise:  Es  isl  eine  alieGeschichte. 

N*  3.  Titre :  La  R^voltb.  Devise  :  Vorwdrls. 

N*  4.  Devise :  Fides  et  Labor. 

La  majority  de  la  section  de  musique  a  propose  : 

I*  De  d(icerner  le  prix  en  parlage  aux  deux  premieres 

partitions,  Alea  jacla  est  et  Germania,  en  les  citant  dans 

eel  ordre,  qui,  h  son  avis,  est  celui  de  leur  m^rite  relatif; 

2^  D*accorder^  Fides  et  Labor  une  mention  honorable. 


La  Classe  a  ratifliS  ccs  propositions  h  runanimiti^ 
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M.  Paul  Lebrnn,  de  Gaod,  el  comroe  auteur  de  la  parlitioD 
poHanl  pour  lilre  :  Germania,  et  pour  devise  :  Es  ist  eine 
alte  GescliichUf  M.  Louis  Mortelmaus,  k  Anvers. 

M.  Morel  de  Weslgaver,  6l6ve  du  Conservaloire  royal 
de  Gand,  a  fail  savoir  qu'il  acceple  la  mention  honorable 
accord^e  k  sa  parlilion,  ayanl  pour  devise :  Fides  el  Labor. 

Architecture. 

lln  prix  de  six  cents  francs  avail  &l6  propose  pour  le 
projtt  (Tune  colonne  ou  (Tun  obelisque  a  eriger  en  comme* 
moration  d'un  regne  depaix, 

Le  monumenl,  plac£  sur  un  soubassemenl  important, 
sera  4lev£  au  centre  d'une  place  publique  situ^c  au  l)oul 
d*une  avenue.  Le  monument,  y  compris  le  soubassement, 
aura  une  hauteur  de  50  metres. 

(Le  concours  est  limits  aux  Beiges.) 

Dix  projets  ont  6i6  re^us.  lis  portent  les  devises  el 
marques  distinctives  suivanles : 


N« 

i. 

Deux  cercles  entrelaces  et  traverses  par  une  barre. 

K« 

2. 

Le  croissant  lunaire. 

N« 

3. 

Pax. 

N» 

A. 

Janus. 

N' 

5. 

Obeliskos. 

N' 

6. 

Patrie. 

■ 

N» 

7. 

Deux  cercles  entrelaces. 

N* 

8. 

Union. 

N« 

9. 

Peneterance. 

W 

10. 

Pax!  Pax! 

Digitized  byCjOOglC 

(  351  ) 
devise  Pax,  et  d*accorder  one  menlion  honorable  au 
projel  n*  10  avec  la  devise  Pax!  Pax! 

La  Classe  a  ralifi^  ces  propositions. 

L'ouverture  du  billet  cachet^,  joint  au  projet  n""  3,  a  fail 
connaitre  que  celle  oeuvre  est  due  k  M.  P.-E.  Van  Beesen, 
ancien  ilixe  de  l*Acad£mie  royale  des  beaux-arts  de 
Bruxelles. 

L*auleur  du  projet  Pax!  Pax!  est  pri6  de  faire  savoir 
s'il  accepte  la  menlion  honorable  qui  lui  a  et£  accord^e. 


GONGOURS  OES  CANTATES  DB  L^ANNl^B  1891. 

Conform^ment  aux  operations  du  jury  qui  a  jug^  ie 
double  concours  pour  les  cantates  devant  servir  de  th^me 
aux  concurrents  pour  Ie  grand  prix  de  composition  musi- 
cale  de  Tannic  actuelle,  Ie  prix  des  cantates  Tran^ises  a 
^t^  d^cerne  k  M.  Jules  Sauveni^re,  professeur  k  rAth^n^e 
royal  de  Li^ge,  pour  son  po^me  intitule  :  Anorom^db. 

Le  prix  des  cantates  flamandes  a  6l6  d^cern^  k 
M.  Alexis  Gallant,  de  Gand,  pour  son  poeme  intitule.* 
Promotheus. 

Ge  jugement  a  ^t^  prononc6  k  Funanimit^  des  votes. 


grand   PRIX   OB   GOMPOSITION   MUSIGALE   DE   1891. 

Gomme  suite  aux  r^lutions  du  jury  charg^  de  juger 
Ie  grand  concours  de  composition  musicale  pour  Tann^e 
actuelle,  le  premier  prix  a  ^t^  d^cerni  k  M.  Paul  Lebrnn, 
de  Gand. 

Un  premier  second  prix  a  Hi  vot^  k  M.  Gharles 
Smulders.    n&    k    Maestricht    fnalurali.s^   RpIctaV   ai   nn 
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line  meolion  honorable  a  &i&  accord^e  k  M.  Joseph 
VaDiler  Meulen,  n^  a  Gand. 


GRAND    PRIX    OE  SCULPTURE   POUR    1891. 

ConforiD^menl  aux  resolutions  du  jury  charge  de  juger 
le  grand  concours  de  sculplure  pour  Tann^e  actuelle,  le 
premier  prix  a  ^l^  d^cern^  k  M.  Cgide  Ronobaux,  de 
Schacrbeek,  ^leve  de  rAcad^noie  royale  de  Bruxelles,  de 
M.  A.  Desenrans  et  de  M.  J.  Lambeaux;  un  second  prix, 
en  parlage,  a  iii  accord^  h  MM.  Josu^  Dupon,  dMcblegheno, 
6lh\e  de  Tlnslilul  sup^rieur  des  beaux-arts  d'Anvers,  el 
Alberl  Delbeke,  de  Li^ge;  une  mention  honorable  a  6i6 
accord^e  k  M.  Victor  De  Haen,  de  Schaerbeek,  ^Ifeve  de 
TAcad^mie  royale  de  Bruxelles. 


GRAND   PRIX   DE   GRAVURE   POUR    1891. 

Le  jury  chargd  de  juger  le  grand  concours  de  gravure 
pour  Tann^e  acluelle  a  d^eid^  de  ne  pas  d^cerner  le  pre- 
mier |irix. 

Un  second  prix  a  &i€  \o[6,  en  partage,  k  M.  Arthur 
Sterck,  ^l^ve  de  Tlnstitut  sup^rieur  des  beaux-arl8 
d'Anvers,  et  k  M.  Charles  Bernier,  d'Angre,  6l&ve  de 
TAcad^mie  des  beaux-arts  de  Mons. 

M.  Louis  Greuze,  de  TAcad^mie  de  Moiis,  a  obtenu  une 
mention  honorable. 


La  stance  s*est  tcrmin^e  par  Tex^cution  de  la  canlate : 
ANnRnM^.DE.  Do&me  couronn^  de  M.  Jules  Sauveni^re. 
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AIVDROIIKDE, 

DRAME    EN     TROIS     PARTIES; 

par  Jules  Sauveniere,  professeur  ^  TAth^n^e  royal  de  Lidge. 

PcrMinnages  : 

AndromMo M^^c  Elyire  VaI4  ACKEK. 

Pera^o M.  A.  Van  Gueluwe. 

Le  R^eltoBi M.  G.  Waeyenberge. 

Vae  voix M"«  J.  VaN  Besien. 

/    des  Nereides. 
ChcBora    .    .    ]    des  Pr^tfes  d'Ammon. 

(    des  £thiopiens. 


PREMIERE  PARTIE. 

L.e  Keeitaiii. 

Des  brumes  de  la  nuit,  Aurore  est  dclivrcc. 

Dans  Tazur  des  grands  tlots  et  la  tetc  parce 
Des  myrlcs  de  Venus, 
Aux  rais  d'or  dc  Ph6bus,  — 

Charmantes,  —  sc  jouaienf  les  fillcs  de  Nerce. 

l.r«  !«6r6lflca. 

Souris  gracicux, 

0  flot  radieux 

Qui  monte  et  sc  penche 

Sous  l*ecumc  blanche ; 

Caressant,  soyeux, 

Bercc,  dans  les  ondes, 

Des  ddesses  blondes 

Les  cbatsjoycux! 

Car  deja  Paurore, 

Rcnvcrsanl  I'amphorc  , 

Des  parfuins  dc  Flore, 

A  tout  enchante ; 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(33i  J 

Lc  Solcil  scintillc, 
Lcs  ciciix«  la  charmillc, 
L*oiscau,  la  brindille 
Patent  la  Dcautd. 

AUcntivc  h  Icurs  jeux,  ddbordantc  ct  jaloase, 

Andromcdc,  en  son  cocur,  sent  s'cvcillcr  Tdpouse 

Quand  lc  fils  dc  Jupin,  —  par  la  nue  cmportc 

Vers  lcs  monts  d'Hcspcris,  —  dans  lcs  cicux,  soudain  passe: 

L'Amour  libcratcur  n  fait  vibrcr  Tcspacc 

Et  la  Vicrgc  indomptcc  ct  PAthlctc  indompte. 

Dcsirs  vers  r£trc  dc  mon  6tre 

Irradiant  rimmcnsitc, 

Ddsirs  noiivcaux,  j^ai  scnti  naltre 

Votrc  fr^missante  clartd. 
Solcil,  arrdte  ici  ta  course  furibondc; 
D6tournc  tes  rayons  vers  la  Bcaule  fcconde 
Qu'iin  souffle  de  TAmour  6panoult! 
Vers  inoi,  Hcros  dont  Pardcur  dblouit. 

Descends  de  la  voi^te  infinie, 

Vicns  combler  lcs  voeux  dc  ma  vio! 

Je  nc  puis  me  soustraire  h  Tordre  souverain  : 
Une  ODuvre  gloricusc  et  loinlainc  mc  lie. 
J'cmportcrai  la  foi  si  Ion  regard  divin 
Mc  donnc  Tcspcrancc  et  jamais  nc  m*oublie. 
Jc  passe,  mats  je  t'appartiens. 

AadronMe. 

0  vainqucur  prcsscnti,  rcviens! 

La  Force  l*a  donnd  son  iroe 

Et  TAroour,  en  mc  errant  femmc.  by  VjOOglC 
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Femmc,  si  Ic  devoir  inc  lie, 
Mon  cQBur  ddsormais  nc  Coublic; 
Jc  passe,  mais  jc  Tapparticns. 
Adieu  X ! 


Androm^do. 

O  mon  vainquenr,  rcvicns! 
Qu*Hyincn,  au  jour  prochain,  nous  lie. 

(Persto  continue  sa  course,  et  dans  les  cieux,  aa  loin, 
se  perdent  bient6t  ses  derniers  adieux.) 


I.e  K6cll«Bt. 

Aiors  qu*il  disparait  commc  un  orbc  foagucux, 
Andromcde,  insoumisc  en  sa  beaute  d'idole, 
Ouvranl  sa  robe  blanche  aux  longs  baisers  d'£ole 
Dc  sa  iiuditc  vicrgc  dmcrveille  Ics  ycux. 

Androm^ile. 

Temple  1...  Nature  inasscrvic !... 
Enivranced'araour!...  Ravie, 

A  tcs  feux  caressants, 

A  tes  baisers,  Prinlcmps 
Cbamieur,  j'abandonnc  mon  Ame. 
Aecours,  peuplc;  vois...  ct  proclamc 

Que  Ic  rayrle  est  h  mo! : 
Je  suis  la  Deautd  qui  fcconde  /^^^^T^ 

Digitized  by  VjOOQ  IC 


(  33t)  ) 


lica  ^llilopleii0. 

Qui,  ta  beaut6  puissantc 
A  conquis,  derant  tous, 
La  palinc  ^tincelante. 
Que  Dieu  soil  avcc  nous  ! 
Superbe  Ton  t'acclamc. 
fi6r6e  est  en  emoi, 
Gar  le  myrtc  est  a  toi  : 
Ton  peuple  le  proclame. 


lies  K^^ldefl. 
De  eet  orgueil  jaloux 
0  Neptune,  Tcngeance! 
Sa  mortelie  arrogance 
Tc  brave!...  Ohl  vcnge-noos! 
Vcnge  Ics  Filles  de  ton  Ame 
Dc  son  ddfi,  deses  drains! 
Neplune,  ccrase  cette  femme 
£t  cc  peuple!...  Neptune,  vieos, 
Veoge  les  Filles  de  tonime!... 


Le  ndeitiiiif. 

Le  Souverain  des  mers  16vc  son  sccplre  ardent;... 

Le  solcil  s*est  voile  car  la  mort  plane...  II  frappe; 

Le  ciel  alors  fr^nait :  un  £tro  afljpoux,  gluant, 

Des  flots,  —  harpic  informe!  —  en  mugissaut  s'^bappe     . 

Sur  la  grevc...  Tout  fuit;...  et  tout  tremble;...  et  tout  meurt;. 

L*Oc^an  est  desert;  TEthiopic  a  pour.    - 

DEUXifiME  PARTIE. 

I.e  ndcliant. 

Et  le  monslre  odicux  va  semant  ses  ravages; 

D^un  grand  pays  fertile  11  fait  un  long  desert. 

Pius  de  ris!...  Plus  de  jcux !...  Plus  dc  f^tc!...  Aux  rlvages, 

Le  cri  dcs  malheurcux  mourant  d^avoir  souflFert, 

Les  plaintcs  des  guerriers,  Ics  sanglots  des  Spouses, 

Les  pleurs  de  tes  cnfants,  m^re,  que  tu  repousses. 

LES    ETHIOPIENS. 
lie*  femntea. 

En  DOS  seins  dessdch^s, 


Maintcnant  s^est  tarie 
La  source  dc  la  vie. 
Ainsi  Peau  s^est  fldtrie' 
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Les  bom  men. 

La  Mort  nous  a  fauchcs 
Sans  gloirc,  en  sa  furie. 
Qai  done  rcndra  la  vie 
A  nos  bras  dcsscches? 
O  mornc  Clbiopie! 

i^e  ReelCant. 

Mais  la  trompe  sacrdc  a  sonnc  le  rcveil, 
Annon^ant  aux  cchosics  f^tcs  du  Solcil... 
Solennel  et  pieux  8*avance  ct  se  ddroule, 
Vers  les  parvis  d'Ammon,  Ic  cortege... 


(Marche  solennelle  des  pritres  d'Ammon 
qui,  dans  tout  Tapparat  des  f^tes  sacr^s, 
so  rendeDt  au  temple  da  dieu.) 


Et  la  foule 
J^puis^e  et  trcmbiante  cnvahil  le  saint  lieu, 
Oo  parlera  la  voix  des  oracles  du  dieu. 

I^ea  Pr^lrca  d'Ammon. 

Ammon,  prIncipe  de  lumi^re, 
Dicte  ta  volonle  :  Quels  morts 
Sacrificr  a  ta  colore, 
A  fin  d*arr6ter  sur  ces  bords 
Les  ravages  dc  la  misire? 

Leo  Etbloplono. 


Ammon,  decide  notre  sort 


(Dans  une  immeose  inTocaiion,  qu*Us 
r^pdtent  encore  pendant  la  pri^re 
d'AndroniMe.)  ^  , 
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Parle!  R6v6Ic-nous  la  volontc  saprdmel 

Dis-noiis  si  la  nature  a  rcnid  scs  droits; 

S'ii  n*cst  plus  que  la  faim  ct  la  soif  a  la  fois; 

Si  la  stcrilitd  nous  est  un  anathdme 

A  jamais  rcscrvd;  si  famantc  a  Pamant, 

Si  Tenfant  k  sa  mere  ou  la  m6rc  a  Tcnfant 

Ne  se  doivent  plus  rion;  si  le  doux  mot :  «  Je  Caimet 

Est  hontcux  ct  banni  j  si  le  bl^  que  Ton  s6me 

Au  sein  des  morncs  champs,  —  foyer  d*iniqait^ 

—  Doit  rcster  infertile!...  Oh  !parle,  V6rit^ 

Parle!  Rcv^le-nous  la  volontc  suprdme! 

Est-il  un  sacrifice  k  vaincre  Panathdme? 

lie  R^ltani. 

Eclatc,  au  mcmc  instant,  un  formidable  bmit; 
Le  strident  sifllemcnt  de  Gorgone,  qui  fuit, 
L*Hespcris  ct  scs  monts  sous  le  glaive  inflexible 
Du  fils  dc  Jupiter,  de  Pcrsde  invincible 
Le  vainqueur  presscnti...  Le  temple  croit  crouler  ! 
Au  fond  du  saint  des  saints,  le  voile  impdndtrable» 
Ddrobant  aux  regards  le  secret  rcdoutable, 
Soudain  s'est  ddchird.  Lc  Dieu  done  va  parler. 

Vbo  voIx 

(sortant  des  profondcurs  inyisibles). 

A  ce  qui  vous  opprimc,  il  est  un  scul  rem^e  : 
Livrcr  la  cause  au  mal... 

Le«  Prfttrea  d*AiiiiiiOB. 

Andromddel  Androm^e  I 

A  mort !  h  mort !  a  roort  I 
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Androni^do. 

Dieu,  sois-moi  (ulclaire : 
C'est  on  injustc  sort ! 
Arrdlc  leur  colerc ! 

Les  Prdcres  d'AmniOB. 

Du  dicu  la  voloutc 
Vcut  qu*au  monslre  on  fcntraine. 
Sur  le  roc  qu'on  I'enchaine, 
Pcuple!  DieuTa  dictc. 

Aa  roc !  au  roc !  au  roc  ! 

Andron^de. 

0  pcuple,  ma  jeunes) 
Cette  fi^re  beaute  qui  causait  (on  ivresse; 
Lcs  doux  espoirs  d'amour,  en  raon  cceur  endor 

£t  de  mcs  ycux  lcs  larmcs; 

Les  desUns  qu'a  ces  charmcs 

La  nature  a  promts; 
Ne  calmeront-ils  pas  la  fouguc  qui  t*eni?re  ? 
Pitie  pour  ma  jeuncssc ! 

1.60  Kthloplen*. 

A  mort !  au  roc  !  la  i 
Andron^e. 
Pitid  pour  mes  ddsirs  ! 

M^tm  Ethloplens. 

A  mort !  au  roc  !  ia  mc 


Andron^de, 
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lies  Pr^lro*  d^Anmon. 

Lc  dicu  ro^mc  a  parlt^. 

lies  l^tlilopleB*. 

La  mort !  aa  roc  !  k  mori! 

Andron^de. 

Non,  nc  mc  livrcz  pas  h  cct  injiistc  sort. 

Prdtrcs,  pcuplc,  pitic ! ...  Non,  non,  laisscz-moi  Tivre! 

lica  Prd(re«  d*Aiiiniov. 

Dicu  mdme  I'a  diclc. 

Ton*. 

La  mort !  an  roc  !  h  mort ! 

(11$  entralnent  la  Tierge  vers  le  riTaieo 
et  renchalnenl  sar  no  rocberO 

TROISlfeME  PARTIE. 

lie  K^eltaBt. 

L*oraclc  est  satisfait :  lc  monstre  a  sa  yictime. 
Plus  bdlc  en  sa  doulcur  qu*au  matin  de  son  crime 
Victoricux.  Lc  for  a  dompte  sa  fiert6. 
Ses  blonds  chcvcux  cpars  voilcnt  sa  nudilc 
Ddfaillante.  Mordant  a  la  rochc  inhumainc, 
Lcs  bras  tordus,  crisp^s,  dans  unc  attenle  vtinc. 
Que  TEspoir  a  ddgiic  et  que  trabit  FAmour, 
Androm^dc  alanguic  est  vaincuc  h  son  tour. 

Aadrom^de. 

La  mort!...  Nc  plus  pcnser  jamais!...  Souffrir  Tabsence 
De  r£(ro  de  son  6tre  est  vivre  encor!...  Roseaux, 
Plcurcz.  nlcurcz!...  Ne  nlus  csn^rcr  sa  on 
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Ne  rcvicndras-lu  pas  en  cc  peril  cxirdme, 
Toi,  qoc  ma  I6vrc  implore,  6  toi,  que  mon  cmur  aimc, 
Nc  rcviendras-lu  pas? 

Lc  soleil,  UD  matin,  femmc  m*a  fait  celorc 
Pour  toi  —  que  mon  coeur  aimc  ct  que  ma  l^vre  implore ; 
Ne  rcvicndras-tu  pas? 

Mes  yeux  se  sont  us(^s  a  fouillcr  tout  Tcspace 
Lcur  paupi6re  est  tcrnic...  ct  se  fermc...  et  se  lasse; 
Nc  rcvicndras-tu  pas? 

La  (lcur  est  sans  soleil ;...  Ic  cici  scrti  dc  glace... 
1^  nuit  Toilc  mon  dmc...  Un  froid  morlcl  me  glace; 
Ne reyicndras-lu  pas? 

(£claleut,  au  loin,  des  bruits  de  danse.  Les  N4rdid( » 
se  montrent  sur  les  flots,  m^lant  lears  raillencs 
aux  accords  joyeux.) 


E.O0  lv6r6ldo«. 

Brise  la  chaSne  qui  t*enlacc; 
Reprcnds  ta  ficrtd,  ton  audacc  I 
Nous  aTons  dcvancc  ses  pas... 
Entends-tu  ccs  accords  de  fdtc? 
II  vient,  comme  un  amant  royal, 
Au  joyeux  fcstin  nuptial 
Void  ton  cpoux  qui  s'apprdtc... 
N*cst*ce  pas  un  lit  iddal 
Que  ccroc  taplsscdc  mousse, 
Ou  TAmour  Tappcllc  el  le  pousse? 

Ouvre  les  bras ! 

Ne  plcure  pas; 
Brisc  la  cbalnc  qui  t'cniace ; 
Reprcnds  ta  fierte,  ton  audacc! 
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B^nis  soieDt  vos  dedains!...  Bdnis  soientccs  accords! 
lis  ODt  sauv6  mes  yeux  do  I'etreintc  dternellc... 
MaiDtenant  je  Tai  vu!...  J'esperc!...  II  vicnt!...  sod  aile 

Me  prot^c... 

(Apparall  Persde  Tictorieux.  On  instant  le 
Hdros  arrdte  son  toI  grandiose  et  ptant 
dans  I'espace.) 

0  merveille !  0  suaves  tr^sors 
Dignes  d*un  Oicu!..  Dans  raon  Ame  sereine 
A  tressailli  la  flammc  souvcralnc! 

Orcssez,  dresscz  Taatcl!.. 

En  cc  jour  solennci, 
L* Amour  arme  mon  bras  pour  abatlrc  la  haine. 
Je  suis  rhommc  promis,  Ic  vainqucur  attendu  : 
Que  le  monstre  odieux  au  ncant  soft  rendu! 

(D'un  vol  rapide  11  descend  sur  le  rocher  et  abat 
le  monstre  qui  s'affale  dans  la  mer;  en  mimt 
temps  disparaissent  les  N^r^ides.  —  Les  cieux 
s'illuminent  et  s'emplissent  dliannonie.} 

I«e«  PeBunes  ^lil«pieBaes. 

D*ors  rayounanls  Ic  cicl  s^inonde; 
Mes  soeurs,  voycz  ces  feux  resplendissants. 
Eutendez-Yous  ces  6tranges  accents?.. 

Voici  qu*Hynien  bcnit  le  monde. 

Les  EChloiplcas. 

Honneur  au  vainqucur  glorieux! 

(Le  H^ros  a  bris^  les  chalnes  de  la  Yierga 
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Le  myrtc  fleurira  sur  la  brancbc  du  oh^nt! 
Hymcn^e  apparait,  6  femme,  ouvro  les  ynix. 
Le  ciel  pour  nous  river  ainsi  par  unc  chaiuo 
Sainlc,  en  cc  jour 
De  luttc  et  dc  vicioirc,  6  femmc^ 

Vcul  que  TAmour 
Unissc  ton  dme  a  mon  6mc 
Suivant  Tordrc  clcrnel. 
Dresscz,  dresscz  I'autel! 

ENSEMBLE  FINAL. 

Pors^o. 

0  fcromc,  ouvrc  Ics  yenx  :  la  lerrc  esi  delivr^e! 

ilBdroniMe. 

Rdveillcz-vous,  mcs  ycux  :  Hymcnce!  Hyminee  ! 
Au  gr^  de  son  d^sir,  reveillcz-vous,  rocs  yeuz! 
R^veillcz-vous  mcs  ycux!  la  Tcrro  est  d^livrec 
Et  PAmour  est  venu. 

i.oN  i:  III  topic  nil. 

Ficr  hcros  gloricux« 
Honneur  le  soit  rendu!  qu'Hymen  comble  tes  voeux! 

Pors^e. 

Dressez,  dressez  I'autel  ^  la  Tcrrc  est  dclivrde... 

Androni^de. 

Et  TAmour  csl  vainqucur. 

Toon. 

Hymcni^e!  Hymcnce! 
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AWBROMeilit, 

DKANA   IN    DRIB   DEBLEN. 

(Vertaald  door  Emmanuel  Hiel.^ 

Personen  : 

Aadromeda; 

Persons ; 

De  Yoor4r«s«r  (Recitant); 

Bene  slein; 

INereiden; 
Amnion's  Priesters; 
Ethiopers. 


TWEEDE    DEEL. 

Be  V««rdr«irer 

(RteiUot.) 

En'Hsohrikbaar  monster  schiet  vcrslindend  door  de  bareo, 
Hct  xwelgt...  en  maakt  van  H  rijkslc  land,  een  zandwoeaUjn... 
Gcen  spel,  gecn  fcest,  gcen  vreugde  meer!...  De  menscheoschareo 
Vcrhcffcn  smcckend  dc  oogen,  krimpen  dol  van  pijn ; 
Oe  krijgcrs  slaan  vcrlamd...  Jonkvrouwen  wecnen,  kermen« 
De  kindren  vluchtcn,  sterven  in  dcr  moeders  armen. 

ETHIOPERS. 

Yrenwea. 

Verdord  is  onze  borst, 

We  kunncn  nict  meer  gevcn, 

De  melk,  de  bron  van  *t  leven, 

De  zuiglings  moelcn  sncven^y  GoOqIc 
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Dc  wapcns  Ihans  gcschorst^ 
Wal  baa  I  hicr  rocroloos  streveo ! 
De  dood  hecflons  vcrdrcvcn... 
Ach !  oils  vcrlanjdo  borst 
Laat  Elhiopc  sncvcn. 

Do  ▼•oMragcr. 

Dc  Godsbazuin  vcrkondigt  t'allckant:  onlwaakt! 
^t  19  zoDDefcesl!  hergalml  hct  luid :  dc  zonne  blaakt! 
En  prachtig,  plechlig  golft  vooruit  dc  rcuzenstoct 

Naar  Ammonia  plein... 

(Marsch.  Plechtige  optocht  Tan  Ammoo's 
Priesters,  die  in  praalgewaad  zich 
naar  den  tempel  begeven.) 


(R^citanl.) 

En  met  angst  en  smcrl  in  't  blocd, 
Vcrzwakt  en  bcvcnd,  in  den  tcmpcl  dringt  bet  volk, 
Waar  sprckcn  zal  't  orakcl,  Gods  gcbciine  iolk. 

Aiiiin«a'«  PrIesCcrfl. 

Licfdc,  bronnc  Tan  hct  lichi  I 
Welk  ccn  ofTcr?  0  M'icns  dood 
Vcrgt  uw  gramscbap,  gocd  en  grooti 
Opdat  van  ons  land  dc  nood 
Zwicht? 

Do  Rthl«per«. 

(In  de  uiterste  onderwerpijg,  berhalen 
menigwerven  bonne  aanroeping.  gedu- 
rcnde  Andromeda's  bede  ) 


IJcfde,  gij,zoo  gocd  als  groot, 
Gon  rerlossing  of  den  dood. 
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Andromeda. 

Spreek,  o  sprcek  uit,  thans  uw  laatste  bcsluit... 

Laat  dc  natuur  dus  miskcnncn  zijn  rcchlco  ? 

Zoekcn  vernicling  en  wraak  bier  deo  buit, 

Moet  dan  dc  dorbcid  bier  alles  bcslccbicn  ? 

Sprcek,  o  spreek  uit :  mag  bet  paar,  dat  bemint, 

Mag  *t  kind  aan  dc  mocder,  dc  mocdcr  aan  *t  kind, 

Acb,  nict  meer  fluislrcn :  wc  ininncn  !  we  roinncn  ! 

Wordt  H  zoele  woordjc  tc  scband?  En  *t  zaad,  dat  men  zaait, 

Moelbet  verdorrcn?  Wordt  goen  graan  roeer  gemaaid? 

Spreek,  o  sprcek  uit  I  verlicbt  zici  ons  en  zinnen... 

Waarbeid  vcrkondig  uw  laatste  bcsluit : 

Sprcek,  welk  een  offer,  wat  eiscbtgc  ten  buil, 

Om  de  vcrvloeking  Icrslond  Ic  verwinncn  ? 

Allen. 

Wat  eiscbt  gc  ten  buit  om  den  vlock  tc  verwinncn  ? 

Do  Voordrasor . 

(R6ci(ani.) 

Hoort,  ploiscling  barsl  los,  ccn  vrccslijk  naar  geruebt ; 
Hct  knersend  scbor  gcscbuifel  der  Gorgoon  op  vlucbt. 
Van  Hespcridcn*s  berg...  0,  gaat  dc  tempcl  brckcn  ? 
Bedreigd  door  *s  onvcrsaagden  Perseus'  onvcrwinbaar  zwaard, 
Dc  zoon  van  Zeus,  die  reeds  als  winnaar,  door  den  bcmel  vaart? 
In  *t  beilig  diep  der  heilgcn,  boort,  daar  schcurt  zicb  rccds 
Het  ondoordrlngbaar  dock,  dat  aan  's  volks  oogen  steeds 
Het  scbrikgebeim  verborg...  Dc  Godhcid  gaat  nu  sprekcD. 

Kcne  sicm, 

(stijgend,  uit  de  onzichtbarc  dieptej 

Voor  H  geen  u  tbans  verdrukt  vindt  gij  remedc,  ja  : 
^chenkt  dc  oorzaak  aan  bet  kwaad. 

Aninion*«  Prlestera. 

Andromeda !  Andromeda ! 
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BIblopors. 

Ten  dood  !  (en  dood  !  ten  dood  I 

iiadromeda. 

0  God,  wees  mijn  behoedcr, 
Vergeef  aan  niijnc  mocdcr... 
Acb,  dcmp  hun  gramschap  groot  ! 

Amiiioii's  Prie«ter«. 

Zoo  luidt  hcl  vonnis  Gods  : 
Men  sicur  haar  naar  *t  gedrocht . . 
Volk,  ketcns  aangcbrocht, 
£n  spijker  haar  ter  rots  ! 

Ethiopors. 

Ter  rots  !  tcr  rots !  ter  rots  ! 


0,  Volk  mijii  tecdre  jeugd, 
De  ficre  schoonheid,  die  u  heeft  zoo  zcer  verhcugd]! 
De  zocte  hoop  dcr  licfdc,  droomend  in  mijn  frisch  gerooed, 
De  tockomst,  die  natuur 
Bclooft  aan  H  jeugdig  vuur. 
Doorgloeiend  ganseb  mijn  bloed, 
De  tranen  mijner  oogen, 
Aeb,  bit^n  die  u  onbewogen  ? 
Ea  zollen  die  niet  stillen  uwe  wrake,  zoo  verblind  ? 
Hebt  mc^lij,  *k  ben  een  kind  . . . 


Elhl«pers. 

Ten  dood !  (cr  rots !  ten  dood ! 

AndroBieda. 
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Ethlopers. 

Ten  dood  !  tcr  rots  !  ter  rots  ! 

Andromeda. 

Volki  pricslers,  zuslcrs  wit  mij  in  uw  dccrcnis  ontvangen  ? 

Aniiiioii*«  Prle«ter«. 

Voerl  uit  bet  vonnis  Gods  ! 

etblopcrs. 

Ten  dood  !  tcr  rots !  ten  dood  ! 

Aadroneda. 

Neen,  neon,  ge  zull  mij  aan  hct  booze  tot  nict  geven  . . . 
Volk,  priestcrs,  medclij,  ach,  laat  mc,  laat  me  Icven  ! 


Voert  ult  bet  vonnis  Gods  ! 


Alloa. 

Ten  dood  !  ten  dood  !  tcr  rots  I 

(Ze  siormen  naar  bet  strand,  sleuren  de  maagd 
med,  die  zij  aan  de  rots  ketenen.) 


DERDE  DEEL. 

▼oordragor. 

H  orakel  is  voldaan !  Het  monster  heeft  zijn  offer. 

Nog  scbooner  in  heur  smert  at  schijnen  de  oogen  doffer  ' 

Dan  *s  morgens  in  boar  trotscbe  en  euvie  zegcpfaal. 

Geketend  word  baar  fierbeid  aan  dc  rots  door  *t  sttal . .  • 

Ze  scbcen  een  marmerbeeld  te  zijn,  had  in  beur  barenQQQTo^ 

Het  windje  niet  sespeeld,  en  kon  ze  tranen  sparcn.  ^ 
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Andromeda. 

De  dood  ?  acb,  nict  mccr  dcnkcn  ! . . .  H  afzijn  lijden 
Der  ziele  mijner  zicle  ...  en  nog  strijden ! 
O,  ween  ! . .  in  zoelc  hoop  zicli  nict  vcrblijdcn, 
Hem  weer  te  zien,  Ic  zaam  zicli  spieglcnd  in  den  vliet . . . 
Te  sterven,  onbcwust  dcr  iiefdc,  ween  thans  riet . . . 
O,  komt  gc  niel  in  dc  ergsle  duodsgcvarcn, 
U,  dien  ik  min,  die  kunt  mijn  feed  bedarcn. 
Held,  komt  gc  niet  ? 

Aifl  vrouwe  mogt  de  morgcnzon  mij  baren, 
U,  dien  ik  min,  help  mij  uit  mijn  bezwarcn. 

Held,  komt  gc  nict  ? 
Verdoofd  zijn  dc  oogen,  met  door  U  ruim  te  staren, 
Vermoeid,  ach,  zullen  zij  u  nooit  ontwaren  ? 

Held,  komt  ge  niet? 

De  bloem  is  zondcr  zon,  vcrkleumd  de  blarcn, 
De  nacht  is  als  dc  dood,  door  mijnc  ziel  gcvaren  ... 
Held,  komt  gc  niet  ? 

(In  de  verte  klinken  feestaccoorden  en  <ireunen 
dansen.  Nerelden  verschijnen  spotiend  op 
de  baren.) 

MerrVden. 

Breck  dc  kctens,  die  u  kwellcn, 
Bij  uw  vurig  boezem  zwellcn, 
Wilden  wij  voor  hem  hier  zijn  ! 
Hoor  de  liefdeklanken  stroomen, 
Als  ecn  bruid^hcld  zal  hij  komcn^ 
Op  bet  lustig  echtfestijn  ! 
Streelen  zal  hij  uwe  droorocn, 
h  uw  Icdekant  niet  fijn  ? 
Blankc  rots,  met  mos  bchaugen, 
Waar  de  min  hem  zal  ontvaagen  t 

Open  den  arm  ! 

Staak  aw  gekcrm  ! 
Brcek,  dc  kelens,  die  u  kwellen,  ^  , 

Laat  nu  fier  den  boezem  zwellen.  digitized  by  LjOOglC 
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Andromeda. 

Gczegend  zij  uw  spot !  gozcgcnd  zij  uw  zang ! 

Zij  redden,  lichtcnd  mijiic  zicl,  uit  duislrc  prang  ... 

'k  voel  hem  en  hoop...  liij  nankt  gczwind,  zijn  liefdednmg, 

Beschermtmc!...  'k  zic  hem  zcgcvicrcnd  komcn... 

(Perseus  Terscbijut  segepralend.  Eene  wijie 
stuit  de  held  zijn'  reuzenylucbt  en  zwien 
in  de  ruimte.) 

Vermeum. 

0,  wonderc  schoonhcid,  gij,  doct  hcmeldroomen, 
Den  Goden  wecrdig,  door  dc  zicl  mij  stroomcn  ! 

Hct  outer  opgcricht, 

In  dczcn  dag  van  licht ! 
De  liefde  wapent  mij  en  Icgcn  haat  en  smaad, 
*k  Ben  Codes  afgezant,  die  H  monster  ncderslaat 
Dat  *t  aaklig  wangedrocht  vertiicld,  vergaat  !  vergaat  I 

(Snel  daalt  hij  op  de  rots,  doodt  het  monster* 
dat  in  den  afgrond  zinkt,  tevens  ra- 
dvijneo  de  Nei>eTden.  De  lucbt  schitlert 
in  lichigloed  en  wedergalmt  Tan  bemel- 
schekarmonie.) 

KlhloplKChe  vronwen. 

Daar  lacht  vol  goud  de  hemeltrans, 
Q,  zustren,  ziet  dien  vlammendans. 
En  boort  die  tooverkianken,  thans, 
Thans  zegent  Hymenaios  liefdeglans. 

BthUplsehe  maaaea. 

Eer  aan  den  held,  den  roem  des  mans  ! 

(De  held  breekt  de  Ketens  der  maagd,  die  bij 
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00  VR AGES  PRESENT^S. 


Chestret  de  Hane/fe  (£e  baron  J.  de),  —  Henri  Helbig,  sa  vie 
el  ses  ouvrages.  Liege,  189!;  iri-S'  (\9  p.). 

DMbceuf  {/.).  —  L'affaire  des  magn^liseurs  do  Braine-4e- 
Chateau.  Rdponse  h  M.  le  professeur  Masoin.  Paris,  i89i;  eztr. 
in-8*. 

Gluge  (Le  D').  —  A  propos  des  microbes  de  la  suppuration. 
Bpuxelles,  i89l;  in-8*  (6  p.). 

Harlez  (C.  de).  —  Les  religions  de  la  Chine,  apercu  hislo- 
rique  ct  critique.  Leipzig,  1891;  voL  in-8*. 

Henne  {Alex:).  —  Louis  Gallait.  Anvers,  1891;  in-S**  (39  p.). 

—  Un  chapitrc  de  Thistoire  des  finances  comrounales. 
Anvers,  1891;  in-8*  (23  p.). 

Henrard  (Paul).  —  Un  soidat  de  fortune  au  XVII*  siieie, 
Jean-Gaspard-Ferdinand  de  Marchin.  Anvers,  4891;  in-8* 
(24  p.). 

Tiberghien  [G.).  —  Le  nouveau  spiritualisme  dans  ses 
rapports  avcc  la  doctrine  organique  de  Tliorame.  Bruxelles, 
1891;  extr.  in-8«  (85  p.). 

Bambeke  (Ch.  Van)  et  Vander  Stricht.  —  Caryomitose  ct 
division  directe  des  cellules  h  noyau  bourgeonnanl  k  ViUi 
physiologiquc.  Munich,  1891;  extr.  in-8*  (5  p.). 

Demoor(Jean),  —  Contribution  k  l'<^tudc  de  la  6bre  nerveuse 
c^r^bro-spinale.  Bruxelles,  1891;  in-8*  (54  p.,  2  pi.). 

Delvaux  (E»).  —  Sur  Textcnsion  du  calcairc  carbonifere... 
entre  Tournai  et  Renaix.  Li^ge,  1891;  in-8*  (19  p.)* 

—  Les  puits  art^siens  de  la  Flandre.  Les  cailloux  de  silez 
roulds.  Liege,  1891;  in-8*  (17  p.). 

—  fetude  stratiffraohiaue  et  oaldontoloffinue  du  sous-sol  de 
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—  Lcs  pulls  nricsicus  de  la  Flnndre  :  premieres  donnccs  snr 
le  sous-sol  du  territoire  d'Anscghem.  Li6gc,  1 89 1 ;  in-S*"  ( M  p.). 

Bruges  {Galbert  de).  —  Hisloirc  du  mcurlrc  de  Charles  Ic 
Bon,  comte  de  Flandre  (i  127-1128);  nvee  uiie  introduction  et 
des  notes  par  Ilenri  Pirenne.  Paris,  1891;  vol  in-8^ 

Keymeulen  (C.  Van),  —  La  maison  Snrjits.  Bruxclles,  1891; 
vol.  In-18(566  p.). 

Ginard.  —  Antwerpsch  archievenblad,  deel  XVIII,  ^''"afle- 
vcring.  Anvcrs;  in-8*. 

Dierick  de  Ten  ffamme.  —  Souvenirs  du  vieux  Bruxelles, 
t.  II.  Bruxclles,  1891;  in-18^ 

Meerens{Ch.),  —  Le  diapason  en  Amcrique.  Bruxclles,  1891; 
2  exlr.  in-4*'  (4  p.). 

Laruelle  (Le  D*  Liopold).  —  Rapport  pr^sente  h  M.  le 
Ministre  de  rintdricur  comme  laurdat  du  concours  pour  lcs 
bourses  de  voyage  en  1889.  Bruxclles,  1891;  in-8''  (xn-32  p.). 

Lahaye  (Lion),  —  Gartulairc  de  la  commune  de  Dinant, 
t,  IV,  1556-1620.  Namur,  1891;  vol,  in-8«. 

Schuermans  (H,).  —  Spa,  lcs  hautes  Fagnes.  Vilvorde,  1891; 
io-8*. 

Kon.  vlaamsche  Academie,  Gent,  —  Dit  is  die  istory  van 
Troyen,  van  Jacob  van  Maerlant  (De  Pauw  en  Gailliard), 
deel  III.  In.8«. 

Confirence  du  livre,  tenue  h  Anvcrs  au  mois  d'aout  1890  : 
compte  rendu  de  la  1'*  session,  par  Max.  Rooses.  Anvcrs,  1891; 
in-4«. 

Bibliolhl^que  de  la  Compagnie  de  Jisus,  —  Bibliographic, 
I.  II,  1891.  In-4*. 

Socieii  paUonlologique  de  Charleroi.  —  Documents  et 
rapports,  I.  XVIIl,  1"  livr. 

Gand.  Willems  Fonds,  —  Jaarbock  voor  1890.  —  Arm 
Vlaandercn,  deel  I  en  II,  door  Teirlinck-Slijns. 

Rnnnca.    finr%»t»    rl'dmtilntlnn     —    AnnnlAQ     A*    sdrie.    t.    X.  r^^-v^-^r^T^ 
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Societi  beige  de  gSologie^  etc.  —  fiulletin,  t.  111. 

Ministkre  de  C Agriculture.  —  Carte  de  la  Bclgique  indi- 
quant  les  communes  ou  se  trouvent  (Stablis  dcs  mddeeins, 
pharmaciens  cl  sages -fcmmcs,  dressde  d*apr£s  les  listes  du 
personnel  medical  pour  lannde  1891.  Bruxelles,  1891;  in- 
plano. 

—  Poissons  et  crustaccs  des  eaux  douces  et  saumAtres  de  lit 
ficlgique,  et  poissons  ctrangcrs  ou  donl  raeclimatation  serait 
desirable,  firuxellcs,  i89l;  petit  in-4^ 

Hasselt.  Society  des  Milophiles.  —  Bulletin,  vol.  XXIV, 
XXVI  et  XXVII. 


AlLEMAGNE   et    AuTRICHE-HoNGaiB. 

Bang  (Willy)*  —  Eludes  ouraloaltaiques.  Louvain,  1891; 
in-8\ 

—  Beitrdge  zur  Kunde  der  asiatischen  Sprachen.  Leyde, 
1891 ;  in  8«  (22  p.). 

Berlin  Meteoroiogisches  Institut.  —  Beobachlungen,  1888. 
In^^ 

Brunswick.  Verein  fur  Naturwissenschaft,  —  6.  Jahres- 
bericht,  1887-89.  ln-8*. 

Brbslau.  Schesische  Gesellschaft  fur  vaterldndische  Cultur. 
—  Jahresbericht  n*  68  mil  Erganzung. 

Francfort-sur-le-Main.  IVuturforschende  GesellsehafL  — 
Abhandlungen,  Band  XVI,  2-4  H.;  in-4*. 

Fuancfort-sdr-le>Main.  —  Naturforschende  Gesellschan, 
1891    In.8«. 

Fribourc.  Universiti.  —  Thises  de  1890-91 ;  111  brochures. 

GiESSEN.  Universile.  —  Theses  et  dissertations,  1890-91; 
39  brochures. 
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Hamboueg.  HandeUstaiisliches  Bureau. —  Uebersichlcn  Tiir 
1890  In.4». 

Kiel.  Universiti.  —  Theses  el  dissertations,  i 890-91; 
H4  brochures. 

Leipzig.  Verein  fur  Erdkunde.  -^  Beitragc  zur  Geographic 
des  feslen  Wasscrs.  Leipzig,  1891 ;  in  8\ 

Leipzig.  Fiirstlich  Jablonowski'sche  GeselUchaft.  —  Preis- 
sehriften,  XVIIL  Jahresbericht,  1891. 

Ratisbojike.  Historischer  Verein  von  Oberfalz  und  Regens* 
burg.  —  Vcrhandlungen,  44.  Band,  1890-91. 

STUTTGAiiT.  Bibliolhek,  —  Die  historischen  Ilandsehriften, 
Band  1  und  II,  1891. 

Tudingub.  Universiti.  —  Theses  et  dissertations.  1890-91; 
45  brochures. 

ViENNE.  Ansialt  fiir  Meteorologie  und  Erdmagnelismus,  -* 
Jahrbucher,  1889.  ln-4^ 

ViENNB.  Akademieder  Wissenschaften.  —  Silzungsberichle 
philos.-histor.  Classe,  Band:  132  und  125.  Sitzungsb.  malhem. 
Classe,  Ablhlg.  I-III,  1890,  n«*  4*10.  Denkschriften  philos.- 
histor.  Band  58  und  39.  Denkschriften  niath.-naturw,Band  97. 
Archiv  fur  Kunde  osterr.  Gesehichtsquellen,  Band  76,  HSlfte 
1  und  2;  Band  77,  Halfte  i.  Pontes  rerum  auslriacarum, 
Abthlg.  %  Band  45,  Halfte  2.  Almanach  1890. 


AxiSaiqub. 

Gray  {Asa).  —  800  plates  preparated  between  the  years  1849 
and  1859,  to  accompany  a  report  on  the  forest  trees  of  North 
America.  Washington,  1891 ;  in-4*. 

Buenos- A YRES.  Oficina  meteorologica  Argentina.  —  Anales, 
lomo  VIII.  In-4«. 

Bubnos-Ayres.  Museu  nacionai  —  Anales,  enlrega  XVll. 
In.4». 
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GuATBHALA.  RtpubUca  de  Guatemala.  —  Mcnioria...  inslruc- 
cion  publica,  1891.  I0-8*. 

Saint-Louis.  Missouri  botanical  garden.  —  Second  annual 
report,  1891. 

Academy  of  science.  —  A  report  of  the  observations  made 
by  (he  Washington  University  eclipse  parly,  at  Norman,  Cali- 
fornia. Cambridge,  1891 ;  in-4*. 

Washington.  Naval  observatory.  —  Observations,  1885. 
In-iV 

Report  of  the  secretary  of  agriculture,  1890.  Washington, 
1890;  in-8^ 

Washingto.v.  U.  S.  Coast  and  geodetic  Survey.  —  Report, 
1889.  In-4*. 

Washington.  Stnithsonian  Institution.  —  Report,  1889. 
ln.8». 


France. 

Castan  (Aug.),  —  La  rivalit^  des  families  De  Rye  etde  Gran- 
vclle  au  sujct  de  I'archevichd  de  Besan^on,  1514-1586,  1891. 
ln-8«. 

Sibillot  {Charles)  —  Navigation  adrienne.  Limoges,  4891; 
iu.l6(5ip.). 

Certes.  —  Note  sur  deux  infusoires  nouvcaux  des  environs 
dc  Paris.  Paris,  1891;  cxtr.  in-8<'  (5  p.,  1  pi.). 

—  Sur  le  proccde  de  M.  Joseph  Eismond  pour  Tclude  des 
infusoires  vivants.  Paris,  1891;extr.  in-8*  (5  p.). 

Rouchi  (Eugene)  et  Comberousse  {Ch.  de).  —  Traiti  de 
gdomdtrie.  Paris,  1891 ;  vol.  in-8*. 

Cogniaux  {Alfred).  —  Monographiae  phanerogamarom, 
vol.  VII,  Mclaslomaceac.  Paris,  1891 ;  voL  in-8*. 

Bastin  {J,),  —  Etudes  sur  les  principaux  advcrbes :  affirma- 
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Mueller  (F.  von),  — 
plants,  7'*"  decade.  lo>4'' 

WilJe(H.).  —  Onihe 
roagnclism,  aod  on  som 
secular  changes  in  its 
Loiidrcs^  1890;  extr.  in 

Thomson  (Sir  Willii 
Maxwell- Boltzman  doct 
Londres,  1891 ;  extr.  in- 

—  On  electrostatic  si 
toil  sheets  of  conductin| 

—  On  variational  elc 
189i;cxlr.  in-8»  (5  p.). 

—  On  periodic  mot 
Londres,  1891 ;  extr.  in 

—  On  a  mechanism 
1891;  extr.  in-8»  (6  p.) 

Backhouse  {T.  W.).  - 
Sunderland,  1891 ;  in-4 

LiTBRPOOL.  Biologici 
1890-91. 

Sydkey.  Department 

Wellington.  New 
vol.  XXHI,  1890. 


Lilla  (Vtncenzo).  —  ^  j 
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Capo  (Tomraso),  —  Catalogo  dclle  roonctc  greche,  romane 
primitive,...  che  si  venderanno  in  Roma,  dal  9  marzo.  Rome, 
i89i;gp.  iii-8% 

Billta  (L.  Af.).  —  Max  Muller  c  la  scienza  del  pensiero* 
Venise,  1890;  in.8». 

—  II  nuovo  risorgimento,  vol.  H,  fasc  1.  Turin,  489i ;  in-8*. 

A  lot  (Antonio).  —  Dell'  influenza  dell*  elettricita  atmosferica 
sullo  vegetazione  deile  pianle.  Gdnes,  1891 ;  in-S*"  (12  p.). 

Bacuto  (Bartolomeo).  —  Centri  termici  e  centri  vasomotori 
in  ordine  alia  termodinamica  regolarizzatrice  in  condizione 
normali  e  patologichc.  Naples,  1891;  in-8*. 

Rajna  (Micliele)  —  Suile  eclissi  solari  del  6  giugno  1891  e 
del  IG  aprile  1893.  Milan,  1891 ;  in-8*  (8  p.). 

Naples,  Accademia  delle  scienze  fisiche  matematiche,  — 
Rendiconlo,  vol.  iV,  1890.  In-4*. 

Rome.  ComUalo  geologico  d' Italia.  —  Boliettino,  1890. 

VjSrone.  Accademia  d'agricoUura,  arii  e  commercio.  — 
Mcmorie,  vol.  LXVI. 


Pays-Bas. 

Flament  (Aug.-Jean).  —  Calalogus  der  sUdsbibliotbeek  van 
Maastricht  bewerkt  als  c  Bibliotheca  Limburgensis  »,deel  L 
Maastricht,  1889;  vol.  in-8*. 

Ter  Gouw  (J.).  —  Gcschicdcnis  van  Amsterdam,  deel  YI 
en  VII.  Amsterdam,  1891 ;  2  vol.  in-8». 

HAhLEif.  Musde  Teyler.  —  Archives,  vol.  HI,  6*  partle. 

Utrecht.  Provinciaal  Genootschap.  —  Prize  essay  on  the 
distribution  of  the  moon*s  heat  and  its  variation  with  the 
phase  (Frank  W.  Very).  La  Haye,  1891;  in-8'. 
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BULLETIN 


DK 

I/ACADEMIE  ROYALE  DES  SCIENCES, 

DES 

LkTTRES  ET  DES  BEAUX-ARTS  DE  BKLGIQUE. 
1891.  — JNMl. 


CLASSE  DES  SCIENCES. 


Seance  du  7  novembrc  1891. 

M.  F.  FoLiE,  vicc-directcur,  occupe  le  fauteiiil. 

iSoDl  pri^senls  :  MM.  P.  Van  Benedcn,  le  baron  de  Sclys 
i.ongchamps,  G.  Dcwalque,  li.  Maus,  E.  Candeze,  Brial- 
inont,  Cd.  DuponI,  t.A.  Van  Benedcn,  C.  Malaise,  A.  Brian, 
Fr.  Cr^pin,  3.  Dc  Tilly,  Ch.  Van  Bambeke,  Alf.  Gilkinel, 
L.  Henry,  M.  Mourlon,  P.  Mansion,  J.  Delbocuf,  P.  De 
Heen,  C.  Le  Paige,  membres;  E.  Catalan,  Ch.  de  la  Vall6e 
Poussin,  associes;  L.  Fredericq,  L.  Errera,  F.  Terby  el 
J.  Deruyls,  correspondanU, 

M.  Plateau,  directenr  de  la  Classe,  ainsi  que  MM.  Van 
dor  Mensbrugghe  et  Renard  motivent  leur  absence  par  la 
visile  officielle  de  M.  le  Ministre  de  I'lnt^rieur  el  de.  "p.p.^Tp 
rinstniction  publique  k  rUniversit6  de  Gand.  M.  j^jinng  ^ 
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M.  Ic  viceKiirecteur  Tail  savoir  que  M.  le  secretaire  per- 
p^luel  fa  inform^  que  sod  ^(at  de  sanl^reinp^che  d'assis- 
ter  k  la  s^aoce. 

M.  Pol.  Meirsschaut,  atlach6  au  secrdlarial,  donoe 
lecture  du  procte- verbal  de  la  derni^re  stance  et  de  la 
correspondauce. 


CORRESPONDANCE. 


Par  d^pSche  en  date  du  22  octobre,  M.  le  Ministre  «le 
rinl^rieur  el  de  flnstruction  publique  informe  TAcad^mie 
que  la  neuvi^me  p^riode  du  concours  quinqueDnat  des 
sciences  natureltes  sera  close  le  31  d^cembre  prochaio.  II 
pric  la  Classe  des  sciences  de  lui  faire  parvenir  la  liste 
double  de  pr^entalion  pour  la  composition  du  jury.  — 
Cette  Election  aura  lieu  dans  la  prochaine  stance. 

M.  le  Ministre  de  rinl^rienret  dcrinslruction  publiqae 
envoie  un  exemplaire  de  la  Flora  Balactty  aflevering  293 
en  294.  —  Reraerciemenls. 

—  M.  C.  Vanlair  remercie  pour  la  lettre  de  felicitatioD 
que  TAcad^mie  lui  a  adress^e  k  Toccasion  de  Tarr^t^  royal 
qui  lui  d^cerne  le  prix  quinquennal  des  sciences  m^di- 
cales. 

—  La  Classe  accepte  le  depdt  de  trois  billets  cachetds 
dans  les  archives  de  TAcad^mie : 

Le  premier,  cnvoy^  au  nom  de  M.  Omer  Dierickx,  de 
Bruxelles;  le  second,  au  nom  de  MU.  JLepiKCarbev  et 
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Principe  des  Equipollences  de  I'espace  el  la  demomtralion 
de  ce  que  les  quaternions  en  sont  I'expression  analytiqne 
complete, 

—  La  Soci6l6  Royale  dc  bolanique  de  Belgique  se  pro- 
pose de  donncr  ^  M.  Fr.  Crepin,  te  6  d^cembre  prochain, 
une  marque  durable  de  reconnaissance  el  de  syropathie,  in 
■'occasion  de  son  vingt*cinqui6me  annivcrsairc  commc 
secretaire  de  ladite  soci^te. 

Elle  fait  appel,  5  cot  eflet,  aux  membresde  rAcademie. 

Les  sommes  recueillies  serviront  ii  offrir  un  souvenir  ii 
M.  Cr^pin  el  h  fonder  un  prix  de  botanique  qui  portera  son 
nom. 

M.  le  baron  de  Selys  Longcbamps  s'offre  pour  congra- 
lulcr  le  jubilaire  au  nom  de  TAcademie,  le  jour  de  la  mani- 
festation. —  Adhesion  unanime. 

—  Hommages  d'ouvrages  :  \^  Ilincraires  el  souvenirs  de 
voyages^  precedes  d'une  autobiographie  d'Edouard  Mailty 
(oflert  par  la  familte  du  d^funt); 

2"  Additions  aux  Odonnles  des  Philippines ;  par  le  baron 
de  Selys  Longcbamps; 

5*  Sur  la  loi  de  la  conservation  de  la  vie ;  par  Leo 
Errera ; 

4*  Lettre  el  deuocieme  leltre  a  M.  le  D^  Berillon^  en 
reponse  a  M.  le  professeur  Delbceuf;  par  le  D'  Masoin; 

5**  De  la  phagocytose ;  par  le  D'  C.  De  Bruyne  (2  bro- 
cliures  presentees  par  M.  Ch.  Van  Bambeke).  —  Remrr- 
ciements. 

—  Les  travaux  manuscrits  suivants  sont  renvoyes  5 
TexamcD  de  commissaires  :  Digitized  by  Google 
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briques ;  par  Jacques  Deruyls.  —  Commissaires  :  MM.  Le 
Paige  cl  Mansion ; 

2^  Note  sur  la  courbure  des  lignes  algebriques ;  par 
CI.  Servais.  —  Conamissaires  :  MM.  Le  Paige,  Mansion  el 
De  Tilly; 

5*  Sur  certains  plans  refringents  qui,  dans  les  cristaux 
biares,  peuvent,  pour  tine  onde  pleine  incidente,  donner, 
outre  un  cone  creux  de  rayons,  un  rayon  lumineux  distinct; 
par  G.  Ges^ro.  —  Gommissaires  :  MM.  Lagrange  et  Van 
(JerMensbrugghe; 

4*  Sur  les  depots  de  Veocene  moyen  et  superieur  de  la 
region  comprise  entre  la  Dyle  et  le  chemin  defei^de  Nivelles 
a  Bruxelles;  par  G.  Vincent  el  J.  Goulurieaux.  — 
Coninoissaires  :  MM.  Dewalque,  de  la  Valine  Poussin  el 
Briart; 

5*  Contribution  a  Vctude  des  fonctions  respiratoires  du 
nerf  vague;  par  Gabriel  Corin.  —  Gomnoissaires  : 
MM.  L.  Frcdcricq  et  Masius. 

6**  De  la  presence  de  raphides  dans  I'embryon  des 
Paimiers;  par  H.  Micheels.  —  Gommissaires  :  MM.  Gil- 
kinel  1 1  Errera. 


PniX  CHARLES  LEMAIRE  EN  FAYEUR  DE  QUESTIONS  RELATITES 
ACX  TRAVAUX  PUBLICS. 

Institution, 

M"'  Adelaide  Lemairc,  domicili^e^  Beaumoul  (Belgique), 
cl  d&cM&e  i  Paris  le  2  d^cembre  1890,  avail  inscril  la 
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RAPPORTS. 

La  Classe  entend  la  lecture  du  rapport  de  M.  De  Tilly 
sur  un  travail  de  M.  Ferron,  intitule :  Sur  le  roulemenl  des 
cylindres.  —  M.  De  Tilly  commiiniquera  soo  rapport  i 
M.  Ferron. 

—  Sur  un  rapport  verbal  de  MM.  Gilkinel  el  Errera,  la 
Classe  vote  Timpression  an  Bulletin  d^une  note  de  Henri 
Micheels  :  De  la  presence  de  raphides  dans  Vembrifon  de 
certains  Palmiers. 

CirrO'Slratus  et  allC'Slratus  ;  par  J.  Vincent,  m^t^o- 
rologisle  i  TObservatoire  royal. 

c  L'id^e  du  travail  que  j'ai  pr^sent^  ii  TAcademie  de  la 
part  de  M.  J.  Vinccnl,me(6orologis(e  5  TObservaloire  ropi, 
m^avait  d^jfk  etc  coinmuniquee  par  lui  dans  le  courant  de 
r6ie,  et  il  se  proposait  de  le  soumeltre  i  la  Classe  an 
commencement  du  mois  (PaoAt,  lorsqu^une  maladie  assez 
grave  est  venue  mettre  obstacle  h  la  realisation  de  son 
projet. 

C*est  d*autant  plus  regrettable  que  In  question  donl 
s'occupe  M.  Vincent  etait  h  Tordre  <Ju  jour  des  stances  du 
Congrfts  m^ieorologique  international,  donl  rouverturc  a 
eu  lieu  h  Munich,  le  25  septembre  dernier,  el  que,  presque 
seulc  en  Europe,  la  Belgiquc  n'y  6lait  pas  rcprfeenl^, 
malgr^  robligeante  d-marche  que  M.  Hildebrandsson^ 
directeur  de  TObservatoire  m^t^orologique  d*UDsaL  avail 
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m^t^orologiqiies.  L*envoi  du  travail  de  M.  Vincent  edi 
constitu^  une  participation  indirecte  de  notre  pays  aux 
travaux  du  Congres. 

Je  r^sumerai  les  id^es  de  Tauleur,  sans  entrer  dans 
aucan  detail  stir  Thistoriqae  inl^ressant  et  trds  complet 
qn*il  a  fait  de  ta  question,  ni  sur  la  s^rie  d*observations 
8ur  lesquelles  W  a  ^tabli  sa  conclusion. 

A  la  parlie  ant^rieure  d*une  depression  se  montrent  des 
cirrbus  ^pars,  snivis  bientdl  d'autres  cirrhus  ^lal^s  en 
voile,  auxquels  on  a  donn^  le  nom  de  cirro-stratus.  Ce 
voile,  mince  siir  les  bords,  est  de  plus  en  plus  ^pais,  k 
mesure  qu'on  Tobscrve  plus  pr*6s  du  centre  de  la  depres- 
sion. En  dessou<;  de  lui  s'avanccnt  les  nuages  k  pluie 
propremenl  dits  et  les  nuages  orageux. 

Depuis  Howard,  tons  les  met^orologistes  n*ont  vu  dans 
Ic  voile  en  question  qu*une  seule  et  m^me  couche.  L*un 
d*eux,  M.  Hildebrandsson,  s*appuyant  sur  les  mesures  de 
hauteur  faites  dans  ces  derni^res  ann^es,  a  ^nonce  Topi- 
nion  que  I'altitude  de  ce  manteau  nuageux  serait  d*autant 
moindre  qu'on  Tobserve  plus  pr^s  du  centre  de  la  depres- 
sion; il  aurait  la  forme  d*un  entonnoir.  II  Tappelle  cirro' 
slraiiis  dans  les  parties  eiev^es,  altos  trains  dans  les 
|iar(ies  plus  basses. 

Un  examen  aUenlif  montreque,  quand  \es  cirro-stratus 
coinmencent  k  couvrir  le  ciel,  il  existe  en  dessous  d  eux 
une  couche  de  nuages  qui,  d*abord  isol^s  ou  par  groupes, 
sc  presentent  bienldl  en  une  couche  continue,  cachant 
enli^rement  la  couche  le  plus  eievie.  La  distinction  entre 
cos  deux  couches  de  nuages  pent  s'^lablir  !•  par  I'examen 
de  leurs  propri^t^s  optiques  :  la  superieure  donne  nais- 
sance  aux  haloset  aux  parhelies,  elle  est  done  compose^  GooqIc 
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lettes;  S"*  en  observant  que  a)  en  certains  endroits  du  ciel, 
assez  pen  elev^  au-dessus  de  Thorizon,  les  Tragmenls  tie 
la  couche  infi^rieure  se  projettent  fr^quemment  en  gris  sur 
le  voile  blanch^tre  sup^rieur;  6)  que  le  voile  inr^ricur 
pr^ente  certaines  portions  distinctement  moutonn^es^ 
qu'on  ne  peut  prendre  que  pour  des  cirro^umulus. 

II  semble  done  qu*il  Taut  admettre,  dans  les  depressions, 
non  deux  couches  de  nuages,  mais  trois  :  une  superieure^ 
form^e  de  cirrhus  et  de  cirro-stratus;  une  moyenne^ 
formee  de  cirro^umulus^  quelquei'ois  rooulonn^,  le  plus 
souvent  diffus,  parfois  m^me  en  voile  unirorme  (alto^ 
stratus);  une  inferieure,  formee  des  nuagesi  pluie  propre- 
ment  dits.  II  est  k  remarquer  que  souvent  la  couche 
moyenne  donne  aussi  de  la  pluie. 

Comme  on  vient  de  le  voir,  M.  Vincent  croit  k  I'exis- 
tence  bien  caract^ris^e  de  trois  couches  de  nuages  dans 
les  depressions  barom^triques,  qui  sont  presque  toujours 
le  presage  d'un  cbangement  de  temps,  tandis  que  les 
met^orologistes  n'en  avaient  constat^  que  deux. 

Son  habilete  comme  observateur  et  sa  competence  rn 
meteorologie  feront  lire  avec  beaucoup  dlnt^r^t  le  travail 
que  nous  venons  d'analyser,  et  dont  nous  proposons  bieo 
volonliers  Timpression,  ainsi  que  de  la  photograpbie  qui 
Taccompagne.  ». 

€  Je  m'associe  bien  volontiers  aux  conclusions  de  mon 
savant  collogue,  pour  proposer  k  la  Classe  Timpression  de 
la  note  de  M.  Vincent  avec  la  reproduction  phototypique 
de  la  planche  qui  Taccompagnc.  » 
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Note  snr  le$  depots  aacheniens  du  bassin  de  la  Sennette  ; 
par  le  major  Verslraele. 

«  CeUc  note  poursuit  te  but  de  reporter  au  commence- 
ment dc  r(3po<]ue  crdtac^e,  5  la  fois  le  d^p6t  des  couches 
6ooine3  de  la  region  de  Nivelles,  la  formation  pr^dexo- 
nienne  des  roches  (^ruptives  et  du  miitamorphisme  de  noire 
terrain  silurieii. 

Elle  n*esl  pas  susceptible  de  recevoir  d'autre  suite  que 
les  prdc^dentes.  > 

AIM.  Briart  el  Mourlon  ayant  appuy4  le  d^p6t  aux 
arcliives,  celte  proposition  est  adoptee  par  la  Classe. 

NoHvelle  mithode  pour  la  determination  quantitative  de 
la  valeur  du  pain^  de  la  farine^  de  Valbumine^  etc; 
seconde  communication  par  John  Barker  Smith,  docteur 
en  m6lecine,  ii  Dulwich  (Londres). 

nmpport  «fe  M,   %¥.  Spt'iHg. 

c  Cette  c  seconde  communication  >  de  M.  J.-B.  Smith 
conlient  la  suite  des  recherches  qu*il  a  faites  il  y  a  un  an, 
el  dont  le  r^sullat  a  6t6  insere  dans  le  Bulletin  de  la 
stance  de  la  Classe  des  sciences  du  6  d^cembre  1890, 
page  614. 

l/anteur  a  observe,  on  se  le  rappelle,  que  les  matieres 
azotes,  telles  que  le  gluten  ou  les  albuminoides  en  g^n^ral, 
r^luisenl  plus  rapidemenl  une  solution  ^tendue  de  perman- 
ganate de  potassium  que  les  hydrates  de  carbone,  les 
conditions  de  I'esp^rience  restant  les  m^mes,bien  entendu. 

II  Sk  Uska^  ciir  i^ptlp  nhftprvAlinn  imp  mMlhArlp   raiiii||)^iz^^^(^300QlC 
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Son  premier  examen  a  porl4  sar  le  pain,  la  farine,  ta 
cr^me,  la  cas^ine;  aujourd^hui  il  complete  ses  recberehes 
en  les  ^lendant  au  siicre,  k  Pamidon,  k  la  dextrine,  i 
Tnleool,  voire  d  la  soie  el  d  la  laine.  11  fail  connaitre  aussi 
les  details  techniques  n^cessaires  pour  op£rer  sArement 
avec  le  lait,  les  alcools  de  consommalion,  le  vin,  la 
biere,  etc. 

Ces  details  sp^ciaux  ne  se  prStent  pas  i  une  analyse; 
les  personnes  que  la  cbose  int^resse  devronl  Torc^ment 
recourir  au  m^moire  de  Tauteur  pour  £tre  renseign^es 
cxactement. 

En  consequence,  el  tout  en  roe  referanl  au  rapport  que 
la  Classe  m*a  demand^  sur  la  premi^^re  communication  de 
M.  J.-B.  Smith  (1),  j'ai  Tbonneur  de  proposer  Tinsertion  de 
ce  travail  dans  le  liullelin  de  la  seance.  »  —  Adopte  (2). 

Redierches  sur  VacAion  pht/siologique  de  ta  propeptone  el 
de  la  peptone;  par  M.  le  D*"  Grosjeah. 

«  Nous  savons,  depuis  les  experiences  de  Scbmidt-Muhl- 
heim  el  de  Fano  sur  Paction  physiologique  des  produits 
normaux  de  la  digestion  gastrique,  les  peptones^  que  ces 
substances  constituent  pour  Porganisme  animal  de  veri- 
lables  poisons,  quand  on  les  injecle  dans  le  torrent 
circulatoire  :  elies  produisent  une  baisse  ^norme  de  la 
prrssion  sanguine  el  suspendenl  la  coagulation  du  sang. 

Malbeureusemenl,  ces  experiences  manquaient  de  preci- 
sion :  elles  avaienl  M  failes  avec  des  produits  impurs, 

( 1 )  Bulfelin  de  V Academic,  »•  s^rie,  t.  XX,  p.  530. 

(2)  Cettc  secondc  communication,  a  cause  de  la  traduction,  nc 
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dos  melanges  de  peptone  et  de  propeptone.  L*auteur  du 
m^inoire  soumis  ^  notre  appreciation  a  eherch^  k  deter- 
miner la  part  qui  revienl  k  chacun  de  ces  deux  corps  dans 
la  production  des  phenom^nes  signal^s  par  ses  pr6deces» 
seurs.  Gr&cc  ^  I'emploi  des  appareilsenregistreurs,  il  a  pu 
donner  de  ces  phenom^nes  une  description  plus  exactc  et 
plus  complete.  EnKn  il  a  reussi  k  perfeclionner  le  proc^de 
de  preparation  de  la  peptone.  Son  travail  renfermc  un 
grand  nombre  de  faits  nouveaux  et  interessants.  J*ai 
riionneur  de  proposer  a  la  Classe  : 

I""  De  voter  I'impression  du  travail  de  M.  Grosjean  dans 
les  Memoires  in-8^  avcc  les  16  traces  qui  Taccompagnent; 

2°  D'adresser  des  remerciements^  Tauteur. » 

M.  Van  Bambeke,  second  commissaire,  s'eianl  rallie  h 
ces  conclusions,  elles  sont  mises  aux  voix  et  adoptees. 


COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 

—  Une  lecture  inliluiee  :  Nouvelles  recherches  sur 
Vaulotomie  chez  le  Crabe,  par  Leon  Fredericq,  prendra 
place  dans  le  Recueil  des  memoires  in-8^ 


Vn  argule  notiveau  des  cotes  d'Afrique;  par  P.-J.   Van 
Beneden,  membre  de  TAcademie. 

Parmi  les  parasites  recueilHs  par  M.  Chevreux  au 
Senegal,  dans  la  baie  de  Dakar,  se  trouve  un  Crustace 
appartenant  k  un  genre  qui  n'est  guere  connu  que  par 
Tespdce  qui  hante  la  plupart  des  poissons  d'eau  douce»OOgIe 
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Muller;  il  a  &i6  Tobjel  de  (ravaux  importants.  Lpydig 
(I'abord  et  Clauss  eDsuite  ont  Tait  connaltre  son  orgaoi* 
salion  el  son  d^veloppemenl.  T.  Thoreili  Heller  et,  dans 
ces  derniers  temps,  Cornalia  et  Dana,  se  sont  occupies  de 
certaines  especes. 

Les  Argules,  tout  en  vivant  en  parasites  sur  les  poissons, 
ne  se  d^forment  pas  comme  leurs  cong£n6res;ce  sont  dcs 
Phagocytes,  lis  ne  se  d^pouillent  pas  de  leurs  nageoires, 
lis  les  changenl  senlement.  Quand  ils  ont  suc^  ie  sang  de 
lenr  hdte,  ils  reprennent  la  vie  vagabonde  et  ne  rede- 
viennent  parasites  que  par  Ie  besoin. 

Ces  Cnistac^s  different  ^alenient  des  autres  par  les 
premiers  soins  de  I'&ge  larvaire ;  la  mire,  au  lieu  de  porter 
sa  prog^nilure  dans  un  sac  qu'elle  traine  avec  elle,  la 
conlie  successivemenl  i  Tun  ou  Tautre  poisson,  comme  Ie 
coucou  qui  depose  des  oeuTs  dans  Ie  nid  d'un  bec-iin,  et  Ie 
jeune  Argule,  en  naissant,  jouit  de  toute  sa  liliert^.  Ces 
Crustaces  ne  diflt^rent  pas  nioins  par  leurs  allures  :  en 
nageant,  ils  (ournent  sur  eux-m£mes  comme  des  girouettes 
et,  en  choisissant  leur  victime,  ils  se  placent  toujours  de 
maniere  que  leur  tSte  soit  dans  la  m£me  direction  que 
celle  de  Tlidte  qui  les  h^berge. 

L'Argule  que  nous  Taisons  connaltre  ici  est  long 
de  7  millimetres,  large  de  2  ^3  millimetres. 

II  a  une  teinte  rosee,  et  Ie  plastron,  comme  les  divers 
segments,  sont  orn&s  de  dessins  form^  par  un  d^pdt 
r^gulier  de  pigment.  Nous  avons,  autant  que  possible, 
ikcM  de  reproduire  ces  lignes.  Entre  les  yeux  on  voir,  do 
cdt6  du  dos,  un  ruban  median,  tronqu^  en  avant,  bifurqai 
en  arri^re,  qui  se  perd  insensiblement  dans  Ie  pigment  du 
bouclier:  au  milieu  de  ce  bouclier.  Ie  moment  s'accumule 
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en  avaDl;la  troisieme,  toute  (lroile,comine  un  trait  d^union 
entre  les  deux  grandes  taches.  Derri^re  cetle  derni^re 
ligne  on  voit  trois  autres  taches  de  pigment  sur  la  ligne 
mediane,  simulant  plus  ou  moins  un  masque. 

Le  pigment  ne  s*^tend  pas  jusqu'au  bord  du  bouclier, 
de  mani^re  que  celui-ci  semble  entour^  d'unc  bande  plus 
pMe  que  le  milieu. 

Le  bouclier  est  Tortement  ^chancr^  en  arri^re,  de 
sorle  que  Ton  aperQoil  du  c6t6  du  dos  une  partie  du 
deuxi^me  segment  thoracique,  la  moili^  k  peu  pr^s  du 
troisi^me,  et  le  qualri^me  tout  entier. 

Ces  segments  thoraciques  sont  aussi  r^guli^rement 
pigment^  que  le  bouclier  lui-m^me,  et  le  dernier  d'enlre 
eux  pr^sente  sur  la  ligne  m^diane  deux  jambes  qui  se 
croisent  et  en  dehors  desquelles  on  voit  un  d^pdl  isol6. 

Les  deux  lames  qui  terminent  le  corps  son(  en  pointe, 
et  le  pigment  Torme  une  bande  noire  transversale,  qui  se 
prolonge  en  arriire,  jusqu*au  del^  des  deux  appendices. 
En  dessous,  ces  lames  sont  pigmeiit^es  (out  autrement; 
on  dirait  qu'elles  sont  inject^s. 

Le  corps  est  divis^  en  c^phalo-thorax  et  abdomen ;  cha- 
cune  de  ces  regions  a  ses  appendices  propres;  du  cdl6  du 
dos  on  voit  un  bouclier  cdphalothoracique  qui  recouvre 
en  grande  partie  le  thorax;  il  est  Torm^  d*une  parlie  ant^- 
rieure  correspondanl  k  la  t£te,  et  d'une  partie  post^rieure 
correspondant  au  thorax;  cette  dernidre  est  Torlement 
^cbancreesur  la  ligne  m^diane,  de  manidre  que  les  derniers 
segments  thoraciques  sont  5  nu. 

La  face  inf(£rieure  de  ce  c^phalolhorax  est  garnie  en 
avant  de  fines  soies  tr6s  courtes,  qu'on  ne  distingue 
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La  race  inf^rieure  de  la  parlie  du  bouclier  qui  corres- 
pond au  ihorax  n'esl  point  heriss6e  comme  la  parlie 
ant^rieure. 

Les  yeux  de  ces  Crustac^s  onl  souvent  allir^  TaUeotion  : 
J.  Muller  (t)  s'en  ^lail  occup6,  surloul  au  poinl  de  vue 
physiologique,  el  tout  r^cemment  M.  Parker  (2)  a  Tail 
connailre  ieur  composition  par  des  coupes  habilement 
praliqu^es.  Ce  sonl  ces  organes  qui  Ieur  ot]it  valu  ieur 
nom  g^n^rique,  Argule. 

En  regardant  ranimal  du  cdlede  la  bouche,  chaque  oeil 
se  pr^sente  comme  une  petite  sphere  transparente,  par- 
courue  par  une  bande  noire,  de  la  forme  d'un  croissant. 

Les  appendices  sonl  peu  nombreux,  surlout  ceux  qui 
correspondent  k  la  iSle  :  la  premiere  paire  se  d^couvre 
Irte  tacilemenl;  elle  consisle  en  une  plaque  chilineuse, 
lerniin^e  par  un  fort  crochet  en  dehors  el  un  second 
crochet,  moins  d^velopp^,  en  avant;  derri^re  elle  on  voil 
une  autre  plaque  couverte  de  deux  tubercules  pointus. 

En  dehors  des  deux  plaques  qui  ont  Tair  de  n'en  faire 
qu'une,  on  voit  deux  appendices  form^  de  divers  articles, 
Tani^rieur  de  deux,  Tautre  de  trois. 

On  ne  voit  pas  d*antennes  v^rilables,  ni  au  bord  du 
segment  frontal  du  c^phalothorax,  ni  sur  le  bord  externe. 

Comme  la  patte-m&choire  se  transforrae  k  sa  base  eii 
ventouse,  la  premiere  paire  d'antennes  se  transforme  en 
crampon;  les  deux  organes  deviennenl  ainsi  des  organes 
d*adh^sion. 

(1)  Zeils,  f.  Physiol,  Bd.  IV,  H.  1831. 

(2)  G.-H.  Parker  a  ctudid  un  Argulus  tronve  sar  un  Fimtulus 
heterocUlus,  dans  un  aquarium,  mais  il  n^cn  a  pas  determine  Tespecc. 
G.  H.  Parqucr,  The  compound  eyes  in  Crustaceims  (Bull,  of  Uie 
Museum  of  comn.  Zooloirv.  at  Harvard  CoUefire.  vol.  XXL  n*  ^  n.  77. 
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Ces  deux  paires  d'appendices  sonl  repr^eati^es  figures  4 
el  4'.  lis  ne  varienl  gu&re  dans  les  diverses  espdces. 

La  premiere  paire  d'appendices  est  exaclemenl  compo- 
s^e  daus  les  Gyropellis  comme  dans  les  Argules;  on 
distingue  un  fori  crochel  accompagne  d*un  appendice, 
mulli-arlicul^,  el  dans  lequel  on  voit  un  autre  appendice 
plus  fort,  que  Ton  prendrail^galemenl  pour  une  antenne, 
si  cesorganes  occupaienl  le  bord  du  bouclier  c^phalique. 

Des  roandibules  Gnemenl  denlel^es  sonl  log^es  dans  la 
Irompe,  avec  un  slylel  retractile  pourvu  d*un  conduit  d'une 
paire  de  glandes  k  venin. 

Les  ventouses  qui  correspondent  h  la  premiere  paire 
de  paltes  sonl  fort  grandes.  Ellessonl  situees  un  pen  plus 
en  arriere  du  siphon  que  dans  les  aulres  Argules.  Elles 
sonl  poujrvues  d*un  bord  frang^  irte  d^iicat,  el  le  milieu 
est  occupe  par  cinq  valvules.  Thorell  n*en  a  figure  que 
quatre  dans  Tesp^ce  qn'il  repr^sente. 

II  est  inutile  de  faire  remarquer  que  ces  ventouses  ne 
ressemblcnt  aucunement  aux  ventouses  des  vers  Tr^ma- 
todes  on  Cestodes;  tout  autour  d*un  cercle,  on  voit  une 
lame  mince  former  une  bordure  qui  doit  s*appliquer  sur 
la  peau  de  Thdle  auquel  il  s'allache.  Les  cinq  papilles  qui 
tapissent  la  cupule  servent  sans  doute  k  faire  le  vide. 

Entre  les  ventouses  on  voit  la  pointe  de  la  trompe,  qui 
a  la  forme  d*un  fuseau;  elle  se  recouvre  de  petites  plaques 
dont  la  couleur  blanche  contrasle  avec  la  couleur  foncee 
de  r^tui. 

La  Irompe  el  ses  dependances  juslifient  completement, 
k  notre  avis,  la  separation  des  Argules  parasites  de  pas- 
sage d*avec  les  parasites  k  demeure  (ixe,  comme  les  SiphotjyGoOQie 
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appendices  k  irhs  faiblc  consislance,  qui  sc  composent  de 
irois  articles:  ce  sont  les  pades^m&clioires. 

Kn  dehors  des  venlouses  ii  n'y  a  qu*une  seule  paire 
d'appendices;  elle  monlre  k  sa  base  un  article  fort  gros, 
bomb^,  arroe  de  deux  tubercules,  qui  porte  en  dehors 
un  premier  article  suivi  de  trois  autres  de  plus  en  plus 
pelits. 

Nous  remarquons  dans  cette  region  six  tubercules 
pointus  et  fonc6sen  couleur:  deux  i  la  base  du  siphon, 
deux  autres  i  la  naissance  de  Tanneau  tlioracique,  et  deux, 
dont  nous  vonons  de  parler,  k  la  base  du  premier  article  de 
la  patte-michoirc. 

Los  quatre  segments  du  thorax  sont  bien  distincts;  ils 
vont  en  diminuant  d'avanl  en  arri^re ;  le  dernier,  vu  du 
dossous,  a  un  forme  triangulaire. 

Cliacun  d'eux  porte  une  p^ire  de  pattes;  les  deux  pre- 
miiires  sont  convenes  par  le  bouclier  thoracique. 

Chaque  patte  est  formde  d'une  pi^ce  basilaire,  an  bout 
de  laquclle  se  trouve  une  double  lige,  garnie  k  Tune  et  k 
Tautre  de  soies  plumeuses.  Ccs  soies  plumeuscs  ont  une 
double  insertion  et  recouvrenl  mSme  Particle  basilaire  de 
la  quatri^me  paire. 

Comme  on  Ta  fait  romarquer,  ces  pattes  bifides  sc  rap- 
prochent  de  celles  des  Cirripides. 

Eh  fait  d*appendices  abdominaux,  nous  en  voyons  denx 
exccssivement  petits,  que  Ton  distingue  seulement  du  cdte 
du  dos,  k  r^chaucrure  form£e  par  les  deux  segments  de  la 
queue.  Nous  en  avons  donn£  le  dessin  figure  7. 

Les  affinit^s  des  Argules  n'ont  &i&  comprises  que  dans 
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Edwards  les  met  h  la  t£lc  dcs  Siphonostomes,  ^galement  ^ 
c6l£  des  Caliges. 

Depuis  1869,  Ollson  a  montr^  que  ces  parasites,  malgr^ 
leur  siphon,  n'ont  point  Torganisalion  des  autres  Siphono- 
stonaes  et  ne  pcuvenl  dire  conserve  parmi  les  Cop^podes; 
qu'ils  apparliennentanx  Branchiopodesetdoivent  prendre 
place  i  c6t^  des  Apusides. 

En  1879,  Gerslacker,  qui  s'est  charge  des  Crustac^s 
dans  Brofin's  Classen  und  Ordmrngerty  les  met  aussi  dans 
les  Branchiopodes,  i  c6t^  des  Artemia  et  des  Branchipus  ; 
Gersloecker  Tail  mention  de  quatorze  espies  el  de  qualre 
especes  de  Gyropellis. 

Claus  est  d*avis  de  cri^er  pour  les  Argules  un  sous- 
ordre  special,  sous  Ic  nom  de  Branchiuresy  qui  prendrait 
place  enlre  les  parasites  Siphonostomes  et  les  Cirripides, 
dont  its  ont  r6ellement  les  pattes. 

Nous  connaissons  encore  trop  imparrailemenl  les  nom- 
brenx  crustaci^s  parasites,  pour  assignor  i  ceux-ci  leur 
place  veritable ;  mais,  en  tout  cas,  nous  partageons  Tavis  de 
Ollson,  que  les  Argules  doivent  dire  separ^s  des  Sipho- 
nostomes, el  si,  d'un  cdt6,  comme  nous  venons  de  le  dire, 
ils  se  rapprochent  notablemenl  des  Cirripddes  par  les 
appendices,  il  n'est  pas  possible  encore  de  dire  par  quel 
groupe  inlerm^diaire  ilsse  rapprochent  des  Siphonostomes. 

Par  les  appendices  pidopodes,  les  Argules  forment  avec 
les  Gyropcitis  un  grou|)e  naturel  a  cdtd  des  Cirrip^des. 

Des  douze  especes  que  Thorell  a  Tail  connatlre  d'abord 
ct  auxquelles  il  a  ajoutd  une  ireizidme,  cinq  sonl  d'Europe, 
dont  trois  vivcnt  sur  les  poissons  roarins.  Les  autres  ont 
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Tout  r^cemment  on  vient  de  signaler  encore  une  espece 
fluvialile  sur  le  Lepidosleus^  dans  la  riviere  de  Magara. 

II  exisle  une  grande  difference  entre  Tabdomen  de  ces 
diverses  espices,  surlout  sous  le  rapport  de  son  ^tendue  : 
dans  TArgule  de  Natterer  Tabdomen  est  enti^remenl 
cache  sons  le  bouclier  c^phalique;  dans  TArgute  foliace 
il  depasse  leg^rement  le  bouclier;  dans  VArgulus  pugct^ 
tentis  II  le  d^passe  un  peu  plus,  et  dans  Tesp^ce  que  nous 
d^crivons  le  bouclier  ne  recouvre  qu'un  peu  plus  de  la 
moitie  du  thorax  el  de  Tabdomen  r^unis. 

Nous  ne  pouvons  juger  de  Tabdomen  de  VArgulus 
giganieus  de  Lucas,  k  cause  de  sa  mauvaise  conservation. 

Aussi  nous  n'hesitons  pas  k  regarder  TArgule  de  Dakar 
comme  nouvelle  pour  la  science;  VArgulus  giganieus  des 
cdtes  d*Alger,  tout  en  ayant  ii&  trouv^  sur  un  poisson 
plagiostome  des  c6tes  d*Alger»  ne  presente,  d*aprte  la 
description  de  Lucas,  rien  de  commun  avec  celui-ci, 

VArgulus  pugeliensis  de  Dana,  provenant  d'un  poisson 
marin  de  I'Amerique  ro^ridionale,  diff^re  surlout  de  celui 
que  nous  d^crivons  par  le  peu  d*etendue  de  la  region 
abdominale. 

VArgulus  elongalus  de  Natterer,  recueilli  au  Br^sil,  ne 
diff^re  pas  moins  des  autres  Argules,  par  le  peu  de  d^ve* 
loppement  du  cephalothorax;  si  ce  n'^taienl  les  venlouses 
et  les  appendices  propres  k  ce  genre,  on  songerait  k  peine 
k  le  placer  parmi  les  Argules. 

Nous  proposons  de  donner  le  nom  d'Argulus  melila  (f ) 
k  ce  nouveau  Crustace. 

Ce  qui  la  distingue  particulieremenl  desaulres  esp^s. 
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Elle  a  6{&  recueillie,  avec  d*aulres  Crustac^^  sur  Ics 
parois  internes  de  la  bouchc  de  Requins,  (r6$  communs 
dans  la  baie  de  Dakar,  mais  donl  nous  ne  connaissons  pas 
le  nom  specifique. 

JuaiNB.  Ann.  du  Museum,  t.  VII,  1806. 

Dana  et  Hbrrick,  SiUiman's  american  Journ,  of  science  and  arfs, 
4857.  Argulet  catastomi. 

VooT,  Beitr&ge  z.  Naturg,  Schtociz,  Cruttacecn,  1843. 

Lucas,  Exploration  scientifique  de  I'AlgSrie.  (UisU  nat  des  animaux 
arlicules,  premiere  partie,  CrustacdSy  184S). 

Lucas,  Observations  sur  quelques  esphces  nouvellcs  de  Crustacis  du 
Nord  de  l\4frique.  (Ann.  Soci^t^  entomologiquc  de  France,  2*  s6rie, 
t.  VII,  1849.) 

D**  Leydiq,  Ueber  Argulus  folaceus,  Zeits.  f.  Wiss.  ZooL,  vol.  II, 
1850. 

Jambs  Dana,  United  States  exploring  expedition.  Atlas  dcs  Crus- 
taces,  grand  in-folio,  Philadelphie,  18SS,  pi.  XGIV,  fig.  2,  a,  b. 

C.  Hbllbr,  Beilrdge  zur  Kcntniss  d.  Siphonostomenj  Sitztungsb.  d. 
kais.  Acad,  der  Wissenschaft.  zu  Wien,  vol.  XXV,  1857. 

CoRNALiA,  Sopra  una  nuova  specie  di  Crust.  Sifonostomi.  Milano, 
18C0. 

T.  Tborbll,  Om  trenne^nropeiska  Argulidcr,  Ofvcrsigt  af.K.  Vet. 
Acad.  Forhand,  1 864,  avcc  trois  planches. 

TnoRELL,  Om  Argulus  dactyfopteri^  en  ng  Vestindisk hafs-Argvlid. 
OlVcrsigt,  1864. 

D'  Lbydio,  Ueber  eincn  Argulus  der  Umgebung  %>on  Tubingen. 
Troscbefs  Archiv,  1871. 

Claus,  Ueber  die  Entwickelung,  Organisation  und  System.  StelluTig 
der  Arguliden.  Zcil.  fur  Wiss.  Zool.,  voL  XXV.  1875,  ct  Traite  de 
zoologie^  1884. 

EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE. 
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pea  plus  fort;  on  distingue  en  avant  les  appendices  repr^ntant  les 
antcnnes,  les  yeux  qui  sont  en  place,  plus  en  arriire  Ics  antcnnes, 
au  milieu,  en  arridre  d'elles,  le  siphon,  et,  en  dehors,  les  pattes- 
m&choires,  suivies  de  quatre  paircs  de  pattes,  puis  le  segment  abdo- 
minal. 

Fig.  3.  —  Les  deux  paircs  d*antennes. 

Fig.  i.  ~  Les  m^mes,  du  c6t6  droit. 

Fig.  4.  —  Les  mdmes,  du  c6i6  gauche. 

Fig.  5.  —  line  section  d'un  ceil. 

Fig.  6.  —  Le  bout  libre  d*une  pattc  thoraciquc. 

Fig.  7.  —  Appendices  caudaux. 


Sur  Vapparilion  de  plusieurs  nouvelles  laches  rouges  dans 
I* hemisphere  austral  de  Jupiter  el  sur  la  structure  de  la 
bande  septenlrionale  4  de  cette  planete;  par  F.  Terby, 
correspondant  de  TAcademie. 

J*ai  rhonncur  d'appoler  raltenlion  de  rAcad^mie  sur  la 
pr<^sence  acUielle,  dans  rii^misphere  austral  de  Jupiter,  de 
pinsieurs  (aches  rouges  Tori  semblables  k  celle quia  excit6 
la  curiosity  k  un  si  hau(  deg^^  depuis  Tann^e  1878.  Ces 
inches  rouges  sont  coroparables  surtout  h  Tancienne  tache 
Idle  qu'elle  se  montra  dans  ses  moments  de  plus  grande 
visibili^,  comme  en  1879,  par  exemple :  elles  sonl  itis 
visibles,  tr^s  sombres,  d'une  teinte  rouge  extrSmement 
fonc^e,  semblable  k  celle  de  la  bande  3111  actueilemeot; 
elles  sont  plus  ou  moins  elliptiques,  allong^es  dans  le  sens 
dc  In  rotation,  et  Tune  d'entre  elles  surtout  rappelle  Tan- 
cienne  comme  Torme  el  comme  dimensions;  elles  sont 
loutes  un  pen  plus  auslrales  que  Tancienne  ellipse  rouse. 
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La  premiere  ties  nouvellos  (aches  rouges,  tout  ^  fait 
semblabie  Ji  Tancienne,  occupait  la  longitude  de  140''  le 
5  octobre  (1)  et  je  Tai  observ^e  notamment  les  6,  21,  28, 
30  septembre,  3,  5, 15,  17,  29  octobre,  3  et  5  novenibre 
(voir  a,  tig.  2,  3,  4). 

La  deuxieme  tache  n'a  ^t^  observ^e  qu'une  seule  fois,  ie 
3  octobre,  k  9*'37"';  eiie  6tait  plus  petite  que  les  autres  et 
sa  longitude  6tait  k  trte  peu  pres  de  213''  (fig.  5,  a). 

La  troisieme  tache  a  ^t^  vue  les  iO,  29  septembre,  3,  4, 
18  et  28  octobre;  sa  longitude  elait  d'environ  280°  le 
18  octobre  (fig.  5,  c,  6  et  7,  a). 

La  quatrieme  tache  pr^cedait  imm^diatement  Tancienne 
tache  rouge;  je  lai  observ^e  les  4, 16, 18  el  28  octobre; 
sa  longitude  ^(ait  de  345*>  le  16  octobre  (fig.  7,  8,  (3). 

Les  observations  des  30  septembre  et  5  octobre  out 
mon(r6  que  la  premiere  (ache  ne  pent  dtre  consid^r^e 
coonme  une  region  plus  sombre  de  Tune  des  bandes  sup^- 
rieures  dii  disque  (fig.  2,  3);  elle  a  paru,  au  contraire,  tout 
k  fail  Isolde  et  situ^e  eutre  ces  deux  bandes,  plus  prte 
peut  dire  de  la  plus  sep(en(rionaIe  que  de  la  plus  mcri- 
dionale  et>  en  apparence,  dans  une  sorte  de  depression  de 
la  bande  seplentrionale  comparable  i  la  depression  si 
connue  de  la  bande  31  sous  Tancienne  tache  rouge. 

Depnis  rann^e  1878,  ^poque  de  la  d^couverte  de  cette 
derni^re,  on  a  mainle  fois  recherche,  et  quelquefois  avec 
sacc^,  dans  les  anciens  dessins,  des  laches  susceplibles 
d'etre  identifiees  avec  la  (ache  rouge;  on  peut  se  demander 
aujoord'bui  si  rideotification  n'est  pas  aussi  facile  avec  les 


1  (I)  Longitude  cafcuJcc  d'aprcs  les  ^phem,  do   M.  Marth,  Atonthl^CjQQglQ 

I        ISfnlices.  vol.  LI.  n»  tf.  p.  360.  ^ 
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taclies  aclaellement  visibles.  En  1872,  par  exemple,  j'ai 
obs<Tv^  une  lache  allong^e,  sombre,  qui  seroblait  faire 
pariie  de  I'nne  des  bandes  les  plus  m^ridionaics  de  la  pla- 
n^le;  sa  forme  elliptique  ^lait  Ires  reconnaissable  (1);  la 
lunette  de  Secrctan,  dont  je  me  scrvais  alors,  ne  me  per- 
metlait  point  de  discerner  aussi  facilemenl  la  couleur  de 
C(i  objet;  je  me  suis  demande  depuis  si  celte  tache  n'^tait 
point  identique  avec  la  grande  tache  rouge;  acluellemeDt 
je  trouve  son  aspect  plus  conforme  encore  5  celui  des 
laches  rouges,  ei  surtout  de  la  premiere,  que  je  signale 
dans  la  pr^sente  note. 

Un  autre  ph^nom^ne  important  coincide  avec  Tappari- 
lion  de  ces  laches  rouges  dans  i'h^misphere  meridional  : 
c*est  la  formation  de  nombreuses  laches  noires  Ic  long  de 
la  bandeseplentrionale  i.  Y  aurait  il  une  correlation  entre 
ces  deux  phenom^nes  se  produisani  en  m^me  temps  dans 
les  deux  hemispheres  sous  des  latitudes  dVnviron  22°  nord 
ei  55°  sud? 

Les  dessins  qui  accompagnent  celte  notice  renferment 
des  exemples  de  ces  laches  noires,  dont  MM.  Denning  el 
Stanley  Williams  (2)  onl  signaie  Tapparilion  dans  la 
bande  4.  Je  constatais  aussi  leur  existence  des  le  22  aoul 
(dg.  1).  Mon  dessin  de  ce  jour  en  renferme  trois  bien  dis- 
tinctes,  et  le  restant  de  la  bande  4  semblail  constilue  par 
une  serie  de  granulations  noires;  le  dessin  du  30  sep- 


(4)  BuU.  de  VAeatUmu  roy,  de  Belgique,  2«  s^rie,  t.  XXXIV,  1872, 
n-  9  et  10.  —  The  Obiervatory,  1882,  fcbruary,  p.  54. 

(2)  The  Observatory,  sept.  1894,  p.  312.  Oclobrc,  p.  530. 
Novembre,  p.  361. 
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taches  Doires  ou  preeminences  au  bord  sud  de  4  soni 
d'ailleurs  lout  k  Tail  sembiables  k  ceiles  que  nous  avons 
suivies  depuis  i887  au  bord  sud  de  3III. 

Dans  une  ^tude  plus  complete  de  ces  observations^ 
j^examinerai  les  r^ullals  auxquels  elies  conduisenl  sons 
le  rapport  des  vitesses  de  rotation;  mais  il  est  bien  regret* 
table  que  la  mauvaise  quality  si  Tr^quente  de  Timage, 
jointe  k  la  difficult^  de  Pobservalion  de  ces  taches  noires, 
ne  m'ait  permis  jusqu'ici  de  reunir  k  cet  6gard  que  des 
donn^es  assez  pen  suivies;  cette  dur^e  de  rotation  serait^ 
en  effet,d'apr6s  des  observations  ant^rieures  de  Dennett  (1 ), 
Denning  (2),  J.  Schmidt  (5),  Barnard  (4),  etc.,  confirm^ 
par  les  r^sultats  actuelsde  Denning,  de  Stanley  Williams  (5) 


publie  dans  les  Monthly  NoL,  vol.  LI,  p.  MM^  un  beau  dessin  de 
Jupiter  poor  4890,  dans  lequel  la  structure  que  j'ai  signal^e  est  tr^ 
visible ;  il  insiste  de  plus  sur  la  relation  qui  existe  entre  les  points 
noirs  du  bord  nord  de  3fll  et  des  appendices  d6  cette  bande  appel^s 
par  lui  queues  de  cheval  (horse  tails);  c^est  confirmer  un  detail  de 
plus  de  la  structure  annoncee,  car  j'ai  dit  quo  les  tron^ons  de  bande 
inclines  qui  composent  la  bande  3III  se  terminent  au  nord  par  des 
denlelures  ou  taches  noircs. 

(1)  The  Observatory,  4880,  n«  ii,  p.  C53. 

(2)  The  Observatory,  1881,  n*  47,  p.  85. 

(5)  Belopolsky,  Ueber  die  Rotation  des  Jupiter,  p»  110.  —  M^ 
langes  mathdm,  et  astron,  iiris  du  Bulletin  de  VAeademie  impiriale  des 
sciences  de  Saint-Petersbourg,  i.  VII.  —  Bulletin,  n.  s.  II  (XXXIV}» 
p.  424. 

(i)  Publications  of  the  Astron.  Soc.  of  the  Pacific,  n«  5,  no  v.  4889, 
403. 

(5)  Loe,  cit. 
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et  de  Barnard  (1),  la  plus  faibie  connuc  k  la  surface  dc 
Jupiier;  elle  ne  serail  que  de  9**^""  ou  9^49"*  environ. 
Elle  serait  m^me  susceptible  de  changer  d*un  jour  ^  I'auire^ 
d'apr^  M.  Williams  (2). 

Mais  en  presence  des  difficult^s  d'une  determination 
aussi  delicate  que  celle  de  la  dur^e  de  rotation  k  quelques 
secondes  prte,  et  quand  on  voit  le  nombre  de  ces  taches, 
la  dilBculle  de  leurobservation^  leur  parfaite  ressemblance, 
la  facility  de  les  confondre,  au  point  qu'une  dur^e  de  rota* 
tion  suppos^e  exacte  a  priori  peul  seule  le  plus  souveot 
servir  de  base  k  leur  identification,  on  sent  la  n^cessil^  de 
r^nnirde  nouvelles  observations  precises  sur  la  vilesse  de 
leur  mouvement.  N'est-il  pas  digne  d'attention,  en  effet, 
que  ces  taches  de  Tb^misph^re  nord  pr^sentent  une  dur^e 
de  rotation  de  QHQ'^,  alors  que  la  tacbe  rouge  et  d'autres 
accidents  plan^taires,  occupant  la  m^me  latitude  m^ridio* 
nale  k  pen  prte,  ont  une  dui'^e  de  rotation  de  9^55"*  vu 
chifTre  rond,  alors  que  cette  durce  de  rotation  de  9"55'" 
est  parlag^e  par  les  laches  noires  et  blanches  qui  se  suc- 
c^ent  au  bord  septentrional  de  51 1 1,  et  landis  qu*^  I'^qua- 
teur  mSme  la  p^riode  des  taches  blanches  est  de  9''50"'  ? 

Quant  au  d^oublemenl  de  la  bande  4,  j*en  ai  trouv^  la 
marque  ^videntc  dans  plusieurs  de  mes  dessins  in^dits 
def888. 

En  examinanl  les  deux  premieres  parlies  de  uies  Etudes 
sur  Jupiter  (5),  on  y  remarquera  que  la  bande  4  m'a  paru 

(i)  Astron.  Naehr,,  n«  3063,  p.  29 J. 

(2)  The  Observatory,  novembre  1891,  n«  181,  p.  361. 

(3)  Mhn,  cour,  et  des  sav,  itrangers  publics  par  VAcadimie  royale 
de  Bftgique,  iD-4%  XLVII,  1885,  et  XLIX,  1888. 
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assoz  soQvenl  doub'e  en  1881  el  1882,  ou  du  moins  for- 
m^e  de  deux  zones  de  teinles  diiKreDles  :  Tune,  rose,  do 
cole  septentrioDal,  Taulre,  grise,  du  c6l£  in^ridioDal,  et 
qiren  1884,  elle  me  paraissail  form^e  de  granulatioDS 
comme  aetuellemeol  (voir  1881»  29,  30  septembre; 
S,  29  oclobre;  18  novcmbre;  30  d^cenibre;  1882» 
6, 14  mars;  1884, 1"  Janvier,  11  el  14  fivrier). 

Les  bandes  31,  311,  31 II,  ces  deux  deroiires  surloal,  si 
riches  en  details  en  1887, 1888,  1889  el  mdmeen  1890, 
sont  acluellemenl  d*une  uniformil^  ^lonnanle  dans  la 
grande  majoril^  des  cas;  le  d^doablemenl  de  31  esl  diffi- 
cile, celui  de31II  ne  se  remarque  presque  plus;  on  irouve 
pourlanl  dans  nos  dessins,  prisdans  les  meilleures  condi- 
lions  de  celle  annec,  quelques  exemples  des  anciennes 
parlicularil^s  aulrefois  si  accentu^es  dans  ces  regions  : 
denlelures  noires,  laches  blanches,  r^ions  plus  lumi- 
neiises,  ombres  Ir^s  faibles  parall^les,  porpendiculaires  ou 
obliques  k  la  direclion  des  bandes,  elc...  La  bande  3III  est 
(fun  rouge  Ir^  sombre. 

En  revanche,  les  regions  m^ridionales  offrenl  quelques 
parlicularit^s  Ir^s  remarqnables:  unc  leinle  ros^  y  domine 
g^neralemenl;  la  lache  rouge,  comme  nous  Tavons  dil,  est 
redevenue  irte  visible,  d'une  leinle  rose  marquee  el  ler- 
mineo  par  nn  point  noir  k  son  extr^mit^  orienlale  (voir 
lig.  8).  Plusieurs  pcrles  rondes,  brillanles,s*observcntdaDS 
cos  regions  (fig.  1  el  2). 

Je  lermine  eel  apcr^u  abr6g£  de  mes  observations 
acluelles  en  disant  que  le  10  septembre,  k  9^6'^,  le  satel- 
lite III  el  son  ombre  se  projetaient  sur  la  plan^te  :  le  satel- 

Digitized  by  V^jOOQlC 


(  385  ) 

ombre  se  projeiail  en  pleiu  sBr  la  tache  rouge  elle-mSme, 
sous  forme  d*un  disque  Ir^s  noir,  el  n*y  perdait  rien  de  son 
obscurity,  preuve  nouvelle  que  la  lache  rouge  n'^mel  pas 
de  lumiire  propre. 

I-es  hnil  dessins  que  j*ai  Thonneur  de  presenter  i  PAca- 
d^mie  sont  les  meilleurs  qu'il  m*ait  ^t^  donn6  de  faire; 
malgr^  la  s^r6nil£  ir^s  belie  el  les  apparences  si  favorables 
d*un  grand  nombre  de  uuils  ^coul^es  depuis  le  22  aoAl, 
rimage  de  Jupiter  s*est  monlr^e  g^o^ralement  lr6s  pen 
salisfaisante  el  tr^s  rebelle  h  la  constatalion  des  details 
d^licals;  c'esl  a  peine  si  un  grossissement  de  150  fois 
environ  pouvait  £tre  support^  dans  la  grande  majoril6  de 
ces  nuils,  el  je  n*ai  pu  employer  avec  une  v<§rilable  utilil^ 
les  ampliGcalions  de  280,  420  el  450  fois  que  les  seules 
soirees  des  30  seplembre,  16  el  18  oclobre,  qui,  la  pre- 
miere surlout,  ont  fourni  une  image  r^ellemenl  admirable 
el  d*un  calme  parfait.  M.  de  Boe,  d'Anvers,  m'a  ^cril  spon- 
lan^menl  pour  me  faire  part  dc  la  m^me  impression  el  se 
plaindre  aussi  de  la  mauvaisc  quality  constanle  de  Timage 
de  Jupiter,  cetle  ann^e,  dans  son  excellent  six  pouces  de 
Secretan. 

EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE. 


Fig.  1.  —  1891,  22  aoiit,  i0i>24"  db  (t.  m.  BruxeUcs);  L  (longitude 
joTigraphique  du  mcridieii  central)  =  46<». 

Equatorial  dc  Grubb,  8   pouces;  oculaires  150,  250.  On  a 
pointing  les  perles  ou  taches  blanches  brillantes. 

Fig.  2.  —  50  septembre,  8»'54«';  L  =  96^ 

Oculaires  280,  420,  180,  250,  150;  image  exccllente. 
La  premiere  tache  rouge  parait  au  bord  oriental  a. 
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La  (ache  noire  p  au  mdridien  central  k  9^1  S". 

La  dcDtelure  Y  —  —        9*»ii™. 

La  tache  blanche  ^      —  —        9^3S". 

Fio.  3—5  oclobrc,  Qi'U";  L  <»  i4(h. 
Oculaires  180,  280. 

Tache  a,  la  premiere  des  nouvelles  taches  rouges,  au  meridien 
central  a  0»»li». 

Fig.  4.  —  28  seplcmbre,  k  8»»K7«  db;  L  =  4  58*. 

Oculaires  280,  150;  a  est  encore  la  premiere 'bouvelle  tache 
rouge. 

Fig.  5.  —  3  octobre,  a  9>»37"»;  L  =  2I3«. 
Oculaires  180,  280;  tres  bonne  image. 

a,  la  deuxieroe  des  nouvelles  taches  rouges,  au  meridien  central 
a  9>'36'». 
P  au  meridien  central  k  9^46°>. 
Y  —  —        9»'53'». 

,8  —  -      lG»»22-». 

La  troisicmc  tache  rouge  au  bord  oriental  e. 

Fig.  6.  —  18  octobre,  k  8>'33«j  L  =  269». 
Oculaire  150. 

a,  la  troisi^me  tache  rouge,  au  meridien  central  a  8*>52b. 
P,  au  mdridien  central  ii  8''58". 

Fig.  7.  —  18  octobre,  a  9»»32«';  L  =  304». 

Oculaires  150,  250,  450,  280;  excellente  image. 
L^espacc  pointiile  brille  un  pen  plus  que  le  reste. 
Y,  au  meridien  central  a  9>>28",  tr^  visible. 
P,  qualrieme  tache  rouge,  au  bord  oriental. 

Fig.  8.  —  16  octobre,  a  9>»5"»;  L  =  348*. 
Oculaires  280,  180;  tr^s  bonne  image. 
P,  la  quatrieme  tache  rouge,  au  meridien  central,  vers  9i>i". 
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Stir  la  position  stratigraphique  des  gites  fossiliferes  de 
l*£ocene  supirieur  au  nord  de  GlabaiSy  pres  de  Genappe; 
par  Michel  Mourlon,  membre  de  rAcad^mie. 

Je  me  suis  attach^  &  moDtrer,  dans  ma  derniire  commu- 
nication &  TAcad^mie,  que  la  plus  grande  partie  des  d^pdls 
rapport^  par  Dumonl  &  son  syst^me  laekenien  dans  la 
region  comprise  enlre  la  Senne  et  la  Dyle,  doivent  £lre 
ranges  dans  Triage  asscbien  de  T^oc^ne  sup^rieur. 

J*ai  monlr^  aussi  que,  dans  la  partie  de  la  region  qui 
s*^tend  vers  Genappe  et  Nivelles,  ces  d^pdls  ne  sont  s^pa* 
res  des  roches  bnixelliennes  que  par  une  couche  peu 
^paisse  ou  par  quelques  lambeaux  de  sables  se  rapportant  k 
quelque  parlie  des  Stages  ledien  ou  wemmelien,  qui  cut 
^chapp6  k  la  denudation. 

Ces  lambeaux  de  sables  ^tant  g^n^raiement  eux-m£mes 
trcs  graveleux,  se  confondent  souvent  avec  le  gravier  de 
base  de  T^tage  asscbien,  dont  il  est  alors  fort  difficile  de 
les  s^parer. 

Tel  etait  le  cas,  notamment,  pour  le  lambeau  de  sable 
graveleux  qui,  dans  un  chemin  creux  au  nord  de  Glabais, 
m'a  fourni  de  nombreux  fossiles  dans  des  bancs  de  con- 
cretions ferrugineuses. 

Ceux^ci  semblaient  former  la  base  des  sables  asschiens 
qui  s'observent  k  quelques  pas  plus  loin,  et  dont  on  ne. 
pouvait  voir  le  contact  par  suite  de  ravincments  des  d^pdls 
quaternaires,  dont  les  cailloux  de  base  se  irouvaient  en 
contact  avec  les  bancs  ferrugineux  fossilir^res. 

Mais  heureusement  aue.  en  me  rendant  une  derni^re  Tois;         j 
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d^blai,  pratiqu^  r^mment  dans  les  sables,  avail  mis 
pr^cis6meDt  ^  d^couvert  le  gravier  caracl^rislique,  base 
de  Tasschien,  Si  uo  niveau  [supi^rieur  k  celui  des  bancs 
ferrugineux  fossiliferes. 

La  succession  des  coucbes  qui  s'observenl  dans  le 
cbemin  creux  au  nord  de  Glabais,  diff&re  done  quelque  pen 
de  celle  renseign^e  dans  ma  derniire  communication  {Bull. 
Acad.,  I.  XXII,  p.  107),  comme  le  monlre  la  coupe  ci- 
aprfes,  relev^e  le  17  oclobre  1891  : 

€oupe  au  nord  de  Glabais. 

Q,  1.  Cailloux  avec  un  peu  de  limon  recouvcrts  de 
lerre  vdg^lale,  ravinant,  vers  le  sud-ouest, 
les  couches  sous-jacentes,  au  point  de  se 
trouver  en  contact  avec  les  bancs  de  con- 
cretions ferrugincuses  fossilifires  et  de 
presenter  en  ce  point  une  ^paisseur  de 
limon  atteignant mitres.      2,50 

Asb.  2.  Sable  gris  bianchtitre  et  jaundtre,  devenant 
argileux  sur  C'ySO  h  0'",40  au  contact  de 
la  couche  n""  i 2,50 

Asa.  3.  Gravier  forme  de  grains  de  quartz  et  de  glau- 
conie,  caracteristiquc  de  Tasschien,  deve- 
nant parfois  ferrugineux  et  se  confondant 
alors,  par  places,  avec  le  sable  sous-jacent; 
il  renferme  de  nombreux  fossiles  d*une 
cxtrdme  friability  et  qui  se  retrouvent  aussi 
dans  le  mdme  ^tat  imm^diatemcnt  au- 
dessus  du  gravier,  dans  un  sable  jaunAtre 

fiAnfonmarkt  »nonm  nii^lniipc  irraine  rln  <ri*a. 
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Report.     .     •     5,05 

Lb.  4.  Sable  roogeiitre,  gravcieux,  sur  le  prolonge- 
menl  duquei  s*observent,  un  peu  plus  bas 
dans  Ic  chemin,  les  deux  niveaux  eonlinus 
de  concretions  ferrugineuses,  g^odiques, 
graveleuses,  (r^s  fossilifdres i,00 

Lk7      5.  Sable  jaune,  peu  ou  point  graveleux,  renfer- 

niant  encore  des  concretions  ferrugineuses.      i,00 

6.  Gravier 0,05 

B.        7.  Sable  bruxellien  d^calcaris^. 

Total.     .    .     7,10 

Parmi  les  nombreux  fossiles  de  la  couche  n^  4  qui  con- 
stituent le  principal  gite  de  la  coupe  pr^c^dente,  11  ne  m*a 
€i&  possible  d*en  determiner  josqu'ici  qu*un  certain  nombre 
d'esp6ces. 

Or,  ces  esp^ces,  qui  sont  renseign^es  dans  roa  derniire 
communication,  se  rencontrent  (outes  indilKremment  dans 
la  faune  des  Stages  wemmelien  et  ledien,  si  bien  repre- 
sentee dans  les  belles  collections  du  Mus^e. 

Toutelbis,  en  Tabsence  de  nummulites  et  autres  fossiles 
caracieristiques  de  Tun  ou  Tautre  des  deux  Stages  de 
reocdne  superieur,  je  dois  dire  que  les  specimens  de 
Glabais  presentent,  par  leur  gangue  Terrugineuse,  un 
aspect  qui  porte  k  les  considerer  comme  wemmeliens.  Ce 
ful  rimpression  des  g^ologues  comp^tents  k  qui  j'eus 
Toccasion  de  les  communiquer. 

Mais  un  nouvel  examen  de  mes  specimens  mieux 
degag^s,  m*a  permis  d*y  reconnattre  la  presence  d*un  cer- 
tain nombre  de  formes^  et  notamment  de  YOrbiiolUes 
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Dans  CCS  conditions,  comme  j'ai  rapport^  k  ce  dernier 
<^lage  dans  nies  planchelles  du  lev^  de  la  carle  g^iogiqiie« 
(ous  Ics  d^p6ts  de  sables  graveleux  qui  ont  subsist^  enlre 
Ifs  couches  du  bruxellien  el  de  TasscbieD,  je  ne  me  crois 
pas  autoris^  k  fairc  une  exceplion  pour  le  lambeau  de 
Glabais,  non  plus  que  pour  ceux  de  Sauvagemont,  de 
Plancenoit,  de  Braine-rAlleud  et  de  Hoeylaert,  qui  renfer- 
mcnt  les  nidmes  fossiles. 

J'ajouterai  qu'il  ne  serail  pas  impossible  que  les  couches 
n""'  5  el  6  de  la  coupe  de  Glabais  repr^sentassenl  ipelque 
vesiige  de  Triage  laekenien. 

Non  seulemenl  ces  couches  se  trouvent  sous  le  d^pdt 
graveleux  ledien,  roais  j*ai  d&]k  eu  Toccasion  de  signaler 
la  presence  des  Nummvliies  Uevigala  el  autres  fossiies 
roules  de  la  base  du  laekenien,  en  difl(§ren(s  points  de  la 
region,  el  notammenl  au  nord  du  hameau  de  Promelles, 
sur  la  planchetle  de  Nivelles. 

Enfin,  les  plaques  silicifi^s,  graveleuses  el  p^lries  de 
niimmuliles  que  je  renseigne  dans  ma  dernidre  commu- 
nication (p.  104),  comme  se  irouvanl  k  la  surface  du  sol 
ou  k  la  base  des  d^pdls  quatornaires,  au  sud  de  Maransarl 
sur  la  planchetle  de  La  Hulpe,  onl  6[&  examinees  avec 
boaiicoup  de  soin  par  M.  Van  den  Broeck  pour  la  deter- 
mination sp^cifique  des  nummulites. 

Mon  savant  collogue  est  d*avis  qu*il  esl  impossible  de 
faire  cetle  determination  d*une  manidre  absolue,  k  cause  de 
r^tal  de  silicification  des  nummulites,  mais  que,  d'apr^ 
leurs  caracl^res  ext^rieurs,  elles  semblenl  bien  devoir  ^ire 
rapporl(5cs  k  la  JV.  Heberli  el  k  la  N.  variolaria^  et,  comme 
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l)e  la  presence  de  raphides  dans  Vembryon  de  certains 
Palmiers;  par  Henri  MicheeKs  docteur  eD  sciences 
nalureiles. 

Le  rdle  de  Toxalate  de  calcium  dans  le  r^ne  v^g^ial  a 
donn^  lieu  k  de  nombreuses  theories  contradlcloires. 

0.  Warburg  (1),  A.-F.-W.  Schimper  (2)  el  Carl 
Wehroer  (5)  onl  r£sum£  succinctement  los  (ravaux  des 
auteurs  qui  onl  abord^  ce  sujet. 

Certains  pbysiologisles  ^tablissenl  une  relation  entre 
Tassimilalion  du  carbone  el  la  formation  d*oxala(e  de 
calcium,  soil  qu*ils  consid^rent  Tacide  oxalique  comme  Ic 
premier  produil  de  la  desoxydation  de  Tacide  carbonique, 
ou  conime  une  excrc^lion  sans  emploi,  ou  encore  comme 
un  produil  secondaire  dans  la  transformation  de  Taniidon 
en  Sucre.  Des  botanistes  attribuenl  un  rdle  Si  Toxalate  de 
calcium  dans  la  production  des  malieres  prol^iques  aux 
d^pens  d'asparagine  et  de  sucre.  Quelquesuns  voiont  dans 
ce  sel  une  mati^re  de  reserve;  d*autres,  une  substance 
servant  de  moyen  de  defense,  etc.  Bref,  comme  Ta  fail 
rrmarquer  A.-F.-W.  Schimper  (4)  :  t  Beinabe  ein  jeder 


(1)0.  Warburg,  Uebcr  die  Bedcutung  der  oryanisehen  Sdurfn  fur 
den  Leheneprozcii  der  Pflanien^  Untersuchungcn  aus  dem  BotanUchen 
iMlUut  zu  Tubingen,  II.  Bd.,  i.  Heft 

(2)  A.-P.-W.  ScmMPBR,  Uebcr  Kalkoxalatbildung  in  den  Laubbiai- 
tern,  Botan,  Zeitung,  1888,  n*  5. 

(3)  Carl  Wehmer,  Enttchung  und  phytiologi$che  Bedcutung  der 
oxaUdure  im  Stoffwechset  einiger  Pilze,  Botan.  Zeitung,  1891,  n*  *^h  ^oqqTp 

(A)  Loe,  eit..  n.  67.  D^^zed  by  ^ 
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•  (ler  Auioren,  die,  wenn  auch  nur  nebenbei  die  physio* 
»  logisclie  BedeuluDg  dieses  weil  verbreileteD  salzes 
»  beriihrl  haben,  eine  andere  Hypothese  aufgestelll  hat. » 

Devaiit  les  divergences  que  Ton  constale  dans  les 
opinions  ionises  sur  la  signification  de  Tacide  oxalique 
dans  la  plante,  il  nrra  paru  int^ressant  de  signaler  la 
presence  de  raphides  dans  fembryon  en  repos,  car  je  n'ai 
vu  ce  fait  menlionn^  dans  aucun  ouvrage. 

En  eflecluaiU  des  rechcrches  embryologiques  chez  les 
PalmierSy  a  Taide  de  mat^riaux  que  je  dois  k  Tobligeance 
de  M.  le  D'  M.  Treub,  directeur  du  Jardin  botanique  de 
Buitenzorg  (Java),  j*ai  trouv^  des  raphides  dans  Pembryon 
de  Ptychosperma  Alexandrce  el  dans  celui  d'un  Caryola 
provenant  de  Siam. 

Le  premier  possede  des  paquets  de  raphides  courtes 
dans  des  cellules  cristallig^nes.  Le  second  pr^sente  k  ia 
fois  des  raphides  courtes  et  des  raphides  longues.  Ces 
dernidres  y  sont  plus  rapprochees  de  la  p^riph^rie  que  les 
courtes. 

Dans  IVmbryon  de  Caryoiay  les  paquets  de  raphides 
sont  beaucoup  plus  abondants  k  la  base  du  cotyledon  qu^i 
son  somroeL 

La  pr^sente  communication  n'est  faite  qu*en  vue  de 
prendre  date.  Je  compte  rechercher  Torigine  de  cet  oxalate 
de  calcium  dans  Tembryon. 


La  Classe  se  constiiue  en  comity  secret  pour  discuter 
les  titres  des  candidats  aux  places  vacantes  el  pour  Tin- 


?_.? J- 
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CLASSE  DES  LETTRES. 


Seance  du  9  novembre  1891. 

M.  G.  TiBERGHiEN,  (iirecleur,  president  de  TAcad^mie. 

Soni  prisents  :  MM.  Lamy,  vice-direcieur;  Alph.  Wau- 
lers,  fimile  de  Laveleye,  A.  Wagener,  P.  Willems,  S.  Bor- 
roans,  Ch.  Piol,  Ch.  Polvin,  J.  Slecher,  P.  Henrard, 
L.  Vanderkindere,  Alex.  Henne,  G.  FrMiux,  le  comle 
Goblet  d'Alviella,  Ad.  Prins>  membres;  Alpb.  Rivier,  asso' 
cie;  A.  Giron,  le  baron  de  Cheslrel,  Paul  Frcdericq  el 
Godefroid  Kurlh,  correspondanls. 

M.  le  direcleur  donne  lecture  de  la  leltre  que  lui  a 
adressee  M.  le  secretaire  perp^tuel  pour  rinformer  que 
son  ^tat  de  sant^  Temp^che  de  venir  remplir  ses  fonc- 
lions. 

M.  le  comle  Goblel  d*Alviella  remplit  les  fonclions  de 
secretaire. 

CORRESPONDANCE. 


La  Classe  apprend  avec  un  prorondsentimenl  de  regret 
la  perle  qu'elle  a  faite  en  la  personne  de  Tun  de  ses  mem- 
bres lilulaires,  M.  Louis  Roersch,  d^ced^  h  Li^ge,  dans  sa 
soixantidme  ann^e,  le  28  oclobre  dernier. 

Une  leltre  de  condol^ance  sera  ecrile  k  la  famille^itized  by  Google 
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M.  Willems  acceple  de  r^diger,  pour  VAnnuaire^  la 
notice  n6crologique  dii  d^funt. 

—  Par  d^piche  du  22  octobre,  M.  le  Ministre  de  TId- 
t^rieur  et  de  rinslruction  publique  informe  i'Acad^mie  que 
la  dcuxieme  p^riode  duconcoursquinquennal  des  sciences 
sociales  sera  close  le  31  d^cembre  procliain.  II  prie  la 
Classe  des  letlres  de  lui  Taire  parvenir  la  liste  double  de 
presentation  en  vue  de  la  composition  du  jury.  —  Cette 
Election  se  fera  dans  la  prochaine  stance. 

Par  d^p^cbe  du  4  novembre,  M.  le  Ministre  de  Tlnt^ 
ricur  el  de  Tlnstruction  publique  envoie,  pour  Stre  distri- 
bu^s,  cinquante  exemplaires  du  rapporl  du  jury  qui  a  eu 
pour  mission  de  juger  le  concours  triennal  de  lill^rature 
dramatique  en  langue  fran^aise.  —  Remerciemenls. 

—  M.  le  Ministre  de  rint^rieur  el  de  rinstruction 
publique  envoie,  pour  la  biblioth^que  de  rAcad^mie,  un 
exemplaire  des  ouvrages  suivanls : 

1*  Etude  liislorique  8ur  Vexeculion  de  la  carte  de  Fer- 
raris et  I'evolulion  de  la  cartographie  (opographique  en 
llelgiqne;  par  le  colonel  Henneqnin; 

2®  Le  socialisme^  ses  principes  fondamenlaux  et  son 
impossibilile  pratique,  Iraduit  de  I'allemand  par  Olivier 
Fcron; 

3**  De  laatste  dag  der  eerste  wereldj  heldenspel  in  5  6c- 
dryven;  par  Hendrickx.  —  Remerciemenls. 

—  Bl.  le  Ministre  de  la  Justice  envoie  deux  exemplaires 
des  tomes  II  el  III  du  Recueil  des  coutumes  des  petites 
villes  et  seigneuries  du  quartier  de  Bruges;  public  par  la 
Commission  royale  des  anciennes  lois  et  ordonnances  de  la 
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—  M.  Lamy  acceple  lie  r^diger  pour  le  prochain 
annuaire  la  notice  n^crologiqiie  siir  J.-J.  Thonisseii.  — 
Remerciemenls. 

—  Hommages  d'ouvrages :  1*  Histoiredu  regne  de  Marie 
Sluarty  tome  I";  par  Martin  Philippson  (pr6senl6  par 
M.  Henrard,  avec  une  note  qui  figure  ci-apr^s); 

2^  Coitrs  de  droit  criminel  donne  par  Fernand  Thiry; 
(pr^sent^  par  M.  Ad.  Prins,  avec  une  note  qui  figure  ci- 
aprfis); 

3*^  Des  delimitations  et  des  abornements;  discours  par 
M.  Detroz,  procureur  g^n^ral ; 

4®  Deux  esterlins  on  tiers  de  gros  au  lion,  frappes  en 
commun  par  Jean  III  el  Louis  de  Crecy ;  par  le  vicomle 
B.  de  Jonghe; 

5*  A.  La  storia  delta  filosofia,  insegnata  nei  licei ;  B.  Di 
tre  regole  inesatte  che  si  dnnno  comunemente  del  sillo" 
gisfno;  C.  Esposizicne  delta  dottrina  di  Vincenzo  De  Vit, 
sul  linguaggio ;  D.  La  filosofia  cristiana  net  convilo  di  Bat* 
dassare ;  E.  Intorno  ai  programmi  ed  at  regolamenti 
scolastici;  par  L.  Billia  (pr^sent^s  par  M.  Alph.  Le  Roy); 

6*  A)  Questionnaire  de  Folklore  publie  par  la  Societe  du 
Folklore  wallon;  B)  Bulletin  du  Folklore,  n**  i  ;  pubVifi  sous 
la  direction  d*Eug^ne  Monseur;  C)  Contes  populaires  du 
pays  wallon;  par  Auguste  Gitt^e  et  Jules  Lemoine.  (Pr^-> 
sentes  par  M.  Goblet  d*Alviella  avec  une  note  qui  figure 
ci-aprte); 

7**  De  secte  der  Loisten  of  Antwerpsche  Liber tijnen 
(1525-1545);  par  J.  Fredericlis.  (Prisenti  par  M.  Paul 
Fredericq,  avec  une  note  qui  figure  ci-apr6s).  —  Remer- 
ciements. 
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M.  Willems  accepte  de  remplacer  M.  Roerscb,  d^c^£, 
comme  troisi^me  commissaire  pour  rexamen  du  M6moire 
de  M.  Victor  Chauvin,  sur  le  Scopelisme. 


Discours  prononce  aux  fnnerailles  de  M.  Louts  Roersch; 
par  J.  Slecher. 

Messieurs, 

Sur  cette  lombe  si  brusqnement  ouvcrle,  j'apporle 
riiommage  ^plor£  de  TAcad^mie  royale  de  Beigique. 

Si  r^motion  ne  perinet  pasici  un  ^loge  suiTisanl,  croyez 
bicn  qu'il  n*est  qu'ajonrne.  Selon  nos  traditions,  uue  voix 
pbis  stire,  pins  ('loqnenlc  saura  bientdl  ddtailler  ies  m^rites 
du  conTr^re  que  nous  pleurons.  La  Classe  des  Icttres  se 
fera  un  honueur  de  payer  compl6lement  sa  dette. 

Louis  Roersch,  en  eflet,  d(^s  son  tieclion  en  1882,  s*«sl 
plac^au  premier  rang  comme  collaborateur  d^vou^,  infa- 
ligable.  11  semblail  s*approprier  la  devise  de  Gesner,  Tun 
des  plus  vaillants  champions  des  Eludes  classiques : 

Indesinenler.  Jamais  de  repos! 

Toujours  prompt  ^  la  besogne,  rien  ne  I'arretait;  k 
riieure  voulue,  il  nous  arrivait  muni  des  documents  n^es* 
saires,  soit  qu*il  fallilt  d^chitfrer  une  inscription  mutil^, 
deviner  le  sens  d*un  fexte  longtemps  douteux,  ou  proposer 
Ies  conjectures  d*une  Enucleation  parfois  subtile,  mais 
jamais  sans  plausibility  scientifique. 

Ce  n*Etait  pas  pour  faire  Etalage  d*£rudition  fastneuse. 
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dans  ses  lemons  d*Universil^  le  besoin,  la  passion  du  savoir 
solide  el  precis,  que  parfois  il  ne  reculait  pas  devant  des 
apparenees  de  minutie  pour  mieux  arriver  k  d^terroiuer 
Tohjet  de  la  discussion.  Avec  une  grande  bienveillance, 
une  am^it^  des  plus  courtoises,  il  d^fendait  son  opinion 
6an8  transiger.  On  sentait  qu'elle  ^(ait  le  r^sultat  de  pro- 
fondes  rechercbes  el  n'avait  &i&  adoptee  qu*apr^  on 
examen  obstin^,  acharn^,  pouss^  jusqu*aux  racines  des 
cboses.  On  n^abandonne  pas  ais^ment  ce  qui  a  cout^  tant 
dc  peines. 

Aussi,  dhs  qu*il  prenait  la  parole,  aUirait-il  rallention' 
sans  aucun  artilice  oraloire ;  on  le  suivait  sans  ennui,  sans 
impatience,  dans  les  arides  circuits  de  Targumenlation.  S*il 
pr^senlaitun  rapport,  on  ^tait  d*aulaul  plusattentif  qu*on 
esp^rait  toujours  quelque.  fait  r£v6latour,  quelque  detail 
in^dit,  et  cetle  esp^rance  4tait  rarement  tromp^e.  Sa 
science,  (r^s  stlre  el  Irte  prudenle,  lui  donnail  une  auto- 
tU&  qui  Ta  fait  consulter  ailleurs  encore  qu'^  TAcad^mie 
cl  k  rUniversi(6. 

Roersch  avail  une  tr^s  haute  id^e  des  prerogatives  de 
la  science,  surlout  s*il  s*agissait  de  celle  de  ranliquil^. 
Lui,  d*ordinaire  si  calme  et  presque  placide,  s'^chauffait 
d^s  quon  en  conleslait  la  gloire  et  Tutiliie.  Je  me souviens 
encore  qu*en  1851  (au  jury  combing  de  Louvain),  Tinterro- 
geanl  sur  la  patavinil^  de  Tile  Live,  je  lui  trouvais  le  feu 
sacr^  de  Tdtudiant  qui  Taisait  d^ji  deviner  un  mallre. 

Apr^  ce  qui  a  ^ti^  si  bien  dil  dans  celle  enceinte,  vous 
ne  serez  pas  ^tonn^s  de  me  voir  r^sumer  la  pens^e  matlresse 
de  notre  conTrere  par  le  mot  fameux  d^Olfried  Miiller : 
c  La  Pbilologie  est  la  science  de  Tesprit  antique  tout 
enlier,  dans  les  produils  de  la  Raison,  du  Sentiment  et  de 
rimagination.  » 
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Mais  Tantiquil^  enchanteresse  ne  Tabsorbait  pas  enlid- 
rement.  A  force  d*ordre  el  de  m^tbode,  il  trouvail  encore 
le  temps  de  slnl^resser  &  la  liu^ralure  flamande.  Oo  te  vit 
bien  dans  ses  deux  notices  consacr^es  k  la  m^moire  de 
deux  confreres  de  grande  nolort^l^,  Heremans  et  Nolet 
de  Brauwere.  Bien  souvent  on  eul  recours  k  ses  lumieres 
pour  cette  £tude  d*nne  de  nos  deux  langues  nalionales, 
recommand^ed^ji  par  noire  fondalricerimp^ralrice  xUarie- 
Th^rfese. 

Roersch  6lail  membre  de  la  Commission  cbargde  de 
*  publier  Maerlanl,  el  Ton  aimail  ^  compter  sur  lui  pour  nos 
divers  concours  de  litl^ralure  n^erlandaise. 

A  la  science  qui  ne  craint  pas  la  peine,  il  unissail  le 
patriolisme  qui  fail  rechercber  si  avidement  cbez  nous 
lous  nos  litres  Irop  longlemps  enfouis  dans  I'oubli  le  plus 
injusle,  dans  la  plus  profonde  m^connaissance.  La  Pairia 
Be/^ica^d'unaulre  confrere  regrelle,  Van  Bemmel,  lui  doil 
nn  Ira  vail  (res  nouveau  :  VHisloire  de  la  Philologie,  oA  it 
a  monlr^  loule  I'inilialive  de  nos  anciens  lalinistes. 

C'esl  ceUe  longue  s^rie  de  compalrioles  illuslres  qu'il  a 
d^velopp^e  dans  la  Diographie  Nalionale^  lorsqu*il  devint 
membre  de  la  Commission  direclrice.  Une  magislrale 
^lude  sur  TArlonais  Lalomus,  le  plus  ancien  professeur 
d'^loquence  laline  au  Collie  de  France,  ful  Tobjel  d'une 
lecture  tr^  applaudie  k  TAcad^mie. 

II  n*y  avail  pas  moins  d*^rudilion  neuve  et  de  sagacil^ 
scientiiique  dans  la  notice  consacree  au  Ganlois  Heinsius, 
le  plus  brillanl  des  nombreux  professeurs  beiges  de  la 
premiere  Universile  de  Leyde.  On  est  beureux  de  lire  ces 
pages  qui  reinvent  si  savammenl  Timportance  de  nos 
vieilles  illustrations.  Digitized  by  v^OOgie 
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rubrique  de  Juslc  Lipse,  on  ponrra  contempler  la  carri^re 
clu  triumvir  brabangon  de  la  r^piibliqiic  philologi(|iie 
dii  XVI®  sitele.  Cetle  histoirc  d'lin  Beige  qui  enseigna  h 
Leydc  comme  k  Louvain,  sera  digne  des  trois  volumes  de 
bibliographie  compaele  dress^e  par  la  Bibliotheca  Belgica 
de  notre  conrr^re  M.  Vander  Haegen. 

Certes,  dans  les  irislesses  de  Tlieure  presence,  il  n*y  a 
gu6re  de  place  ik  manifester  cm  regret  purement  lilt^raire. 
Du  moins,  ne  convient-il  pas  d'y  insister;  mais  comment 
se  d^fendre  d'y  revenir  quand  il  paratt  bien  certain  que 
c'^taienl  1^  des  mat^riaux  admirablement  pr^par^s  pour 
une  bistoire  definitive  de  nos  philologuesclassiques? 

Avec  ce  labor  improbus  qui  le  caract^risait,  notre 
regrett^  Roersch  aurait^lev^  un  monument  di  la  gloire  de 
la  patrie. 

H^lasI  Dieu  en  a  decide  autrement.  Inclinons-nons 
devant  ses  arrets  mysl^rieux;  honorons  par  nos  larmes 
cette  vie  de  travail,  d^^tude  et  de  d^vouemenl. 

Bon  et  cher  confrere,  vous  qui  souvent  avez  exhort^  vos 
ei^ves  h  la  Constance  dans  Teffort,  vous  leur  avez  donn6 
un  dernier  exempic:  vous  Stes  tomb^  au  champ  du  Devoir. 

Adieu,  adieu! 


notes  bibliographiqces. 

Messieurs, 

J*ai  I'bonneur  de  presenter  d  la  Classe,  de  la  part  de 
noire  savant  conTr^re  M.  Martin  Philippson,  le  premier 
volume  de  son  Histoire  du  regne  de  Marie  Stuart. 

Get  ouvrage  n'esl  pas  une  simple  biographie  dejitreiiirGoOQle 
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liille  (lu  calholicisme  et  du  proleslaDtisme  en  Anglelerre 
el  en  Ecosse  et  de  Tunion  de  ces  deux  royaumes;  en  un 
mot,  de  la  creation  de  la  Grande-Brelagne. 

Les  deux  premiers  cbapilres  sonl  consacr^s  k  Thisloire 
de  la  rivalit^  s£culaire  du  Saxon  germanique  el  du  Scoi 
cellique.  La  ri^rorme  religiense  est  un  premier  lien  entre 
les  deux  nalions;  elle  est  comballue  en  £cosse  par  Marie 
dc  Lorraine,  r^gente,  veuve  de  Jacques  V;  uuis  la  ealvi- 
nisme  triomphe  et  avec  lai  rinfloeoce  anglaise. 

La  cause  du  calholicisme  loulefois  peul  encore  se 
relever.  Marie  Sluarl,  depuis  T^ge  de  5  ans  k  la  cour  de 
France,  esl  ^lev^e  par  ses  oncles,  les  Guises,  et  surlout 
par  le  grand  politique  de  la  famille,  te  cardinal  de  Lorraine. 
Elle  Spouse  le  dauphin  et  bienldt  le  coup  de  lance  de 
Monlgommery  la  fail,  k  ^S  ans,  reine  de  France  et 
d*£cosse;  mais  elle  blesse  morlellemenl  sa  parenle 
Elisabeth  Tudor,  comme  elle  pelile-iille  de  Henri  VII, 
en  ecartelanl  son  ^cu  des  armes  d*Anglelerre,  comme  si 
elle  rel'usail  de  reconnatlre  la  l^gilimil^  de  la  Gllad*Anne 
Boleyn  el  de  Henri  VII L  Puis  Francois  II  meurl  en  quelques 
jours,  sans  posl6ril£,  et  Marie,  abreuv^e  dc  d^goAls  par 
la  reine  m^re  Catherine  de  M^dicis,  n*a  d'aulre  parti  k 
prendre  que  de  renlrer  dans  son  royaume  d'ficosse.  C'esl 
k  ce  moment  que  se  lermine  ce  volume. 

M.  Philippson  a  employ^  k  la  preparation  de  son 
Hisioire  du  regne  de  Marie  Stuart  six  anh^es  d'^tudes, 
auxquelles  nous  avons  ^l^  initios  par  Tessai  qu*il  a  public 
en  1886  dans  nos  Bulletinsy  et  par  la  s^rie  des  recherches 
critiques  qui  ont  paru  dans  la  Revue  historique  en  1888 
et  1889.  II  a  eu  k  sa  disposition  des  sources  inconnues  k 
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dans  les  archives  de  Londres,  de  Florence  el  de  Rome.  II 

n*a  sans  doule  pas  lout  dil  ni  lout  eonnu  sur  le  rdle  de 

ccllc  belle  el  malheureose  reine,  donl  la  vie  el  la  mort 

ont  d^ji  suscil^  lanl  d'hisloriens,  de  dramaturges  el  de 

|H)6tes;  mais,  si  nous  en  jugeons  par  le  premier  volume, 

il  reslcra  peu  de  choses  i  glaner  dans  Tavenir,  el  les 

jugements  poriis  par  M.  Philippson,  tons  bas^s  sur  des 

documents  dune  aulhenticil6  inconleslable  el  analyses 

avec  la  science  el  la  conscience  que  noire  confrere  apporle 

dans  lous  ses  Iravaux,  seronl  rendus  d^finilivemeni,  parce 

qu*ils  sonl  I'expression  raisonn^e  el  d^nu^e  de  passion 

de  rimpartiale  hisloire. 

P.  Henrard. 


Tuul  le  monde  connatl  Timporlance  (]u*a  prise  le 
folklore/  non  seulemenl  comme  source  de  maldriaux  pr^- 
cieux  pour  la  connaissance  de  la  psychologic  populaire, 
mais  encore  comme  auxiliaire  de  cerlaines  branches  des 
sciences  historiques.  Voici  longlemps  que  des  esprils 
ing(^nieux  se  sonl  occup^s  de  mellre  sous  les  yeux  du 
public  lellr^  les  iradilions  populaires  de  noire  pays.  Toute- 
ibis  c*est  seulemenl  dans  les  derni^res  ann^es  que,  parmi 
nous,  comme  ailleurs,  ces  rechcrches  ont  &i&  |)Oursuivies 
dans  un  but  scienlifique  el  avec  des  meihodes  rigourouses. 

J'ai  rhonneur  dWrir  5  I'Acad^mie,  au  nom  de  M.  Eug. 
Monseur,  professeur  h  TUniversil^  de  Bruxelles  el  presi- 
dent de  la  «  Soci£t£  du  Folklore  wallon  >,  Ic  Question- 
naire  de  Folklore  (1),  ainsi  que  la  premiere  livraison  d'un 
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Bulletin  public  par  celte  jeune  association  (1).  Le  Question- 
naire ne  renferme  pas  moins  de  1859  num^ros,  r^Jigcs 
avec  beaucoup  de  pr^cisioi^  et  siipposant  eux-mdmcs  line 
quantity  notable  de  recherches.  lis  sont  r^partis  enlre 
quinze  chapitres  se  rapporlant  respeclivement  aux  elres 
mervcilleux,  aux  aniinaux,  aux  plantes^  ^  ragriculhire, 
aux  nioeurs  et  coutumes,  aux  fables  et  conies,  k  Tastro- 
nomie  el  h  la  m^t^orologie  populaires,  aux  chansons,  aux 
jeux  enfantins,  k  la  sorcellerie  et  k  la  divination,  aux  jours 
de  calendrier,  etc.  Les  r^dacteurs  ne  sc  sont  pas  bornos  k 
presenter  invariablement  leurs  deraandes  de  renseigne- 
ments  sons  une  rornie  interrogative  assez  Tastidieuse  a  la 
longue  :  les  questions  propreinent  dites  y  sont  entre- 
melees  de  documents,  c'est-i-dire  de  la  description  des 
croyances  ct  des  coutunoes  dont  on  clierche  k  retrouver 
les  equivalents  ou  a  relever  les  variantes.  €  Cesi,  —  ecril 
avec  raison  M.  Monseur  dans  sa  Preface  — ,  la  vraie  m^thode 
pour  tirer  des  gens  sinrtples  ce  qu*ils  savent  de  folklore. 
Demandez  trop  sechement  k  quelque  bonne  vieille  :  c  Que 
dit-on  de  la  lune?  Que  dit-on  des  sorcieres?  >,  elle  se 
d^liera,  cioira  que  vous  voulez  vous  moquer  d'elle  el  ne 
vous  dira  rien.  Racontez-lui  d*abord  lout  ce  que  vous 
savez  sur  tel  ou  tel  point;  elle  prendra  confiance  et  vous 
defdera  tout  ce  qu*elle  sait;  vous  aurez  k  peine  besoin  de 
lui  poser  des  questions  >. 

Le  premier  fascicule  du  Bulletin  tienl  les  promesses 
du  questionnaire.  II  renferme,  outre  une  savante.^tude  de 
M.  Wilmotte  sur  la  chanson  au  moyen  5ge;des  repro- 
ductions de  rimes  d*enfants  et  de  chansons  populaires, 
par  M.  0.  Colson ;  sept  variantes  (fun  conte  wallon,  Cos  qui 

Digitized  by  V^OOQIC 


(  403  ) 

chante,  publiees  par  M.  Monseur;  des  formuletles  de 
possession,  cities  parM.  Joseph  Defrecheux;  des  comptes 
rcndus,  etc. 

L*avanl-propos  annonce  que  le  Bulletin  publiera  des 
a  nicies  g^n^raux  de  mylhologie,  d'hisloire  litt^raire,  etc. 
Mais  il  s'empresse  d'ajouter,  et  nous  Ten  felicitous,  qu'il  ne 
publiera  pas  des  documents  Strangers  a  notre  pays.  C*est 
principalemenl  par  une  stride  division  du  travail,  en  se 
cantonnant  chacune  dans  les  limites  de  leur  terriloire 
respectir,  que  les  Soci^t^s  locales  de  Folklore  pourront  le 
inieux  contribuer  non  seulemcnt  5  la  preparation  d'un 
veritable  Codex  des  survivances  populaires,  inais  encore  h 
{elaboration  d*une  science  folkloriste.  Elles  out,  du  reste, 
(levant  elles  'une  tiche  suffisanriment  laborieuse  ct  meri- 
loirc.  c  Est  Folklore, —  ecrit,dans  une  heureuse  definition, 
le  r^dacteur  de  TAvant-propos  — ,  toute  la  vie  populaire  ou 
sauvage,  en  tant  qu*clle  se  d^veloppe  k  c6te  ou  en  dehors 
de  rac4ion  d'une  ilite  intellectuelle  consciente  dcson  rdle. 
il  cesse,  \k  ou  apparatt  ia  science  positive  des  laboraloires, 
la  speculation  des  philosophes,  le  prStre  avec  sa  th^ologie 
ou  son  evangile,  Finstituteur  avec  son  livre  de  lecture,  le 
legislateur  avec  son  code,  ou  Tartiste  distinct  de  la  Toule.  > 

Je  protiterai  de  Toccasion  pour  offrir  egalement  k 
TAcademie,  de  la  part  des  auteurs,  un  livre  qui  se  ratlache 
au  m£me  ordre  didoes  :  Les  contes  populaires  du  pays 
wajlon  (1),  par  MM.  Auguste  Gitt^e,  proi'esseur  h  TAthenee 
royal  de  Lidge,  et  Jules  Lemoine^  instituteur  i  Marcinelle, 
avec  illustrations  par  M.  J.  Heylemans.  En  gendra),  les 
recueils  de  ce  genre  se  pr^occupent  beaucoup  trop  d'Ao6f7- 
Ur  les  contes  populaires,  si  bien  qu*on  ne  sait  plus  trop 
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ce  qui  apparlient  au  narraleiir  primilif.  MM.  Gilt^  el 
Lemoine  se  sont  bornes,  dans  lu  plupart  des  cas,  k  traduire 
le  r^cil  populaire  dans  loule  sa  na'ivel^,  et  il  Taut  leur  en 
savoir  gr6,  car  c'esl  Ilk  que  git  loute  la  valeur,  comine 
toule  la  saveur  de  ces  vieux  documenls.  Les  traditions  el 
les  coutumes  que  recueille  le  folklore  sont  les  survivances 
d'un  etat  d'esprit,  analogue  ^  celui  qu*on  rencontre  encore 
chez  les  sauvages,  ou  Thomme  vil  avec  les  dtres  et  mdme 
avec  les  ph^nom^nes  dans  une  communion  intime,  donl  les 
sources  ont  ii6  depuis  longtemps  taries  au  sein  des  classes 
^clairees  par  les  progr^  de  la  civilisation  et  par  Thabi- 
tude  du  raisonnement  scientifique.  Sans  doute,  Tarl  et  la 
poesie  peuvenl  rivaJiser  avec  Timaginalion  populaire  pour 
personnifier  la  nature,  ressusciter  les  fees  e(  faire  parler 
les  animaux.  Mais  ce  n*est  plus  IJI  du  tradilionnisme^  oil 
la  premiere  loi  est  la  sincerit<i  du  r^cit,  ce  qui,  du  resle, 
n'exclut  pas  une  certaine  pointe  de  scepticisme  snr  les 
levres  mdme  du  narrateur  originaire. 

Les  auteurs  nous  informent  que  ces  contes  onl  ^le 
recueillis  en  maje\ire  partie  dans  la  province  du  Hainaut 
et  dans  celle  de  Namur.  II  est  in  esp^rer  que  le  succ&i  dc 
ce  premier  livre  les  encouragera  in  publier  ^galement  les 
traditions  de  nos  autres  provinces  wallonnes.  Le  Luxem- 
bourg, particuli^rement,  pays  de  bois  el  de  montagnes,  doit 
£tre  encore  fertile  en  traditions  de  ce  genre,  el  il  est  grand 
temps  qu'on  fasse  pour  notre  pays  ce  qu'onl  fait  ailleors^ 
depuis  longtemps,  les  Perrault,  les  Grimm  et  leurs  succes- 
seurs.  Goblet  d'Alviella. 


Le  livre  donl  M.  Fernand  Tbirv.orofesseur  k  TUniversit^ 
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Classe.  M.  Tbiry  dil  modestemenl,  danssa  courte  preface, 
quil  a  voulu  racililer  aux  ^tudianls  T^tudc  dc  leur  sujct; 
mais  il  faut  reconoallre  que  son  ouvrage  d^passe  de 
beaucoup  la  porl^e  d*un  simple  manuel  d'enseigocmenl. 
Le  droit  p^oal  est  dans  une  p^riode  de  iransrormalion ; 
sans  accepter  les  exag^rations  qui  se  sont  produiles  dans 
ces  derni^res  ann^es,  il  devient  difficile  de  s*en  lenir  pure- 
menl  et  siroplement  aux  traditions  de  T^cole  classique. 
Cest  un  moment  difficile  pour  faire  un  livre  de  doctrine. 
M.  Tbiry  a  beureusement  surmont^  cette  difficult^.  II  a 
emprunl^  aux  id^es  nouvelles  ce  qu*elles  ont  de  vraiment 
scientifique  et  pratique,  il  a  maintenu  les  doctrines  ^tablies 
1^  ou  leur  insuffisance  n*etait  pas  de  toute  Evidence;  il  a 
public  ainsi  une  oeuvre  de  progr^  qui  sera  approuv6e  par 
les  esprils  les  plus  prudents  et  les  plus  r^Q^cbis.  J'ajoute 
que  quant  aux  questions  de  droit  proprement  dites,  on  ne 
pent  que  louer  la  nettet^  et  la  precision  des  conclusions 
juridiques  de  Tauleur.  Cesl  done  un  grand  plaisir  pour  moi 
de  presenter  ce  livre  remarquable  k  la  Classe  des  lettres. 

Ao.  Prins. 

Messieurs, 

J*ai  Tbonneur  de  presenter  h  TAcad^mie  le  second 
volume  des  Iravaux  de  mon  cours  pratique  d'bistoire  natio- 
nale  k  PUniversit^  de  Gand. 

Dans  la  stance  du  4  mars  1889,  notre  si  bienveillant 
confrere,  M  £mile  de  Laveleye,  a  bien  vonlu  vous  en  sou- 
metlre  le  premier  volume  intitule :  Corpus  documentorum 
Inquisilionis  haereticce  pravUalis  Neerlandkw  (1). 
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Le  second  fascicule  qui  vienl  de  parallre  sous  le  lilre 
(le  :  De  secte  der  Lotsten  of  Antwerpscke  Liberiijnen  (l),esl 
Toeuvre  de  mon  ancien  el6ve,  M.  Jules  Frederichs,  acluel- 
lement  professeur  d*histoire  k  TAlh^n^e  royal  d'Osteude. 

L*auleur  y  a  dUidi^  une  bien  curieuse  secle  d'h^retiques 
anversois  du  XYI'  si^cle,  dont  le  chef  ^(ail  un  couvreur 
(fardoises  nomm<i  £loi  Pruysliock.  On  ifavail  sur  leur 
comple  que  quelques  lignes  ^nigtnatiques  dans  une  couple 
de  chroniques  locales  el  dans  Van  Meleren.  CVst  in  peine 
si  Ton  pouvail  deviner,  par  TefTroi  qu*ils  inspirenl  a  Vai) 
Meleren,  le  rdle  asscz  considerable  que  ces  c  liberlins  » 
onl  jou^  k  Anvers  sous  le  r^gne  de  Charles-Quinl. 

Comme  le  fail  observer  M.  Frederichs,  les  doclrines 
panili^isle  d'Eloi  Pniyslinck  el  de  ses  Loistes  rappellent 
assez  bien  celles  repandues  k  Anvers  nodme  par  le  faoieux 
Tancbelm,  au  commencemenl  du  XII'  si^cle. 

Quanl  k  Pruystinck,  poursuivi  h  deux  reprises  par  le 
magislral  gardien  de  Torlhodoxie  calholique,  el  br«)l6  eii 
fin  de  comple  comme  h^r^lique  relaps  en  1544,  il  avail 
vu^  d'aulre  pari,  sa  secle  d^nonc^e  violemmenl  comme 
perverse  par  Lulher  el  par  David  Jorisz.  Si  ces  deux  r^for- 
malcursc^lebres  onl  pris  la  peine  d'ailaquer  el  de  r^fuler 
ses  doclrines,  c'esl  que  ce  mouvemenl  des  Loistes,  aujour- 
d*bui  lomb^  dans  un  oubli  absolu,  devail  6ife  bien  mena- 
(anl  pour  les  secies  rivales  dans  les  Pays-Bas  du 
XV  l«  siecle. 

la  disserlalion  de  M.  Jules  Frederichs  dous  apporte  en 


(I)  Dc Secle  der  LoUlen  of  Aniwerpzche  Libertijnen  (1 525^1  M$}. 
Eiigius  Pruystinck  (Loy  dc  Schalicdecker)  en  zijiie  aanhangers. 
124  pp.,  Gand  ct  La  Hayc.  (Hoogcschool  van  GenL  Wcrkcn  van  den 
practischen  leergang  van  vaderlandsche  ge6cbicd<eni|8[^v^^|0^f£ul 
FrcdcricqJI.)  ^' ^^    ^  ^ 
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outre  quelques  fails  nouveanx  et  int^ressaDls^  tir^s  de 
documents  in^dits  qui  avaieol  ^happ^  aux  recherches« 
cepeudanl  si  compl^les^  de  Tarchivisie  anversois,  M.  P.  G^- 
nard. 

Les  Loisies  ^taient  nombreux  k  Anvers  et  mdme  en 
Brabant  et  en  Flandre.  Quand  ceux  d'Anvers  furent 
d^couverts  et  poursuivis^  beaucoup  d'entre  eux  s'enfnirent 
en  Allemagne  et  en  Angleterre. 

L'avocat  d'oiBce  des  h^r^tiques  anversois,  celui  qui  les 
assislait  r^guliiremenl  devant  le  magistrate  est  un  certain 
Nicolas  Scbat.  On  peut  voir  par  les  pi^s  de  ees  procte, 
combien  la  justice  du  XVP  si&cle  suscilail  de  diCBcult^s 
et  de  tracasseries  exorbilantes  aux  accus^  pour  cause 
d*h^r&ie. 

Le  cher  des  Loi'stes,  £loi  Pruyslinck,  semble  avoir  6l€ 
fort  peu  inslruit ;  mais  Tun  des  adeptes,  nomm^  Dominique 
Van  Oucle  (d*Uccle?),  ^tait  <c  escripvain  de  lous  les  livres  > 
de  la  secle,  qui  s^imprimaient  secr^temenl  en  Allemagne. 
11  se  suicida  dans  sa  prison.  Les  autres  Loi'stes,  dont  la 
justice  parvint  ^  s'emparer,  eurenl  la  tSte  tranch^e,  sauf 
Pruyslinck,  qui  monta  sur  le  bdcher. 

Quant  aux  doctrines  antisociales  des  Louies^  nous  les 
connaissons  par  les  refutations  partiales  de  Luther  et  de 
David  Jori^z,  par  les  interrogatoires  assez  confus  des 
accuses,  mais  surtout  par  un  document  latin  que  DSllinger 
a  trouv^  k  la  biblioth^ue  imp^riale  de  Vienne  et  qu*il  a 
public  dans  son  dernier  ouvrage  (1). 

Ce  document  est  intitule :  Summa  doclrinm  quorumdam 

(i)  Beitrdge  zur  Sektengeschiehie  des  MittelaUers,  tome  II.  Doeu' 
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hominum^  qui  nunc  Antwerpiw  et  passim  in  aliquibus 
BrabanticB  et  Flandrice  locis  permuUi  reperiunlur,  ac 
nunc  Lois  ice  ab  auctore  Eligio,  homine  ilUieralo  el  mecha^ 
nico,  nunc  Libertini  a  carnis  liberiale,  qaam  illorum  doc* 
trina  per  milter e  videtur,  appelanfur. 

Corome  cede  pi^ce  ne  porte  pas  de  dale,  Dollinger  l*avait 
rapporl^e  aux  b^r^tiques  du  moyen  &ge.  Mais  celte  £num^- 
ration  circonslanci6e  de  doclrines  ^videmmenl  post£- 
rieiires  ne  pent  laisser  aHCun  doute  a  cet  £gard. 

La  dissertation  de  M.  Jules  Frederichs,  qu*il  a  fail  suivre 
d*al)ondantes  pieces  justificatives  doon^es  in  extenso^  inl£- 
ressera,  je  pense,  lous  ceux  qu'attire  Tbisloire  religieuse 
des  anciens  Pays-Bas. 

Paul  Fredericq. 


ftAPPORTS. 

Notes  et  conjectures  sur  Manilius^  tel  est  !e  titre  d'une 
^lude  qui  a  et6  pr6sent^e  k  la  Classe,  par  M.  P.  Tliomas, 
professeur  a  i'Universit^  de  Gand. 

JI«i|»j»o«*f  ti9  jr.  ^«  li'llleMt** 

f  Le  depdl  de  ce  travail  nous  surprit  agr^ablemenl;  car, 
dans  ndtre  petit  pays,  les  Etudes  critiques  de  textes  das- 
siques  ne  sont  pas  fort  k  la  mode.  II  semble  que  nous 
ayons  absolument  abandonn^  aux  savants  des  Pays-Bas 
seplenlrionaux  cedomaine  de  la  philologie  classique,  dans 
lequel  les  philologues  beiges  du  XVI'  si^cle  onl  produil 
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r^lude  formelle  dos  (exles,  ct  nous  serions  heureux  si  les 
essais  dc  noire  coll^ue  de  Gand  ouvraient  une  ^re  nou- 
Yclle  dans  Thistoirc  de  la  philologie  classiqae  en  Belgique. 

Le  genre  d'^ludes  donl  nous  nous  occupons  n*est,  ii 
est  vrai,  k  la  portee  que  d'un  pelil  nombrc  d*esprils  £rudits 
et  judicieiix.  La  connaissance  complile,  approfondie  de  la 
langue  grecque  el  de  la  langue  laline^  Tinilialion  k  lous 
ies  secrets  de  la  civilisation  grecque  el  laline;  de  plus,  un 
jugemenl  miChri  parun  long  exercice,  \o\\k  les  qualil^s  que 
le  philologue  doil  r^unir,  si,  dans  la  critique  des  textes 
anciens,  il  veul  produire  autre  chose  que  des  conjectures 
aussit6l  repouss^es  que  irouv^es. 

Cesort  ne  sera  pas  r^serv^  aux  Etudes  de  M.  Thomas. 
L'^rudition  sikre  el  6tendue  dont  il  a  fail  preuve  dans  ses 
(ravaux  ant^rieurs  nous  en  est  garant. 

Les  nouvelles  notes  de  M.  Thomas  sonl  consacr^es  k 
Alanilius,  c'esl-^-dire  k  un  po^te  qui  est  peu  Iti  el,  partant, 
peu  appreci^,  pour  les  motifs  que  M.  Thomas  expose  dans 
rintroduclion  de  son  ^tude.  De  plus,  le  texte  de  Manilius 
nous  est  parvenu  dans  un  (^tat  lamentable.  D^jk  en  1888, 
M.  Thomas  avail  public,  dans  le  Recueildes  travaux  de  la 
Faculty  de  philosophic  et  lettres  de  TUniversil^  de  Gand^ 
sous  le  litre  de  Lvcubrationes  Maniliance^  une  ^tudc 
int^ressante.  II  y  commente  ou  corrige  une  vingtaine  de 
passages  des  Aslronomiques^  el  il  fournit,  k  la  suite  d*une 
notice  sur  le  manuscrit  de  Gembloux,  qui,  k  son  avis,  est 
de  loin  le  meilleur  des  manuscrils  de  Manilius,  une  lisle 
des  variantes  de  ce  manuscrit. 

La  lecture  du  livre  recent  de  M.  Robinson  Ellis  sur 
Manilius  engagea  M.  Thomas  k  ^crire  les  nouvelles  Notes 
ou'il  nr^sente  au  iiiiremenL  de  I'Acad^mip.  (lette  i^iu^^^fc^OoOQlc 
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sages,  choisis  pour  la  plupart  dans  lesdeux  deroiers  livres 
des  Astronomiques. 

Certaines  de  ces  Eludes  reinvent  de  Tex^^se.  Nous 
citerons  sp£cialemenl»  iivre  V«  vers  179 : 

Atqne  Jtalanteos  oonatam  fcrrc  labores, 

que  M.  Thomas  (prefi§raD(  ici  la  le^on  du  Vossianus  sectiu- 
dus  i  Athlanleos,  le^on  du  Geinblacensis),  applique,  dod 
pas  avec  Benlley  k  Hercule,  ni  avec  M.  PJlis  k  M^l^gre, 
maisy^  la  suile  d'une  comparaisoii  lieureuse  avec  un  texte 
des  Cyn^g^tiques  de  X^nophon,  k  Milanion,  le  hardi  cbas« 
seur  qui,gr&ce  k  son  intrepidity, gagna  lecceur  d'Alalanta. 

Dans  certains  autres  passages,  iM.  Thomas  cooiirme  les 
corrections  presentees  par  ses  devanciers  Scaliger,  Benlley, 
Ellis.  Mais,  pour  la  plupart  des  lextes,  il  pr6sente  des 
conjectures  originates,  qui  sont  le  Truit  de  ses  recherches 
personnelles. 

Sa  critique  est  k  la  fois  diplomatique  et  conjecturale, 
bien  que  celte  derni^re  semble  exercer  sur  lui  un  plus  vir 
attrait.  Cependant  il  a  su  se  ddrendre  de  la  hardiessc 
excessive,  qui  a  souvent  jel^  le  discredit  sur  la  critique 
conjecturale;  non  pas  que  la  hardiesse  lui  fasse  d^faul, 
bieii  enlendu  cette  hardiesse  relative  sans  laquelle  on  ne 
pent  aborder  un  texte  qui  se  trouve  dans  un  eiat  aussi 
dereclueux  que  celui  de  Manilius.  Les  conditions  impos^es 
au  correcteur  des  Astronomiques  ne  sont  pas  celles  aux- 
quelles  est  soumis  le  critique  d*un  texte  de  Virgiie  oa 
d'Horace.  Mais  alors  mime  que  les  conjectures  de 
M.  Thomas  pr^seolent  une  certaine  hardiesse  et  ne  nous 
convainauent  nas  enli^rement.  en   ff^neral.  elles  nous 
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Ainsi,  lorsque,  IV,  174«  M.  Thomas  lit :  c  vitm  quoque 
tempora  vendit  >,  ^u  tieo  de  :  c  wquo  quoque  tempora 
vendit  > ;  ou,  V,  479  :  c  interpres  tamen  aptus  erit  >,  aa 
lieu  de  :  c  hestemis  tameu  acius  erit  >,  dous  avouons 
que  la  conjecture  de  M.  Thomas  pr^senle  un  sens  tole- 
rable, intelligible^  tandis  que  le  texte  des  manuscrits  est 
incomprehensible;  mais  nous  ne  sommes  pas  absolument 
certain  que  M.  Thomas  ait  devin^  le  texte  original  de 
Manilius. 

Nous  dirons  mSme  que,  dans  certains  passages,  les 
conjectures  de  M.  Thomas  ne  nous  semblent  pas  aussi 
heureuses.  Au  livre  II,  vers  23  : 

SilTarumquo  deos  sacraUqae  numina  Nymphis, 

qui  est  la  le^on  commune  ^  tous  les  manuscrits deManilius, 
M.  Thomas  propose  de  lire  : 

Silvaramque  dcos  sacrataque  flnmina  Nymphis. 

Ccrtes,  je  pr^l^re  cette  conjecture  &  celle  de  Jacob  : 

...  sacrataque  munia  Nymphis. 

Mais  ce  qui  m^emp^che  d'adopter  celle  de  M.  Thomas, 
cVsl  d*abord  le  manque  de  sym^trie  dans  la  construction  : 

5t7uar<imqae  dbos  «acra/aqiic  /lamina  Ntmphis, 

el,   en  second  lieu,  la  consideration  que  les  Nymphes 
pref%rent  d*ordinaire  les  sources  et  les  bois  aui  fleuves. 
M,  Thomas  dit,  il  est  vrai,  que  les  deux  mots  numina 
et  /lamina  sont  souvent  confondus  dans  les  manuscrits,    _         . 
n^r  ftiAmnlfi  I.  7K«.  II.  18.  file.  r.AnPnHanI    fti   ift  rnVn^y^^^gl^ 
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variantes  pr^gentent  numina  el  lumina^  c'est-^-dire, 
d^rivent  de  la  coofusioo  de  n  et  de  /.  Cest  pourquoi  je 
pr^fi^rerais  lire : 

Silvarumque  dbos  sacbataqub  numina  lymphm. 

Au  livre  IV^  796,  Manilius,  parlanl  de  la  GeriQanie,  dit : 
Letibus  assidais  ponturo  terra  sque  tenentem. 

Letibus  est  la  lefOD  du  Gemblacensis  el  du  Gusanus. 

Le  Vossiaous  primus  a  cetibusy  le^D  d6riv^e  de  letibus. 
Dans  les  aulres  manuscrils  se  Irouve  la  varianle  aeslibus 
{estibus  dans  le  Vossianus  secundus,  le  Bodleiaous,  TOxo- 
niensis  collegii  corporis  Chrisli,  a«ft6ti«,dansle  Lipsiensis). 

Comme  letibus  ou  ceiibus  ne  donne  pas  de  sens,  les 
^dileurs  onl  pr^fi^r^  aestibus.  Mais,  oulre  que  les  marges 
n^affeclenl  que  les  c6les  el  non  la  Germanie  eoliere,  il  esl, 
au  poiul  de  vue  diplomalique,  pr^r^rable  de  prendre, 
comme  poinl  de  d^parl,  la  le^on  des  meilleurs  manuscrils, 
qui  esl  letibus.  C'esl  la  voie  suivie  par  M.  Thomas.  II 
propose  de  lire : 

Lintribus  assiduis  pontum  terrasqae  tenentem. 

Cependanl  Tid^e  exprim^e  par  lintres  me  semble  anodine 
en  eel  endroil,  el  en  d^ccord  avec  la  Iradilion,  qui  parle, 
non  pas  des  embarcalions  qui  auraienl  sillonne  la  Germa- 
nie,  mais  de  I'&prel^  de  son  climat  el  de  la  violence  de  ses 
lempdles.  Serranl  de  plus  prte  Torlbographe  letibus  (cf.  V, 
217,  ou  Flumine  se  Irouve  dans  les  manuscrils  pour 
Lumine)^  je  pr^fSrerais  lire  : 

Flatibus  assiduis  pontum  terrasque  tenentem. 
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semblent  elre  simples  ei  corriger  heureuscment  les  lemons 
louches  des  manuscrils.  Citons,  par  exemple  : 
11,  2^6  :  sunt  quce^  pour  ut  qucBy 

IV,  94:  ejf/pour  e/, 

V,  622 :  superbe  pour  superbce^ 

y,  323  :  ponilque  forum  gaudetque  LyaeOy  au  lieu  de 
suadefque,  CeUe  correclion  avail  6i€  d6ji  publi^e  par 
M.  Thomas  eo  1879,  dans  la  Reoue  de  philologies  de  title- 
ralure  et  d'histoire  anciennes. 

M.  Thomas  revienl  sur  ce  sujet  pour  nous  informer  que 
)a  correclion  dont  il  croyail  dire  le  premier  auleur  av^it 
^1^  d^j^  propos^e,  il  y  a  deux  sidcles,  par  J.  Fr.  Grovonius. 
En  v^ril6y  ce  n'est  pas  un  mince  honneur  que  de  se 
rencontrer  si  heureusemenl  avec  le  c^l&bre  lalinisle  du 
XVIPsitele. 

Nous  voulons,  pour  terminer,  appeler  Tallenlion  sur  une 
correclion  qui  nous  semble  la  plus  heureuse  entre  loutes. 
Au  Livre  I,  v.  331,  le  manuscrit  de  Gembloux  porle  : 

Scrpcntem  magnis  Opbiucbus  nomine  signis 
Dividit  atque  ctiam  toto  ingens  corpore  corpus. 

Le  second  vers  est  lu  dans  le  Cusanus  el  le  Vossianus 
de  la  mani^re  sujvanle  : 

Dividit  et  jam  toto  ingenlem  corpore  corpus. 

(/exposed  clair  de  M.  Thomis  d^monlre  que  la  le^on 
ingens^  ou  plul6l  ingenlem^  est  inadmissible,  et  que  les 
lemons  vrgenlem  et  mergenlem^  qu*on  lit  dans  les  autres 
manuscrils,  sont  des  corrections  peu  salisfaisantes,  essay^es 
pour  rendre  le  lexte  intelligible.  M.  Thomas  a  eu  la  bonne 
chance  de  metlre  la  main  sur  deux  passages  des  Aratea  : 

...  medium  cingent  Ophiuchum, 

et 

Namque  virum  medium  serpens  sub  pcclorc  cinqit.  GoOqIc 
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En  cons6quence,  il  lit  chez  Maiiilius  : 

Dividit  et  torto  eingentem  corpore  corpus. 

C  esl  une  emendatio  palmaria  dont  la  trouvaille  d^doai- 
mage  de  bien  des  labeiirs  ou  de  recherchcs  qui  n'oDt  point 
donn£  de  r^sulats. 

Mais  voili,  je  pense,  plus  qu1l  ne  faut  pour  di^montrer 
tout  rint6r£t  de  Tetude  de  M.  Thomas.  J*esp^re  bien  que 
Fauleur,  si  bien  pr^par^  ^  cetle  t&che^  nous  fournira  one 
notice  d^taill^e  sur  la  g^n^alogie  et  les  affinity  des 
manuscrits  de  Manilius,  et  que,  par  une  nouvelle  Edition 
des  Astronomiques,  il  permeltra  au  public  de  goiiter  an 
auteur  qui,  dans  son  ^(at  actuel,  n'est  accessible  qu*aux 
critiques  de  profession. 

Je  propose  k  la  Classe  de  voter  des  remerciements  i 
Fautenr  pour  sa  remarquable  communication,  et  d*impri- 
mer  son  6lude  dans  les  Mimoires  in-S""  de  I'Acad^mie.  » 

M.  Wagener,  sur  Tinvitation  de  M.  le  Pi*£sident,  a  bien 
voulu  rcmplacer,  stance  tenante,  comme  second  commis- 
saire,  M.  Roersch,  d^c^d6.  II  appuie  les  conclusions  du 
rapport  pr^cit^.  M.  Wagener  ajoute  qu'il  a  lieu  de  croire 
que  M.  Ganlrelle,  absent,  se  serait  aussi  ralli^  i  ces  con- 
clusions, en  sa  quality  de  troisi^me  commissaire. 

En  presence  de  cette  declaration  et  consid^rant  que  le 
travail  de  M.  Thomas  est  i  Texamen  depuis  plus  de  six 
mois,  la  Classe  decide  de  passer  outre.  Elle  ralifie  les 
conclusions  de  M.  Witlenis. 
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COMMUNICATIONS  ET   LECTURES- 


M.  Lamy  rend  compte  k  la  Classe  du  congr^  des  Orien- 
talistes,  qui  s*est  tenu  k  Londres  du  1*'  au  10  seplembre. 
Le  congr^,  fort  nombreux^  compliit  des  savants  des  diffS- 
rentes  contr^es  de  TEurope  et  de  TOrient;  il  tenail  trois 
s&inces  par  jour.  Plus  de  cent  cinquante  m^naoires  out 
&{&  pr^ent^s  au  congr^.  Tous  ces  travaux  concernaient 
les  langues,  les  antiquity,  Thistoire,  Pelhnograpbie,  les 
sciences  et  les  arts  des  nations  asiatiques  et  africaines. 
Les  principaui  seront  publics  dans  les  Acles  du  congres. 

Le  d£l^gu6  de  TAcad^mie  a  ^t^  re^u  avec  beaucoup  de 
provenance  el  cbargO  de  prOsider  une  stance  g6n£rale.  A 
la  stance  de  cloture,  invito  k  prendre  la  parole,  il  a  exprimO 
au  congr^  les  sentiments  de  sympathie  de  TAcadOmie 
royale  de  Belgique  et  rintOrSt  qu'elle  porte  aux  progrto 
des  langues  el  des  sciences  orientates.  II  a  ajoutO  qu*en 
cela  c  PAcadOmie  ne  faisait  que  suivre  Texemple  de  son 
auguste  protecteur,  le  roi  Lipoid  II,  qui,  avant  de  ceindre 
la  couronne,  avait  voulu  visiter  TOrient  et  voir  par  ses 
yeux  ces  antiques  nations.  Tout  le  roonde  sait  depuis 
combien  d*annOcs  il  consacre  toute  son  activity,  toutesses 
ressources  matOrielles^  toutes  les  forces  d*une  intelligence 
supOrieure  k  la  grande  cau^e  de  la  civilisation  des  nations 
arricaines,  auxquelles  plusieurs  merobrcs  du  congres  out 
consacrO  de  si  savantes  et  si  intOressantes  notices.  »  Ces 
paroles  furent  vivement  applaudies. 
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GL4SSE  DES  BEAVX-\RTS. 


Seance  du  5  novembre  4891. 

M.  H.  Htmans,  directear. 

Soot  pr^Qls :  MM.  £d.  F^tis,  vice-directeur;  C.-A.  Frai* 
kin,  Ernest  Slingeneyer,  F.-A.  Gevaert,  Ad.  Samuel, 
Ad.  Pauli,  God.  Gaffens,  Jos.  Schadde,  Tb.  Radoux^ 
J,  Demannez,  P.-J,  Clays,  G.  De  Groot,  G.  Biot,  Vincotle, 
Peter  Benoit,  J.Slallaert,  Henri  Beyaert,  Alex.  Markelbach, 
J.  Robie,  G.  Huberti,  membres;  F.  Laureys  et  Charles 
Tardieu,  correspondanls. 

H.  le  directeur  donne  lecture  d'une  lettre  qae|lui|a 
adress^e  M.  le  secretaire  perpetuel  pour  rinformer  que 
son  etat  de  sant6  Tempdche  de  venir  remplir  ses  fonctions. 

M.  Huberii  le  remplace  au  bureau. 

MM.  Jaquet,  Rousseau  et  Hennebicq  font  aussi  savoir 
que  leur  6tat  de  saut6  ies  retient  chez  eux. 


CORRESPONDANCE. 


M.  le  Ministre  de  rint6rieur  et  de  Tlnstruction  publique 
envoie,  pour  la  biblioth^ue  de  TAcad^niie,  un  exemplaire 
du  Rapport  sur  la  siluaiion  de  la  biblioiheaue  rouale^ 
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—  M.  Van  Beesen  remcrcie  la  Classe  pour  Thonneur 
qui  lui  a  ^l^  fait  au  dernier  concours  (l*art  applique,  dans 
lequel  il  a  remport6  le  prix  d'archileclure. 

—  M.  D.  Vander  Haeghen,  arcbiteclc  h  Gand,  Tail  savoir 
qu'il  esl  Tauleur  du  projel  d*archilecture  Pax!  PaxI 
auquel  TAcad^mie  a  accord^  une  roenlion  honorable,  le 
S2  octobre  dernier. 

L*ouverlure  du  billet  cachel^  vient  confirmer  cede 
assertion. 


COMITY   SECRET. 

La  Classe  se  constilue  en  comil4  secret  pour  prendre 
connaissance  de  la  lisle  de  presentation  des  candidatures 
aux  places  vacanles,  lisle  arrSt^e  par  les  sections  de 
peinlure,  d'arcbitecture,  de  sculpture  et  des  sciences  et 
letiresy  dans  leurs  rapports  avec  les  beaux-arts. 


OUVRAGES  PRESENTES. 

Mailly  (Ed.).  —  Ilindraircs  ct  souvenirs  de  voyages,  pre- 
cedes d*une  autobiographic.  Bruxellcs,  1891 ;  vol.  in-8^ 

Errera  (L4o).  —  Sup  la  loi  de  la  conservation  dc  la  vie. 
Paris,  i  894 ;  exlr.  in-8*  (iO  p.). 

Selys  Longchamps  [Edm.  de).  —  Additions  aux  odonales  des 
Philippines.  Bruxellcs,  4891 ;  cxtr.  in-8«  (10  p.). 

Philippson  [Marlin).  —  Histoire  du  r^gnc  de  Marie  Stuart, 
t.  I''.  Paris,  4891 ;  in.8'»  (xi-54i  p.).  .  , 
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Delroz.  -^  Dcs  di^limitations  et  des  abornements.  U^ge, 
181)i;in-8»(55p.). 

Leconle  (Filix).  —  Dispositions  galvanom^triques  et  cmploi 
(ics  lanipes  h  incandescence,  pour  Texplosion  des  rodlanges 
d^tonants.  Bruxclles,  i89i ;  extr.  in-S"*  (46  p.). 

de  Jonghe  {Le  vteoinle  B.), —  Deux  eslerlins  ou  tiers  de  gros 
au  lion,  frappds  en  comraun  par  Jean  111  et  Louis  de  Cr^y. 
Bruxelles,  i89t ;  in-8<'  (8  p.). 

Hendrickx.  —  De  laetste  dag  der  ecrste  wercld,  helden- 
spel  in  vijf  bedrijven.  Gand,  1847;  in-8*  (82  p.). 

Frdhner.  —  Burlington  6ne  arts  club,  catalogue  of  objects 
of  greek  ceramic  art,  exhibited  in  1888.  Londres,  4888;  vol. 
in -4"  (planches). 

Cathrein  (Victor).  —  Le socialisnie, ses  principes  fondamen- 
taux  et  son  iropossibilite  pratique,  traduit  de  rallemaud  par 
Olivier  Feron.  Bruxelles,  1§9I ;  in-48. 

I/ennequin  (Le  colonel). —  Etude  historique  sur  Tex^cution 
dc  la  carte  de  Ferraris  et  revolution  de  la  cartographic  topo- 
gra|)hique  en  Belgique,  depuis  la  publication  de  la  grande 
carte  dc  Flandre  de  Mcrcator  (1540)  jusque  dans  ces  derniers 
temps.  Bruxelles,  1891 ;  ill-8^ 

Giilee  (Aug.)  ct  Lemoine  (Jules).  —  Contes  populaircs  da 
pays  wallon.  Gand,  1 891 ;  in-8%  avec  illustrations  deJ.  Heylt* 
mans  ( 1 76  p.). 

Fredericks  (Julius).  —  De  seclc  der  Loistcn  of  antwerp- 
schc  Liberlijnen  (1525-1545).  Gand,  1891;  in-8«  (lx-64  p.). 

Tliiry  (Fernand).  —  Cours  de  droit  criminel.  Liege,  1892; 
in-8*  (xn-447  p.). 

De  Bruyne  (C).  —  De  la  phagocytose  et  dc  Tabsorption  de 
la  graissc  dans  Tintcstin.  Gand,  1891 ;  2  extr.  in-8^ 

Masoin  (E).  —  Premiere  et  deaxi^me  Icltres  a  M.  le 
D'  Bdrillon,  r^dactcur  en  chef  de  la  Revue  de  I'Hypnotisme 
(reponses  a  M.  le  professeur  Delboeuf).  1891 ;  2  extr.  in•8^ 

Arlon.   Inslitul  archeologique.  —  Annales,  t.  XXIV   ct 
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BwJiEUsEsrBibtioihique  royale  de  Belgique.  —  Rapport  8iir 
la  situation  durant  Tannde  1889,  par  M.  tdL  Fdlis,  conserva- 
teur  en  chef.  Bruxelles,  189i ;  in-8''  (50  p.). 

SociSU  du  Folklore  wallon.  —  Bulletin,  1*'  seroestre  f89t. 
Questionnaire  de  Folklore.  Bruxelles  et  Liige,  1890,  1891; 
in.8». 


Allemagnb. 

Marboubg.  —  Flora,  oder  allgemeine  botanische  Zeituug, 
489i,In.8«. 

Munich.  Slernwarte  in  Bogmhausen,  —  Neue  Annalcn, 
Bandll,  189Mn-4^ 

Strasbourg.  Universili.  —  Th^es  et  disserUlions,  1890-91. 

Italib. 
Billia  {Lorenzo  Michelangelo).  —  La  filosofia  cristiana  nel 
convito  di  Baldassare.  Milan,  1887;  extr.  in-8'^  (20  p.). 

—  Esposizione  della  dotlrina  di  Vincenzo  De  Vit  sul  lin- 
guaggio,  con  una  nota  sulia  dottrina  di  E.  Kenan  e  una  lettera 
di  Agostino  Tagliaferri.  Florence,  1890;  extr.  in-8''  (28  p.). 

—  Inlorno  ai  programmi  ed  al  rcgolamenti  scolastici.  Turin, 
1885;in-18(64p.). 

—  Di  trc  regole  inesatle  chc  si  danno  comuneinente  del 
syllogismo.  Veniso,  1890;  extr.  in-8'*  (15  p  ). 

—  La  storia  della  filoso6a,  iiisegnata  nci  licei*  Turin,  1887; 
extr.  in-8»(l5  p.). 

YicENCB.  Accademia  Olimpica.  —  Aiti,  1889  c  1890. 

Pays  divers. 
Sleenslrup  (Japelus).  —  Die  Mammutlij8ger-Station  bei>  , 
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Kammermann  (A,).  —  R^sum^  in^ldorologicfue  de  TaoQ^e 
1890,  pour  Genive  et  le  Grand-Salot-Bernard.  Geneve,  1891 ; 
ill- 8-. 

Geelmuiden  (H,),  —  Magnetische  Beobachtungcn  im  Ter- 
niynjahre  1882-85,  angestellt  in  Cbrisliania,  1891.  In-4\ 

—  Supplement  zu  den  Zonenbeobachtungen  in  Ghrisliania, 
cnihaltcnd  einzelwerlhe  der  Ubrcorrection  und  des  Acquator- 
puncles,  etc.  Christiania,  1891 ;  in-i''. 

Berne.  SocieU  hdvUique  des  sciences  naturelles.  —  Nou- 
vcaux  mdmoires,  vol.  XXX  et  XXXI.  Compie  rendu  des  tra- 
vaiix,  1890. 

Bernb.    Naturforschende    Gesellschaft.  —  Mittheilungen, 

1890.  In-8*. 

Bucharest.  Instilut  meieorologique.  —  Annates,  t.  IV,  1888. 

CuRisTiANiA.  VidenskabS'SeUkabs.  —  Forhandlingar,  1890, 
18. 

Coire.  Societad  Rliaeio-Homanscha.  —  Aiinalas,  5*  annada, 
1890. 

ComH6  international  des  poids  el  mesures.  —  Proces-ver- 
bnux  pour  1890.  Qualorzi^mc  rapport  aux  gouverncments 
signalaires  dc  la  convention  du  metre  sur  Texcrciec  1890. 

Goetueiibourg.  Vetenskaps  Sainhalle,  —  Handlingar,  Iliftet 
XX-XXV,  1883-91. 

IIelsingpors.  VetetiskapS'Societet.  —  Ofversigt,  1889-90. 
— .  Bidrag,  Hfiflel  49  och  50.  Acta,  I.  XVII. 

SALNT-Pi^TERSBOURG.G^o^rapAiWie  Gesellschaft.  —  Beobacb- 
tungen  der  russiscbcn  Polarisation  auf  Nowaja  Gemija.  In-4*.  I 

Upsal.  Socidle  des  sciences.  —  Nova  acta,  vol.  XIV,  fasc.  %  t 

1891.  In-4«. 

Upsal.  Universile.  —  Theses  et  dissertations.  1890-91.  ^ 

i 
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LKTTKRS  ET  DES  BEAUX-ARTS  DE  BELGIQIE. 
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CLASSE  DES  SCIENCES. 

Seance  du  5  deccmbre  1891. 

M.  ¥tux  Plateau,  direcleur. 

Sonl  presents:  MM.  F.  Folie,  vicc-direclcur;  P.  Van 
Beneden,  le  baron  de  Sclys  Longchamps,  G.  Dcwalque, 
H.  Maus,  E.  Candeze,  fid.  Duponi,  fid.  Van  Benedcn, 
C.  Malaise,  Fr.  Cr(:*pin,  J.  Dc  Tilly,  Cli.  Van  Bambckc, 
Alf.  Gilkinel,  G.  Van  dcr  Mensbrugglie,  W.  Spring, 
L.  Henry,  M.  Mourlon,  P.  Mansion,  J.  DeJbocuf,  P.  De 
Heen,  C.  Le  Paige,  membres ;  E.  Catalan,  Ch.  de  la  Vall6e 
Poussin,  associes;  L.  Fredcricq,  J.-B.  Masius,  A.  Renard, 
Ch.  Lagrange,  L.  Errera  el  F.  Tcrby  correspondants. 

M.  C.  Le  Paige  remplil  les  fonctions  dc  sccr6lay;§fl^^,,yGoOQle 
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CORRESPOiNDANCE. 


Par  di^p^che  du  11  novembre,  M.  le  Minislre  de  rinle- 
rieur  et  de  rinstniclion  publique  adresse  une  expedition 
du  leslamenl  de  feu  £douard  Mailly,  en  son  vivnnl 
merobre  de  TAcad^mie. 

Ce  leslamenl  comporte  un  legs  de  dix  mille  francs  en 
favour  de  la  Compagnie,  pour  fonder  un  prix  k  d^cerner 
au  Beige  qui  aura  fail  faire  quelque  progr^s  k  raslrononiie, 
ou  qui  aura  conlribu^  k  repandre  le  goiil  el  la  connais- 
sance  de  celle  science  dans  le  pays.  —  Des  applaudis^e- 
mcnls  accueillenl  la  leclure  de  ce  document,  qui  sera 
renvoye  h  la  commission  adminislralive. 

Mue  par  un  senlimenl  de  gralilude  enversson  g^n^reux 
donaleur,  la  Classe  decide  que  le  portrait  et  la  notice 
n^crologique  d'£douard  Mailly  figureronl  dans  VAnnuaire. 
M.  Terby  veul  bien  se  charger  de  ce  dernier  travail. 

—  M.  le  Minislre  de  Tlnterieur  el  de  rinslruction 
publique  envoie,  pour  la  biblioth^que  de  I'Academie,  un 
exemplaire  des  ouvrages  suivants  : 

1"  Elude  »ur  la  reviviscence;  par  £m.  Hublard; 

2°  Rapport  pret^ente  au  conseil  provincial  du  Hainan/; 
par  le  direcleur  de  la  premiere  division  des  mines,  1890; 

3°  Archives  de  biologic,  lome  VII,  4*  fasc;  tome  XI, 
3  el  4.  —  RemerciemenLs. 

—  M.  le  Minislre  de  TAgricuIlure,  de  Tlndustrie  el  des 

Trnvniiv  rkiihlir*c  pnvniA   itmir  In  hilillnlhAniioiip  rAp9fli^nnii» 
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—  M.  von  Hofmann  remercie  rAcad^mie  pour  la  lellre 
de  felicilalions  qui  lui  a  ^(e  adress^e  k  Toccasion  de  son 
lubWL 

—  M.  Valerius  ^cril  que  T^lal  de  sa  sanl^  ne  lui  pfr- 
mellanl  plus  d'assister  r^guJi^remenl  aux  stances  de  la 
Commission  des  paratonnerres,  il  se  jcroit  oblig^  de  donner 
sa  demission  de  membre  de  la  dile  Commission.  —  Pj  is 
pour  notification. 

—  Les  travaux  manuscrils  suivants  sont  renvoy^  i 
I'examen  de  commissaires  : 

1"  Recherches  sur  la  composUion  de  Vatmosphere;  par 
A.  Pelermannel  J.Grafliau. —  Commissaires:  MM.  Spring 
etGilkinet ; 

2**  5ttr  le  rythme  munculaire  dans  le  Tetanos  strych- 
niqtie;  par  le  D'  Delsaux.  —  Commissaires  :  MM.  Masius 
el  Fredericq ; 

3**  Sur  la  courbure  dans  les  sections  coniques;  par 
CI.  Servais.  —  Commissaires  :  MM.  Le  Paige,  Mansion  el 
De  Tilly. 

—  Hommages  d'ouvrages  :  i*'  Comme  quoi  il  n'l/  a  pas 
d'hypnodstne;  par  J.  Delboeu^"; 

2**  Theorie  der  parliellen  Di/fereniialgleichvngen  ersler 
Ordming,  von  D'  Paul  Mansion;  edition  allemande  revue 
el  augmenlee  par  H.  Maser.  Pr6senl6  par  M.  Mansion,  avoc 
une  note  qui  (Igure  ci-apres; 

5"  Revue  aunuelle  de  physiologie,  4890y  189i;  par 
L.  Fredericq.  —  Remerciements. 


^XEGTIONS. 
In   ria.ssf!   nroc^dft  h   IVIpr.linn  iIp  sa    comm 
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—  L'ordre  du  jour  appelle  T^leclion  de  quatorze  can- 
didals  pour  la  composition  du  jury  charg^  de  juger  la  neu- 
vi^roe  p^riode  du  concours  quinquennal  des  sciences 
natureiles.  —  Le  r^sullat  du  scrulin  sera  communique  h 
M.  le  Ministre  de  nm^rieur  el  de  I'lnstrucUon  publique. 


NOTE   BIBLIOGRAPHIQUE. 

J*ai  rhonneur  de  pr^senler  h  la  Classe  des  sciences  une 
Edition  allemande  (1),  revue  el  augmenl^e,  de  la  Theorie 
des  equations  atix  derivees  partielles  du  premier  ordre^ 
publi^e,  il  y  a  seize  ans,  dans  le  tome  XXV  du  recueil  in-8** 
des  Memoires  de  TAcad^mie. 

Depuis  i875,  la  theorie  des  Equations  aux  derivees  par- 
tielles du  premier  ordre  a  ^t^  Tobjel  de  travaux  impor- 
tanls,dans  irois  directions  diff^reules.  M""*  von  Kowalevsky, 
Darboux,  M^ray,  Poincare^  Picard,  Bourlel  el  d'aulres 
onl  ^tudie  les  difliciles  questions  qui  se  rapporlent  i 
Texistence  de  Tint^grale  g^n^rale  el  des  solutions  singu- 
Ii6ies  de  ces  Equations;  Lie  el  ses  6\h\es  onl  ^tendu  la 
tbcorie  des  transformations  de  contact  i  Tanalyse  enliere 
des  Equations  diff^rentielles  totales  ou  partielles;  enfin 
Frobenius,  Darboux,  Morera,  etc.,  onl  trait^  i  Tond  le 
probl^me  de  PfafT^  dans  le  sens  le  plus  ^tendu. 

Nous  ne  pouvions  songer  k  inlroduire  des  recberches 
aussi  profondes  el  aussi  originalcs  dans  Tancien  cadre  de 

( I )  Theorie  der  particUen  Differentialgkichungcn  erster  Ordnung, 
von  D*^  P.  Alansion,  Professor  an  dcr  Univcrsitat  Gent,  Rlitglicd  der 
konigl.  bclgischen  Akadcmie.  Vom  Vcrfasser  durgesehene  und 
vcrnielirle  dcustchc  Ausgabe.  Mil  Anhangen  von  S.  von  Kowale?sky, 
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noire  livre :  il  aurail  rallii  pour  ccia  en  doubler  ou  en  (ri- 
pier  I'^lendue  et  en  modifier  compl^lemenl  le  plan.  La 
r^ccnle  publication  de  .Irois  onvrages  remarquables  a,  du 
resle,  rendn  inutile  une  pareillc  extension  de  noire 
m^moire  primilif.  Ces  ouvrages  sont  les  Legons  sur 
Fintegralion  des  equations  aux  derivees  parttclles  du  pre^ 
mier  ordre  de  E.  Goursal  (Paris,  Herman,  1890),  oh  Ton 
irouve  un  resume  excellent  du  premier  groupe  de  Iravaux 
signalfc  plus  haul;  la  Theorie  der  Trans formatiouxgruppen 
de  Lie  (Leipzig,  B.-G.  Teubner,  1888-1890;  le  lroij«i6me 
volume  n'a  pas  encore  paru),  el  la  T/ieonj  of  DJfferenlial 
Equations.  Part  I.  Exact  Equations  and  Pfaff's  Problem, 
de  A.-R.  Forsylh  (Cambridge,  1890),  oh  les  deux  auires 
groupes  de  iravaux  seronl  exposes  d^nne  maniere  complete. 
Nous  nous  sommesdonc  borne  h  une  revision  allenlive 
de  noire  livre,  en  y  inlroduisanl  seulement  un  certain 
nombre  d'addilions,  de  correclions  el  de  notes  bibliogra- 
pbiques  :  1**  A  la  fin  de  Tintroduclion  el  dans  les  notes  de 
la  preface,  nous  avons  donn6  un  aperc^u  historique  des 
rechercbes  sur  Texistence  de  Tinlegraleg^n^rale  des  Equa- 
tions diir^renlielles  ou  aux  derivees  parlielles  el  sur  la 
Iheorie  de  leurs  solutions  singulieres.  En  appendice,  nous 
avons  reproduit,  avec  Taulorisalion  de  feu  M*"*  S.  von 
Kowalevsky,  le  beau  m(5moire  qu'elle  a  public  sur  celle 
question  en  1875.  ^'^  Dans  la  theorie  des  Equations  linE- 
aires,  nous  avons  inlroduil  parloul  la  mElhode  de  Gilberl, 
qui  permel  de  Irouver  sans  integration  la  solution  singu- 
liEre  signalEe  autrefois  par  Jacobi  d*une  maniere  mysiE- 
rieuse.  De  plus,  nous  avons  montrE  comment  la  mEtbode 
de  Cauchy  peut  aussi  donner  la  solution  singuliEre  et  ^ 
rinl(»0ralA  0pni^ralf^.  7%^  Tommp.  nnnlipiilinn    dp  la   ib<^nrf»^OOglC 
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A"*  Dans  TexposilioD  de  la  m^thode  de  Jacobi,  nous  avons 
fail  les  modifications  rendues  indispensables  pour  ^cliapper 
i  certuincs  objeclions  de  Gilbert ;  et,  pour  plus  de  s^curit^, 
nous  avons  ajoule  i  notre  travail  primilif  le  travail  de  ce 
g(^o(n6tre  sur  la  question.  S""  Eofin,  q^  et  15,  nous  avons 
introiluitdes  roodilications  moinsimportantes;  nous  avons 
ajoute  aussi  ties  notes  bibliographiques,  sans  essayer  toute- 
fois,  .«^6us  ce  dernier  rapport,  d^dtre  absoluraent  complet. 
Crla  etait  innlile,  d'ailleurs,  k  cause  de  la  publication 
r^cente  des  ouvrages  de  IJe,  Forsyth  et  Goursat,  c\i&s  plus 
liaut. 

l/editeur  allemand  de  notre  livre,  M.  H.  Maser,  bien 
connu  par  ses  excellentes  traductions  de  Gauss,  d'Abel  el 
de  Galois,  a  ajoute  en  appendice  i  notre  travail  le  m^moire 
analogue  de  d*lmschenetsky  sur  les  Equations  aux  dcriv^es 
parlielles  du  second  onire ;  puis,  k  notre  pri^re,  un  petit 
memoire  de  Darl)oux,cminemmentsuggestif,  sur  le  mime 
sujet.  ou  plutdtsur  la  theorie  generate  des  Equations  aux 
deriv6es  parlielles. 

GrJce  i  ces  diverses  additions,  le  m^naoire  que  TAca- 
demie  a  bien  voulu  couronner  en  1873,  pourra  sans  doule 
rendre  quelques  services,  sou§  sa  forme  nouvelle,  atix 
g^metres  qui  voudront  s'initier  it  I'enscmble  des  travaux 
dont  la  theorie  des  Equations  aux  d6riv6es  partielles  a  ^t^ 
Tobjetdepuis  Lagrange  jusqu'5  Lie. 

P.  Mansion. 


JUGEMENT  DU  CONCOURS  ANNUEL. 
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qui  ool  6i&  cuvoy&  en  r^ponse  5  la  question  suivanle  du 
programme  pour  Tann^e  1891. 

Deierminer  la  somme  de  la  serie  de  Lamberl  : 

I— X        1— X*       1— X*  ' 

OHy  si  cette  sommc  n*€st  pas  exprimable  sous  forme  finie, 
trouver  Cequation  di/ferentielle  dont  elte  depend. 

II  sera  slatu<i  dans  la  prochaine  seance  sur  les  conclu- 
sions de  ces  rapporls. 

RAPPORTS. 

La  commission  des  paralonnerres  communique  5  TAca- 
deinie  un  avis  favorable  sur  le  projel  du  Gouvernemenl 
d  organiser,  k  TObservaloire,  un  service  de  statislique  des 
coups  de  foudre^el  d'insliluer  une  commission  pcrmanenle 
des  paralonnerres. 

Gel  avis,  ralifi^  par  la  Classe,  sera  envoye  i  M.  le 
Ministre  de  I'lnl^rieur  et  de  Tlnstruction  publique. 

—  II  esl  donn6  lecture  du  rapport  de  M.  Catalan, 
auquel  a  souscrit  M.  Lc  Paige,  sur  un  travail  de 
M.  Baschwilz  :  Note  sur  certaines  transformations  de  la 

5er/eq— ^-f-^-~-i Restitution  du  travail  ^  Tauteur 

ei  d^pdl  du  rapport  dans  les  archives. 

Etude  sur  la  synthese  de  la  benzine  par  faction  du  zinc- 
ethyle  sur  Cacetophenone;  par  Maurice  Delacre. 

«  La  benzine  esl,  par  elle-mdme  ou  par  ses  produils  ^^QooqTp 
condensatinn    le  noint  dp  d^narl  d'linf^  s^rie  d^.  li^nv^fi  ^ 
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ci,  il  en  est  de  la  plus  baule  importance  k  tons  poinls  do 
vue,  soil  sous  le  rapport  scienlifique,  soil  par  les  applica- 
tions donl  ils  sont  I'objet. 

On  con^il  done  rimmense  int^rSl  qui  s*altache  h  la 
connaissance  de  la  constitution  de  cet  hydrocarbure  Ton- 
damenlal.  Aussi  des  recherches  nombreuses  et  ^lendues 
ont-elles  ^t^  ex^cut<§es  dans  ce  but  depuis  une  trentaine 
d'ann^es,  el  depuis  la  ib^orie  iniliale  de  Thexagone^  ima- 
gin^e  par  M.  Kekuld,  les  theories  el  les  bypotbeses  se 
sonl-elles  succ^d6  sans  interruption. 

II  n'est  pasy  en  science,  de  sujel  qui  s'^puise ;  celui-ci, 
para!l-il,  moins  que  tout  autre. 

A  la  suite  de  beaucoup  de  cbimisles  et,  dans  le  nombre, 
des  plus  dislingu^s,  M.  Delacre  s*esl  propose,  lui  aussi, 
d*apporler  sa  part  de  travail  ^  la  r^tiolutiou  dece  probl^me 
difficile. 

La  question  de  la  constitution  de  la  benzine  n'est,  au 
Tond,  que  celle  de  la  structure  du  noyau  ou  de  la  chaine 
benzinique  hexacarbonee  Cq,  Divers  cbimisles  ont  cm 
pouvoir  determiner  cette  structure  par  la  nature  des 
produils  de  condensation  de  Tac^tone  ordinaire  CH3— CO 
—  CH5;  la  soudure  de  trois  fois  le  fragment  C  — C  bicar- 
bon6  de  la  chaine  triatomique  de  ce  compost  aboutit,  en  fin 
de  compte,  k  constiluer  le  noyau  interne  Cq  du  m^sityl^ne, 
qui  est  une  benzine  trim6tbyl6e  CeHj  —  (CHs)^. 

M.  Delacre  a  trouvg  preferable  de  prendre  son  point  de 
depart  dans  une  ketone  non  symetrique,  k  poids  mol6cu- 
laire  6lev6,  Tac^toph^none  C^H^  —  CO  —  CH,,  donl 
Taboutissani  flnal  de  condensation  est  la  triph^nylbenzine 


r  u         /r  u  \ 
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parson  eCendue,  conslilue  un  veritable  m^moirc,  renfermc 
une  parlie  des  resullals  des  rechercbes  qu'il  a  entreprises 
dans  celte  direction. 

M.  Delacre  a  fail  connailre  pr^c6demmenl,  sous  le  nom 
de  dypnone,  une  ketone  non  saluree  qui  derive  de  Taceto- 
pb^none  par  Taction  du  zinc-^lbyle. 

Dans  son  travail  aetuel,  il  fait  connaitre  et  11  d^cril 
divers  d^rivi^s  de  condensation  de  cette  ketone,  nolan)^ 
nuent  sa  pinacone,  ses  deux  pinocalines  aet  |3,  Talcool  qui 
leur  correspond  et  Thydrocarbure  que  Ton  pent  en 
d^river. 

La  dypnone  est  le  premier  des  produils  de  condensation 
de  l'ac6lophenone;  c'esl  le  premier  pas  dans  la  voiequi  con- 
duit de  ce  compos6  au  produit  (inal^  la  tripb^nylben- 
zine.  Son  present  travail  indiqueet  fait  connaitre  lesetapes 
multiples  que  Ton  rencontre  dans  cette  voie. 

Comme  il  annonce  des  complements,  le  moment  ne  me 
paratt  pas  vcnu  (f^mettrc  une  appreciation  sur  la  m^thode 
qu'il  a  suivieet  sur  son  argumentation.  Je  ne  puis  toute- 
fois  me  dispenser  de  remarquer  que  la  voie  qui  conduit 
de  rac^topbenone  k  la  Iripb^nylbenzine  est  longue  et 
laborieuse.  Peut-etre  trouvera-t-on  aussi  que,  dans  les 
transformations  multiples  subies  par  ces  composes  ^  poids 
mol^culaire  eleve,  et  dans  lesquels  il  existe  divers  groupe- 
menls  pbenyle-CeHs,  il  est  ill  crainJre  qu'il  ne  se  produise 
ais^ment  des  mouvements  de  bascule  qui  cbangenl  les 
rapporls.de  liaison  des  atomes  de  la  cbaine  carbonic  Ton- 
damentale  Q. 

Quoi  qu'il  en  soil,  It  nouveau  travail  de  M.  Delacre  se 
distingue  par  les  m^mes  qualit^s  que  Ton  est  bafoilue  ik 
renconlrer  dans  tousses  travaux  ant^rieurs,  Ic  mSme  som^  GooqIc 
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minutieuxdanslemanuel  exp^rimcQlal,ctla  m£me  habile(^ 
pers^v^rantc.  La  composition  des  corps  nouveani  qu'il 
decril  est  appuy6e  sur  de  nombreuses  analyses;  la 
descriplion  en  esl  enrichie  de  determinations  crisiallogra- 
pliiqucs  dues  &  la  savante  obligeance  de  M.  G.  Cesiiro. 

J'ai  Thonneur  de  proposer  h  TAcad^mie  d'insirer  le 
merooire  de  M.  Delacre  dans  les  Bulletins  ct  de  liii  adres- 
ser  des  remerciements.  Je  juge  inutile  de  I'engager  k  conli* 
nuer  ses  rechercbes  et  k  nous  en  communiquer  les 
resultats.  L*Acad6mic  peut  avoir  la  certitude  qu*il  aura  i 
coeur  de  continuer,  dans  le  laboratoire  de  TEcole  militaire, 
oili  la  contiance  du  Gouvernemenl  vient  de  Tappeler,  les 
Etudes  qu*il  a  si  beureusement  commenc^es  el  poursuivies 
avec  une  si  louable  ardeur  dans  son  laboratoire  priv6.  » 

M.  Spring,  second  commissaire,  s*elant  raHi6  aux  con- 
clusions du  rapport  qui  prdc6de,  celles-ci  sont  mises  aux 
voix  ct  adoptees. 


Sur  certains  plaus  refringents  qui,  dans  les  cristaux 
biaxes,  peuvent,  pour  une  onde  plane  incidente,  donner, 
outre  un  cone  creux  de  rayons ,  un  ratjon  tumineux 
distinct;  par  G.  Cesiro,  chargd  du  cours  de  mineralogie 
h  rUniversil6  de  IJcigo. 

c  Dans  ce  nouveau  incmoire,  M.  Cesiro  signale  une 
consequence  lr6s  delicate,  jusqu'ici  inaper^uc,  de  la  tb^orie 
des  ondulations.  Si  Texpericnce  la  v^rilie,  cequi  aura  lieu 
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lion  de  celie  ih^orie  fondamenlale,  Douvelle  el  dii  meme 
ordre  que  la  r<^fraclioD  conique  d'Hamilloii  el  IJoyd. 

Ne  pouvanl  reproduire  ici  ni  les  figures  ddlailldes,  ni 
les  talculs  de  Tauleur,  je  parlirai  d*un  poinl  do  vne  un 
pen  plus  g^niiral  que  le  sien,  convenable  pour  faire  saisir, 
dans  un  simple  rap|)orl  el  en  pen  de  mols,  la  snbslance 
de  ^on  idee. 

Considerons  un  milieu  (crialal)  i  Irois  axes  dVlaslicile; 
dans  ce  milieu,  un  point  vibrant  0;  la  suiTace  d'une  onde 
est  le  lieu  g^om^trique  des  points  auxquels,  apr6s  un 
lomps  d^termin^,  igal  i  I'unit^,  s'est  transmis  un  6bran- 
lemenl  provoqu6  par  0. 

Prenons  pour  plan  du  tableau  le  plan  passant  par  0, 
normal  h  Taxe  moyen  d*^laslicil^.  Son  intersection  avec  la 
suiface  de  fonde  se  compose  d'un  cercle  et  d'une  ellipse 
ayant  pour  centre  commun  0,  et  qui  se  coupent. 

Une  tangente  an  cercle  ou  k  Tellipse  est  la  irace  au 
tableau  d'un  plan,  normal  h  ce  tableau,  tangent  h  la  sur- 
face de  I'onde. 

Parmi  ces  plans  tangents,  normaux  au  tableau,  il  en  est 
quatre  remarquables :  ce  sont  ceux  dont  les  traces  au 
tableau  sont  les  tangentes  communes  au  cercle  et  5 
I 'ellipse. 

Soit  T  un  de  ces  qualre  plans  tangents,  R  son  point  de 
langence  avec  le  cercle,  R'  son  point  de  tangence  avec 
Tcllipse. 

Hamillon  a  d^montr^  que  T  est  tangent  a  la  surface  de 
IVnde  suivanl  un  cercle  de  diamfetre  RR'  (cercle  dont  le 
plan  est  done  normal  au  tableau).  La  direction  OR,  nor- 
male  k  T,  est  un  axe  de  refraction  conique. 

teci  pos^,  soil  00'  la  trace  d'un  plan  normal  au  tableau 
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el  surface  dii  milieu  r^fringenl  ou  crlslal ;  et  supposons 
que  Ic  tableau  soil  le  plan  d'incidence  i  (l*un  rayon  LO 
qui  rencontre  celte  surface  en  0. 

Les  rayons  r6fract^s  s^obliendront  en  menanl  par  un 
point  0',  dc  00',  point  determine  par  la  construclion 
d'Huygliens,  des  plans  tangents  i  la  surface  de  Tonde,  cl 
en  joignant  les  points  de  contact  au  point  dincidencc  0. 
Les  traces  de  ces  plans  au  lableau  scronl  les  tangeules 
menses  par  0'  au  cercle  el  h  Tellipse. 

ParO'  on  peut  mener  qualre  de  ces  tangentes,  mais  il 
o'y  en  a  jamais  que  deux,  une  au  cercle,  I'aulre  ^  rellipso, 
qui  soient  d'un  m^me  cfiliS  de  00',  c'esl-i-dire  sous  la 
surface  00'.  II  n'y  a  done,  en  g^n^ral,  que  deux  rayons 
refracliis  pour  un  seul  rayon  LO;  en  g6n6ral,  c'esl-i- 
dire  except^  le  cas  special  ou  LO  et  00'  sont  lellemenl 
choisisque  00'  se  trouve  sur  la  ligne  RR';  alors  le  plan 
tangent  a,  avec  la  surface,  un  cercle  commun,  el  le  nombre 
des  rayons  r^fractes  esl  infini.  Tout  ceci  est  connu. 
Mais  voici  qui  est  nouveau. 

Faisons  varier  Tincidence  t  de  LO  et  la  position  00'  de 
la  surface,  de  mani^re  li  faire  voyager  0'  sur  la  ligne  RR'. 
Tanl  que  0'  esl  en  dehors  de  RR',  les  rayons  r^fract^s 
forment,  d'un  c6l6  de  00',  le  c6ne  de  Hamilton;  ce  cdne 
sort  du  cristal,  suppose  limits  par  une  face  normale  k  Taxe 
de  refraction  conique  OR,  sous  la  forme  d'un  cylindre,  et, 
rcQu  sur  un  ecran,  il  y  trace  un  anneau  lumineux.  C*esl 
Texp^rience  de  Lloyd. 

Mais  si  0'  ^tait  entre  R  el  R'^  c'est-a-dire  sur  le  c6te 
recliligne  du  triligne  form^  par  la  tangente  commune  au 
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rrinlersecliou,  il  y  aurait  d'un  mdme  c6l6  de  00',  commc 
points  de  langence  donnant  les  rayons  r^fracl^s  :  I"*  une 
pailiedu  cercle  d'Hamillon  RR'^2''  un  point  isol£,  obtenu 
on  menant  par  0'  une  langenle,  soil  au  cercle,  soit  k 
IVIlipse. 

Dans  ce  cas  singulier,  Timage  re^ue  sur  un  ^cran  k  la 
sortie  du  cristal  (dans  les  conditions  indiquees  plus  haul) 
se  compose  d'un  arc  de  Tanneau  d'Hamillon  el  d'un  point 
luinineux  isol£,  qui  d'ailleurs,  suivanl  les  cas,  pourra  Sire 
exlerieur  ou  inl^rieur  k  eel  arc  convexe  ou  coincider  avec 
un  des  points  de  eel  arc. 

Cela  revient  encore  a  dire  que  si  Ton  laille  le  cristal  de 
manidre  que  le  plan  qui  recoil  la  lumi^re  coupe  le  c6ne 
d'Hamilton,  Timage  r^fracl^e  (toujours  en  supposant  que 
O'  soit  sur  RR')  seconipose  d*une  partie  d'anncau  et  d*un 
point;  landis  que  si  cetlo  surface  est  tangente  ou  exte- 
rieure  au  cdne  qui  esl  lout  entier  sous  elle,  riinagc  se 
compose  de  Tanneau  complet,  mais  senlemenl  de  ccl 
anneau. 

M.  Cesiro  a  appliquii  scs  lorinulcs  au  cas  de  Tarago- 
nile,  dont  les  indices  ont  ele  d6lermin6s  par  Rudberg.  II 
Irouve  que  Texp^rience  n*est  pas  realisable  si  la  lumi^re 
incidenle  passe  de  Tair  dans  le  milieu  refVingent,  mais 
qu*elle  le  devienl  pour  un  milieu  ext^rieur  plus  rdningenl 
que  le  cris^tal  iui-mSme.  II  propose,  h  cet  c^gard,  Tiodure 
de  methylene,  calcule  pour  ce  cas  loutes  los  donnees 
numeriques,  el  indique  par  une  figure  la  marche  5  suivre 
dans  la  verification  exp^rimentale. 

Celte  vdriOcalion  fail  encore  d^faut;  mais  je  dirais 
presque  qu*il  faul  s'en  n^jouir,  en  ce  sens  qu*ici  comme 
pour  la  d^couverte  d'Hamillon,  si  I'experience  riussil,  il 
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sera  bieii  etabli  qiie  la  vision  mat^rielle  n*a  fail  quesui^re 
la  vue  (lu  calcul.  En  loul  ^(at  <lc  cause,  la  commanicalioii 
de  M.  Cesiro  est  dn  plus  viT  inl^r^l.  J*ai  Thonneur  dVn 
proposer  h  la  Classe  insertion  au  Bulletin  (avec  la  repro- 
duclion  desdenx  planches  qui  raccompagnenl);je  lui  pio- 
pose  aussi  d*adresser  des  remerciemenls  k  I'auteur.  > 


€  J'ai  lu  avec  le  plus  vif  inlerel  le  iravail  de  M.  Cesiro; 
je  o*ai  rien  h  ajoulerau  lumineux  rapporl  de  M.  Lagrange, 
dont  j*appuie  avec  plaisir  les  conclusions.  Comme  nnon 
savant  confrere,  je  crois  que  I'expiJrience  conflrinera  Tbeu- 
reuse  idee  de  M.  Cesdro.  » 

Ces  conclusions  sonl  adoptees  par  la  Classe. 


Nole  sur  la  courbure  des  lignes  algebriques ; 
par  CI.  Servais,  professeur  k  TUniversile  de  Gand. 

«  Dans  une  note  ins^ree  au  Bulletin  de  TAcad^mie, 
tome  XXI,  5*  s^rie,  pages  587-S94,  M.  Servais  avail,  par 
d*^leganles  (ransrormations,  deduil  diverges  consequences 
de  deux  (heoremes  dus  k  Duhamel  U  ik  IJouville. 

Noire  havanl  confrere  M.  Catalan  a  fait  observer  avec 
raisou  que  Tun  des  ibeor^mes  enonc6s  par  notre  collogue 
de  Gand  est  inexact :  cVst  sur  ce  point  que  porte  la  courlc 
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cliloraL  Chez  les  animaux  empoisonn^s  par  TalcooK  I'ald^ 
hyde,  la  paraldehyde,  le  crolon-chloral,  la  chloralamide  on 
riir^lhane,  rexcilalion  du  boul  central  du  pneumogas- 
(rique  am^ne  r^guli^rement  un  arret  en  expiration.  On 
sail  qu'i  T^tat  normal  celle  excilalion  provoque  ordinai- 
remonl  un  effel  d*inspiration. 

J*ai  rhonneur  de  proposer  h  la  Classe  : 

l""  D'ins^rer  dans  le  Bti//e/tn  de  la  stance  riDl^ressante 
notice  de  M.  Corin,  avec  le  trac^  qui  Taccompagne; 

2°  De  voter  des  remerciements  i  I'auteur.  » 


<  La  notice  de  M.  G.  Corin  conlirme  Topinion  cxprim^e, 
en  1879,  par  M.  Ldon  Fredericq,  dans  un  m^moire  c  sur 
la  theorie  de  Tinnervation  respiratoire  ». 

Comnf)e  lui,  M.  Corin  rcconnail,  en  cffet,  Texistence 
dans  le  pneumogastrique  de  fibres  dont  Texcilalion  pro- 
voque Tarret  expiratoire;  de  plus,  il  ^(end  k  d'antres 
substances  narcotiques  la  propri^t^  que  pos$6de  le  chloral 
de  (liminuer  rexcitabili(6  des  fibres  inspiratoires  du  nerr 
vague,  ct  de  rendre  pr<5pond6ranle  Taction  des  fibres  de 
Texpiiation,  ou  plutdt  du  centre  bulbaire  auquel  elles  se 
rendent. 

Los  experiences  de  M.  G.  Corin  sont  bien  failes,  elles 
ofTronl  un  certain  inl^r^t.  Aussi  je  me  rallie  aux  conclu- 
sions de  M.  L^on  Fredericq,  de  voler  des  remerciements 
a  Tauieur  et  d'ins^rer  son  travail  dans  Ic  Rullelin  de  la 
s<!»anc('.  • 
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Sur  les  depots  de  Veocene  mojjen  ci  svpericur  de  la  region 
comprise  entre  In  Dyle  el  ic  chemin  de  fer  de  Nivelles  a 
Bruxelles;  par  G.  Vincenl  el  J.  Coulurieaux. 

«  Les  auteurs  de  ce  iravail  se  sont  allacb^s  parliculicre- 
menl  a  delerm»ner,  d'apres  leurs  fossiles,  Tige  des  saMcs 
qui  recoiivrent  Triage  bruxellien  i  Glabais,  el  que  Dumont 
a  consideres  comme  laekeniens.  Apr^s  avoir  rappele  que 
noire  savanl  confrere,  M.  Mourlon,  a  rapporl^  an  nouvel 
^tage  asschien  les  deux  assises  de  sables  sup^rieures  au 
bruxellien  el  reconvenes  par  le  di^pdl  qnalernairo,  ils 
donnenl  la  lisle  des  especcs  qn'ils  y  onl  renconlrees,  el 
indiquenl  dans  autanl  de  colonnrs  leur  presence  on  lour 
absence  dans  les  elages  bruxdlien,  laekenien,  ledien, 
wemmelien  el  asschien.  Nous  releverons  ce  fail,  que  les 
(renle-sepl  espices  renconlrees  sonl  lediennes,  Irenle-deux 
laekeniennes,  vingl  brnxelliennes,  vingl-huil  wemme- 
liennos  el  irois  seulemenl  asschiennes. 

An  hameau  de  Sauvagemonl,  oh  M.  Mourlon  a  signal^ 
la  m^me  succession,  les  auleurs  onl  recueilli  dix  esp^ces, 
donl  buil  se  relrouvenl  ^  Glabais. 

lis  onl  relrouv^  de  m^me,  pr6s  de  la  Belle-Alliance, 
qualre  especes  dans  un  c6l6  du  lalus  du  cbemin,  el  sepl 
dans  le  lalus  oppos^,  k  un  niveau  un  pen  plus  bas.  Sur  ces 
onze  especes,  neuf  sonl  ik  Glabais. 

Pour  conclure,  les  auleurs  fonl  ressorlir  que  Ton  ne 
peul  plus  considcrer  ces  sables  connme  asschiens,  ainsi 
que  M.  Mourlon  Tavail  dil  il  y  a  deux  ans,  et  que  |a 
presence  de  Dilrupa  slrangulata  et  d*Orbilolites  compl(hy\^OOQ\e 
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Les  auleurs  dc^crivenl  ensnile  unc  conpc  cJu  hameau  de 
Maison  du-Roi.  On  y  voit,  sur  iin  sable  Gn,  qui  ne  peu( 
^Ire  bruxellien,  iin  gravicr  suivi  de  sables  divers,  avec 
concretions  I'errugineuses  donl  les  Ibssiles  indiquenl  la 
zone  de  Glabais,  ce  qui  est  confirm^  par  Texainen  des 
coles  d'allitude.  Nous  avons  done  deux  elages  conipris 
entre  le  bruxellien  el  le  wemmelien  :  ce  sonl  naturelle- 
inent  le  laekenien  et  le  ledien. 

En  terminant,  les  auteurs  annoncenl  que  leurs  etudes 
r^centes  sur  Tasscbien  tendenl  5  le  classer  dans  Toligo- 
c6ne. 

II  y  a  longtemps  que  je  m*attendais  h  cette  derni^re 
conclusion.  Puisque  Toccasion  m'est  oflerle  de  manifester 
mon  opinion  sur  le  classemenl  des  assises  comprises  enlrc 
le  bruxellien  et  le  tongrien,  j*en  dirai  quelques  mots. 

A  r^poque  oil  j'^crivis  mon  Prodrome  d*une  description 
geologique  de  la  Belgiqve,  jc  cms  devoir  modifier  l^gftre- 
ment  la  classification  de  Dumont,  en  faisant  rentrer  le 
laekenien  inf^rieur  dans  le  bruxellien.  Les  motifs  de  ce 
cbnngemenl  n*existenl  plus  tons  :  ainsi,  c'est  seulement 
quelques  ann^es  plus  tard  que  je.  reconnus  Tillusion  dans 
laqiielle  nous  ^tions  tons  tomb^s  en  croyanl  ^  un  grand 
ravinement  i  la  base  de  mon  laekenien.  Mais,  depuislors, 
le  vent  a  continue  de  soiifller  ill  la  r^forme.  Non  seule- 
ment on  a  replace  la  limite  enire  le  bruxellien  et  te  laeke- 
nien 5  la  hauteur  oil  Dumont  Tavait  ^lablie,  mais  encore, 
au  Tur  et  h  mesure  du  progres  des  Etudes  locales^  et  non 
sans  oscillations,  les  g^ologues  bruxellois  cnl  multipli^ 
les  Stages  aux  depens  du  laekenien,  et  mSme  du  tongrien 
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le    longiien  :   ils  se   nomment   ledien,   wemmelicn    el 
nsscliieD. 

Jc  suis  bien  loin  de  prelendre  que  le  progres  do  nos 
coniiaissances  n'ail  pas  rendu  utile  la  dislinelion  d'assises 
resides  confondues  dans  Triage  laekenien;  noais  ce  que 
j'ai  loujours  conlesl^,  c'esl  la  convenance  de  Ics  IraiCer 
d'etages,  avant  de  pouvoir  indiquer  des  distinctions 
pal^ontologiques  assez  lrancli6cs  pour  leur  m^riler  ce 
nom.  II  eiii  i[&  pr^f^rable  d'^lablir  des  conpures  dans 
Pelage  laekenien,  qui  aurail  ele  divise  en  inferieur,  moyen 
et  sup^ricur,  ou  bien  en  sables  de  Laeken,  sables  de 
Lcde  el  sables  de  Wemmel.  On  en  irouve  la  preuve  dans 
le  tableau  de  nos  auteurs,  od,  sur  lrente*sepl  esp^ces 
Icdiennes,  il  y  en  a  vingl-huil  wemroeliennes,  irenle-deux 
laekeniennes  et  m6me  vingl  bruxelliennes. 

Pour  finir,  je  conclus  en  proposanl  bien  volonliers 
rimpression  de  la  nole  de  MM.  G.  Vincent  el  J.  Coulu- 
rieaux  dans  le  Bulletin.  » 


tj'ailuavecbeaucoupd'inl^r^t  la  notice  de  MM.  G.  Vin- 
cent et  Conlurieaux,  sur  les  terrains  ^oc6nes  compris 
onlrc  la  Dyle  el  le  chemin  de  for  de  Uruxellcs  ik  Nivclles. 
Le  premier  commissaire  a  donne,  dans  son  rapport,  une 
analyse  dctaillec  de  ce  travail,  et  il  en  a  fait  ressorlir 
rimportance;  je  me  borne  done  a  declarer  que  je  me  rallic 
volonliers  k  ses  conclusions  favorables  h  Timpression  du 
iravail  dans  les  Bulletins  de  TAcademie,  el  ill  feliciler  les 
aiiceurs  de  leurs  observations  paleonlologiques,  si  prc- 
cieuses  |)our  d^cbiffrer  les  subdivisions  qui  onl  ele  intro- 
duiles  dans  Tancien  sysleme  laekenien  de  Dumont^i^dbyV^OOgle 
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€  Le  travail  de  MJI.  Viocenl  el  Couluriaux  Sur  ies 
depols  de  I'eocene  moyen  el  svperieur  de  la  region  comprise 
enlrc  la  Dylc  ef  le  chemin  de  fer  de  Nivelles  a  Bnixelles^ 
bien  que  (res  court,  a  une  roelle  imporlance  pour  la 
g^ologie  (le  nos  terrains  tertiaires. 

II  y  a  surtout  une  chose  qui  m'a  frapp^e  h  Tinspeclion 
de  la  lisle  des  I'ossiles  qui  y  esl  produite  :  cVsl  la  grande 
aualogie  quiexiste  entre  Ies  faunes  laikeniennes,  lediennos 
el  wemmelieancs.  Dans  Ies  circonslances  ordinaires,  on 
n*hesi(erail  pas  ill  idenlilicr  Ies  trois  assises  sableuses  qui 
Ies  renfernDenl.  Cependanl  on  on  a  fail  irois  (Plages,  parce 
qu'elles  se  Irouvenl  s^par^es  par  des  graviers  d'immersion 
auxquels  on  accorde  ainsi  une  importance  qui  me  parail 
ir^s  contestable.  Ces  graviers  n*existent  pas  loujours,  sonl 
parfois  fori  peu  visibles  el  deniandenl  une  cerlaine  habi- 
tude pour  £lre  discern^s.  lis  indiquenl  cerlainemenl  des 
changements  de  regime  dans  la  sedimentation  marine  do 
la  tin  des  temps  Eocenes  dans  noire  pays;  mais  quelle  doit 
en  etre  la  signification  roelle  au  point  de  vue  de  la  classi- 
(icalion?  C*esl  1^  la  veritable  question. 

La  faune  palconlologique  doit  indiquer  le  synchronisme 
des  couches  s^dimenlaires.  Cesl  un  principe  qui  a  ^t^ 
souvent  rappel^  el  qui  restegeueralemenl  admis.  Si,  par- 
tout  oil  Ies  trois  Plages  onl  &l&  reconnus  dans  le  Brabant, 
la  mdme  similitude  des  faunes  existc,  on  ne  peul  ^videm- 
menly  voir  que  trois  d^p6ts  successifs  d'une  m^me  mcr, 
dans  laquelle  onl  v^cu  Ies  ni^mes  organismes,  k  peu 
d'exceplions  pres,  mais  ayanl  6prouve  trois  mouveraenls 
de  recul  irop  peu  prolong^s  pour  que  la  faune  ail  pu  se 
modifier  d'une  fa^on  notable.  Digitized  by  ^OOgie 
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Nous  nous  trouvons  en  presence  de  (rois  assises 
saMeuses  renfermanl  les  mdmes  fossiles.  Nous  pouvons  les 
distinguer^  avec  peine  parfois,  quand  eiles  se  irouvent 
reunies  eo  un  mSme  lieu,  mais  loujours  avec  beaucoup 
d'incerlilude  quand  elles  so  Irouvenl  isol^es.  N'est-ce 
pas  la  la  source  des  difTicull^s  de  classemenl  dont  nous  a 
entrclenu  plusicurs  ibis  noire  savanl  collogue  M.  Mourlon, 
el  donl  il  nous  parlail  encore  i  noire  derniere  stance? 

Jc  ciois  done,  avec  M.  Dewalque,  que  les  irois  d^pdls 
ne  peuvenl  avoir  que  la  valeur  de  sous-£lages. 

Les  monies  lisies  nous  indiquenl  encore  que  ces  trois 
sous-plages  conservent  de  norobreux  points  de  conlact 
avec  Triage  bruxellien  sous-jaceni,  mais  lr6s  peu  avec 
Telage  asschien  imm^dialeinenl  superpose.  II  y  a  done  lieu, 
comme  les  auleurs  le  proposenl  el  comme  Tadmel 
M.  Dewalque,  de  relirer  ce  dernier  de  I'^ocene  el  d'en 
faire  la  base  de  Toligoc^ne  en  Belgique. 

Je  me  joins  aux  deux  premiers  commissaires  pour 
demander  Timpression  dans  iios  liulieUns  du  travail  qui 
nous  esl  soumis  el  pour  remercier  les  auleurs.  » 

Ces  conclusions  son  I  adoptees  par  la  Classe. 


Sur  le  developpement  de  certaines  fonclions  algebriqnes ; 
par  J.  Deruyls. 

c  La  Classe  connatl  depuis  longlemps  les  remarquables 
Iravaux  sur  la  ib^orie  des  formes  algebriques  dus  a  noire 
honorable  confrere,   M.  Jacques    Deruyls.   Le  nouveau 
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Je  ne  vcux  pas  entrer  dans  Tanalysc  d^laillee  de  cello 
etude;  il  me  suflQra  de  dire  qu'elle  coiiipl^le  d*une  inaoi^ic 
fori  heureuse  les  recherches  anterieures  de  noire  collegiie 
de  Li^ge. 

Dans  les  diff^renles  noles  publiees  par  rAcademie  el 
condens^es  dans  un  imporlanl  memoire,  imprime  parnii 
ceux  de  la  Societe  royale  des  sciences  de  Liege,  M.  Deruyls 
a  elabli  la  iornie  du  d^veloppeaienl  des  Tonclions  inva- 
rianles  les  plus  generales  d*un  sysleme  de  (ormes  alge- 
briques.  Aujourd'hui,  il  va  plus  loin,  el  profile  d*un  ih^o- 
r^me  qu'il  d^monlre  dans  les  premiers  paragraphes  de 
son  m6moire,  pour  donner,  d'une  manicre  explicite,  Iv 
developpemenlde  loule  fonciion  invariante  «p  comme  somiiie 
de  covariants  idenliques  multiplies  par  des  polaires  de 
covariants  primaires, 

Ce  r&ullal  vienl  completer  d'une  maniere  Ires  hen- 
reuse  ceux  que  noire  confr6re  a  oblenus  jusqu'a  cc  jour,  el 
je  ne  doule  pas  que  la  Classe  nc  vole  avec  plaisir  Timpres- 
sion  de  cclle  pi^ce  dans  les  Mcmoires  de  TAcadcmie.  » 

Ces  conclusions,  auxquelles  a  adber6  M.  Mansion,  onl 
ele  adoplees  par  laClas>c. 


Sur  le  rythme  musculaire  dans  le  lelanos  slnjckniqne ; 
par  le  D'  G.  Delsaux. 

«  La  conlraclion  musculaire  est  compos6e  d'une  s6rie  de 
vibralions  se  ^.uccedanl  rapidemenl,  ei  correspondanl  aux 
impulsions  isolees,  amenees  au  muscle  qui  se  comrade. 

La  conlraclion  musculaire  esl  un  lelanos,  mais  les 
phvsiolo{i;isles  ne  sont  pas  d'accord  sur  le  rylhme  qui  le 
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qui  arriv(!nt  au  muscle  dans  la  contrachon  volonlaire  leiite 
esl  de  8  a  12  par  secondc  el  de  18  a  20  dans  la  conlrac- 
lion  rapidc.  Laven,  qui  a  fail  une  elude  de  la  conlraclion 
volonlaire  el  du  lelanos  slrychniquc  au  mojen  de  TtJIeelro- 
melrc  capillaire  de  Lippniann,  pr^lend  que  le  rylhme  des 
oscillalions  ne  depasse  pas  8  a  0  par  seconde. 

M.  le  D'  Delsaux,  assisianl  de  pliysiologie  5  TUniversile 
de  Liige,  a  vcrifi6  les  experiences  de  Loven,  el  il  a  le 
merile  d^avoir  reussi  a  enregislrer  par  la  pholograpliie 
les  excursions  de  la  colonne  mcrcurielle  de  releclromtUe, 
dues  aux  varialions  du  muscle  aclif. 

Dans  la  communicalion  pr^liminaire  que  M.  Delsaux 
fail  k  la  Classe,  il  eludie  seulemenl  le  rylhme  musculaire 
dans  le  teianos  slrychnique.  Comme  Loven,  il  Irouve  que 
le  rylhmc  esl,  au  plus,  de  8  5  9  par  seconde;  les  varialions 
du  couranl  d'aclion  n'onl  ni  meme  inlensil^,  ni  mdme 
dur<^e.  II  y  a  concordance  parfaile  des  phenomenes  m^ca- 
niquesel  eleclriques  de  la  conlraclion  musculaire. 

Je  propose  a  la  Classe  de  voler  des  remerciemenls  h 
M.  le  D'  Delsaux,  el  d^inserer  son  inl^ressanle  nolice  dans 
le  prochain  num^ro  du  Bulletin.  > 

c  M.  Delsaux  a  Eludie  une  queslion  conlrovers^e  el  fori 
inl^ressanle,  celle  du  ryihme  du  lelanos  des  muscles 
volonlaires.  II  Ta  r^solue  au  moyeud'une  m^lhode  ^l^anle 
el  correcle,  pr&cnlanl  des  diHiculles  lechniques  conside- 
rables. 

Je  me  rallie  done  volonliersaux  conclusions  du  premier 
co.n.uittairt..  >  Digitized  by  Google 
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line  nouvelle  famille  dans  la  Iriba  des  Schizopodes; 
par  P.-J.  Van  Beneden,  membre  de  TAcad^mie. 

II  y  a  quelqiies  jours,  je  rc^us  de  Ponia  Delgada  (Azores) 
une  lellre  de  M.  Chaves,  qui  a  recueilli  d^ji  lanl  d*objets 
d*un  veritable  inter^l  scienlifique,  letlre  qui  commence 
aiusi : 

c  II  y  a  deux  jours,  etant  ik  la  mer,  je  voyais  un  grand 
nombre  de  Conjphoena  equiselis  (Damado,  en  portugais) 
laisant  des  snuts  dans  Teau,  ce  qui  me  demontrail  qu*ils 
faisaienl  la  cbasse^quelque  animal.  Jeneme  trompais  pas : 
j*ai  pu  prendre  deux  de  ces  animaux,  el  j*ai  Irouv^  dans 
leur  estomac  plus  d*une  vingtaine  de  ces  Crustac^  que  je 
vousenvoie  pur  la  posle.  » 

Empresse  d  examiner  ces  objels,  j'ai  eprouve  une  de  ces 
impressions  que  connaissenl  seuls  los  nahiralisles,  nieltant 
la  main  sur  une  lorme  inconnue,  plus  on  moins  problema- 
(ique. 

J'avais  sous  les  yeux  quatre  animaux  de  la  grandeur 
d*une  noiseUe,  semblables  5  un  casque  forlemeni  hossel^, 
au  milieu  duquel  on  voil  circulcr  des  bullcs  d*air  cliaque 
ibis  qu'on  le  deplace;  au-dessous,  les  borJs  du  casque 
formenl  une  gouUi(^re  au  milieu  de  laquelle  esl  log6  un 
abdomen  de  Cruslace  macroure. 

D*abord,  je  ne  savais  pas  irop  si  j*avais  affaire  ^  un 
Pagurien,  k  un  Phronyme,  ou  peul-6lre  i  une  esoece  de 
Dromie,  le  dos  convert  de  quelque  Alcfon"!^^  o 
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Apres  ma  premiere  visile,  j'ai  pu  m*assurer  que  le  casque 
appnrtienl  en  propre  k  rindividu^  el  qu'il  n*esl  autre 
chose  que  la  carapace  d'uo  animal  fori  singulier,  parfai- 
lemenl  abril^  sous  son  enveloppe. 

Mais  eel  animal  esl-il  complel,  ne  repr^senle-l-il  pas  une 
Torme  larvaire  de  quelque  grand  Decapode? 

Je  n*ai  pas  eu  de  peine  k  m'assurer,  en  le  diss6quanl, 
que  le  singulier  casque  apparlienl  r^ellemenl  i  I'animal, 
qu'il  n*esl  que  le  c6phaloiborax,  sous  lequel,  ou  dans  lequel 
pluldt,  Tanimal  s'abrile  loul  aussi  bien  que  la  lorlue 
s'ubrite  sous  sa  propre  carapace. 

Resle  k  savoir  maintenanl  si  eel  animal,  si  clifTerenl  par 
son  aspecl  de  loul  ce  que  nous  connaissons,  n*ei^l  pas  une 
Torme  de  Iransilion  qui  doil  faire  place  k  I'une  ou  Taulre 
forme  d^finilive,  une  espece  de  Zo6  ou  de  Phyllosome. 

La  presence  d'organes  sexuels,  c'esl-5-dire  d'un  ovaire 
asscz  voluminoux,  parfailemenl  developp^  au  milieu  du 
cepbalolhora\,  el  d'un  bon  nombre  d'oeufs  diss(»mines  au 
milieu  drs  >oi('.s  des  palles,  meme  dans  la  loge  branchiate, 
le\enl  (oui  doule. 

Nous  avons  done  sous  les  yeux  un  animal  complol  el 
ailulle;  v\>i  un  Cruhlace  qui  a  les  principaux  i-araciires 
d*uu  DecMpoiic;  nous  allons  rn  donner  la  dc.<criplion. 

Les  qualre  indiviilusque  nous  avons  re^us  sonlexacle- 
nienl  les  m^mes  pour  la  taillc  coinme  pour  les  caracleres 
exlerieurs;  its  mesurenl  en  longueur  8  millimetres,  en 
largcur  5  millimetres.  C/osi  Telendue  de  la  carapace  sous 
iaquelie  tout  Tanimal  est  cache,  avec  rabJoincn,  la  queue 
el  Ions  ses  appendices,  sauf  li*s  anlennes. 

Ln  carapace  e^l  d'unc  nalure  louie  parliculiere.  Elle 
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e&l  (lure  c(  on  peul  la  sai:»ir  par  la  |>ii)ce  comrne  si  cc(ait 
une  coquille;  les  parois  nc  cedent  pas  sous  la  pressioD. 

Au  milieu  du  dos,  il  y  a  des  bosselurcs  arrondies;  sur 
Ics  flancs,  cc  sonl  plutdl  des  replis. 

En  avanl,  die  sc  termine  en  poinle  sur  la  ligne  niediane, 
comnie  un  roslrc  rcconrb6,  el  sur  le  cdle  il  y  a  deux  pro- 
longeiuenls  qui  s'elevenl  conime  deux  comes  pour  former 
de  veri  tables  or  bites. 

Celte  carapace  se  prolonge,  en  dessous  et  eo  avanl,  en 
deux  autres  cornes  qui  s'abaissent  et  contribuent  h  prote- 
ger  les  appendices  si  d^licats  quigarnissenl  Torifice  de  la 
boucbe. 

Plonge  dans  Tacide  acelique,  des  bulles  d'acide  carbo- 
nique  se  degagenl  de  tons  c6les,  el  au  bout  d*une  deoii- 
heure  la  carapace  cliange  conipleteoienl  de  leinle.  Des 
bulles  d*air  s*accumuknl  dans  une  cavile  qui  n*e^l  autre 
cbose  qu'une  cavite  brancbiale. 

L'animal,  place  sur  le  dos,  monlre  lout  son  abdomen 
enlre  les  levres  de  la  carapace  qui  le  protegenl  avec  ses 
noaibreux  a|)pt'ndices.  Saull.'sgrandes  antennes,  tout  est 
a  Tabri  des  allaqnes.  II  n'esl  pas  plus  vulnerable  que  le 
Pagure  dans  sa  coquille  d'emprunl. 

Le  c^phalotborax,  un  peu  plus  large  que  long  et  forle- 
inenl  bomb^,  monlre,  k  Texterieur  et  au  milieu,  une  double 
rang^e  de  bosselures  donl  les  anlcrieures  sonl  les  plus 
fortes.  Elb'S  se  suivenl  5  des  intervalles  egaux.  On  en 
compte  qualre  paires. 

Ce  sonl  les  a|)pendices  surloul  qui  vonl  nous  faire 
connaiire  le  groupe  auquel  se  rapporle  noire  cuneux 
Cruslace.  Aussi  bienaue  l.i  caranac(;.les  anuendices.comme 
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Lcs  anlenDessonl  tr^  longiies,  lr6s  fines,  d*uncgran>le 
flexibilil6  el  recourb^es  en  arri6re,  de  maniere  5  de|)nsscr 
legeremenl  le  cephalolhorax. 

Ces  anlennessoni  porlees  sur  une  base  formce  de  cIimjx 
articles,  el  sur  le  cdl6  descjuels  on  Irouve  une  lamell<»  fori 
mince,  plus  large  que  les  arlicles,  el  donl  le  bord  esl  garni 
de  soles  tres  fines,  flexibles  el  recourb^es  vers  rinlerieur. 

Les  figures  publiees  par  Quoy  ne  represenlenl  comple- 
temenl  ni  les  anlennes,  ni  les  aulres  appendices,  el  nous 
avons  loul  lieu  de  croire  que  les  animaux,  mis  sous  les 
yeux  du  dessinaleur,  ^laienl  mutiles. 

Les  anlennules  onl  leur  base  ^galemenl  formce  d^abord 
de  deux  arlicles  faiblemenl  accuses,  puis  d'une  lige  dioile 
sur  laquelle  on  voit  aussi  un  exopode  reialivemenl  couri 
el  couverl  de  ires  couries  soies. 

La  lige  esl  droile  el  divisee  comme  la  grande  anlenne, 
en  comparlimenls  carr6s. 

Les  yeux  sonl  pedicul^s  el  loges  dans  une  orbile  formee 
par  la  carapace.  Le  globe  esl  spberique  sans  ^ire  c^  (acellos. 
Le  pigmenl  e^l  accumul6  an  fond  du  globe. 


Fig  i. 

a.  Grandes  antennes;  b.  petites  anlennes;  c.  p^dicule  oculaire. 
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La  l^vre  sup^rieure  est  parfaitemetil  dislincle  :  elle 
consisle  dans  uoe  lame  ayaoi  une^cerlaioe  consistance, 
irte  bien  isol^e,  de  forme  ovale  el  l^g^remeol  bomb^  du 
cdt£  de  Torifice  de  la  bouche. 

II  n*y  a  point  de  l^vre  inr^rieure.  Ce  sonl  les  maxilles 
qui  la  remplacenl. 

Les  mandibules  sonl  Ires  forles  el  ne  sonl  pas  sans 
rcssemblance  avee  iin  bee  d*oiseau.  Elles  se  dislinguenl 
des  aulres  appendices,  quand  elles  sonl  en  place,  aulanl 
par  lenr  forme  que  par  ieur  couieur  fonc^e. 

Cbaque  mandibule  porle  un  paipe  forrn^  au  moins  de 
irois  articles  garnis  de  soies.  Ces  articles  sonl  longs  comme 
ceux  des  palles. 


Fig.  2 
L6vre  sup^rieure,  mandibules  et  palpes. 

Les  deux  paires  de  maxilles  sonl  serr^  les  uues  conlre 
les  aulres;  ce  sonl  des  feuillels  divis^  en  plusieurs  pieces 
munies  de  forles  soies  qui  armenl  Tentr^e  de  la  bouche. 
tis  portent  aussi  des  palpes. 

La  seconde  paire  de  maxilles  remplace  la  l^vre  infi§- 
rieure,  en  se  r^unissanl  sur  la  ligne  mediane. 

Les  soies  de  la  premiere  paire  de  maxilles  sonl  nom- 
breuses  sur  loule  la  longueur,  el  loules  sonl  fortes  et 
raides,  comme  des  poinles  de  fliches. 

Les  soies  de  la  seconde  paire  soul  ^alement  forles, 
snrloul  sur  le  dernier  article,  el  sonl  finement  barbell. 
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II  y  a  sept  pairesd^appendices  ihoraciques  qui  sesuivent 
el  qui  sonl  ^  pen  pres  forin^es  de  m^me;  une  palte  pour 
la  pr^heDsion  el  une  rame  pour  la  nage. 

Dans  chacun  de  ces  appendices  nous  comptons  cinq 
articles,  tons  garnis  de  soies  longues  et  raides. 


Fig.  3. 
a.  Premiere  paire;  b.  deuxi^me  paire;  c.  troisi^me  paire. 

Sur  Tarlicle  basilaire,  la  hanche,  se  d^veloppe  une  ranoe, 
exopode  formic  de  la  m^me  mani^re  dans  les  sept  paires 
et  qui  depasse  Tendopode  en  longueur;  au  lieu  d'etre  droit, 
il  est  r^guliSrement  courb6  et  forme  de  pitees  jointes,  qui 
loules  portent  s^par^ment  une  soie  plumeuse  flexible, 
conanne  cellfs  des  CirripMes  et  des  Argules. 

La  premiere  paire  a  les  divers  articles  plus  forls  que  les 
suivanles  et  sc  lermine  en  brosse  garnie  de  soies  barbe- 
lees,  comme  les  filches  qu'on  irouve  avecles  silex. 

La  .HCJjndc;  paire  est  nofablement  plus  longue,  et  le  ^         t 
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barbolees  nombrenscs,  ne  presenle  plus  que  quelques  soies 
plumeuscs  Isoldes,  surloul  au  bout  de  chaque  jointure. 

i.e  dernier  arlicle  esl  simple  el  ne  rornte  pas  la  pince 
avccle  pr^c^denl. 

La  troisi^ote  paired*appendices(horaciques  esl  (crmin^e 
en  pince,  comrae  les  suivanles  jusqu'^  la  derniere. 

Quoy,  dans  sa  descriplion,  n'accordc  une  pince  qu^aux 
hois  dernieres  paires  d'appendices.  Nous  nous  deman- 
doiis  si  ces  organes  sonl  toujours  termines  de  la  m^me 
mani^re. 

Nous  reproduisons  le  quatrieme  appcndicc  (horacique 
avcc  une  brancbie  encore  adherenle  :  la  palle  (erminee  en 
pince,  la  rame  nvec  ses  soies  plumeuses  el  la  maniSre 
dont  les  soies  sonl  ins^r^es  sur  le  bord  de  cbaque  carre. 


^^t 


Fig.  4. 
Quatrieme  paire. 

Los  deux  derniers  appendices  ihoraciques  sonl  simple- 
miMii  plus  courts  el  plus  grSles  que  les  aulres. 

Depuis  la  prenii^re  paire  d*appendices  ihoraciques 
jus(|u*i  la  derniere,  la  septi^me,  c'esl  sur  la  face  exlerne 
du  ni^me  article,  le  femur,  que  s'^rige  la  rame,  qui  depasse 
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On  ne  peutpas  dire  qnc  Ics  appendices  sonl  birames; 
11  n*y  a  que  la  moitie  Iransform^e  en  rnmc  pour  la  nage; 
Tanlre  moili6  esl  formde  de  cinq  arlicles  donl  le  dernier 
forme  pince  avee  I'arlicle  prec^denl,  ponr  la  prehension. 
Nons  ne  connaissons  que  les  appendices  des  Cirripedes  qui 
soient  birames. 

Ces  appendices  sonl  font  garnis  de  soies  plumenses;  il 
n  y.a  que  le  premier  qui  soil  lermine  en  brosse. 

La  region  abdominale  esl  la  m^mc 
I  TVi       ^"^  ^'*^"^  '^^  Decapodes  :  chaqnc  srg- 

^  u  \\\  nienl  porle  ses  pleopodes,  el  chacnn 
d'eux  esl  forme  d'nn  exopode  el  d'nn 
endopode  relalivemenl  allonges. 

Le  <lernier  segmenl  ne  differe  que  par 

le  plus  grand  developpemenl  de  Texo- 

podile    el    do   I'endopodile.   Tons   les 

deux  sonl  garnis,  sur  le  bord,  de  soies 

plumfusrs 

Le  telson  esl  long,  pen  cfTileau  boul, 
dchancre  el  lermine  par  deux  cordons 
ou  fdaments  mous,  el  h  la  base  desquels 
on  voil  un  aiguillon  poinlu.  En  dedans 
de  la  bifurcalion,  lonl  le  bord  inlerne 
esl  dcnlel(5. 
Ce  que  Ton  a  appel6  Uropode,  esl 
a.LestroiVdcrniersseg.  loul  simplcmcul  le  Pl^opodc  du  dernier 
menis  abdominaux ,  ou  sixi^mc  scgmcul  abdominal. 

avec  leurs  Pl^opodes         ,,        .  .       ,         »  •.   i  i        i  i_- 

ei  le  Telson,  vus  du  "  ^^islc  de  verilables  I)rancnies,  el 
cd\6  du  dos;  b.  le  ellcs  floUeul  librcmcnl  dans  une  large 
bout  du  Telson.         ^^^.jj^  |.^^^^^^,  p^^^.  |^g  ^^^.^-^^^  laleralcs 

de  la  caranace.  Cellc  cavile  esl  fan  erande  el  les  bullet v^oogle 


Fig.  K. 
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Clles  se  logent  de  pr^fercDce  dans  les  caviles  formees  par 
les  bosses. 

Les  branchies  ressembleDl,  par  Icur  structure  et  la  place 
qu'elles  occupent,  aux  braochies  des  grands  Decapodcs 
c*est-^-dire,  qu'en  prenani  unc  brancbie  isol^e,on  distingue 
au  milieu  de  chacune  d'elles  et  sur  toute  la  longueur  nn 
vaisseau  principal,  et,  sur  le  c6(^,  des  vaisseaux  qui  en 
partent  ou  qui  en  derivenl.  Elles  affectent  la  forme  dc 
cerlaines  feuilles  de  Toug^re. 

Ces  branchies  sont  dependantes<le  Tarlicle  basilaire  des 
pattes,  et  chacune  d*el!es,  la  premiere  comme  la  derni^n, 
en  est  pourvue. 

Ces  organes  ne  sont  pas  toujours  simplement  etales 
comme  une  reuille  de  fougt^re;  ils  se  reunissent  aussi, 
comme  Tindiquc  ceUe  figure,  ^  plusieurs  en  un  tronc 
commun,  comme  dans  plusieurs  Schizopodes. 


Fig.  6. 
Branchies. 

Les  deux  dernieres  paires  d'appcndices  ihoraciques  ne 
forment  pas  une  poche  d'incubation,  comme  dans  Ics 
Mysis.  Les  femelles  n'abandonnent  cependant  pas  leurs 
oeufs.  Comme  dans  les  Cruslac^s  sup^rieurs,  ils  passeni  la 
periode  d'incnbalion  dans  le  cephalothorax,  ou  entre  l<'S 
appendices  thoraciqiies.  lis  se  font  reconnaitre  par  lour 
couleur  rongc^lre el  sont  exlr^mement difficiles ^ ditachir. 

lis  n'ont  nas  d'cnvolonnft  nronro.  Pl  I'pmhrvnn  sn  di»w- 
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dc  la  mere.  On  rcconnatl  les  c<irac(6res  du  Nauplius  k  (ra- 
vers les  parois  de  Toeuf. 

Pour  connalcre  leur  regime,  nous  avons  visili  Teslomac; 
Tanimal  est  assez  bien  conserve  pour  avoir  pu  reiircr  avec 
la  pince  Teslomac  enlier  avec  une  parlie  de  rinlestin. 

Dans  loute  la  largeur  de  cet  organe  on  aper^oil  une  sorte 
de  gouUiere  chilineuse  dont  la  surface  est  li^riss^e  de 
piquanls  <le  diverscs  formes,  qui  rappellent  I'eslomac  des 
Mysis. 

Nous  avons  recueUli  dans  I'intrslin  des  debris  de  Cypris 
<'l  de  Cyclops. 

Le  foie  a  un  aspecl  parliculier :  c'esi  une  pocbe  dans 
l*in(^rieur  de  laquelle  on  disliitgue  des  replis  longiludi- 
naux  remplissant  tout  rinl^rieur.  II  verse  la  bile  par  un 
<nnal  excr^teur  parfailement  isol^. 

Ces  Cruslac^s  vivenl  h  la  surface  de  la  mer  el  les  Cory- 
phenes  s'elancenl  liors  de  Teau  pour  les  saisir;  les  bulles 
d'air  qui  p^nelrenl  dans  la  cavit^  branchiate  y  foul  Teflel 
de  vessie  nalatoire.  Du  moment  que  I'animal  est  sorti  du 
liquide  qui  le  conserve,  on  ne  se  fait  pas  une  id^e  de  la 
facility  avec  laquelle  des  bulies  d'air  pen^trenl  sous  la 
carapace  et  remp6chent  d*aller  au  fond. 

En  frappanl  de  la  queue,  Tanimal  doit  reculer  comme 
le  Macroure,  mais  par  ses  palles-nageoires  il  doit  elro, 
comme  les  Mysis,  un  excellent  nageur. 

Comme  nous  Tavons  dit  plus  haut,  M.  Chaves  a  recueilli 
des  Cryplopus  dans  Teslomac  du  Conjphoena,  Ceux  dont 
parle  Quoy  ont  fii&  trouv^s  dans  Teslomac  de  la  Bonite. 
lis  avaient  encore  leur  coloration  propre  d'un  bleu  de  ciel 
clair,  comme  ceux  des  Azores,   lis  out  sans  doute  el6    >         j 
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captures  dans  les  mfimes  eaux.  Lcs  Cryplopus  de  Gray 
onl  e(e  recneillis  dans  Tesloniac  d'un  Dauphin  sur  la  cdte 
du  Br^sil(l). 

Cel  animal  esl-il  connu? 

Dans  le  Regne  animal  de  Cuvier,  Lalreille  fail  menlion 
d'un  Cruslac6  de  la  M^Iilerran^e  qui  vil  h  la  surface  de  la 
men,  el  auquel  il  donne  le  nom  de  Cryplopus  Defraucti; 
malgr6  la  courle  descriplion  qu'il  en  fait,  nous  axons  tout 
lieu  de  croire  que  c'esl  Tanimal  don  I  il  est  queslion  ici. 

Lalreille  le  place  ci  la  fin  de  la  famille  des  Decapodes 
macroures,  pres  des  Mysis. 

Deux  ans  aprfis  J.-Edw.  Gray  parle,  dans  son  Spiciiegia 
Zoologica  public  en  1850,  d'un  genre  curieux  qui  senible 
idenlique  avec  celui  de  Lalreille,  el  auquel  il  donne  le  no:n 
de  Cerataspis  monslrosa. 

Gray  rapporle  son  Cerataspis  i  la  lamille  des  Nebaliades, 
donl  il  n'a  aucunemenl  les  caracleres. 


(4)  En  cxaminant  lcs  Cryplopus  conserves  a  Licgc  cl  donl  rorigine 
n'esi  pas  connue,  nous  avons  etc  surpris  de  trouver,  allachc  encore  a 
la  place  ou  est  la  bouchc,  un  cordon  rcplic  sur  lui-m^mc,  aUacbe  a 
sa  proie,  puisqu'il  s'agit  d'un  parasite,  et  que  nous  avons  racilcmcnt 
reconnu,  a  sa  ventousc  placcc  vers  Ic  licrs  antcrieur  du  corps,  pour 
un  Dislome.  Nous  no  pouvons  rien  dire  de  plus  do  ce  Tremalode,  si 
ce  n'est  que  les  espcces  de  cc  genre  ne  respeclent  pas  plus  lcs  animaux 
infcrieurs  que  les  supcrieurs;  nous  en  avons  Irouvc  nicmc  en  vie,  a 
Ostendc,  dans  la  cavitc  ccnlrale  d'un  Cydippe  Deroe.  Nous  avons 
sans  doulc  afifaire  ici  au  Distoma  venlricosum,  trcs  commun  dans 
les  poissons  Scomberoides.  M.  R.  Blancbard  vient  de  publier  unc 
note  pleinc  d'inldrdt  sur  cc  Dislome  dans  lo  Bulletin  de  la  Societc 


Digitized  by  V^OOQIC 


(  455  ) 

En  1844,  Quoy  public  la  descriplion  (run  Crus(ac6  nou- 
veau  qui  lui  a  6t6  remis  par  M.  Leps,  officier  de  la  marine 
royale,  qui  Ta  rapporle  de  ses  voyages.  II  lui  donne  le  noni 
de  Lcpsia  tuberculosa, 

Gui^rin-Meneville  fail  pr^ceder  celte  descriplion  de  Quoy 
de  quelques  observations,  el  comme  la  descriplion  de 
Lalreille  esl  fort  courle,  il  propose  de  conserver  le  nom  de 
Ceraiaspis  de  Quoy,  quoiqu'il  eul  &[&  public  un  an  apres. 

La  description  de  Quoy  el  les  bonnes  figures  qui 
Pacconripagnenl  ne  laissenl  aucun  doule  au  sujet  du  genre 
propose  en  premier  lieu  par  Lalreille. 

Dans  son  livre  classique  sur  les  Crustaces,  Milne 
Edwards  fail  mention  duCerataspisde  Gray,  maisilrestedans 
le  doule  si  eel  animal  est  un  Decapode  ou  un  Stomapode.  Par 
la  forme  g^n^rale  du  corps,  il  ressemble  aux  Erychles, 
dil-il,  el  on  ne  sail  pas  Irop,  ajoulel-il,  s'il  est  pourvu  on 
non  de  branchies  Ihoraciques.  II  en  fait  mention  dans  un 
appendice  el  le  place  S  cdl(5  de  la  curieuse  forme  larvaire 
de  Bosc,  connue  sous  le  nom  de  Zoe. 

Quel  est  le  nom  que  eel  animal  doit  conserver :  esl-ce 
ceiui  de  Lalreille  ou  celui  deCray  ? 

Cuerin  ^lait  d'avis  de  lui  conserver  celui  de  Gray,  toul 
t»n  rcconnaissanl  que  celui  de  Lalreille  esl  de  deux  ans 
ant^rieur. 

II  n'y  a  pas  k  h^siter,  a  noire  avis  :  le  nom  de  Lalreille 
a  la  priorile  sur  celui  de  Gray,  el  il  esl  du  reslc  Iris  bien 
cboisi.  Nous  lui  conserverons  done  le  nom  de  Cryplopus 
Defrancii, 

Dans  rexplicalioo  des  planches,  Gu^rin  fail  mention 
d'une  seconde  esp6ce  recueillie  dans  I'occan  Indien,etqu'iL  -^^^t^ 
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All  Briihch  museum  on  poss^de  lesCeralaspisdeGray; 
a  Paris,  an  Museum,  les  Cryptopus  de  Latreilie ;  au  mus^e 
de  rUniversite  de  Li^ge,  on  en  poss^c  des  excmplaires 
dont  Torigine  nVsl  pas  connue.  A  Louvain,  nous  conser- 
vons  les  exemplaires  des  Azores,  el  M.  Chaves  en  a  con- 
serve plusieurs  pour  lui  et  le  mus^e  de  Tarchipel  qu'il 
habile. 

II  nous  resle  mainlenanl  i  delcrminer  Tanimal,  ou  plu- 
idl  i  Ini  assigner  son  rang. 

.  D*abord,  le  Cryplopus  n'esl  pas  une  forme  larvaire, 
puisque  nous  lui  avons  Irouve  un  appareii  sexuel  el  des 
oeufs. 

11  a  des  branchies  con  fornixes  d'apr^s  le  plan  general 
des  Scliizopodes,  log^es  dans  une  cavil6  distincle,  sous  le 
bouclier  c^phaloihoracique.  Sous  ce  rapporl,  il  s'iloigne 
des  D^capodes. 

Mais  au  lieu  de  dix  paires  de  pieds  il  en  a  sepl  (Gray  ne 
lui  en  accordail  que  cinq),  el  chacun  de  ces  appendices,  au 
lieu  d'd(re  simple,  esl  au  conlraire  double  el  serl  en  parlie 
h  la  nage,  en  parlie  d  la  prehension.  II  n*esi  done  pas  D^ca* 
pode,  mais  leirad^capode. 

Le  Crylopus  repr^senle  jusqu"^  un  cerlain  poinl  un 
Macroure  en  voie  de  d6veloppemenl. 

Cavolini  avail  df]k  Tail  Tohservation  que  les  crabes,  k  la 
sorlie  de  roeuf,  onl  I'abdomen  beaucoup  plus  d^velopp^, 
proporlionnellemenl  au  reste  du  corps,  qu*il  ne  Tesl  chez 
les  adulles,  el  au  lieu  d'^lre  accoie  au  plaslron  slernal,  il 
esl  alors  moins  mince,  plus  cylindrique  e(  plus  long  que 
le  resle  du  corps;  il  esl  aussi  plus  d^lache  du  plaslron 
slernal. 

Cesl  le  cas  du  Cryplopus.  °'^'^^^'  by ^OOgie 
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il  a  les  yeux  pedoncules,  ce  qui  le  place,  criin  auiio 
cdl6,  parmi  les  Cruslac^s  les  plus  elev6s,  di^sign^s  sous  le 
nom  (le  Podophlalmes. 

\[  a  Tabdomen  compl^lemenl  replie  sous  le  ihor.ix, 
comme  les  D^capodes  bracliyures,  doiU  il  a  i^galemenl  la 
carapace,  el  celle-ci  abrile  parraitemenl  Tanimal  sans  en 
excepler  les  appendices. 

Les  (Bufs  ne  sonl  pas  couv^s  dans  une  poche  de  la 
femelle;  ils  sonl  abril^s  seulemenl  par  les  appendices  el 
les  soles  qui  les  garnissenl. 

Ses  aniennes,  comme  ses  aniennules,  sonl  conformees 
d'une  maniere  parliculi^re. 

D'aprte  ce  que  nous  venons  de  dire,  le  Crypiopns 
Defrancii  forme  le  hpe  d'nne  famille  nouvelle,  que  nous 
proposons  de  nommer,  d'apr^s  le  nom  propose  par  Lalreille, 
Cryplopodides,ei  6  laquelle  on  peul  donner  comme  carac- 
l6res:  des  yeux  ptidoncul^s,  sept  paires  d  appendices  Ibo- 
raciques,  des  branchies  ramili^es,  une  carapace  c^pbalo- 
iboraciquc  qui  abrile  loul  Tanimal,  y  compris  les 
branchies. 

La  famille  des  Cryplopodides  doil  prendre  place  i  cdie 
des  Mysid^s,  ik  la  suile  des  Dticapodes,  dans  la  section  des 
Scldzopodes,  comme  I'a  propos6  Lalreille,  il  y  a  plus  de 
soixanle  ans;  ces  Cruslac6s  lienl,  d'apr6s  lui,  les  Macroures 
aux  Slomapodes. 

En  suivanl  la  classificalion  de  Dana^nous  aurions  parmi 
les  T^lrad^capodes : 

Une  premiere  Iribu,  les  Schizopodes ;  une  seconde  Iribu, 
les  Isopodes;  une  lroisi6me  Iribu,  les  Atnphipodes ;  el  dans 
les  Schizopodes,  les  Cryplopodides,  k  cdl6  des  Euphasides, 
dps  Mijsidfis.  des  l.onhoaaslridfik  i\\  dps  Ftirr)ntV/<>«DigitizedbyV^OOQlc 
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Le  Cnjptopus  rcmplil  une  v6rilable  lacune :  il  y  avail 
un  hiatus  enire  los  (lernitMS  D^capodes  ou  Stomdpotles 
pour  passer  aiix  IsopoJcs,  el  le  Cryptopus  vienl  loul  jusle 
lo  combler.  On  peul  rn6me  dire  qu'il  repr^senle  ^  la  fois 
les  Macroures  el  les  Brachyures  par  les  rapporls  qui 
exislenl  enlre  le  cephalolliorax  el  Tabdomen.  II  esl 
Macroure  par  le  developpemenl  de  Tabdomen  el  Bra- 
chyure  par  la  manicre  donl  Fabdomen  se  replie  sous  le 
Ihorax. 

Nous  pouvons  done  disposer  ainsi  ces  Cruslac^s  : 


Lophogastiid^s. 
Eucopid^s. 


i  marsupium  el  sans 
iTK^tamorphoses 
ScHizoPODES /  V    Mysid^s. 


sans  marsupium 


Euphausid^s. 


cl  4  m(Siamorphoses       (    Cryi.loiK)Jid(Ss. 
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EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE. 

Cryplopus  Dcfranciu 

Fig.  {,  —  Lc  ccphalolhorax  isolc  ou  vide,  vu  du  cdlc  du  vc 

Fig.  2.  —  L^animal  en  place,  dans  la  mcmc  position  que  Ic  cc 
lolhorax,  vu  du  memo  cole,  mais  avcc  la  (cte  un  peu  plus  pcn< 

Fig.  5,  —  Lc  ccphalolhorax  vide,  commc  dans  la  figure  I,  v 
profil,  mais  Icgcremenl  penche;  on  voil  en  avanl  les  Icntaculcs, 
lc  cole  Ics  yeux,  en  arricre  lc  bout  de  rabdomen,  cl  au  m 
quelqucs  appendices  ccphalclhoraciqucs. 

Fig.  -4.  —  L'animal  en  place  dans  sa  carapace,  vu  du  mdmc 
que  la  figure  prcccdenle.  On  distingue  en  arricre  Pabdoraen,  en  a 
les  yeux  el  les  Icntaculcs,  ct  deux  appendices  Ihoraciques. 

Fig.  5.  —  L'animal  avcc  lc  ce|)ha]othorax  en  place,  son  abdc 
^lendu  cl  raonlrant  les  yeux  avcc  les  anlennes. 

Fig.  6.  —  La  region  fronlale  de  la  carapace. 

Fig.  7.  —  L'abdomcn  avcc  ses  appendices. 

Quelques  Iheoremes  sur  les  integrates  cnleriennes ; 
l»ar  E.  Calalan. 

Afin  (le  prendre  «lale,  j'enonce,  sans  les  d^monlrer 
th(Jorenr)cs  siiivanls  (') : 

B  (p.  w)      tt'"=*  (q  -*-  y)  (p  -^  m  ^  >) 


Tll^ORfeME    L  -/ -  =  TT 


B  (qf,  m)       11  ;^  (p  H-  A)  (qr  -f-  m  -*-  A) 


TH^ORtHE  II.  r{p-^J)=JJ     -L 


(A-f-p) 


(')  Les  deux  premiers  sont  tires  du  Mcmoire  intitule  :  Heche 
sur  la  constante  G  (Academic  de  Saint-Pctcrsbourg,  1883). 
coiislanlcs  p,  q,  m  sont  positives. 
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THiSoRfeME  III.       B(p,  q)  =  -  JJ 


(I   .4-  A)(/)-4-7  ^  X) 


9  *-■  0  (p  -*-  >)  (<  -^  P  -^  A) 


Th^ORKHE  iV.         ; 11, 

/i      \  llo(5iA-f-  ^2p  -^  i)  (A -+-;>) 


7      ^^0  (9+A)(1  +p-«-i) 


Tu^OREME  VI. 


Li^gc,  iioverabrc  1 89 1 . 


Swr   /w   fornwles  correcfes   du  mouvemenl  de  rolalion 
de  la  Terre ;  par  F.  Folio,  membre  de  TAcad^mie. 

Depuis  queTaslronoraie  pratique  est  parvenue  k  ^tablir 
ce  Tail  que  la  Terre  ne  lourne  pas  aulour  d'uu  axe  princi- 
pal, plusieurs  aslronomes  modernes  onl  pens^  qu'il  serail 
plus  correct  de  rapporler  Ics  equations  de  ce  niouvement  i 
Taxe  instantane. 

C'esl  Oppolzcr  qui  a  ouverl  la  voie  :  t  On  doit  se  rap- 
peler,  dil-il,  que  dans  les  observations  I'equaleur  est  pris 
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plan  perpendiculaire  6  Taxe  ins(antan6  dc  rotalion.  ... 
Si  ces  (ieiix  axes(ce  dernier  el  le  petit  axe  de  rellipsoulc 
lerrestre)  avaienl  enlre  eux  une  inclinaison  nolable,  dans 
r^labiisseraenldes  Tormules  que  nous  avons  mainlenanl  en 
vue,  on  devrail  avoir  egard  k  la  difference  qu'ils  pr^sen- 
teraient.  § 

A  ceUe  raison,  que  nous  disculcrons  plus  bas,  est  venue 
s'en  joindre  unt^  autre  qui  a  corrobore  Oppolzer  dans  son 
id^e:  les  formulcs  d'inl^gralion  de  Poisson,  qui  avail  6lu- 
di6  le  mouvemenl  de  la  Terre  aulourdeson  axe  principal, 
renfermonl  des  termes  du  second  ordre  que  ce  g^omfelre 
avail  cousid6res  comme  negligeables,  landis  qu*ils  ne  le 
sonl  pas  en  r(5alile,  ainsi  que  Ta  fail  voir,  le  premier, 
Oppolzer,  nf)ais  qui  disparaissenl  lorsqu*on  eludie  le  mou- 
vemenl de  la  Terre  autour  de  son  axe  instanlan^. 

II  n  est  done  pas  douleux  que,  si  Ton  adopte  la  m^lhode 
d'inlegralion  de  Poisson,  les  formules  rapport^es  k  Taxe 
inslantane  nc  soienl  plus  correctes  que  cellos  qui  sonl 
rapporlees  k  Taxe  principal,  en  ce  sens  que  les  lermes 
negliges  soul  d*une  importance  beaucoup  moindre. 

Mais  ici  se  posenl  deux  questions : 

l*"  Les  raisons  invoqu6es  par  Oppolzer  juslilient-elles  le 
choix  de  Taxc  instantan^  comme  axe  de  reference? 

2*^  Dans  la  negative,  puisque  les  formules  de  Poisson 
rapporlees  aux  axes  principaux  conduisenl  i  des  termes 
du  second  ordre  qui  sonl  difliciles  i  ^valuer,  n'exisle-t-il 
pas  des  formules  dlht^gralion  rigoureuses  relativement  k 
ces  axes  ? 

£lucidons  le  premier  point. 

Selon  qu'oii  rapporle  le  mouvemenl  de  la  Terre  a  son 
a*p  iriKlAnlAnf^.  autour  duduel   f»llp   lourne  on  r^Allt<^   ou  aiOOQlC 
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par  Tun  ou  Taulre  de  ces  axes  el  par  le  zenith,  sera  mobile 
ou  sera  fixe. 

Or,  la  d^tinilion  de  Tlieure  ne  peutdtre  donnee  que  par 
rapport  k  un  meridien  fixe.  Cost  quand  T^quinoxe  vrai 
passe  dans  ce  plan  qu'il  est  0  heure  sidirale ;  el,  enlre 
0  henre  d'aujourd'hui  el  0  heure  de  demain,  il  s'^coule 
oxactement  vingl-qnalre  heures  sid^rales,  puisque  la 
Vitesse  de  rotation  de  la  Terre  autour  de  s€(h  axe  principal 
est  constante,  ou  du  nioins  admise  comme  lelle  par  tous 
les  g^om^lres  qui  onl  lrait6  la  question  du  mouvemenl  de 
rotation  du  globe. 

Supposons,  au  contraire,  (|u'on  d^iinisse  0  heure  comme 
Tinstanl  du  passage  de  T^quinoxe  vrai  par  le  meridien 
instantan^,  el  admettons  que  la  vitesse  de  rotation  de 
Terre  autour  de  Taxe  instantan^  soil  constante,  comm 
autour  de  Taxe  principal. 

Kntre  0  heure  d'aujourd'hui  el  0  heure  de  demain,  il  ne 
se  sera  plus  ccoul6  exaclemenl  vingl-qualre  heures  side- 
rales,  puisque  le  meridien  de  demain  ne  sera  pas  celui 
d'aujourd'hui.  El  Tocarl  ne  fera  que  s'accenluer  de  jour  en 
jour. 

II  y  a  plus:  deux  lieux  situes  sur  le  mSme  meridien 
geographique  n'auronl  pas  la  meme  heure,  puisque  ir^s 
g4n6raleinenl  ces  drux  lieux  seronl  situes  siir  des  m6ri- 
dicns  instantanes  diOTerents.  El  la  definition  des  longitudes 
terreslres  ne  pent  se  donner  correctemenl  que  par  rapporl 
au  meridien  geographique.  Car  deux  lieux,  qui  soni 
aujourd'hui  sur  un  m^me  meridien  instanlan6  et  auraienl 
nieme  longitude  en  ce  moment,  selon  la  mani^re  de  voir 
d'Oppolzer,  ne  Tauraient  plus  demain,  k  cause  du  d^pla- 
cement  de  Taxe  instanlane  k  la  surface  de  la  Terre. 

r.ps  s)raiimpnl«  Qiinirnnt  nniir  flpinnnlrnp  aiiY  iifilrnnnmps 
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que  les  geomelres  qui  rapporlenl  le  mouvement  de  la 
Terre  S  son  axe  inslanlan^  se  meUent  en  conlradiclion 
avec  les  definitions  fondamentales  de  Tastronomie. 

El  qu'on  ne  vienne  pas  objecler  qui!  s'agil  ici  de  quan- 
tit^s  assez  petiles  pour  pouvoir  elre  negligees:  dans  Tappli- 
cation  de  Tanalyse  ^  Taslronomie,  on  ne  doit  rien  nc^gliger 
de  ce  qui  peul  n'^lre  pas  n^glig^. 

Ajoulons  enlin  qu'a  celle  premiere  negligence  capilale 
il  s'en  joint  forcemenl  une  autre,  avou^e  par  Oppolzer, 
mais  beaucoup  moins  importante,  il  faut  le  reconiiailre  : 
c'esl  celle  de  certains  termes  qu'il  est  oblige  de  laisser  de 
cdie,  el  qui  proviennenl  dela  substitution  de  Taxe  instan- 
tane  k  faxe  principal  comme  axe  de  reference  f). 

De  negligence  en  negligence  cependani,  que  deviendrail 
la  correction  des  formules,  correction  que  Taslronomie  de 
precision  est  en  droit  d'allendre  aujourd'hiii  desgeom^tres? 

La  premiere  question  esl  done  resolue  :  malgre  le  fait, 
invoque  pr  Oppolzer,  de  la  rotation  de  la  Terre  auiour 
d^un  axe  inslantane  variable  i  .sa  surface,  on  ne  peul 
prendre  celui-ci  comnie  axe  de  reference,  sans  se  mettre 
en  contradiction  ouverte  avec  les  deOnilions  capitales  de 
I'astronomie,  celle  de  Theure  et  celle  des  longitudes 
teirestres;  on  ne  peul  davantai];e  faire  usage  du  meridien 
in.stantane  (qu'il  landrail,  du  restr,  determiner  5  nonveau 
chaque  jour)  dans  les  observations  astronomiques,  sous 
peine  de  determiner  ThtMnc  d'une  maniero  incorrecle, 
pnsqu'eile  ne  peul  etre  deOnie  que  par  le  meridien  geogra- 
pliique.  Cest  dans  ce  dernier  plan  qu'on  observera  le 
passage  des  astres  pour  la  determination  de  Tbenre  et  de 


(*)  Oppolzer,  irad.  Pasquicr,  p.  157. 


Digitized  by  VjOOQIC 


Tasce 
quecl 
Cei 
longu 
dies 
Ires 
Lapla 
si  le 
recon 
du  p 
succe 
Taxe 
si  me 
princ 

0|. 
grand 
p61e  i 

Ih 
Jedo 
k  par 
page 
proct' 
(lu  n 
defin 
d^vel 
le  loi 


ik/ffcj 


(•) 
(*) 

jiitioii 
M.  T^ 
rcdig^ 

Digitized  by  VjOOQIC 


(  465  ) 

Une  preuve  absolumfnl  convaincanle  dii  caraclirc 
(Jiurne  (le  la  nutation  initiale,  affirme  par  Laplace,  esl  la 
(l^terminalion  que  jVn  ai  faile  au  moyen  des  dilT^rences 
observees,  soil  en  AX^  toil  en  d^clinaison,  enlrc  deux 
passages  conseculifs  (sup^rienr  el  inf^rieur)  d'une  m^me 
^(oile,  el  qui  m*a  conduit,  en  ne  faisanl  usage  que  d'un 
nombre  assez  reslreinl  de  couples,  h  des  valeurs  qui  non 
seulenienl  concordenl  lr6s  bien  avec  celles  de  Peler5, 
Nyr^n  cl  Downing,  mais  qui  font  concorder  ces  derniSres 
d'une  faQon  iuesp^ree,  el  avcc  les  miennes  el  enlre  elles, 
par  la  subslilulion  de  ma  periode  de  557  jours  i  celle  de 
505  jours  calcul^e  dans  Thypoih^se  d*unc  Terre  solide 
(voir  VAnnuaire  pour  1891  el  pour  1892).  Celle  periode 
nouvelle,  d(5duile  des  observations,  esi,  soil  dil  en  passani, 
une  preuve  indirecle,  mais  frappanle,  de  Texislence  de  la 
nulalion  diurne. 

II  nous  re^te  ^  trailer  la  seconde  question. 

Peul-on  inl^grer  les  Equations  du  mouvemenl  de  rota- 
tion de  la  Terre,  rapporlcVs  4  ses  axes  principaux,  sans 
obtenir  ces  lermes  du  second  ordre  donl  Oppolzer  a  juste- 
menl  reproch^  la  negligence  ill  Poisson,  el  pour  Telimina- 
lion  desquels  il  a  imaging,  ix  tort,  de  vouloir  prendre  Taxe 
instantan^  comme  axe  de  reference? 

Cette  question  peul  Sire  hardimenl  r^solue  par  raiTir- 
mative,  si  Ton  admel  d'abord,  comme  on  le  fail,  du  resle, 
dans  toules  les  m^lhodes  d'inl^gration  donl  on  s^esl  sei  vi, 
que  la  Vitesse  de  rotation  de  la  Terre  autour  de  son  plus 
petit  axe  principal  eslconstante. 

Le  proced^  d'inl^gralion  de  Laplace,  4  Tinverse  de  celui 
de  Poisson,  n*inlroduil,  en  effel,  aucun  terme  du  second 
nrdpft  Hans  I'infpfirralp  dps  dpuv   uro.mi^res  6auation<i  dii^^^^y^ 
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relative  a  la  variation  de  la  vitei^se  angulairo,  admise 
provisoirement  corome  constante.  Ct  si  le  grand  geometric 
a  laiss^  de  cdt^,  dans  revaluation  des  coefficients  des 
terrnes  de  la  fonclion  perlurbatrice,  des  qiiantit6s  que  Ton 
n'est  plus  en  droit  de  negliger  aujourd'hui,  il  faut  Tattrt- 
buer  exchisivemenl  k  ce  que  ses  formules  ^taient  d'une 
exactitude  sudisante  eu  egard  k  la  precision  des  observa- 
tions de  son  temps. 

Mais  cette  negligence  pent  ais^ment  elre  repar^e;  et 
c'est  ce  que  nous  avons  fait. 

Les  integrales  que  nous  avons  donn^es  des  deux 
premieres  Equations  du  mouvement  de  rotation  de  la 
Terre  sont  absoluraent  correctes»  comme  on  s'en  con- 
vaincra  aisement  par  la  differentiation. 

Nous  ailons  les  rappeler  brievemenl. 

Les  equations  d'Eulor  sont,  /,  m,  n  representant  les 
composantes  de  la  vitesse  angulaire  du  corps  autour  des 
axes  principaux  : 

\dl  -^  (C  —  B)  mndt  =  Pdt 
Brfm  -+-  (A  —  C)  Indt  =  Qdt 
Cdn  -^  (B  ^  \)lmdt  ==Rdl. 
Si  Ton  y  fait 

C  — A  =  a;     C  — B-=6;       B  — A=-(/; 
—  5/" —  =  h;     P  =  —  bnq;     Q^=sanp;    Rs=(/nr; 
d'oa 

,=*L!(£;r.  ,.*S(5;r.  r-H-J(^]'. 


Digitized  by  V^jOOQIC 


(  467  ) 


elles  s'ecrironi 


dl  b 

dm       a 

dt        B    ^        ^^ 

dn  d 

I  el  tn  ^lanl  connus,  on  en  lirera  ^  el  sin  ^  au  mojen  des 
formules 

—  =  —  <  cos  ©  -H  w  Sin  9 , 

dt  ^ 

.       dx       ^   , 

sin  5—-  =  ( sm  5>  -f-  m  cos  y . 
di 

Or,  rinlegralion  monlrera  que  le  second  membre  de 
r^qualion  en  ^  esl  Ir^s  faible;aussi  pourrons-nc us  sup- 
poser  provisoiremenl  0  conslanl;  on  calculerail  ull^rieu- 
remeni  les  modificalions  que  Tabandon  de  eelle  hypolh^se 
inlroduira  dans  les  Tormules;  mais  nous  ne  nous  occupe- 
rons  pas  ici  de  ce  point,  que  nous  avons  lrail6  ailleurs  ('). 

Geci  admis,  Laplace  a  monli^  que  la  Tonclion  perlurba- 
iricc  p  peul  se  mellre  sous  la  forme 

p  =z  2u  sin  (i  -+-  Vi)  y, 
d'ou 

q  =  2m  cos  (I  -*-  wj)?, 

el  a  donn^  les  inl^grales  des  deux  premieres  ^qualions 
d'Euler,  mais  en  m^gligeanl  Wj  vis-Ji-vis  de  I'unil^. 


/•  T^^:i2      .1 /?«•,».—  /-•--«       ^I«llr, 
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Sans  ricn  negliger,  on  p<ul  nieltre  ccs  inK^grulus  sous 

la  forme : 

a 

h        1 ""  B  ■*■  ''^ 

/  =  y  sin  (/jj  -*-  3)  -—  --^M sin  (I  -♦-  v^  -^ 

•   /An  ,  a  _.  A 

'/I  =  —  V  —r  cos  (i?>  4-  p)—- -  lu cos(l  +Ui)  ?, 

^    B6  B  ab 

(I  4-u,r — 
^  '  AB 

oil  I  reprfecnie  r  |b'  y  el  (3  les  conslanles  arhilraires. 

On  sail  que  y  est  peu  sensible,  que  A  el  B,  el,  par 
snile,  a  =  C  — A,  6  =  C  —  B  difKrenl  ir^s  peu  Tun  de 
Taulre;  el  Ton  voil  imm^diaienr^enl  par  la  que  ^  sera, 
en  effel,  une  quanlil^  Ir^s  pelile,  comme  nous  Tavons 
admis  avanl  d'eflecluer  Pinl^gration. 

II  esl  inulile  que  nous  poussions  plus  loin  le  developpe- 
menl  de  ces  formules,  qui  conduisenl  aux  expressions 
compleles  de  la  nulalion. 

Celles-ci  renfermenl  qualre  cai^gories  bien  dislinclesde 
lerines : 
un  lerme  conslant,  qui  a  pour  f^jcleur 


(*;  Si  Ton  suppose  A  =  B,  commc  Tonl  fail  tous  Ics  gcomotrcs 
jusqifa  ce  jour,  la  nutation  inilialc  nc  rcnfcnnc  qu'une  scule  con- 
staiilc  numcrique  y.  J'ai  dcs  raisons  dc  croirc  qu'il  n'cn  est  pas  ainsi> 
rt  jc  clicrche  en  ce  moment  a  dcduirc  dcs  observations  Texistence 
d'unc  secondc  constante.  Si  jc  parviens  it  la  determiner,  c*cst  a-dirc 
a  demontrer,  par  la  nutation    initiale,  que   B  C6t  difTdrcnt  dc  A» 


n 


'i 


(x  £tant 

<roa 


(  4()9  J 

\  (a       b\  ah 

-  — I —  I ,  el  CT,  — » 
2\B       A/  'aB 


iJC  -  A  —  B 


2C 
des  lermcs  p^riodiqucs  qui  ont  pour  facleur 


w 


que  lous  Ics  g^omelres  onl  remplac6  par  f^  ou  (jli  ;  ces 
lermes  soot  ceux  de  la  nutation  que  j'ai  appel^e  annuelle, 
pour  la  dislinguer  dcs  deux  suivantes; 
des  termes  ^galenoenl  p^riodiques  qui  ont  pour  facleur 

2\b       a) 

et  pour  argument  principal  2(p;  ce  sonl  les  termes  dc  la 
nutation  diurne; 

entin  les  termes  de  la  nutation  initiale,  qui  onl  pour 
facleur  principal  y  el  pour  argument  (1  -4-  i)  <p. 

On  le  voit,  non  seulemenl  la  m^thode  de  Laplace,  qui 
consiste  &  rapporter  le  mouvemenl  de  rotation  de  la  Terre 
k  ses  axes  principaux,  est  seule  absolumenlcorrecle,  mnis 
son  proc^d6  d'inlegralion,  l^gerement  am6lior6,  permcl 
d*6viter  bien  des  negligences  de  detail  qu'il  avail  commises 
lui-m^me,  el  qui  n'ont  iuS  6vit6es  par  aucun  de  ses  sue- 
cesseurs. 
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doivcnt  elre  rapporl^es  aux  axes  principaux,  el  non  a 
I'axe  ins(an(an6; 

en  pratique,  les  observations  doivent  elre  faites  dans  le 
meridien  gdograpliique,  el  non  dans  le  m^ridien  inslan- 
lan6. 

A  la  v^ril^,  Ics  parallelcs  d^crils  par  les  itoiles  sonl 
perpendiculaires  aii  second,  el  non  au  prenoier  de  ces 
plans;  el,  de  ce  chef,  il  y  aurail  une  reduction  5  fairc  aux 
observations  si  Tinclinaison  de  ces  plans  Tun  sur  Taulrc 
elail  un  pen  sensible. 

Mais  les  aslronomes  se  convaincronl  imro^diatenoent 
que  la  negligence  de  celle  reduction  est  lelleaienl  insigni- 
(ianle  qu'elle  ne  pent  absolument  pas  entrer  en  ligne  de 
compte. 

Etude  de  la  synthese  de  la  Benzine  par  Vaclion  du  zinc- 
elhylesur  I'acetophenone ;  par  Maurice  Delacre,  profes- 
{^eur  h  r£cole  militaire. 

Les  diverses  reactions  susceptibles  de  donner  naissance 
5  la  chaine  benzinique  ont,  pour  Tetude  de  sa  constitution, 
nne  importance  incontestee.  Cependant,  si  Ton  cherche  ^ 
se  rendre  compte  du  indcanismc  de  la  synthase,  on  ne 
larde  pas  s'apercevoir  des  lacnnes  qui  reslenl  encore  k 
combler  dans  celle  voie. 

La  polymerisation  de  Tacetyl^ne  ne  peul,  en  aucane 
fa^on,  nous  d^voiler  la  structure  de  la  benzine;  les  syn- 
thases si  importanles  de  Pelher  succinylo-succinique  elde 
Tacide  phloroglucinolricarbonique  ne  sonl  guere  favorables 
ik  reiude  des  produits  intermediaires,  <|tiz^*^^i^uniquemenl 
le  produit  (inal  que  Ton  a  eu  en  vue. 
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premiere  lignc  Ics  condenJ^alions  de  l*ac(5lone  ordinaire; 
on  sail  que  M.  Bacyer  en  a  d6luil  un  tjrgumcnl  Ires 
s6dnisanl  en  favour  de  la  I'oimule  hexagonale.  Poiirlanl 
M.  Claisen,  dans  son  Iravail  imporianl  sur  les  produils  de 
condensation  de  Tacelone,  n'a  pas  admiscelle  inanifere  de 
voir;  il  a  conclu  que  Toxyde  de  m<^'silyle  n'6lail  pas  inler- 
mediaire  enlre  Tac^loneel  le  m^silylene. 

Celle  question  est  imporlanle;  Toxyde  de  m&ilyle  esl 
iin  produit  non  salur6  des  mieux  d^Onin,  el,  s'il  enlre 
dans  la  conslruclion  de  la  chaine  benzinique,  il  y  a  lieu 
d'admellre  dans  celle  derni^rc  Texislence  de  doubles 
liaisons.  I.e  caracl6re  salur6  de  la  benzine  proviendrail  de 
rdquilibre  des  Irois  doubles  liaisons,  equilibre  qui  esl 
rompn  lorsque  Tune  vienl  5  disparailre,  ainsi  que  Ta 
monlr6  M.  Baeyer. 

Prolilanl  des  avanlagos  que  pre^enle  rac6lopb(5none 
sur  I'ac^lone,  pour  Tcilude  de  ses  produils  de  condensa- 
lion,  j'ai  cru  pouvoir  conclure  de  rnes  recberebes  qiiO  la 

r6H5 

dypnone  ^^3  >  C  =  CII.CO.C^H^  elail  inlerm(5diaire  enlre 

Tacetopbdnone  el  la  tripbenylbenzine. 

II  parail  legitime  d'appliquer  celle  conclusion  i  Toxydc 
de  in^silyle,  nfiais  ce  n'esl  la  qu'une  analogic;  elle  nc  peul 
d'aillours  c^lrc  ulile  i  la  ibeoric  de  la  benzine  que  poUr 
aulanlque  se  irouve  resolue  la  conslilulion  de  la  pborone 
ou  des  auhes  produils  in(crm(l»diairesenlre  Toxydede  m(?si- 
lyle  el  le  mesilylene.  S'il  esl  encore  [lermis  de  douler  de  la 

formule  de  W.  Claisen  ^[jj  >  C  =  CII.CO.CIl  =  C>  ^j]!, 

on  doil  reconnailrc  qu'elle  a  une  base  qui  manque  a  la 
foiinule  ancienne,  el  rien  ne  saurait,  quanl  ^  present,  jus- 

*:*!..-.    M^.i r.._l —     .1^     ^^»t^    A !\    -       i«  .-.•: ^^ i — .^-^  , 
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cerai  (Fy  r^pondre  lorsque  je  serai  en  possession  dc  qnan- 
lil^s  sudisantes  <le  phoronc. 

En  atlendanl,  j'ai  cherch6  ^  me  rendre  compte  d*une 
des  nombreuses  reacliofis  qui  donnent  naissancc  i  la  Iri- 
phenylbenzine  an  moyen  de  la  dypnone;  ie  travail  que  j'ai 
rhonneur  de  presenter  k  TAcademic  a  en  vuc  Tetude  de 
la  production  de  cet  bydrocarbure  par  Taction  duzinc- 
ilhyle. 

I.  —  Dypnopinaconc. 

Preparation  de  la  dypuopinacone.  —  1®  i4  Caide  de  ia 
dypnone.  Lc  seul  proc^d^  pralique  que  j'aie  employe  jus- 
qu'icejour  pour  la  pi<?para!ion  de  la  dypnopinaconc  rsl 
celui  qui  part  de  Tac^lopbenone,  mais  il  est  int^ressani, 
pour  la  constitution  du  prodnit,  de  mentionner  Ie  suivanl. 

J*ai  chaufT^  au  bain-marie,  pendant  deux  jours,  nn 
melange  de  8  grammes  de  dypnone,  25  grammes  de  zinc- 
itbyle  el  100  grammes  d'dther  anbydre;  j'ai  precipit6 
ensuite  par  Teau  acidulee  et  fail  crislalliser  Ie  produil  dans 
I'alcool.  II  fond  i  154%  i  160\5-16l°  apr^s  cinq  crislalli- 
sations,  el  ce  point  reste  fixe  apr6s  cinq  cristallisalions 
nouvelles. 

En  dislillant  ralcool  el  reprcnant  lc  resiMu  par  I'acide 
ac^tiqne  glacial,  on  obtieitt  de  la  dy|)nopinacoline  a  melan- 
g^e  d^aiguilles  blanclies  fondant  h  177%  dont  fctude  ftra 
Tobjetd'une  communication  ullericnro. 

A  Caide  de  Vacelophenohc.  On  miilangc  20  grammes  tie 
zinc-elbyle,  30  grammes  d'acelo|ibcnone  el  200  grammes 
d  elber  anbydre;on  cbaulfe  Iriis  doiiceinint  au  bain-marie, 
k  reflux;  si  Toperation  marcbail  trop  vile,  on  obliendrait 
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lioures  pour  chauffer  de  nouveau.  Apr^s  deux  ou  Irois 
jours  le  melange  ne  fume  plus;  on  distille  Telher,  et  on 
chnuffe  le  r^sidu  pendant  quelque  temps  au  bain-marie  en 
pleine Ebullition;  on  recohobe  Tether, on  laisse  le  melange 
dig^rer  pendant  quelquo  temps,  et  on  distille  de  nouveau 
en  cbauflant  le  residu.  Celui-ci  est  traits  par  Teau  acidulEe, 
et  cristallise  dans  environ  500  centimetres  cubes  d'alcool. 
On  obtient  en  moyenne  8  grammes  de  dypnopinacone. 

L'alcool  est  distill^,  el  le  r6sidu,  repris  par  I'acide  ac6- 
tique  glacial,  abandonne  une  petite  quantity  (0^%1  k  0<%2) 
d^aiguilles  blanches  fondant  vers  iSS""  dont  on  peut  retirer 
deux  isom^resde  la  dypnopinacoline,  Tun  fondant  4  i??**, 
I'aulre  4  205^ 

lilnGn,  apr^s  un  repos  de  quelques  semaines,  il  ne  se 
depose  plus  rien;  en  distillant  les  r^sidus  d*une  dizaine 
d'opdralions  dans  le  vide  et  au  bain  d'huile  chaulTE  5  150% 
on  peut  sEparer  Teau,  I'acide  ac6tiquc  et  l*acEtophEnone; 
en  reprenanl  le  residu  par  I'acide  acEtique,  il  s'est  d6pos6 
lenlement  un  compose  organo-zincique,  brun  rouge^tre, 
insoluble  dans  tons  les  dissolvants  que  j'ai  essay^s.  Traill 
par  Teau,  il  abandonne  de  I'acide  acEtique  et  donnc 
(inalement  un  corps  fondant  5  1 18^  Je  suis  parvenu  k  pre- 
parer ce  dernier  plus  simplement;  je  I'^tudierai  dans  un 
memoire  sp<5cial. 

Caracleres  de  la  dypnopinacone.  —  La  dypnopinacone 
se  prcsenle  en  belles  aiguilles  blanches,  fondant  4  160%5- 
161%  pen  solubles  dans  I'^lher  et  I'alcool  froid,  plus 
solubles  dans  la  benzine;  clle  cristallise  bien  dans  I'alcool 
chaud. 

M.  G.  Osiro,  professeur  k  TUniversitE  de  Li^ge^  a  bien 

voulu  se  charger  des  descriptions  cristallographiques  qijj Google 
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plus  vifs  remerciemenis;  scs  inleressanlescommunicalioiis 
prendroni  plus  d'imporlance  encore  lorsquc  jc  pofirrii 
decrire  tous  les  isomfires  de  la  dypnopinacoline. 

Les  crislaux  de  dypnopinacone  donl  la  description  va 
suivre,  ont  6(6  oblenus  par  Evaporation  de  la  solution 
benziniqne. 

Masse  crislaUine  confuse  dans  laquelle  j'ai  pu  irouvcr  quelques  Iros 
I)eiils  crislaux  qui  onl  donne  lieu  k  une  bonne  deicrminalion. 

Ces  crislaux  d«^rivenl  d*un  prisme  clinorbom- 
bique  de  HS-O'S;  ils  sonl  repr^enles  par  la  figure  1 , 
dans  laquelle  :  «  «s  131  =  b^  d^  g\  La  base  e^t 
inclinee  sur  la  verlicale  sous  uii  angle  de  p  =  88'r. 


a  :  ^  :  c  =.  1,C 

8895  :  i  :  1,17618 

Angles. 

Calculis. 

Mesur^. 

'  ph »  ant. 

91056' 

91036' 

•rfirfi 

10:So42' 

iom^f 

*pdi 

l!23o 

12:> 

P' 

104o:«',5 

10:io37' 

.ss 

4^37' 

440  2' 

sd{  sur  9* 

123MC' 

12:^ 

Fig.  i. 

Les  crislaux  out  Taspecl  de  lamelles  donl  la  lar^^e  face  esl  y'.  I.»s 
faces  y'  donnenl  des  images  asspz  confuses,  lis  auiies  fices  sonl  bien 
reflechissantes. 

Lumiire  parallele,  blanche.  —  A  Iravers  /»'  on  n'oblienl  pas  de  \eri- 
lahle  extinction;  lorsque  le  plan  desymelrie  cotitcide  avec  la  section  priu- 
cipale  de  Tun  des  nicols  croises,  ie  crislai  se  colore  en  jaune  et,  dans  ce 
cas,  reciairement  est  minimum;  lors(iue  le  plan  de  symetrie  e^t  k  Aii*  de 
Tune  de  ces  sections,  le  crislai  presenle  reciairement  maximum,  en  se 
colorant  en  violet  bleu^lre.  A  iravers  g^  on  oblient  les  directions  d'exlii  c- 
lion  dessir.ees  sur  la  Ugure  1,  dans  la(|uelle  jc  =  17*  environ. 

Lumtere  cottvergente,  —  A  Iravers  I'elroile  facelle  A'»  ou  parvient  ciuel- 
quefois  k  disliuguer  les  poles  ires  rapproches  dc  s  deux  axes  optiques 
(2E  =  26"  environ).  La  bissecirice  est  posHive,  de  sorle  que  I*orientation 
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Reacfions  de  la  dypnopinacone.  —  La  fonchon  alcoo- 
liqne  des  pinacones  est  assez  pen  (ranch^e,  k  cause  de  la 
diOicull^  que  pr^senie  la  preparalion  de  lenrs  ^lhers,m^me 
de  Icurs  6lhers  salins.  La  pinacone  ordinaire  elle-mfime, 
qui  r^sisle  assez  bien  i  la  deshydralalion,  a  donn^  a  diffe- 
renls  chimisles  des  r^sultals  negalifs,  el,  bien  que  Ton 
n'ail  pas  doule,  malgre  eel  insucc^s,  de  sa  fonclion  alcoo- 
lique,  ce  n'esl  que  loul  r^cernmenl  que  M.  Coulurier  en  a 
pr6par6  Fac^lale  (i). 

Ces  difficull^s  augmcnlenl  encore  avec  la  dypnopina- 
cone, instable  lant  en  presence  de  la  potasse  que  du 
chlorure  d'acelylc  el  de  Tacide  ac^lique.  Aussi  ne  faul-il 
pas  s'elonner  de  ce  que  mes  lenlalives  en  vue  de  preparer 
Tac^lale  n*aient  abouli  i  aucun  r^sullal.  La  dypnopina- 
cone en  solution  dans  Tether  anhydre  est  atlaquee  par  le 
sodium,  mais,  jusqu'aujourd*bui,  il  m'a  e(6  impossible  de 
relirer  des  produils  oblenus  par  Taction  ulterieure  du 
chlorure  d'acelyle  autre  chose  que  la  dypnopinacoline  el 
ses  isom^res.  En  revanche,  la  dypnopinacone  ne  le  cede  i 
aucun  corps  de  la  meme  classe  pour  la  'facility  avec 
laquelle  ellese  transformeen  pinacoline.  De  plus,  comme 
loules  Ics  pinacones,  elle  se  scinde  par  Taction  de  la  potasse 
alcoolique  en  un  acide  et  un  hydrocarbure  du  type  du 
triph^nyimethane. 

L'action  de  Tacide  nc^tique  sur  la  dypnopinacone  esl 
lr6s  neltp;  le  melange  ne  se  colore  que  lr6s  peu  i  froid, 
mats  k  chaud  il  prend  imm6diatement  une  couleur  jaune 
intense;  en  laissanl  crislalliser  on  oblienl  la  dypnopina- 
coline a  pure.  C'esl  1^  un  bon  moyen  de  reconuailre  la 
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puret^  de  la  dypnopinacone;  les  dypnopinacoliDCs  fondanl 
i  ill''  el  h  205''  sont  en  aiguilles  blanches,  ou  jaune  tr^ 
P&le,  el,  lorsque  la  cristallisation  a  6i€  snllisamnnenl  leote 
el  prolong^e,  elles  se  diilachenl  neliemenl  des  cristaux 
jaune  intense  de  dypnopinacoline  a, 

L'anhydride  ac^tique  exerce  sur  la  dypnopinacone  la 
m^me  action  que  Tacide,  iiiais  il  Taul  lenir  comple  de 
Taction  ullerieure  de  ce  r^actif  sur  la  dypnopinacoline  a. 

De  m^me  pour  le  chiorure  d*ac6tyle  et  le  trichlorure  de 
phosphore;  inais  pour  cesdoux  r^aciifs  il  y  a  ^  mentionner 
une  particularity  :  Taction  est  li^s  vive  au  contact  el  le 
melange  prend  une  couleur  rouge  intense.  En  decompo- 
sant  par  Teau,  la  solution  aqueuse  est  color^e  en  jaune,  et 
depose,  apres  neutralisation  par  Taromoniaque,  une  petite 
quantity  dn  corps  qui  sera  d^crit  dans  un  travail  special 
sous  le  nom  de  pseudo-  dypnopinacoline. 

L'acide  sulfurique  concentre  prend,  au  contact  d'une 
trace  de  dypnopinacone,  une  coloration  rouge  pourpre ;  le 
melange  precipil6  par  Teau  el  neutralise  par  Tammoniaque 
donne  la  pseudo-dypnopinacoline. 

Avcc  le  penlachlorure  de  |)hosphore  j'ai  oblenu  la 
dypnopinacoline  a  et  la  deshydro-dypnopinacoline;  ce 
reactif  agit  done  dans  ce  cas  encore  coinme  PCI^n-CI-. 

Le  zinc-^tliyle  agit  d*al)ord  en  donnanl  la  dypnopina- 
coline a  et  son  isomere  fondant  k  177". 

L'action  de  Tacide  iodhydrique  en  grand  exces  h  200* 
no  m'a  encore  rien  donn6  de  net ;  le  produit  est  liquide  et 
possftde  une  odeur  d'hydrocarbure  volalil. 

Par  fusion  de  la  dypnopinacone  on  obtient  la  dypno- 
pinacoline a  et  son  isomfere  fondant  i  ^77^ 
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Distillation  dans  le  vide.  —  J'ai  op^re  avec  9  grammes 
<le  produit  pur,  en  chauffant  au  bain  de  chlorure  de  zinc. 
On  recueille  ce  qui  distille  au-dessous  de  250"  (pr.  15  milli- 
md(res) ;  c*est  ud  melange  d*ac6loph^none  (?),  de  dypnone, 
dVau  et  d'un  hydrocarbure  crisiallis6;  ce  qui  resle  dans  le 
ballon  est  de  la  lriph6nylbenzine. 

L'hydrocarbure  dislilli  fond  a  106'*-107*';  il  se  pr^senle 
en  lamelles  douses  d*une  fluorescence  bb^uc;  il  esl  tr^s 
iroluble  dans  Talcool  cbaud,  peu  soluble  i  froid. 

0«%H80  a  donni  k  Tanalyse  0«%0644  d'eau  el  0«%3723 
d'anhydride  carbonique.  Cela  r^pond  k  94,65  •/o  de 
carbone  el  6,06  '^/o  d'hydrog6ne. 

Constitution  de  la  dypnopinacone.  —  La  formule  brule 
de  ce  corps  esl  Kx^e  par  les  combustions  saivanies  : 


Substance.    .    .    . 

Eau 

Anhydride  carbon.. 

CVo 

H-/. 

I 

II 

III 

Calculi  pour 

815,49 
6,31 

0,1902 
0,1103 
0,6049 

0,1755 
0,0999 
0,5536 

0,2171 
0,1260 
0,6863 

86,69 
6,4i 

86,34 
6,3-2 

86,21 
6,45 

C32H2802  repr^scnle  un  poids  mol^culaire  de  444.  On  a 
aenu  par  la  m^thodecryoscopique  les  resnllals  suivanls: 

I.  Benzine  18«VJ4I8.  —  Cong.  4«,79 


Subslancc.  0,0619  0,137:2  0,2087  0,2531)  0,3387  0,4042 
Cong.  .  .  14S74$  4-,667  4«,645  4',60  4%535  4%495 
Poids  raol.         533         294         379         534         S^i^^dby^pOgle 


(    ^78   ; 

II.  Benzine  20'5S5I7.  —  Cong.  4%765. 

Substance.     .     .       0,0785         0,5035        0,4794        0,6911 

Cong 4%755  4%60  4%45  4%5I 

Poids  niol.     .     .  C5G  446  568  370 

Le  zinc-nf)6lhyle  agissanl  sur  la  benzoph^none  donnc 
naissance  i  la  benzopinacone  (1).  De  meme  le  zinc-iUiyle 
agissanl  sur  la  dypnone  donne  une  pinacone.Cette  fonction 
pinacone  esl  prouv^e  : 

1*  Par  la  deshydralalion  du  produil; 

2**  Par  la  conslilution  de  la  pinacoline  ainsi  oblenue; 

3°  Par  la  scission  de  Tun  et  I'aulre  produit  en  acide 
bcnzoiqueel  un  deriv^  trisubsliluedu  methane. 

La  dypnopinacone  repondrail  a  la  formule  : 


«H5 


^J[l  >  C  =  Cn  C(OH).C«H» 
c1h5>C=CH.C(0H).C*H»; 

mais  elle  correspond  i  86,10  %  de  carbooe  el  6,72  Vo 
d'hydrogf^ne.  I.cs  analyses  pr6c6denles,  failes  avec  des 
icbanlillons  diff^renls,  sont  cn  discordance  avec  ccs 
chiffres,  el  je  suis  force  d'admellre  le  depart  d*une  mole- 
cule d'hydrogenc  (2).  Ce  resullal  esl  conGrm6  par  loules 
les  analyses  des  pinacolines  ct  de  leurs  derives. 


(1)  HuUelin  de  t'Academie  royalc  dc  Helgiquc^  3'  serie,  I.  XVIII, 
p.  711. 

("1)  Dans  CCS  analyses,  commc  dans  les  suivantes,  Tcau  a  etc 
relenuc  par  un  pclit  apparcll  dc  Wincklcr  contcnant  dc  Tacidc 
sulfuriqu(!.  Jc  me  suis  assure   qu'il   n'cu   laissait  pas  ecliappcr  en 
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II  y  a  un  autre  argument  en  faveur  de  cette  formule  de 
la  dypnopinacone,  c*est  la  formation  de  triphenylbenzine. 
I.a  scission  de  la  dypnopinaeoline  se  ferait  de  la  facoii 
suivante  : 

CH   >^ 


^||j,>  C  =  CHCCMP  -+-  H*CH  CO  C*H»; 

Tautre  formule  possible  de  la  dypnopinacone  rend  impos- 
sible la  formation  d*une  chaine  benziniquc  : 

cI[V>  C  =  C.C(OH).C*H» 

cII|5>c  =  c.qoH).c*n» 

Je  dois  cependant  signaler  ici  une  difficult^ ;  la  formule 
pr^c^dente  represente  la  triphenylbenzine  l-2-o  tandis 
qu*en  r6alil6  c'esl  le  derive  1-5-5  qui  se  forme.  II  est 
possible  que  le  premier  se  transforme  directement  dans  ie 
second;  on  pent  ciler  bien  des  exemples  de  compost 
dissymetriques  donnant  directement  le  produit  sym^trique 
correspondant;  ainsi,  malgr^  de  nombreuses  (entatives, 
on  n'a  pas  pu  preparer  (C^»H»)3=C.CH2C^H^  cest  tou- 
jours  (C«H»)2=CH.CH=(C«Ha)  que  Ton  a  oblenu. 

il.  —  Dypuopinacoline  a. 

Pour  la  preparer,  il  suffit  de  traiter  la  dypnopinacone 
par  Tacide  acelique.  Mais  il  est  plusavantageux  de  la  faire 

Innrlrp  nrnrlpminpnl  *  nn  cp  nrnpiirA  ninQi   una  nAtitA  nnan. 
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La  clypnopinacoline  a  se  pr^senle  en  magnifiques  cris- 
laux,  jaune  de  soufre,  viireux  el  brillants;  its  onl  6\e 
examines  par  M.  G.  Cesiro  qui  n*a  pu,  Taule  de  temps, 
completer  ses  indications  par  Texamen  d*aulres  ^chan- 
tillons  : 

Cristaux  grossieremenl  ageoc^s;  leurs  faces  donne nt  des  images  con- 
fuses qui  De  permettent  pas  de  d^termiDaiion  precise.  On  peul  les  rap- 
porter  au  syst^nie  anorlhiqueet  les  noler  p/i'^*,  avec  /t*^*  =  96'*  el  pA'  = 
150\  A  (ravers  g*  les  cristaux  paraisseut  s*dteindre  h  peu  prcs  suivanl 
Tarele  /t*y* ;  in  Iravers  h\  les  directions  dVxiinciion  font  50"  el  60"  envi- 
ron avec  Tarete  /j'9*. 

Cos  criiilaux  Tondenl  neUenneni  ^  135%5-134'*;  its  sont 
Ir^s  solubles  dans  I'acide  ac^lique  glacial  k  chaud,  peu 
solubles  i  froid,  egalemenl  peu  solubles  dans  Talcool  el 
l'6lher. 

Simplemenl  fondus>  ils  se  prennent  par  le  refroidisse- 
ment  en  une  masse  jaune  vilreuse^  ne  crislallisanl  pas 
par  la  conservation;  le  produil  n'est  cependanl  pas  trans- 
form6. 

La  dypnopinacoline  a  a  donn6  k  Tanalyse  les  r^sullats 
suivants  : 


Substance.    .    .    . 

Eau 

Anhydride  carbon. . 

C  Vo 

Ho/p 

I 

11 

111 

IV 

Calcul6  pour 

C3SH<»0 

S0,14 

6.i0 

0,1746 
0,0987 
0,5773 

0,2631 
0,l4(i8 
0,8690 

0,1200 
0,0667 
0,395-2 

0,1520 
0,0830 
0,5018 

90,18 
6.^28 

90,09 
6,^0 

89,81 
6,17 

90,C0 
6,21 
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La  determination  cnoscopique  a  donne  les  r<^sultals 
i^uivanls  : 

f.  Benzine  15«^3458.  —  Cong.  4%278  /i»,275. 

Substance.  .  0,0897  0,3407  0,5970  0,63'i9  0,C958 
Cong.  .  .  .  4%20  3%958  5%89?i  5%67  3«,609 
Poidsmol.     .  4'»8  400  592  395  592 

11.  Benzine  I7«',274.  —  Cong.  5^95. 

Substance.     .     .      0,1855         0,2614         0,56i5        0,7643 

Cong 3%80  5%757  3%5i7  3%555 

Poids  mol.     .     .  409  592  592  581 

C32H260  r^pond  k  un  poids  niol^culaire  de  426. 

La  dypnopinacoline  a,  chaufTee  pendant  un  jour  au 
bain-marie  avec  un  exefes  de  irichlorurc  de  phosphore, 
donne,  apr^s  precipitation  par  I'eau  et  crislallisation  dans 
Talcool  ou  I'acide  acetique,  des  crislaux  jaune  tres  pdle,  se 
distinguanl  nettement  des  premiers  commc  couleur  el 
comme  forme,  lis  fondenl  au  ddbul  vers  139%  puis,  apres 
un  certain  nombre  de  cristallisations,  k  140*,5el  141**;  ce 
point  est  rest6  constant  apres  sept  nouvelles  cristallisa- 
tions dans  I'acide  ac^tique.  C'est  la  dypnopinacoline  (3.  Jc 
reviendrai  plus  tard  sur  les  produils  secondaires  de  cette 
reaction. 

En  vase  clos,  5  100*,  I'acide  chlorhydrique,  en  solution 
alcoolique  suDisamment  diluee,  agit,  comme  le  trichlorure 
de  phosphore,  pourdonner  la  dypnopinacoline  p.  La  solu- 
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Un  couranl  d'acide  clilorhydrique  sec  dans  la  dypnopi- 
nacoline  a,  mainlenue  en  fusion,  la  (ransformc  ^galement 
en  derive  p. 

L'anhydride  ac^lique  en  lube  scelle,  k  150'-180S 
agil  dc  m^me,  mais  son  action  est  assez  faible.  II  en  es( 
de  m(}me  du  chlornre  d'acetyle  ;  si  Ton  n*a  pas  soin  do 
prendre  un  grand  exces  de  r^aclif  el  de  chauffer  long- 
temps,  on  obtient  des  melanges  de  derives  a  et  p  fondant 
k  des  (emperalures  tres  conslantes. 

Une  solution  bouillante  i  10  7o  ^^  potasse  dan^; 
Talcool  a  la  mSme  action  que  tons  les  r^actifs  cit6s.  L'ac- 
tion  ult^rieure  de  la  polasse  alcoolique  sera  Irailee  au 
clinpilre  de  la  dypnopinacoline  (3. 

La  dypnopinacoline  a  n'est  pas  attaquee  apr^s  dix  jours 
de  contact  avec  une  solulion  alcoolique  d'hydroxylamine. 

Action  du  penlachlorure  de  phosphore.  —  J'ai  fait 
digerer  pendant  quelques  heures  au  bain-marie  i  gramme 
de  PCI^  et  1  gramme  dc  dypnopinacoline  a  en  solulion 
dans  la  benzine;  le  produit  est  idenlique  k  celui  que  Ton 
obtient  en  oxydant  ia  dypnopinacoline  (3  (de^^hydro-dypno- 
pinacoline);  de  meme  que  dans  Taclion  qu'il  exerce  sur 
Talcool  trichlor^  (i),  ce  reaclif  agil  done  comme 
PCl^  -+-  Cl^  mais  les  deux  reactions  ne  sonl  pas  lout 
k  fait  comparable?,  car,  dans  le  cas  present,  le  chlore  doit 
agir  comme  agent  de  d^j^hydrogenation. 

Action  de  la  chaleur.  —  La  dypnopinacoline  a,  dislillde 
dans  le  vide  au  bain  de  cblorure  de  zinc,  se  scinde  en 
aceloph^none  el   Iripli^nylbenzine  1.3.5.    CVst   15,    du 

(I )  Hull,  de  la  Soc.  chim,  dc  Paris,  t.  XLVIll,  I.  78i,  1887.  r^^^^T/> 
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moins,  le  caract^re  saillanl  de  la  reaction;  fop^raiion 
D*ayanl  &{€  faite  que  sur  i  gramme  de  subslance,  il  oiaii 
difficile  d'isoler  les  autres  produits  qu*aurait  pu  conlcnir 
rac^loph^none. 

Action  de  I'acide  nilrique  en  solution  acetique,  — 
L'acide  nilrique,  el  en  g^n^ral  les  acides  min^raux  iniro* 
duits  dans  une  solution  acdtique  de  benzopinacolinc  a, 
provoquent  instanlan^menl  sa  iransforroation  en  d^riv^  p. 
II  faul  tenir  comple  de  ce  fail  dans  I'etnde  de  Taction  de 
Tacide  nilrique  sur  les  dypnopinacolines. 

Si  Ton  op^re  avec  une  pelile  quanlil6  d'acide  nilrique, 
on  obtienl  un  derive  de  la  dypnopinacoline  p.  On  chauffe 
Irfes  doucemenl  0«%2  de  dypnopinacoline  a  avec  5  cenli- 
melres  cubes  d'acide  ac^lique;  on  ajoule  k  la  solution 
deux  goulles  d*acide  nilrique  (dens.  1,48).  Le  melange 
resle  jaune  de  soufre  el  depose  hicnldl  des  aiguilles 
blanches  i  aspect  colonneux,  fondant  constammenl  !k  187% 
el  idenliques  au  produil  d^oxydation  de  la  dypnopina- 
coline p. 

La  reaction  marche  aulrement  si  Ton  augmenle  du 
premier  coup  la  quantity  d'acide  nilrique;  il  est  permis 
de  supposer  que  c'est  la  dypnopinacoline  a  elle-m^me  qui 
r^agit  dans  ces  conditions,  avaut  qu'elle  ait  eu  le  temps 
de  se  transformer  en  derive  (3.  On  chauffe  0«%2  de  dyp- 
nopinacoline a  avec  S  centimetres  cubes  d'acide  acetique 
glacial,  el  Ton  ajoule  directement  h  la  solution  refroidie 
vingt  gouUes  d'acide  nilrique  (dens.  1,48).  Le  melange  se 
colore  en  brun  des  qu'on  chauffe  un  pen;  il  prend  ensuite 
une  fluorescence  verle,  puis  blcMie,  tandis  que  la  leiute 
fence.  Apres  quelque  temps,  il  se  depose  de  beaux  cris- 
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Beaux  crislaux  liansparpnis,   legenment  jauDSlrfs,  ayant  souvenl 
quaire  milliiu^lres,  suivanl  rar^o  jg*  (( g.  2S  el  un  milliirttre  de  haiilour 


Fig.  2. 

lis  se  rapporleot  ^  un  prUme  clinorhombique  de  il4«i',  ayaot  sa  base 
inclinee  sur  la  verticale,  sous  un  angle  p  =»  Si^SS'.  Des  faces  fw,  deux, 
parail^ies  entre  elles,  fonl  beaucoup  plus  d^veloppees  que  les  deux  autres, 
qui  sont  rudimentaires  et  nrianqueDl  meme  dans  la  plupart  des  crislaux. 
Les  larges  faces  p  dor.nenl  des  images  peu  nelles. 


Angles. 


^«  0,65168 
Calculus. 


Mesuris. 


*mm 

ili"  2' 

4140  2' 

*ph^ 

950  b' 

930  8' 

mhi 

i47o  V 

U70  9'  -  146053' 

mg^ 

422059' 

122041'  -  12;M7' 

hUji 

90« 

£Go 

pm 

94ol8' 

94055'    9:M5' 

PV' 

90O 

90o  approx. 

Clivagc  facile,  parall(^le  \i  g*.  En  lumiere  parali^le,  h  iravers  y*,  Ns 
extinctions  se  font  comme  le  monlre  la  figure  2,  dans  laquelle  a  =  oi"; 
h  Iravers  p,  il  n'y  a  pas  d'extinction  propremenl  dite,  mais  coloration  on 
jauneelenbleupendani  la  rolaiion  de  la  lame.  En  lumiere  convergenle, 
on  aper<joil  ueltement,  ^  iravers p,  le  pole  d'un  axeoplique,  ^  peine  excrn- 
triqae;  un  axe  oplique  parait  done  eire  dirige  normalement  a  p;  il  b'en- 
suil  que  le  plan  des  axes  optiques  est  parall^le  ^  g^  el  que  I'axe  de  moyeniie 
elasticity  est  dirige  sulvant  Paxe  binaire. 

Ces  cristaux  sont  presque  loujours  creux  el  vonl  en  s'amincissant  vers 
une  exlr^mite  de  la  direction  pr/*;  la  cavite  a  une  siclion  iiiangulairc  dout 
le  sommet  se  Irouve  du  cote  oil  le  crislal  s'amincil. 


z-^- 
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lique  concenlr^e.  11  a  donn^  k  la  combuslion  ies  r^sullals 
suivanls  : 

Substance 

Eau 

Anhydride  carbonique   . 

C  o/o 

H  o/o 

1 

11 

HI 

0,1447 
0,07H1 
0,4;«6 

0,1298 
0,Q!6M 
0.8905 

0,195:^ 
0,0927 
0,5865 

81,72 
5,63 

82,05 
6,49 

81.80 
5,27 

Dypnopinalcoot  a.  —  L'alcool  pinacoliquecorrespondaal 
u  la  dypnopinacoline  a  s'oblienl  par  raclion  du  zioc-^(byle 
sur  ce  corps,  rnais  une  action  ullerieure  du  r^aclifdonne 
le  dypnopinalcol^ne,  puis  la  triph^nylbenzine. 

4«%6  de  dypnopinacoline  el  H  grammes  de  zinc-6lhyle, 
chauff^  au  bain  de  vapeur,  d^gagenl  un  gaz  qui  est 
absorb^  par  le  brome  (^lhyl6ne);  apr^s  quatre  jours  dc 
cbauflTe,  j'ai  d^compos^  par  Teau  acidul^e  et  fait  cristalliser 
dans  l'alcool  chaud. 

Le  produit  analyst  a  6i&  trait6  i  (rois  reprises  par  de 
Teau  bouillante  acidul^e  d'acide  chlorhydrique,  puis 
cristaliis6  dans  Talcool  tr^s  leg^remenl  acidule,  enfio 
recristallis6  dans  Talcool  ordinaire;  il  Toudait  k  138'',5; 
k  139"*,  apris  deux  cristallisalions  nouvelles. 


Substance 

Eau 

Anhydride  carbonique.    . 

C  «/p 

Ho/o 

I 

11 

Calculi  pour 

C5*H«0 

89,54 

0,1159 
0,0716 
0,H783 

0,1467 
0.0898 
0,4806 

8S.99 
0,86 

89,;« 
6,76 
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nacr^es,  cristallisant  iris  bien  de  Talcool  el  de  i'acidc 
ac6lique;il  fond  k  95**,5-96**  el  resle  vilreux  par  refroi- 
dissemenl;  il  ne  subil  pourtanl  pas  de  modiGcalioD  sen- 
sible k  ceUe  lerop^raUire. 

Lamelles  rhombiques  Ires  miDces,  verdalres  (1),  s'eieignani  suivanl  les 
diagonales  du  phombe;  dans  Tune  dVlles  on  a  pu  mesurer  pm  «  90«.  Elles 
constituent  des  ppismesorlhorhombiqiies  del  12*  (angle  mesure  au  micro- 
scope). OrdiDairemeni,  les  faces  laterales  sont  courl)es. 

Cel  hydrocarbiirc  a  donne  fk  Tanalyse  Ics  rcsnllals  sui- 
vanls  : 


Substance 

I 

11 

0,1270 

0,!20t»9 

Eau   .    . 

0,0761 

0,1241 

Anhydride 

carbonique.     . 

0,W40 

0,6a)  I 

Calculi  pour 

CSiQiC 

CO/,.       . 

...... 

9:M^i 

9;uo 

9H.41 

H'»/o.    . 

6,68 

6,83 

6,a4 

Lorsqu'on  dislille  eel  hydiocarbure  sous  pression  ordi- 
naire, il  se  d^conf)pose  neltemenl  en  une  petile  quan- 
tity dc  liquide  k  odeur  sp^ciale  el  absorbant  le  brome 
avec  une  grande  energie  d'unc  part,  el  la  triphenylbenzine 
d*autre  part. 


(1)  Les  crislaux  que  j*ai  soumis  a  M.  Ccsaro  n'claicnt  pas  tout  a 
fait  purs;  j'avais  surlout  vise  a  liii  donncr  dcs  crislaux  volumi- 
neux. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(  490  ) 

II  y  a  de  plus  ici,  en  favour  de  la  formule  symetriquc,  des 
preuves  qu'il  n'est  pas  sans  int^r^l  de  faire  remarqucr. 

Essayons  de  repr^senler  les  fails  k  Taide  dc  Thypolhise 
de  Boullerow. 

Deux  formules  sont  possibles  : 


^J[J,  >  c  =  CH  — \  co.eip 


(«) 


mv 


et 


OT>^  =  ^"n 


cnv  — ;c  co.cn  =  c  < 


C'H" 


C*ll» 
CH' 


(^) 


la  formule  (6)  ne  saurait  donner  naissance  ii  une  chatne 
benzinique,  el  doit  elre  rejel^e  pour  celle  raison. 

On  peut  objecler  d*ahord  k  la  formule  (a)  que  Ton  n'a 
pu  cooslaler  la  presence  d*un  groupemenl  c^lonique  dans 
la  dypnopinacoline  a. 

L'alcool  serail,  dans  ce  cas,  repr^senl^  par 

L  \ 

^Jjj,>  C  =  CH  -^C.CH(OII).C'H 


CH"' 
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el  sa  d^sbydralalion  nc  pourrait  donner  que  le  corps  sni- 
vani,  donl  il  est  superflu  de  monlrer  rinvraisemblance : 


I 
en* 


II  y  a  d*ailleurs  nne  consid^ralion  qui  exclnl  lontes  les 
forinules  de  ce  genre.  La  dypnopinacoline  a  el  Ic  dypnopi- 
nalcol^ne  aonl  la  meme  slrnclnre,  ain^i  que  Ic  proiive 
Taclion  de  la  chaleur  sur  ces  deux  corps;  il  faul  done 
admedre  que  Thydrogene  qui  s'en  va  sous  forme  d'eau 
dans  la  de$hydra(a(ion  de  Talcool  dypnopinacolique  a  est 
pr^cis^menl  celui  qui  s'esl  fixe  sur  la  pinacoline  pour 
donner  naissance  5  eel  alcool.  II  me  semble  que  c*est  une 
preuve  aussi  direcle  que  possible  de  la  fonclion  oxyde  de 
la  dypnopinacoline  a  et  du  caraclere  (ertiaire  de  Talcool 
qui  lui  correspond. 

III.  —  Dypnopinacoline  p. 

On  la  prepare  facilemenl  par  Taclion  de  la  potasse 
alcoolique  k  10  7oi  ou  du  irichlorure  de  phosphore,  sur  le 
deriv^  a. 

Elle  se  presence  en  crislaux  ir^s  nets,  d*un  jaune  Ir^s 
pile,  fondant  i  i40%5-14l^  Ce  corps  crislallise  facilemenl 
dans  I'alcool,  et  surlout  dans  Tacide  ac^tique.  La  solution 
dans  ce  dernier  dissolvant  nc  parait  pas  diff^rer  par  la 
couleur  de  celle  de  I'isom^re  a. 
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Les  determinations  suivantcs  onUt^  faitcs  sur  des  cris- 
laux  obtenus  en  solution  ac^tiqiie  : 


Crislaux  jaune  verdaire,  represenles  par  la 
figure  5.  lis  oni  la  forme  g^n^rale  des  prismes 
rectangiilairos,  mais  les  mesuresgoniometriques, 
el  suiMoui  Texamen  en  lumi^re  |K>Iaris^e,  moo- 
treut  (|ue  Ton  a  afTaire  ik  des  clioo^rcs. 


Angles. 


Mesurds. 


/;/i«  ant. 

94o3«' 

po*  adj. 

138'6^ 

/»*//«  gauche 

88*93' 

pg*  gauche 

85047' 

phi  l)Ost. 

83021' 

Fig.  3. 

On  voit  parces  mesures  que  l:i  forme  esl  ^  pen  pres  celle  d'un  cube 
porlant  deux  faces  du  rhombododecaedre.  Les  cristaux  soni  (oujours  Ir^s 
aplatis  suivaul  la  hauteur;  ios  faces  p  el  /t*  donuenl  des  images  fort  nettes; 
o*ei  g^  fournissent  des  images  souveni  confusf^s  ou  multiples.  Les  direc- 
tions d*exllnclion  a  iravers  p  varlenl  assez  blen  d'un  crisial  h  Tautre  el 
suivant  que  lo  crista!  esl  place  sur  sa  face  p  sup^rieure  ou  sur  sa  face 
infi^rieure,  quoique  I'inslrumenl  ail  ete  regie  avec  soin.  Void  les  resuliats 
(voirOg.  3): 

x"^*  crist.  9«  crist  3»  crist.         4*  crisl. 


p  sup. 


a  .    . 

.       28'> 

270 

23'> 

210 

I  IS  .    . 

e^ 

690 

u.  . 

210 

200 

490 

170 

1/3.    . 

080 

730 

p  inf. 


Fortement  dichroiques.  En  enlevanl  Paualyseur,  loi-squo  la  direction 
d'extiuction  x  (fig.  o)  coincide  avec  la  section  princi|»ale  du  polariseur,  le 
crisial  se  colore  en  gris  clair;  la  teinte  devienl  jaune  verdi^tre  lorsque  x  esl 
perpendiculaire  ^  la  section  principale  du  polarlseur.  La  presque  egalite 
des  angles  pg^  gauche  el  ph^  {)Ost^rieur  pourrail  faire  croire  ^  un  prisme 
clinorhombique,  donl  Tangle  anl^rieur  serait  $  el  Tangle  posterieur  e; 
mais,  dans  ce  cas,  la  lame  devrail  s'eteindre  &  environ  45"  de  Tune  des 
aretes  de  la  face  p.  ^^r^i/^ 
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Les  faces  du crislal ne soni  pas eu  nombre suffisant  pour dehrminer les 
dimensions  Uu  solide  p9^A\  mais  on  peu(  calculer  les  angles  plans  de  ses 
faces,  ainsi  que  le  rapporl  des  longueurs  des  areles  py*  vi  h^y^.  On  irouve 
qu'autour  de  Tangle  supcrieur  de  tranche,  placd  devanl  le  speclaleur,  les 
angles  plans  soiit, 

dans  p  :  88»43', 
dans  hi :  8oo^', 
dans  gi :  94*30',  cl  ^  «  i,03«64. 

O'S  cristaux  formeni  des  groupcments  compliques,  qui  paraissent  suivre 
des  !ois  determin^es,  que  leur  agencemenl  approximatif  a  empech^  de 
formuler* 

La  dypnopinacoline  ^a  donn^  4  Tanalyse  les  r^sullats 
suivanls : 


Subsu.  . 

I 

li 

111 

IV 

V 

M 

VII 

Vlll 

0,1067 

0,4085 

0,2108 

0,1976 

0,22  iO 

0,1937 

0,1263 

0,1697 

Eau   .    . 

0,0618  0,0634 

0,1190 

0,1117 

0,1215 

0,1109 

0,0730 

0,0  62 

Ac.  carb. 

0,3522 

0,3391 

0,69:^ 

0,6303 

0,7407 

0,6H1 

0,H38 

0,fKi91 

Calc.  poar 

03^11^60 

Co/p.     . 

90,02 

90,26 

89,77 

89,73 

90,19 

90,26 

89,78 

89,83 

90,14 

H  '/o.    . 

6,43 

6,70 

6,27 

6,23 

6,04 

6,36 

6,42 

6,30 

6.10 

L'analysella  elefaileavcc  iinpioduit  obienu  par  Taclion 
(I<>  Tacide  chlorhydrique  alcooliqiie  dilu6sur  la  dypnopina- 
coline a  pure. 

Pour  les  analyses  III,  IV,  V  el  VI,  j'ai  ulilis^  un  produil 
piovenanl  de  Taction  du  n)6m&  r^aclifsur  un  melange  de 
dypnopinacoline  a  el  des  isoni6res  y  (fus.  ilV)  el  8  (I'us. 
205°);  la  purel6  du  produil,  une  fois  conslal^e  par  fiden- 
lilc  des  crislanx  d(!^pos6s  avec  le  produil  resle  dans  le 
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liquide  mere,  j*ai  fait  crislalliser  six  fois  dans  i'acide  ace- 
tiqueel  une  fois  dans  Talcool  pour  les  analyses  III,  IV 
el  V,  six  fois  dans  Talcool  pour  la  combuslion  VI. 

Le  produit  utilise  en  Vil  a  el^  pr^par^  par  Taclion  de  la 
polasse  alcoolique  J  10  7o  s"r  le  mdme  m6lange;  enfin  ce 
produit,  recrislallise  dans  Tacide  ac6tique,puisdans  ralcool, 
a  servi  5  Tanalyse  VIII. 

La  determination  cryoscopique  donne  le  mSme  abaissc- 
ment  que  pour  la  dypnopinacoline  a,  mais  je  n*en  vcux 
nullemenl  conclure  qn*ils  ont  tous  deux  le  m^me  poids 
mol^culaire. 

Benzine  \o^%672.  —  Cong.  3%925. 

Substance.  .  0,1188  0,1957  0,^2835  0,3912  0,7570 
Cong.  .  .  .  3%82  3",748  3%6o7  3%562  3»,2lo 
Poids  mol.     .         457  598  387  39i  390 

La  dypnopinacoline  |3  ne  rt^agit  ni  avec  Thydroxylamine 
ni  avec  la  ph6nylhydrazine. 

Le  zinc-elhyle  k  ISC'*  est  sans  action  sur  elle;  I'analysc  I 
a  ^t^  faite  axec  un  produit  traite  par  ce  r^actif  k  cette 
temperature.  Ce  nVst  qu'i  ISO^-aOO**  que  la  reaction  se 
manifeste,  mais,  de  m^me  que  par  reduction  au  moyen  di^ 
Tamalgame,  je  n*ai  pu  obtenir  encore  que  des  produits 
huileux  incristallisables. 

La  dypnopinacoline  P,  chauffee  en  tube  scelle,  a  200% 
avec  de  Teau,  n'a  subi  aucunc  transformation. 

Distiliee  dans  le  vide,  au  bain  de  chlorure  de  zinc,  elle 
se  decompose,  comme  le  deriv6  a,  en  acetophenone  el  tri- 
ph6nylbenzine. 

Acdon  de  la  polasse  alcoolique.  —  La  reac^iop^^p^is 


C  496  ) 


La  reaction  est  done 
^*iJ|l'>C=CH.C.CW 


Do 


{'Hi 


^l,p  >  C = C\IC,CIV^\V0  =  ^III,  >  C = CH  -'CH+C^H'COOH, 


CMI» 


de  m6me  que  Ton  a,  pour  la  benzopinacoline  (3, 

C'H'.COOH. 


|>0- 
C«H*.CC«H» 


H'O  =  CH\'  )  CH 


C«H»/ 


i4c/ton  (/e  /a  potasse  a  200"*,  —  On  fail  agir  la  dypno- 
pinacoline  a  sur  une  solution  tr^s  concentr^e  a  cbaud  de 
potasse  caustique  dans  Talcool;  on  prend  un  grand  excte 
de  reactif  et  Ton  chauffe  i  200** -210**  en  tube  scell6,  pen- 
dant plusieurs  heures;  la  reaction  termin^e,  le  contenu 
dcs  tubes  est  tout  ill  fait  blanc. 

On  pr^cipite  par  Teau;  la  solution  alcaline,  privee 
d'alcool  el  acidulee  par  Tacide  chlorhydrique,  abandonne 
de  Tacide  benzoique  -ii  r<5ther. 

Le  produit  doit  fitre  traite  plusieurs  fois  par  I'alcool 
pour  cristalliser.  II  se  presente  en  cristaux  prismaliques, 
vitreux,  group^s  en  faisceaux  el  fondant  i  145^ 


Substance 
Eau    .    . 


Anhydride  carbonique. 

C  o/o 

H  "»/o 


o,ia':o 

0,0733 
J       0,3175 


( 


O.OU&H 


7,7o 


0,1i81 

0,0888 

O,;2o!2 
0,0082 


1)2,23 
7.70 


Calculi  pour 

92,59 
7,41 
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solution  ac^lique;  la  quantity  d'oxydanl  ne  inodiGe  pas  la 
reaction.  II  suffit  d*ajouter  quelques  goulies  d*acide 
nitrique  k  une  solution  ac^tique  dc  dypnopinacoline  ^ 
pour  obtenir  imm^diatement  el  uniquement  le  produit  de 
deshydrog^nation  Tondant  nettement  k  186^5-l87^  Sa 
composition  est  &xie  par  les  combustions  suivantes  : 


Substance.    .    .    . 

Eau 

Acide  carbonique  . 

C  o/o 

Hp/o 

I 

n 

111 

CalcuW  pour 

C"H«*0 

90,H7 

5,66 

0,1370 
0.07S9 
0,4547 

o,i:>:o 

0,0706 
0/.3tv4 

0,1910 
0,0979 
0,63!29 

90,52 
6,15 

90,16 
5,93 

90,37 
5,H9 

Ce  corps  se  pr^sente  en  magnitiques  houppes  salin^es, 
d'un  blanc  eclatant,  cristallisant  bien  de  Talcool  et  de 
Tacide  ac^lique,  plus  solubles  dans  le  second  dc  ces  dissol- 
vants. 

II  distille  sans  decomposition  dans  le  vide  a  tr6s  haute 
temperature,  et  resiste  h  la  plupart  des  r^actirs  qui 
attaquent  les  dypnopinacolines;  il  ne  rdagit  ni  sur  Thydro- 
xylamine,  ni  sur  la  phenylhydrazine.  Traits  par  I'acide 
iodhydrique  5  200%  il  donne  le  dypnopinacoline;  il  me 
semble  que  Ton  pent,  k  cause  de  cette  reaction,  donner  la 
preference  k  la  premiere  des  deux  Tormules  suivanles  : 


CH 


>  C  =  CH.C.C«H* 

|)o  , 


CH* 
C«H' 


C  C.CH» 

I  Do- 

>  c  =  cc.cw 


gle 
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Os  cristnux  s'^lcignenl  parail^lemeiil  a  leurs  areles  ik  iravers  p,  /i*  ei  g*. 
La  bissectrice  rst  normaic  h  p,  mais  \es  axes  op4iqiies  sonl  trop  e&iries 
pour  qu'on  puisse  apercevoir  leurs  poles,  mdme  dans  rhuile. 

Cel  hydrocarbure  crislallise  facileroenl  dans  Tacide  ac^- 
lique;  il  esl  presque  insolable  dans  Talcool  froid.  Sa 
composition  cenl^simalc  esl  celle  de  la  Iriph^nylbenzine. 


I 


Substance  .    .    . 

Eau 

Acidc  carboniquc 

c  Vo 

H  o/o 


0,1695 
0,00:20 
0.f)8i0 


93,6S 
6,03 


Sa  consUlulion  mi^  parail  etre 


n 


0,i71i 
0,09i:t 
0.5862 


93,9r» 
5,92 


^j^    >C=CflCCW 

l>  II     ^ 


Calculi  pour 

94,12 
5^ 


mais  je  me  propose  de  revenir  sur  ce  point  iot^ressant. 

Considerations  sur  les  dypnopinacolines*  —  La  dypno- 
pinacoline  (3  a  la  m^me  formule  mol^culaire  que  le  ddriv^a; 
cclte  raison,  appuy^e  par  la  facile  transformation  de  Tiso- 
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tation  iiD  argument  sed 
(lypoopiDacoliDe  (3;  on  p 
dypnopinacoline  se  fait  da 
nons  —  CH2  —  sonl  sup< 

Mais  je  ne  veux  nuller 
voir  pour  le  momenl.  Leg 
les  benzopinacolines  ne  i 
fiance  dans  la  d^termin 
d*isom^res  aisemenl  Iran^ 
crois  que  la  question  doit 
principalement  dans  Thyd 
en  soil,  il  y  a  dans  ce  tra 
dont  je  (Scherai  de  devoil 

Les  dypnopinacolines  y 
racelophenone  et  de  la 
nonihre  de  qualre.  Deus 
travail;  Its  deux  aulres  s 
elles  se  transforment  a 
melange,  trail<^  par  le  zinc 
se  colore  en  rouge  inte 
donnant  un  produit  qui  i 
quables  de  cet  alcool  on 
reconnus  differenls  de  ( 
plus  haut. 

Outre  ces  quatre  isom< 
lines;  leurs  reactions  les 
dents;  elles  ne  donnenl  [ 
distillation. 

Enfin,  la  pseudo-dypn 
distillation,  repr^sente  ti 
difTtVenl  absolument  des 

5"""   SfilUE,    TOME    X) 
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Je  rcviondrai  sur  ccs  diif^rcnls  isom^res  dans  des 
commuiucntions  ult^rieures. 

Conclusion, 

Lc  present  Iravail  explique  commcnl  prend  naissance  la 
Iriph^nylbenzine  par  Taction  du  zinc-6thyle  sur  I'ac^loph^- 
none.  La  r^aclion  se  fail  en  passant  par  les  interm^diaires 
suivanCs  : 

dypnonc, 

dypnopiDdcone, 

dypnopinacoline  a, 

dypiiopinalcool  ol, 

dypnopiiinlcolene, 

(riphdnylbenzinc. 

Le  zinc-^diyle  agil  sur  la  dypnopinacoline  commc 
hydrogenanl;  c'est  done  une  action  sp^ciale,  et  il  est 
certain  que  les  aulres  agents  de  condensation  doivent 
donner  des  produils  interm^diaires  autres.  Ces  produits 
pourraient  cependant  avoir  une  grandeur  mol^culaire 
repr6sentant  qualre  molecules  d*ac^toph6none  condensees, 
auquel  cas  il  y  aurait  une  scission  dans  le  genre  de  celle 
qui  se  fait  avec  les  dypnopinacolines. 

Mais  avant  d*aborder  Texamen  de  questions  de  ce  genre, 
je  mVflbrcerai  de  tirer  du  present  travail  les  conclusions 
quil  pent  donner  pour  T^tude  de  la  synthese  de  la  benzine. 
Cette  ^tude  est  inlimement  li^e  Ji  celle  des  isom^res  que 
j'ai  signal^Sf  et  peut-^tre  arriverai-je  graduellement,  par 
riso-dypnopinacoline,  k  une  triph^nylbenzine  diffSrentc 
de  1.3.5. 
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Sur  certains  plans  refringenls  qui^  dans  les  crislaux 
biaxes,  peuvent,  pour  unc  onde  plane  incidenle,  donner, 
outre  un  cone  creux  de  rayons,  un  rayon  lumineux 
distinc/;  par  G.  Ces5ro,  charg^  du  cours  de  min^ralogie 
k  rOniversil^  de  Liige. 

Od  sail  que  lorsqu^une  onde  plane  lombe  sur  un  crislal 
biaxe  de  maniere  que  Tonde  r(^fracl6e  est  normale  Sk  un 
axe  oplique,  on  oblienl  ^  rinl^rieur  du  cristal  une  inflnit^ 
de  rayons  lumineux,  formanl  un  cdne  oblique  creux,  donl 
Ja  base  circulaire  est  normale  i  Taxe  optique.  Cetle  con- 
sequence de  la  (h6orie  de  Fresnel  a  ^t^  v^rifi^e  exp6ri- 
mcnlalemenl  par  Lloyd.  Le  but  de  eel  article  est  de  mon- 
irer  que,  pour  cerlains  plans  refringenls,  on  doil  oblenir 
nne  partie  du  cdne  creux  el  un  rayon  lumineux  dislincl 
de  ceux  qui  formenl  le  cdne;  ce  rayon  e»sl  lanl6l  oxl^rieur, 
tantdl  inl^rieur^  au  cdne,  de  fa<;on  qu*un  rayon  lumineux 
lombanl  sur  un  crislal  limil^  par  un  des  plans  en  question, 
j'Ocs  une  cerlaine  incidence,  devra  donner,  aprfes  Tavoir 
(raversi,  sur  un  6cran,  une  courbe  lumineuse  el  un  poinl 
lumineux  lanldl  int^rieur,  lanldl  exli^rieur  ^  la  courbe. 

II  esl  d'abord  faci'e  c!e  chercber  quels  sonl  les  plans 
refringtnls  qui,  pour  une  onde  incidenle  convenablemenl 
cholsie,  peuvenl  donner  une  onde  i(5fracl6e  perpendicu- 
laire  i  un  axe  optique.  Si  /  esl  la  vitesse  de  la  lumi^re 
dans  le  milieu  ext^rieur,  R  Tangle  que  fail  avec  un  axe 
oplique  la  normale  au  plan  r^rringent,  Tangle  d*incidence 
sera  donn6  par  sin  I  =  '~5  (*).  Potr  que  I  soil  r6el,  il 
fyul  que  sin  R£  ^  =|  (s  elanl  Tindice  du  milieu  exl6- 
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rieur,  ^  Tindice  moyen  du  cristal  biaxe).  Ainsi ,  dans 
I'aragonile  :  p==  1,68157  (raic  D,  Rudberg);  dans  le  cas 
oil  le  milieu  exierieur  est  fair,  il  vienl :  R  ^56**  29'  24"; 
c'esl-^-dire  qu*en  (aillant  dans  un  crislal  d'aragonite  un 
plan  normalemenl  '^  une  direction  faisant  avec  un  axe 
optique  un  angle  R  inf^rieur  a  SG""  29'  24 ',  on  pourra 
obtenir  Tonde  r^fraci^e  perpendiculaire  k  eel  axe,  et  par 
consequent  le  c6ne  creux,  en  faisant  lombersur  le  crislal, 
dans  le  plan  d^lemnin^  par  I'axe  oplique  el  la  normale  an 
plan  r^fringenl,  un  rayon  jaune  incline  sur  celle  normale 
sous  un  angle  donn^  par  sin  I  «»  p  sin  R. 

Toule  onde  incidenle  donne  en  g^n^ral  deux  ondes 
r^fracl^es;  Tune  d'elles,  par  le  choix  de  Tangle  d*incidence 
et  du  plan  d'incidence,  se  Irouve  elre  perpendiculaire  a 
I'axe  oplique  el  donne  le  c6ne  creux;  mais  que  devienl 
Taulre  onde  r^fracl^e?  Dans  Texperience  de  Lloyd,  dans 
laquelle  le  plan  r^fringent  est  la  base  p  (perpendiculaire  i 
I'axe  a^  d'6laslicile  maxima),  la  seconde  cndc  refracl^e 
n'exisle  pas;  mais  il  est  possible,  en  choisissant  convena- 
blement  le  plan  r^fringent,  de  produire  dans  le  cristal  un 
rayon  et  un  c6ne  lumineux  distincts. 

Considerons  un  crislal  d'aragonile  (*)  el  occupons-nous 


(';  L'uragoiiilo  csi  unc  substance  biaxe  negative,  dans  laqucllc  Ic 
plan  lies  axes  optiques  est  parallcle  a  /*";  la  bisscclrice,  qui  est  done 
Taxc  d'claslicile  maxima  a*,  est  perpendiculaire  a  la  base  p;  I'axe 
d'claslicitc  moycnne  M  coincide  done  avcc  la  courlc  diagonalc  de  la 
base,  el  I'axe  d'clasticiie  minima  c*avcc  la  longuc  diagonalc.  Les 
quanliles  a,  6,  c  sonl  les  inverses  dcs  indices  principaux  lycr  1,55013, 
P  =  I,(i8l57,  a  =  4,(58589  (raieZ>).  Le  plan  de  la  figure  I  Cbl  le  plan 
des  axes  optiques,  Taxe  des  x  est  Taxe  vertical  I^M^^I'lstf^QQCTIp 
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seiilemenl  des  plans  r^rringenls  qui,  comme  celui  choisi 
par  Lloyd,  sonl  parall^es  h  I'axe  rnoyen  6^  c'esl-i-dire 
perpendiculaires  au  plan  des  axes  optiques.  La  section  de 
la  surface  de  Tonde,  par  le  plan  des  xz  perpendiculaire  h 
I'axe  moyen  b\  se  compose  (fig.  i)  d'un  cercle  de  rayon  b 
el  d'une  ellipse  ac.  La  (angente  commune  AB  est  la  trace 
de  I'onde  rclVacfce  normaFe  in  un  axe  optique;  01  est  eel 
axe  optique:  le  plan  AB  touche  la  surface  de  Tonde  sui- 
vant  la  circonference  ddcrite  sur  IN  comme  diann.^tre; 
toute  droite  |  arlant  de  0  et  aboutissanl  en  un  point  de 
celte  circonfdrence  est  dene  un  rayon  lumineux,  de  sorle 
qu'i  I'onde  AB  correspond  le  c6ne  creux  ayanl  0  pour 
sommel  el  la  circonference  IN  comme  base.  Si  OH  est  le 
plan  r^fringent  et  E  la  droite  d'intersection  de  ce  plan 
avec  I'onde  AB,  comme  les  deux  ondes  r6fract6es  se  cou- 
pcnt  suivant  une  droite  du  plan  r^fringent,  la  deuxi^me 
onde  r^fract^e  que  nous  cherchons  s'obtiendra  en  menant 
par  E  un  plan  tangent  ^  la  surface  de  I'onde  lei  que  le 
point  de  contact  se  trouve  ^  I'int^rieur  du  cristal.  Tanl 
que  le  plan  r^fringent  est  ext^rieur  k  Tangle  ION,  le  plan 
tangent  dont  il  s'agit  coincidera  avec  AB;  mais  lorsque  le 
plan  refringent  OK  sera  compris  entre  01  el  ON,  on 
pourra  mener  un  plan  tangent  KP  touchant  la  surface  de 
I'onde  k  I'int^rieur  du  cristal  et  donnant  lieu  au  rayon 
refracte  OP. 

Pour  chercher  dans  quel  cas  le  rayon  r6fract6  OP  est 
ext^rieur  ou  int^rieur  au  c6ne,  menons  en  S  la  tangente  ^ 
I'ellipse,  et  soil  T  le  point  oil  elle  coupe  AB  :  tanl  que  le 
plan  refringent  sera  compris  entre  ON  etOT,  le  rayon 
refract^  sera  int^rieur  au  cdne;  si  le  plan  r^fringenl  esl 
dirig(5  suivant  OT,  le  rayon  r^fract^  se  trouvera  sur  la 
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surface  cenique  el  coincidera  avec  I'axe  oplique  01;  lors- 
qu^eDfin  le  plan  r^fringenl  sera  silu6  enlre  OT  el  01,  le 
rayon  r6fracl6  sera  exlerieur  an  c6ne  lumineux. 

Pour  fixer  la  posilian  desdroiles  ON,  OT,  01,  calculous 
les  angles  que  ces  droiles  fonl  avec  Ox,  en  fonclion  dcs 
indices  principaux  a,  [3,  y. 

L'^qualion  de  la  droile  AB  esl 

On  Irouve  facilemenl 


P'-y'      -  a  V  p' 


igTOx=  — ^ — -.-: —     ^     ^       --^» 

Pour  Taragonile,  on  Irouve 

ISOx  =  ^0*47'18",     T0x  =  9°5i'U",     10x  =  8-55'U". 

On  toil  que  Texperience  k  effecluer  pour  conslaler  le 
fail  sera  Ires  d^licale.  La  face  &  lailler  doil  faireavec  Taxe 
verlical  du  crislal  un  angle  compris  enlre  8**  S5'  14"  el 
10"  AT  18";  pour  un  angle  plus  pelil  que  la  premiere 
limile,  on  n*aurail  pas  de  cdne  lumineux;  pour  un  angle 
plus  grand  que  la  seconde  limile,  on  n*aurail  que  le  cdne. 
Si  Tangle  est  compris  enlre  8*»  55'  U"  et  9"  51'  14",  le 
rayon  lumineux  sera  exlerieur  au  cdne;  si,  au  conlraire,  il 
esl  compris  enlre  9**  51 '  14"  el  10**  47'  18 ',  le  rayon  lumi- 
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Considerons  le  cis  parliculier  oil  le  plan  r^fringonl 
serail  dirig6  suivan!  Taxe  de  refraction  conique  exl^- 
rieure  OK,  donne  par 

Le  rayon  r^lVacl^  OP  sera  donne  par 


tg  POx  = 


yi/^«—  y*    2aV  -*-  afi*  —  pV 


Pour  Taragonile,  OK  esl  silu<^  enlre  OT  el  01  (*);  le 
rayon  r^fracl^  OP  esl  done  exlerieur  au  c6ne;  on  Irouve 

KOx  =  9-  48'  45",         POx  =  8"  50'  4". 

Voyons  ce  qui  se  passe  k  T^mergence.  Supposons  que  la 
face  d'emergence  MM  soil  lailiee  dans  le  crislal  perpendi- 
culaireraenl  h  Taxe  optique  01 : 1'onde  AB,  normale  ^  Taxe 
oplique,  passera  dans  Tair  sans  all<^ration  de  direction  ;  il 
n'y  aura  qu'un  changement  de  viiesse  (6  ^  1),  de  sorle 
que  le  edne  lumiueux  se  transformera  k  Temergence  en 
un  cylindre  creux  de  revolution  ayanl  son  axe  normal  au 
plan  d'^mergence ;  sa  trace  sur  un  ^cran  LL',  parall^le  a 
la  face  d'^mergence,  sera  un  arc  de  cercle  donl  la  gran- 
deur reslera  conslanle,  quel  que  soil  lYIoignement  de 
Ncran  i  la  faced'emergence.  Quanl  au  rayon  r^fracte  OP, 
supposons-le  d'abord  ext^rieur  au  edne;  Iragons  la  direc- 

(')  II   est  facile  de  voir,  d'aprcs  los  forniulcs  ci-dessus,  que  cel^ 
arrive  pour  les  biaxcs  dans  Icsqucls  a*  -*-  c*  '^  26\  c'csl-a-dire  pout^ 
Ics  biaxes  ncgalifs.  Digitized  by  V^OOglc 
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lion  de  propagaiion  normalc  OF  de  Tonde  iiicidenle  KP; 
soil  t  Tangle  d'incideDCc  cl  v  la  vitesse  de  propagation 
suivanl  OF;  on  obliendra  la  direciion  de  propagation  nor- 
niale  de  I'onde  (5mergenle  par  la  formule  :  sin  rt=^sin  t; 
//'  {>era  I'onde  rdfraclee,  el  le  rayon  incergenl  s'obliendra 
en  menanl  par  le  point Q  la  perpendiculaireQQ'i  Tonde//'; 
X  est  sa  trace  lumineuse  snr  Tecran  LL'.  On  voii  que  le 
point  lunoinoux  X  i^era  exldrieur  k  la  eourbeet  s'eloignera 
de  celle  ci  de  plus  en  plus,  lorsque  T^cran  LL'  ira  en 
s'^loignant  de  la  face  d 'Emergence.  Si  le  rayon  r^fracli 
6tait  int^rieur  au  cdne,  la  direciion  OF  reslera  encore 
coniprise  enlre  01  cl  Ox,  de  sorle  que  Tonde  r^fract^e 
di\ergera  dans  le  uieme  sens;  seulement,  comme  Q  est 
inlerieur  i  la  circonf^rencc  ee',  le  rayon  Emergent  QQ' 
rcncontrera  la  droiie  Oe  hors  du  crislal;  si  done  T^cran 
est  sulTisammenl  rapproche  de  la  face  d'^mergence,  le 
point  lumineux  sera  inlerieur  k  la  courhe  lumineuse;  en 
iloignanl  T^cran  de  la  face  d'emergence,  le  point  lumi- 
neux  marchcra  vers  la  courbe,  se  superposera  k  celle-ci 
pour  une  cerlaine  posiijon,  puis  deviendra  exterieur. 

II  nous  rcsle  a  cbercber  Tangle  que  fait  le  rayon  ^mer- 
genl  QQ'  avec  Taxe  oplique,  pour  pouvoir  determiner, 
connai-sant  la  position  du  plan  r^fringent  ainsi  que 
Tepaisseur  de  la  lame  et  la  distance  de  T^cran  5  la  face 
d'emergence,  la  longueur  XY  qui  separe  le  point  lumineus 
de  la  courbe  lumineuse. 

Etnnt  donne  I'angle  X  que  fait  le  plan  refringeniavec  Ox, 
calculer  Vangle  r  que  fail  le  raj/on  refracte  QQ'  aijec  Vaxe 
oplique. 

D^signons  par  o  Tangle  que  Tonde  KP  correspondant 
^u  plan  refriugeni  donn^  fait  avec  Taxe  des  x,  et  par  (p' 
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Tangle  OAB;  Tangle  (incidence  cle  Tonde  KP  est  6videm- 
menl  :  t  =  <g  —  y';  il  sera  connu  dfes  que  cp  el  y'  seronl 
connus;  or,  on  irouve  ais^menl 


Iff  o  =  —  • . 

^     i>jfr  tg  \  V  f—  r*—  V^—  p*  (a*  -  r'  tg'  >)  ' 


y      "^     a* —  p* 

Pour  calculer  r,  on  a  :  sin  r  =  -  sin  t.  Resle  i  calculer 
la  vilesse  t>,  qui  est  representee  par  la  perpendiculaire  Op 
men^e  par  le  point  0  sur  le  plan  de  Tonde  :  les  triangles 
OIKetO/)Kdonnenl:t?=OKsin(X-f.cp),6=OKsin{XH-(p'); 
d'oii 

6  sin  (1-^9)  .  fi  sin  (i  •*-  ?')   .     . 

vs= ^ et         sinr  =  ^- ^ ^sint. 

sin  (\  -^  /)  sin  (i  -♦-  y) 

Si  nous  considerons  le  cas  oili  le  plan  r^fringenl  passe 
par  Taxe  de  r^fraciion  conique  exlerieure,  i  cause  de 


%  A  -  f 


la  formule  qui  donne  cp  peut  s*6crire  plus  simplement 

___         ,  2aV  H-  (a  —  r)  5* 

el  commeo'  =  8l»4'46",on  en  d^duil  :cp  =  82M2' 14", 

el  t=ii«37'28":  nuis  r  =  2»44' S".  Digitized  by  Googk 
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de  maniere  que  le  rayon  coincide  iolerieuremeol  avec 
I'axe  oplique,  on  a  vu  antirieuremenl  que  X  =  9*»5ri4". 
Onlrouve:<p  =  82»38'4",  t  =  l-33M8',  r=2»37'3". 
Calcul  des  dimensions  de  la  courbe  lumineuse  et  de 
la  distance  du  point  lumineux  a  la  courbe  lumineuse. 
—  Nous  supposons,  dans  ce  qui  suit,  que  le  plan  r^fringenl 
passe  par  Taxe  de  refraction  conique  extirieure  et  est 
determin<i,  par  consequent,  par  X  =  9^-48'43".  Soil  d 
r^paisseur  de  la  lame,  c'est-a-dire  la  longueur  de  la  per- 
pendiculaire  Oe  men^e  du  point  d*incidence  sur  la  Tace 
d'^mergence ;  le  diametre  de  la  circonfercnce  lumineuse 
sera 

D  =  d  ig  i\OI  =  d  tg  1°  5i>'  3;'5  =  0,032608  d .        (*) 

La  courbe  lumineuse  ne  variera  ni  avec  le  plan  r^fringent, 
ni  avec  la  distance  de  i^^cran  k  la  face  d^^mergence;  seu- 
lemenl  la  longueur  de  Tare  visible  variera  avec  le  plan 
r^fringent :  la  circonf^rence  sera  complete  lorsque  ie  plan 
r^fringent  coincide  avec  ON,  el  Tare  deviendra  de  plus  en 
plus  petit,  au  fur  el  ^  mesure  que  le  plan  refringent  s'ap- 
proche  de  01.  Si  f  est  la  fl^cbe  de  Tare  lumineux,  x  sa 
demi-corde,  on  a 

dans  notre  cas, 

/  =  0,0155589. d      cl      x  =  0,OI6i287.rf, 

de  sorle  que  i  on  aura  (res  approximativemenl  une  demi- 
circonference. 

C)   En  'g6iieral,  D  =  ^i/(«*  -  a^)  {3«  -  0.^^  ^y  V^OOglC 


// 


Oi 


Digitized  by  ^ 


(511  ) 

Quaol  a  la  distance  XY  du   point  lumineux   au  pole 

'oisin  de  la    courbe  iumineuse,  en  snpposant  toujoms 

i  =  g<>48'43"  et  en  d^signant  par  d'  la  distance  (|iii 

i^pare  lYcran  de  la  face  d'^mergence,  clle  sera  donn^e  par 

t=rfi|50*»5'iO"-*-rf'tg2«4t'5"=0,OOI50:29.rf+0,Oi77662.</'. 

'  Ces  formules  monlrent  que  la  figure  lumineuse  aura  de 
Irfes  petites  dinoensions;  il  faudra  Tobserver  k  I'aide  d'un 
instrument  grossissant. 

Marche  a  suivre  pour  realiser  Inexperience,  —  Nous 
ivons  vu  (p.  1)  que,  pour  obtenir  une  onde  r^fract^e 
aorinale  ^  nn  axe  optique,  il  Taut  que  sinR^^;  or 
(fig.  1) :  R  =  90°  —  X  -f-  ^}^  (en  d&ignant  par  ^  Tangle  que 
fait  Taxe  optiqueOI  avec  Taxe  des  x ;  done : e >  ^ cos()v  —  ^) 
=  i  ,681 57  cos  0**  53'  29"  =  i  ,681 37 ;  il  est  done  impos-  ^      .; 

sible,   pour  les   plans  r(^fringents  que   nous   avons  dii  I 

.^-;;;;^hoisir,  qu'une  onde  provenant  de  I'air  donne  une  onde  • 

refractee  normale  k  Taxe  optique  :  il  faudra  employer  un  \ 

liquide  de  fort  indice,  lei  que  Tiodure  de  m^lhyl6ne,  pour  ' 

lequel  e  =  1,75.  L'angle  d'incidence  du  rayon  sera  donn^  \ 

par  sin  I  =  J  cos  (X  —  ^)\  dans  noire  cas,  I  =  73" 54'  1".  | 

On  emploiera  une  cuve  ABC  ayant  pour  base  le  plan  I 

r^fringent  AC  (fig.  2),  et  dans  laquelle  la  face  AB  fera  *] 

avec  AC   Tangle  de  73**  54'  1";  cette  cuve  sera  remplie  i| 

d'iodure  de  methylene  :  un  rayon  jaune  LS,  dirig6  norma-  i 

^  element  k  AB,  lombera  sur  AC  sous  Tincidence  voulue  et  i 

<»'  donnera  k  Tinl^rieur  du  crislal  deux  ondes  r^fract^es  dis-  \\ 

<  linctes,  donlTune  sera  perpendiculaire^  Taxe  optique.  La  I 

face  d'incidence  AC  sera  taillee  normalemenl  au  plan  des 

-    nmi-A^   r\w\ttfne%c    t  I     ff\W\   *\\iisn   In    Knork   •■>  ■•r\  An/virk  i\f\  OOa  lO'   k*JL"  * 
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plan  des  axes  opliques  et  fera  avec  la  base  p  un  angle 
de  171*4' 46",  de  sorie  que  Tangle  ACD,  l^gferemenl 
aigu,  sera  dc  89*6' 31".  En  pla^ant  en  HH' un  icran 
parall^le  ^  la  face  d'^mergence  CD,  on  obtiendra  un  arc  Y 
et  un  point  lumineux  X.  En  approchant  HH'  de  CD, 
Y  reslera  invariable,  mais  X  s*approchera  de  Tare.  Si,  au 
contraire,  en  laissant  HH'  immobile,  on  fait  approcher 
de  C  le  point  d'incidence  S,  on  verra  la  fliche  de  Tare  Y 
diminuer,  ainsi  que  sa  corde;  la  position  du  point  lumi- 
neux X  par  rapport  au  pdle  voisin  de  Tare  restera  sensi- 
blement  constante,  car  la  valeur  de  8  donn^e  ci-dessus 
prouve  que  celle  quantity  ne  varie  sensiblement  qu'avcc  d\ 

Licgc,  50  octobrc  4891. 


Kolesurlacourbure  des  Ugnes  algebriques;  parCI.Servais, 
professeur  5  rUniversile  de  Gand. 

Dans  un  pr^c^dent  travail  sur  la  courbure  des  lignes 
algebriques,  nous  avons  ^nonc^  le  th^oreme  suivant :  JJn 
cercle  concentrique  a  une  conique  la  rencontre  en  deux 
cotiples  de  points  diamelralemenl  opposes  A^  et  Aj,  A5  etk^. 
Si  S|,  Sj,  S3,  S4  sont  les  puissances  d^un  point  S  du  cercle 
relativement  aiix  cercles  de  courbure  en  Ai,  Aj,  A5,  A4, 
on  a 

1       ^        '        1 

0|  Oa  03  04 

Cette  propri^l6  est  ineiacle,  ainsi  que  I'a  fail  rcmarquer 
M.  Catalan  hans  indiqnrr  la  cause  de  Terreur.  Cette  der- 
ni^ie  provient  d'une  nop  grande  g^neralit^  donnde  au 
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tb^or^me  suivant,  dill  k  Liouville  (*) :  Si  I'on  mine  a  une 
courbe  algebrique  plane  loutes  ses  tangentes  paralleles  a 
une  meme  droite,  la  somme  des  courbures  relatives  aux 
divers  points  de  contact  sera  generalement  e'gale  a  zero. 

Reprenons,  en  effel,  la  d^monstralion  de  I'illustre  geo- 
milre;  si  f{xy)  =  0  est  I'^qualion  de  la  courbe  proposee, 
les  coordonn^es  (a,  6)  des  points  de  contact  des  tangentes 
paralleles  h  Taxe  des  x,  seront  fournies  par  les  deux 
Equations 

/'(a6)  =  0,  ^  =  0,     .     .     .     .     (1) 

el  rexpression  algebrique  de  la  valeur  inverse  du  rayon  de 
courbure  sera 

£L 
1  _ ''"' 

db 

Le  Iheor^me  <le  Jacobi,  appliqu^  aux  solutions  com- 
munes aux  ^(|ualions  (1),  donne,  en  prenanl  pour  f{nb) 
rexpression  [^^,J, 

<££ 

da'  „   1 


2^-0     .„     2i-«- 

db 

On  voil  que  celle  demonstration  ne  s'applique  qu'aux 


(*)  Journal  db  Liouvillb,  4841,  Mimoire  sur  quelqucs  propositions 
generates  de  geometric  el  sur  la  thdorie  de  V6limination  dans  les  equa- 
tions afgdbriqucs. 
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courbes  non  singuli^res,  car  ies  coordonn^es  de  (out  poiDt 
multiple  de  la  courbe  consid^r^e  satisferaient  aux  Equa- 
tions (1),  el  Texpression 

<^ 
H 

s<  rait  en  ce  point  ioGnie  ou  iDd^termiD^e. 

Ccla  ^tant,  nous  avons  d^duit  notre  th^orime  en  appli- 
quant  la  formule 


^  Rsiii*u 

i     s     ' 

=  0 

h 

line 

conique ; 

ce 

qui  revenait  i 
2Rsin'u  = 

supposer  que 
=  0 

la  formule 

exisle  pour  une  quartique  trinodale,  ou  bien  que  le  th<^o- 
reme  de  Liouville 


^R 


e^t  applicable  ^  une  courbe  singuli&re  de  qualri^me  classe. 
2.  Le  th^or^me  de  Jacobi,  en  prenont  successivement 
pour  cp  Ies  expressions  ^  ^^^^  donne,  pour  Ies  points 
(le  contact  consid^res, 

da'  db 
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PrenoDs  pour  origine  un  des  points  de  contact  [A(a6)]; 
ies  axes  coordonn^s  conservant  la  mdme  direction,  Tequa- 
tion  de  la  courbe  sera 

df      \  r'lPf  (Pf       ^(Pn 

^db       \.^2l     da'        ^da.dh       ^  db'j 

1      r    dy  ,     d'f  dyi 


rfa* 


1  i/Y 


=  ±  2  AT|  ATj.  AT,. ...  AT,_*. 


1.2  5.  ...n      da" 


I  d'f 


1.2.5.  ...w      d6" 
Les  ^galit^s  ci-dessusdeviennenl  done 


^  AT| .  AT, ...  AT,.,  -*  AS, .  AS, ...  AS,_, 

On  a  ainsi  les  proprieties  suivantes  : 
Si  Von  mine  a  une  courbe  algibrique  de^  langenlcs  paral- 
leles  (i  une  mime  direction^  la  somme  des  inverses  de^Google 


I 


Si  T^,  T,,  Tj  ...  T._,  el  S^,  Sj,  85  ...  S,_|  sonl  les  i 

points  oil  la  courbe  rencontre  respectivemenl  I'axe  des  x 
et  Taxe  des  2/,  en  Taisant  abstraction -xlu  |)oint  A,  on  aura 


'1  •    ^ 

db  t 

.  =  ±AS|.AS,.AS3....  AS,_..  \ 


w 
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langenfe,  est  egale  a  zero.  Si,  par  les  points  de  contact  de 
ces  fangenteSf  on  mine  des  secantes  paralleles  entre  elies, 
ta  somme  des  inverses  des  produits  determines  par   la 
courbe  sur  chaque  secante,  est  egale  a  zero. 


Contribution  a  I' elude  des  fonctions  respiratoires  du  nerf 
vagiiej  par  le  D'  Gabriel  Corin. 

En  eludianl  les  propri^l^^s  physiologiques  de  cerlainos 
subslances  de  la  s^rie  de  la  pyridine,  je  me  suis  aper^ii 
que  plusieurs  d*en(re  elles  pr^sentaient  la  pariicularii^ 
signal^e  par  L^on  Fredericq  pour  le  chloral  et  Tacide  car- 
bonique  (1). 

On  sail  qu*^  la  suite  de  radminislration  dc  fortes  doses 
de  chloral,  ou  dans  le  cours  de  Tintoxication  par  COj,  I'ex- 
citation  du  bout  central  du  pneumogastrique  provoque 
r^guli^reinent  un  arret  en  expiration.  A  T^tat  norn^al, 
cette  excitation  provoque,  au  contraire,  le  plus  souvcnt, 
un  arrSt  en  inspiration,  rarement  un  arret  en  expiration. 

On  pouvait  se  demander  si  le  chloral  n'intervienl  pas 
ici  en  deprimant  Tactiviie  des  hemispheres  c^rebraux. 
Rosenthal,  Henrijean  et  d'autres  ont  demontr^queTabia- 
tion  des  h6mis[)heres  ne  modifie  en  rien  les  effels  res- 
piratoires (inspiratoires)  de  fexcitation  du  bout  central  du 
pneumogastrique  (2). 

(1)  LioN  Fredericq,  Sur  la  thc'orie  de  ^innervation  respiraloire^ 
Bull.  Acad,  royale  de  Beig ,  2«  scric,  t.  XLVH,  n«  i,  1879,  et  £xci- 
tation  du  pncumogastriqne  chez  le  lapin  empoisonni  par  CO,,  Travaux 
du  iaboraluire,  1. 1. 

Digitized  by  V^OOQ IC 


(  IJ«7  ) 

D*autre  part,  comme  Pre^ericq  affirme  que  Teffel  expi- 
ratoire  De  s*oblient  que  daus  uue  phase  avaucte  de  Hnto- 
xicatioD  chloralique,  il  devenait  vraisemblable  que  ce 
lioisoD  iDtervienl  en  d^primpnt  I'exei lability  de  la  moelle 
allong^e.  (^  pyrtdioe  a  d*ailleurs  6i6  cousi^^rte  par  Ger- 
main S^  comme  un  d^ress^ur  du  misoc^pbale. 

Je  me  ^uis  demand^  si  d*aptres  poisons,  d*une  aclioo 
analogue  k  celle  du  chloral,  i)f  pouvaienl  pas  Element 
modifier  les  r^sultats  de  Texcitation  du  pneomogaslrique 
dans  le  mdme  sens  que  l*anbyc}ride  carbooique,  le  cbioral 
et  la  pyridine. 

Les  queiques  experiences  que  j'ai  pu  insUtuer  me  per* 
mettent  d'affirmer  qu*il  en  est  bien  ainsi  pour  un  grand 
nombre  d'hypnotisants. 

A  c6\A  du  chloral  el  apparienani  k  la  mdme  s^rie  que 
lui,  je  puis  citer  la  chloralamide  el  le  croton-chloral. 
D*aulre  pari,  Tald^hyde,  la  paraldehyde  et  rur^lbane 
agissenl  dans  le  m^me  sens.  II  en  esl  de  m^me  pour 
I'alcool  eihylique.  J'ai  recherchei  m*ailendanl  d*ailleurs  5 
un  r^sullal  negalif,  si  la  glycerine  n'avail  pas  un  effet 
analogue.  II  n*en  esl  rien ;  c*esl  d*ailleurs  ce  que  des  con- 
sid^ralions  ih^oriques  pouvaienl  faire  pr^voir,  la  glyce- 
rine n*ayant  nullemeni  Taclion  hypnolisanle  des  aulres 
|)oisons  que  j*ai  eiudi^s. 

Je  n*ai  pas  porte  mes  invesligalions  sur  le  sulfonaK  Ic 
irional,  le  leironal,  Tacetophenone,  elc.;  mais  il  esl  ir^ 
vraisemblable  que  lous  ces  corps,  en  leur  qualiiede  nar- 
coliques,  influencenl  le  pneumogasirique  de  la  mdme 
fa^n  que  le  chloral. 

Je  me  reserve  de  revenir,  dans  un  travail  ulierieur,  sur 
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elinJi^s,  el  bornerai  ccs  qiielques  ligues  k  Texamen  des 
substances  hypnolisantes  signal^es  plus  haul. 

Je  Terai  remarqder  quil  est  n^cessaire  d*employer  des 
doses  assez  Tories;  je  n'ai  jamais  cependant  ^t^  force 
d*uiteiDdre  les  doses  considerables  signal^es  par  Leon 
rredericq  k  propos  du  chloral,  ce  qui  peut  tenir  k  ce  que 
les  substances  que  j*employais  ^laient  (res  actives  el  mes 
animaux  tr^s  jeunes. 

Voici  d'ailleurs  T^numeralion  des  doses  qui  m'ool  servi, 
avec  le  poids  des  lapinsutilis^s  : 

Paraiddhyde  ....  lapin  de  560  gr.  dose  O^^jSO 

Crolon-chloral    ...  —  400  gr.  —    0«%oO 

Chloralamide.     ...  —  400  gr.  —   1«%10 

Alcool  ^tbylique.     .     .  —  600  gr.  —  0«'^0 

Aldehyde  clliylique.     .  —  600  gr.  —  0«S70 

Ur^lhanc —  500  gr.  — 'i«%00 

Paraldehyde.     ...  —  650  gr.  —   0«%50 

Remarquons  en  passanl  que  les  deux  seuls  loxiques 
amides,  la  chloralamide  et  rur^thaoe,  exigent  des  doses 
beaucoup  plus  considerables  pour  produire  leur  eflet 
d^prcssiTsur  les  centres  respiratoircs. 

Malgre  ces  doses  assez  fortes,  la  respiration  ne  pr^- 
sente  guere  de  roodilicalion,  au  moins  au  debut  de  I'into- 
xication,  alors  cependant  que  Texcitabilite  du  nerf  vague 
esldeji  profondemenl  modiflee. 

Ce  n*esl  que  dans  les  phases  les  plus  avanc^es  de  Tera- 
poisonnenrenl  que  le  rythme  se  modifie,  que  la  respira- 
tion devient  plus  rare  el  plus  paresseuse;  mais  alors  les 
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l.onglemps  avant  que  la  d^prcssian  des  centres  ait 
aUoinl  celle  extreme  limile,  on  pent  constater  (railleurs 
que1*irri(a(ion  du  bout  central  du  pneumogaslrique  chez 
les  animaux  narcotists  produil  des  arrets  expiratoires  plus 
complets-et  plus  durables  que  les  arrets  inspiratoires  ordi- 
naircs.  Je  poss^de  un  traced,  que  je  ne  puis  inlcrcaler  ici  5 
cause  de  sa  longueur,  pris  sur  un  animal  empoisonne  par 
la  paraldehyde,  el  chez  lequel  une  irritation  de  nonante 
.socondes  de  dur^e  a  produil  un  arr^l  expiratoire  de  h 
m^medur6e,  sans  interruption  aucune. 

J'ai  pu  constaler,  mais  pas  dans  lous  les  cas,  apres  h 
pause  expiratoire,  une  dur^e  un  peu  plus  grande  de  Tio- 
spiration.  Le  fail  est  beaucoup  plus  accentu6  dans  los 
graphiques  dc  L^on  Fredericq,  ce  qui  tienl  probablemenl 
i  ce  que  la  vitesse  de  Tappareil  employe  par  ce  dernier 
i^tail  beaucoup  plus  grande  que  dans  mes  experiences. 

Ccl  efTet  inspiratoire  cons^cutif  est  vraisemblable  en  I 
Tanalogue  de  ce  que  Meltzer  (1)  a  constat^  en  excitant  le 
bout  central  du  pneumogaslrique  par  de  forts  courants 
cliez  des  animaux  non  empoisonnes.  II  obtinl  dans  ce 
cas  un  arrfil  expiratoire,  puis,  apris  la  cessation  de  Tirri- 
lation,  un  arrSl  inspiratoire,  ce  qu*il  appelle  fHS/77ra/or// 
after  eff id. 

Je  donne  ci-apr^s,  ik  litre  d*exemple,  un  graphique  pris 
chez  un  animal  empoisonn^  par  le  crolon-chloral.  Le 
4emps  d*excitalion  est  marqu^  par  le  iremblemenl  du 
signal  Marcel  Deprez  sur  la  ligne  moyenne  du  trac6. 


{{)  The  New  York  Medical  Journal,  1890,  jaiivicr  18,  scplcm- 
hrc  6,  iiovrmbrc  22,  cl  1891,  jiiin  6,  aoul  8. 
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Svr  les  dipoU  de  Veocine  moycn  et  superieur  de  la  region 
comprise  enlre  In  Dyle  et  le  chemin  de  fer  de  Micelles  a 
Bruxelles;  |>ar  G.  Vincent  c(  J*  Conlurieanx. 

Dans  la  region  comprise  en  (re  le  cours  superieur  de  la 
Dyle  el  la  Scnnelie,  les  roches  ierliaires  qni  succ^ent  h 
celles  de  I'^oc^ne  inf^rieur  ypresien  onl  ^le  rang^es  par 
A.  Dnmont  dans  scssys(6mes  bruxellien  et  laekenien. 

A  Hnleu  el  dans  plusieurs  aulres  localilds,  le  sable  et 
le  gr^  inferieur  du  hnixcllien  se  pr6sentenl  sons  un  facies 
sensiblemcnl  difTdrenl  de  coini  des  roches  (ypiques  de 
n)dme  Age  dans  les  environs  de  la  eapilale.  Leur  allure 
parliculi^re  amena  M.  Velge,  nolammont,  h  les  consid^rer 
coinme  un  horizon  g^ologiqne  distinct  du  bruxellien,  ce 
qni  fit  qu*il  le  radaclia  h  IVpresien  commc  lerine  supe- 
rieur (i). 

LVnsemble  faunique  diicouvert  par  nous  dans  ce  d^pdt, 
el  que  nous  avons  fail  connaitre  h  la  Socidl^  royale  malaco- 
logique  de  Belgiquo  (2),  nous  a  permis  de  d^monlrer  qu*il 
est  inconleslablemonl  bruxellien,  c*esl*i-dire  d'&ge  ^oc^ne 
moyen,  ainsi  que  Dumonl  Ta  juslement  consid^r^. 

Les  roches  qui,  dans  la  panic  de  celte  region  silu^e 
entre  la  Dyle  et  le  chemin  de  fer  de  Nivelles  a  Bruxelles, 


(1)  Ohservat.  rclut.  a  fa  sfratigr.  de  I'eoc,  en  Rctyiqnc.  (Annates  de 
la  Soc.  mafacologiqttc  de.  Dclt/iquc.,  pp.  clwvni-clxxxix,  1880.) 

(2)  Quelqnes  viols  rvlatifs  a  Vdgi^  yprcxien  nccordJ  par  M.  Velge 
aux  sables  calcareux  enlrc  la  Dylv  ct  la  Sennet  le;  parG.  Vincent  ct 
J.  Couturicaux.   —   Procoi-vcrbal  dc  la  seance  liu  7  juin   1890, 

pp.  LX  a  LXII. 
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succedent  mix  rochcs  brnxelliennes,  oiU  appcle,  il  y  a 
quel(]ue  lemps,  TaKenlion  dc  M.  Moiirlon. 

Dans  line  notice  puhli^e  dans  le  Bnllelin  dc  TAcade- 
noie  (I),  le  savanl  g^ologue  avance  avcc  raison  qne, 
conlraircnienl  ik  Topinion  de  Dumonl,  ces  Si^dimenU  ne 
sonl  pas  (ous  laekeniens.  II  Tail  remarquer,  en  outre,  que 
la  faune  quails  recelent  sc  rapproche  de  celle  du  wemme- 
lien. 

R<^ceinmcnl  aussi  nous  avons  dirig6  nos  reclierches 
dans  celle  derni^ro  region.  Les  nombreux  I'ossiles  d^cou- 
verts  par  nous  dans  les  sediments  sableux,  tanl  rouge 
brun&lre  que  concr^lionnds  par  la  limonite,  constiinenl  un 
nombre  d*esp^ces  important.  Comme  il  ressorl  de  ces 
mat^riaux  des  faits  nouveaax,nous  avons  pens£  qu'il  seraii 
utile  de  les  connmuniquer^  rAcad^inie. 

M.  Mourlon  classe  dans  Tasschien  :  1*"  le  sable  giis 
blancb&tre  el  jaune,  devenanl  argileux  vers  le  haut,  et  non 
loin  du  contact  du  d^p6l  quaternaire;  2"  le  sable  jaunc 
brun&tre,  Terrugineux,  parfois  moucbete  de  blanc,  avee 
divers  niveaux  continus  de  concretions  ferruginenses  el 
gravier  h  la  base,  le  tout  \i&  intimement  au  pr^c6dent  el 
reposant  sur  Tassise  bruxellienne. 

Dans  ces  sediments  nous  avons  irouv^,  a  Glabais,  les 
esp^ces  qui  iigurenl  dans  la  liste  suivante.  Pour  donner  le 
plus  de  clart^  possible  aux  Tails  que  nous  allons  faire 
valoir  plus  loin,  nous  avons  indiqu^,  dans  des  colonnes 
s^par^es,  celles  d'entre  elles  qui  sonl  connues  dans  les 
etages  compris  eiitre  Teoc^ne  inf6rieur  et  le  tongrieii 
inl'erieur. 
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IJsie  lies  especes  recuciUiea  dans  les  mblesjaune  brundtre 
avec  Ills  concretion ne%  de  Glabais, 
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-♦- 

-♦- 

-4- 

+ 
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^uo  terebeiiaia,  Desh.    .         .     . 

-♦- 

-*- 

-4- 

-4- 
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Turrtiella  iinhrica/aria.  Link..    . 

-*- 

-♦- 

-4- 

Commun. 
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-4- 

G 

TerfbeUum  fuxi forme,  Dcsli    .    . 
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-h 

-h 
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Assez  commuD. 
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Assez  commun. 
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Cypiicaidia  Uocardo.des,  Desh 
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-*■ 
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-+- 

Commun. 
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Luciua  elrganx,  D?fr 
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-4- 
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•t- 

-4- 

-♦- 

-4- 

^ 
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-4- 

-4- 
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-4- 
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Commun. 
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—     pUbeiux,  Lmk.    .... 

-1- 

-4- 
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Commun. 
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Cynhoxoma  terttarium,  Leh.    .    . 

-4- 

3^ 

Maretia  grignonen^is,  Desm.  .    . 
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Tr^s  commun. 
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Schizaxter  ucnminatu*,  Goldf.    . 

-♦- 

-4- 

-4- 
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Ecfiinocyainnx  propinquux,  CaL . 
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OrbitolUes  complanata,  Lmk 

-4- 

-4- 

Commun. 
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All  hameau  de  Sauvagemont  (Coulurc-Sainl-Germaio), 
M.  Mourlon  signale  la  m^me  succession  de  roches  qne  ceile 
qui  vient  d*elre  indiqii6e  pour  Glabais.  La  coupe,  visible 
dans  une  carri^re  ouverte  pour  Texploitalion  des  sables 
blancs  quartzeux  bnixelliens,  a  ^t^  d6criie  en  detail.  Nous 
avons  ^tndi6,  de  noire  cdt^,  cede  coupe  de  Sauvagemont. 

Dans  les  sables  rorrugineux  jaune  rouge^lre  et  brun^tre 
avcc  concretions  ferrngineuses  qui  y  surmontent  le  bruxel- 
lion,  nous  n*avons  pu  d^convrir  que  de  rares  debris  de 
coquilles  ind^terminables.  Senl,  leur  gravier  de  base  nous 
a  fourni  de  nombrenses  coquilles  efTril^es  et  roul^es  de 
Nummnlites  laevigata,  Lmk.  et  de  Nvmmulites  scabra, 
Lmk. 

Mais  dans  les  berges  dii  chemin  que  Ton  remarque  k 
150  metres  environ  de  la  sabli6re,  et  qui  no^ne  du  hameau 
au  bant  du  plateau,  nous  avons  renconir^  dans  le  sable 
jaune  el  rouge^tre  qui  correspond  lai^ralemenl  k  celui  de 
la  sabli^rc  quelqucs  Taiblcs  lils  concrelionncs  par  la  limo- 
nite.  Dans  ceux^ci  se  (rouvcnl  : 

Cer'Uhlum,  sp  no?.; 
Psammobia  effu*a,  Lmk. ; 
Crassatella  Nyxtana,  d'Orb  ; 
Cardium  parile,  Desh.; 

—       Cosxmanni,  Vine. ; 
Leda  GalcoUiana,  Nyst.; 
Lucina  HigauUi,  Desh. ; 
Corbula ; 
Pecten  corneuit.  Sow.; 

—  plebeiiii,  Lmk.; 

—  Nyxti,  Vine. 

Cest  la  faune  de  Glabais. 

%.y ^-? ?_-i .    -        •-#!       -■!•      • __*«- 
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conduit  de  la  Belle-Alliance  k  Plancenoit.  Au  monument 
des  PrussienSy  Tun  de  ces  lits,  observable  pr^s  de  la  base 
du  qualernaire,  nous  a  fourni  k  son  lour : 

Turritella  imbricatoria,  Lmk.; 
CardUa ; 

Leda  GaUottiana,  Nys>t.; 
Pecten  corneut.  Sow. ; 

—  plebeius,  Lmk. 

Dans  le  talus  oppose  se  trouve  un  autre  lit  ferrugineux 
beaucoup  plus  has  que  le  precedent,  el  dans  lequel  on 
trouve  aussi : 

Voluta  cithara,  Lmk.; 
Actdcon  iimulatits,  SoL; 
Leda  Galeottiana,  Nyst. ; 
Pecten  corneus.  Sow. ; 

—  plcbeius,  Lmk.; 
Ditrupa  .flrnnguiata,  Desh. ; 
OrbitolUex  complanata,  Lmk. 

Cest  encore  la  faune  de  Glabais. 

En  ^tudiant  maintenanl  I'ensemble  de  ces  fossiles,  on 
remarque  que  la  g^n^ralil^  des  esp^ces  mentionn^es 
caract^rise  les  etages  inTerieurs  aux  couches  asscbiennes, 
dans  lesquelles  passent  sonlemenl  (rois  des  fossiles 
recueillis. 

Un  autre  fait  non  tnoins  significalir,  c'est  que  ces  sables 
(asschiens  a  de  M.  Mourlon)  recelenl,  5  Glabais  el  3l •Plan- 
cenoit: 

Ditrupa  ttrangulata  et 
OrbitoUtes  complanata. 

Or,  on  consid^re  comme  bien  ^tabli  que  ces  deux  fosc-        . 
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Des  lors,  on  e$i  amen6  k  reconnailrc  que  la  masso  de 
sable  qui  les  renferrae  nc  peul  filre  que  d'age  laekenien 
ou  ledien. 

Pour  completer  par  des  donnees  slraligrapliiques  |>r6- 
cises  les  indications  que  vienl  dc  nous  fournir  la  paleon- 
lologie,  nous  avons  recours  h  la  coupe  suivanle,  visible 
dans  le  chemin  situ6  au  nord-esl  el  pr^  du  bamcan 
Maison-du-Roi. 

Coupe  au  nord-esl  du  hameau  de  Maison^du-Rou 


1.  Sable  fin  d*un  jauno  brun^lreassez  iiniforine,  visible 

sur metres.      2,00 

2.  Gravier  forme  par  qunire  lils  de  gros  grains  de 

quartz,  salis  par  Fbydralc  ferrlquc.  Le  lit  sup^- 
rieur,<5paisde  20  ecu (i metres,  renfermede  menus 
debris  de  coquilles 4,00 

5.  Sable  grisdtre,  panachd  d'orange,  assez  fin     .     .     .      4,50 

4.  Mince  lit  fcrrugineux,  concrdtionnd  fossilif^re  (Car- 
dium  porulosumy  Cardium  parile,  Pecten  cor- 
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Dans  ceUe  coupe,  le  sable  sup^rieur  au  gravier  moiiire 
parrailemeni,  par  raltilude  qu*il  occupe  (132,40  ^  156), 
el  vu  rinclinaison  g^n^rale  des  couches  vers  le  nord,  qifil 
est  le  correspondaot  du  sable  jaune  el  rouge  brunfttre  avoc 
Kls  de  concretions  ferrugineuses  fossilif^res  de  Glabais 
(140  k  145,50),  de  Sauvageroont  (132,65  k  158,60)  el 
de  Plancenoit,  ot  la  partie  sup^rieurc  arrive  environ  d  la 
cole  156.  Ces  roches  sonl,  du  reste,  dans  loule  la  region 
qui  nous  occupe,  imna^dialemenl  inf^rieures  aux  sables 
argileux. 

Quanl  au  sable  silue  sous  le  gravier,  il  est  bien  distinct, 
par  sa  nature  petrographique,  du  sable  bruxellien  du 
voisinage.  Si  Ton  considere  la  finesse  de  son  grain  el  son 
aililude  par  rapport  au  sommet  du  bruxellien  qui  se 
irouve  k  la  cote  120  environ,  il  est  k  croire  qu'il  appar- 
lienli  une  Tormalion  parliculi^re. 

La  pat^ontologie  d^montre  done  que  les  couches  qui 
nous  occupent  sonl  d*3ge  ant^rieur  an.wemmelien. 

^observation  directe  naontre,  de  son  cdt«5,  qu'en  cer- 
tains points  elles  reposenl  sur  le  bruxellien  par  rinternie- 
diaire  d*un  autre  d^pdl  sableux. 

Nous  nous  Irouvons,  en  consequence,  en  presence  de 
deux  Stages  compris  en(rc  le  wemmelien  el  le  bruxellien. 

Or,  dans  I'ordre  de  succession  Jes  terrains  lertiaires, 
Techelle  straligraphique  nous  indique  qu'enire  le  wemme- 
lien el  le  bruxellien  il  existe  deux  cases  dans  lesqut^lles 
viennenl  se  placer  deux  Stages,  le  laekenien  el  le  leJien. 

Les  couches  de  Glabais,  de  Sauvagemonl,  de  Plancenoit 
el  toutes  celles  qui,  dans  la  region,  onl  et^  rangees 
recemmenl  dans  Telage  asschien  Tormanl  ici  la  case  siipe 
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nombre  cl'^chinides  que  I'on  a  recueillis  i  Glabai^,  dans  la 
inSme  position  qn'^  Saint-Gillcs  et  k  Slerrebeek. 

En  ierminant  eette  note,  nous  pensons  devoir  printer 
une  observation  sur  le  classement  de  Tasschien  dans  notre 
s^rie  ^oc^ne,  oil  ii  a  ^t^  plac6  jusqu'i  present.  Des 
Etudes  r^centes  de  Tun  de  nous  tendeni  k  d^montrer  que 
les  couches  ainsi  qualifi^es  doivent  prendre  plutdl  place 
dans  Toligoc^ne,  d'apr^^  les  fossiles,  aujourd'hui  plus 
nombreux,  qui  y  ont  6i&  recueillis. 

A  aucun  point  de  vue  done,  les  couches  <^oc6nes  sup£- 
rieures  au  bruxellien,  entre  la  Dyle  ct  le  chcmin  de  fer  de 
Nivelles  k  Bruxelles,  ne  pourraieut  dtre  assimil6es  aux 
d^p6ts  d*Assche. 


JVouvelle  methode  pour  la  determination  quaalHative  de  la 
valeur  dn  pain^  de  la  farine,  de  Valbumine^  etc.  (seconde 
communication);  par  John  Barker  Smith,  L  R.  C.  P., 
Londres. 

II  y  a  un  an,  TAcad^inie  royale  de  Belgiqne  a  bien 
vouhi  accueillir  dans  ses  Hullelins  (1)  Texpos^  de  ma 
nouvelle  m^lhode  pour  la  determination  quantitative  de  la 
valeur  du  pain,  etc. ;  j'ai  Thooneur  de  lui  soumettre 
aujourdliui  de  nouvelles  recherches  sur  le  m&tnc  objet. 

On  se  rappelle  que  le  reactir  normal  employe  est  une 
solution  de  5  milligrammes  de  permanganate  de  potassium 
dans  50  centimetres  cubes  d'eau  acidul(ie  de  quelques 
goiitt(*sd*acide  sulTuriquc.  Cette  solution  correspond  i  peu 
prds  ik  1  milligramme  d*oxygene. 

(\)  o«s6ric,  I.  XX,  p.  6U.  1890. 
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En  pratique,  on  se  servira  toujours  d*un  r^aclif  sous- 
normal^  ou  de  iO  centimdlFes  cubes  de  la  solulion  acide. 
AtDsi  Ton  peut  diluer  le  liquide  dans  cinq  fois  son  volume 
d^eau,  el  les  r^sultals  seront  encore  en  rapport  avec  le 
r^tif  normal. 

Si  Ton  opdre  avec  une  solution  dilu^  au  dixiime,  on 
aura  encore  une  relation  avec  le  r&ctif  normal  en  divi- 
sant  par  2  le  r&ultat. 

Les  substances  albmninoides  rfeigissent  avec  le  r&ctif 
normal  k  froid,  tandis  que  les  hydrates  de  carbone,  tels 
que  les  sucres,  Pempois,  les  dextrines  et  les  alcools,  ne 
r^gissent  qu'i  r^bullition. 

Quand  la  matidre  albuminoide  peut  £tre  m&\6e  k  Teau, 
comme  le  lait,  il  suffit  d*employer  une  solution  deeime. 
Quand  la  substance  ne  se  dissout  pas  dans  Teau,  on  peut 
suivre  un  proc^£  k  peu  prds  semblable,  par  exemple  on 
laisse  mac^rer  i  gramme  de  viande  d^coup^  en  trto 
petits  morceaux  dans  environ  4  centimetres  cubes 
d*une  solution  de  potasse,  en  agitant  de  temps  en  temps» 
fiendant  une  heure,  ou  plus;  en  cbauffant  pendant  quel- 
ques  instants,  on  obtient  une  solution  complete.  On  ajoute 
de  IVau  pour  amener  la  solution  au  volume  de  iOO  centi- 
metres cubes.  On  dissoudra,  de  cette  Ta^n,  les  aibumines 
solides,  le  pain  et  m^me,  si  Ton  emploie  plus  de  potasse* 
la  soieet  la  laine. 

On  tient  le  petit  flacon  qui  contient  le  r&iclir  normal 
de  la  main  gauche,  et  de  la  main  droite  la  burette  conte- 
nant  la  solution  k  analyser;  on  laisse  tomber  la  solution 
goutte  k  goutte  dans  le  r^actir,  en  agitant  jusqu'^  dispari- 
tion  de  la  couleur  du  permanganate.  Les  r^sultais  obtenus 
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La  solution  de  permanganate  se  fait  comme  il  suit:  On 
prepare  d'abord  une  solution  de  permanganate  de  potas- 
sium au  litre  de  i  °/o.  Cette  solution  se  conserve  peods^ai 
qiiclques  semaines.  Un  ^tend  i  centimetre  cube  de  celle- 
ci  jusque  100  centimetres  cubes  avec  de  Teau  addilionD^e 
dc  i  centimetre  cube  d'acide  suirjjriqqe  pur. 

Lc  liquide  obtenu  suflit  pour  dix  essais,  II  represente 
deux  mesures  normalesou  dix  mesures  sous-normales,  el 
se  conserve  quelque  temps. 

Au  lieu  d'employer  les  termes  mesvre  normale^  mesure 
sous^normale  et  cenfimetre  cube.je  pr^ftre  les  termes.  sui- 
vants,  tout  aussi  precis  :  norme,  sous-nortt^e  et  centime, 
Je  m'en  servirai  ici, 

Le  norme  esl  n^cessaire  pour  Tetablissemcni  des  rap- 
pot  (s,  ei  le  sous-morne  pour  la  pratique. 

Des  malieres  que  Con  peut  doser  par  ma  melhode. 

Gluten.  —  L'^talon  de  gluten  humide  est  0«',1 ;  c'est 
In  quantiie  qui  r^duit  compietement  le  norme.  Le  pouvoir 
reducleur  du  gluten  est  double  avec  le  norme  bouillant. 
Jc  nommerai  capacile  d'oxydation,  ces  chifTres  exprimes 
par  I  —  0,8;  ils  repre?enieront  souvent  une  reaction  com- 
plete, ou  ils  fourniront  plusieurs  renseignements  quanlita- 
tifs  et  qualitatiTs,  et  m^me  ils  serviront  k  fixer  un  carac- 
lere  specifique. 

On  trouvera  ik  la  (in  de  cette  note  des  explications  au 
sujet  de  la  capacile  d'oxydation. 

Comme  10  centimes  d'une  solution  au  centieme  de 
glulen  bumide  decolorenl  le  norme  et  que  Ton  procfide  de 
m^mc  au  centieme  avec  une  farine  (1  gramme  de  Tarine 
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amen^i  100 centimilres cubes),  le  calculdu  r^suilat  es(  (res 
commode;  car,  puisque  I'on  se  propose  loujours  do  deter- 
miner la  quantity  pour  cent,  le  dividendeseraconstammeni 
1000,  el  le  diviseur,  le  nombre  de  centimetres  cubes  de  la 
solution  n^cessaires  pour  d^colorer  le  norme  :  le  quotient 
sera  le  pour-cent  de  gluten  humide. 

Albumine.  —  L'^lalon  est  0«%25,  et  pour  Talbumine 
s6che  0«'04. 

SucRES.  —  En  dissolution  ^lendue,  toutes  les  esp<^ces 
de  Sucre  se  rapprochenl  comme  prise  d'essai  de  Talbumine 
seche,  les  sucres  elanl  (rail^s  au  uorme  bouillant  et  Talbu- 
mine  au  horme  froid. 

Empois.  —  L'empois,  la  gommo,  le  mucilage,  traites  au 
norme  bouillant,  r^clament  un  etalon  semblable  5  celui  de 
I'albumine  humide. 

Dextrine.  —  L*etalon  de  la  dextrine  a  &{6  Irouvd  egal 
^15  centigrammes  avec  le  norme  bouillant. 

Les  relations  de  certaines  mati^res  avec  le  norme  sonl 
rcmarquables  et  iiu^ressantes.  Ainsi  Tempoisse  rapproche 
de  Talbumine  humide,  les  sucres  de  Talbuminc  seche,  Ic 
gluten  humide  de  la  dextrine,  les  albumines^lantessay^s 
avec  le  norme  froid,  les  aulres  matieres  avec  le  norme 
bouillant. 

Ces  relations  onl  sans  doute  quelque  int^r^t  pour  la 
physiologic  des  plantes. 

Algool.  —  L*alcool  pur  ne  rdagit  pas  immc^diatement 
avec  le  norme  froid.  U^talon  mentionn^  dans  ma  premiere 
communication  pour  le  norme  bouillant  6tait  6  centimetres 
cubes. 

Les  impuret^s  ordinaircs  de  Talcool  r^agissent  imm^- 
diatement  avec  le  norme.  Les  relations  de  la  capacile 
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d'oxydatioH  de  ces  impuret^s  soni  inl^ressaoles;  ellcs  sont 
exprimees,  cetle  fois,  avec  le  sous-norme.  en  ccnlimcs. 

Ac^Ul 6    —0^16 

Farfiirol 8,6-O^iJ 

AWdhyde 5   — (V5 

Alcool  propylique -1—4 

—  caprylique 3—0^ 

—  amyliqae S   — 0,S 

SoiE.  —  On  peut  dissoudre  la  soie  et  eslimer  sa  valeur 
en  operant  comme  pour  la  viande  d^raiss^. 

La  solution  de  la  soie  est  compile  mais  on  peu  opaline 
et  visqueuse«  comme  certaines  vari^t^  de  mucus;  die  est 
d'une  odeur  agr^able. 

Laine.  —  La  solution  alcaline  de  la  laine  est  d'une 
couleur  grisd*ardoise;  son  odeur  est  d^sagr^ble. 

IwC  colon  n'est  pas  soluble  dans  la  potasse. 

Le  lait.  —  On  constate  une  grande  difl^rence  entre  les 
rapports  des  diverses  vari^t^  de  lait  avec  Je  norme  froid, 
c'est-ji-dire  dans  leur  litre  en  albumine.  Voici  des  capa- 
city d*oxydation  de  divers  laits : 

LaitdeTache i,S— 5 

—  de  chhiTt 4,5  —  5 

—  d'inesse ^  —  6 

—  defemme. 9;3  — S^ 

Cos  chiffres  r^ultent  i1*analyses completes  des  laits;  on 
peut  en  d^duire  la  quantity  d^albumine,  d*eau  addilioDDte, 
des  mati^res  solides,  ainsi  que  les  renseignements  fournis 
par  les  rapports  des  ternies  de  cbaque  expression. 

L'application  de  ma  m^ihode  demande  que  Ton  fasse 
deux  essais  avec  le  lait;  mais  ces  deux  essais  font  con* 
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de  la  pipeUe;  en  somme,  il  faiit  trois  minutes  seulennent 
ponr  fixer  la  capacity  d'oxydalion  d*un  ^chantillon  de  laif, 
cVst-i-dire  ponr  Taire  une  analyse  plus  oumoins  complete. 
On  agite  d'abord  le  lail;  on  en  pr6l6ve  exactement  un 
centime  el  Ton  y  ajoule  9  centimes  d'eau.  On  determine 
alors  le  nombre  de  centimes  n^cessaire  pour  decolorer  lo 
sous-norme  k  froid  et  le  nombre  D^cessaire  pour  obtenir 
le  m^me  r^sullal  i  chaud;  en  divi;ian(  par  %  on  a  Ic  rapporl 
avec  le  norme. 

On  peul  se  proposer  aussi  de  determiner  le  tilre  en 
graisse,  en  cr^me^  en  sncre  el  memeen  coagulnm. 

Pour  cela,  on  prend  une  (|uan(ile  connne  de  lail  el  on 
la  fait  bouillir  dans  nn  lube  avec  qnelques  gouKes  d'acide 
accliqne.  Apr6s  refroiilissemrnl,  on  jelle  le  lail  sur  un 
petit  fihre;  on  ^tend  !e  liqnide  filtr^  de  dix  Tois  son  volume 
d*eau  el  on  Texamine  an  norme  houillanl.  On  oblienl 
ainsi  les  indications  relatives  au  stirre.  Le  liquide  tillre 
conlient  encore  de  Talhumine,  environ  2  7oo;  on  peul 
determiner  celte  quantite  a  Taide  (Pun  norme  de  cinq 
centimes  au  moins. 

On  oblienl  des  indications  approximatives  pour  lebeurre 
en  laissanl  au  repos  cent  gouttes  de  lait  pendant  vingt 
beures  dans  un  tube  en  verre. 

La  cr^me  sera  examinee,  el  Ton  divisera  le  resnitat  par  5. 

Supposons  qu'un  lait  dont  un  centime  peul  decolorer 
le  norme  contienne  4  7o  d'albiimine  s6che;  rien  ne  sera 
plus  simple  alors  que  de  irouver  le  titre  pour  cent 
de  Talbumine  dans  un  echanlillon  de  lail  :  il  suftira  de 
diviser  le  dividende  constant  4  par  le  nombre  de  centimes 
n^cessaires  pour  decolorer  le  norme. 

On  npiit  pxamlner.  d*aulre  nart.  le  coaanlum  resle  siyjGoOQlc 
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La  quantity  d*eau  ajoul6e  au  lait  pcul  £(re  d^lerminee 
par  la  perte  d'albumine  de  la  inani^re  suivanle : 

Sopposons  que  Texp^rience  ail  fail  trouver  1,2  centimes 
pour  un  echanlillon  de  lait  pur;  si  ce  lail  a  6i6  m6laDg6 
d'uD  volume  ^gal  d'eau,  soil  de  50  p.  */o>  il  devra  fournir 
le  rapporl  2,4  avec  le  norme.  De  1^  la  r^le  :  On  consid^re 
les  dixi^mes  d^passanl  1,2  comme  des  norobres  enliers  el 
on  les  mulliplie  par  qualre;  le  produil  repr^senlera  le 
pour-cenl  d'eau. 

On  peul  dresser,  d'une  noaniere  semhlable,  d'aulres 
tableaux  pour  la  cr^me,  le  lail  ^cr^m^,  etc. 

Au  moyen  des  donn^es  prec^denles  on  pourra  dresser 
un  tableau  g^n^ral  non  seulement  pour  les  mali^res  albu- 
minoides,  mais  encore  pour  les  aulres  substances  alimen- 
taires:  ^lalon  d*albumine  s^che  0^',04;  ^talon  des  niali6res 
solides  lolales  du  lait  0^%065,  el  ainsi  de  suile. 

Algool.  —  On  maintient  le  sous-norme  k  r^bullition 
pendant  qu'on  iaisse  ^couler  de  la  pipette  Talcool  k 
examiner  jusqu'i  ce  que  la  couleur  rouge  ail  fail  place  a 
une  couleur  brune.  Le  norme  ne  reslant  pas  limpide  aprte 
Tessai  comme  dans  les  aulres  experiences,  il  importe  que  le 
llacon  soil  bien  propre;  on  placera  mSme  un  papier  blanc 
sous  la  lampe  k  alcool,  afin  qu*on  puisse  juger  plus  facile- 
ment,  par  transparence,  de  la  tin  de  la  r(3aclion. 

Ml^LAMGES     D*ALGO0L     RT    D^EAG.    —    SuppOSOnS    qu'un 

<^chantillon  d'alcool  absolu,dilu£  d'eau  au  dixi^me,r<iclame 
1,2  centimes  pour  d^colorer  le  norme.  II  Taudra  done 
0,12  centimes  pour  Talcool  absolu.  Comme  on  se  propose 
toujours  de  trouver  le  volume  pour  cent,  le  dividende 
constant  pour  le  sous-norme  sera  12.  De  Ik  la  r^le  : 
Diviser  12  par  le  nombre  de  centimes  n^cessaires  poor 
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Lcs  alcools  forts  scronl  loujours  ^lendus  d*eau  au 
<lixidme. 

Cognac*,  etc.  —  La  presence  de  sucre  el  d'autres 
sobslances  peul  causer  des  erreurs  s^rieuses  dans  Testi* 
maticn  des  alcools.  On  pent  en  reconnattre  tin  milliime  en 
laissant  tomber  une  goutle  du  liquide  sur  un  morceau  de 
papier  blanc;  on  laisse  s^cher  soigneusement  et  Ton 
cliauffe  :  Tapparition  d'une  tache  noire  indique  la  presence 
de  mati^res  organiques  autres  que  celles  qui  onl  6i6 
mcntionn^es. 

Si  les  cognacs  et  les  alcools  conliennent  des  substances 
sucr^es,  on  proc^dera  comme  pour  les  vins  et  pour  les 
biires. 

Vins  et  bi^rbs.  —  Les  inatieres  colorantes  el  les  sub- 
stances astringentes  r^agissenl  avec  le  norme;  mSme  les 
vins  blancs  onl  une  reaction  bien  marquee.  Un  vin  rouge 
donoandera  peul-£tre  deux  ou  trois  centimes;  un  vin  blanc, 
cinq  on  dix;  une  eau-de-vie  de  pruneaux  en  a  demand^ 
vingt.  Les  hearts  sonl  done  notables;  n^anmoins  ces 
reactions  brutes  avec  le  norme  froid  aideront  k  Texamen 
du  vin. 

On  peui  ^tablir  d*abord  la  capacity  d*oxydation  en  eten- 
danl  le  vin  de  cinq  i  dix  Tois  son  volume  d*eau;  cela  suf- 
fira  pour  iixer  Tidenlite  de  r^chantillon.  Le  second  terme 
de  la  capacity d*oxydation  renseignera,  approximativement, 
suric  pour-cent  d*extraits. 

Le  bois  du  Br^sil,  examine  au  norme  froid,  se  rap- 
proche  de  Talbumine  s^che.  Le  tannin  est  dix  fois  plus 
^nergique;  les  tartrates  h  chaud  agissent  encore  comme 
les  albumines  k  froid.  Les  tartrates  et  les  citrates  ne 
r^agissent  pas  imm^diatement  avec  le  norme,  mais  on 
|}eut  fixer  le  litre  de  leur  dissolution  au  moyen  du  norme 
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bouillanl.  II  en  csl*de  m£mc  cle  la  glycerine,  donl  le  rap- 
porl  k  Talcool  est  constant. 

Voici,  par  exeniple,  Irs  capacitis  d'oxydalion  de  deux 
^chanlillons  ainsi  que  leur  volume  d*alcool  pour  cent: 

Sloul    .    .    .    2,5  — 5;  6  •/©  dalcool  absolu. 
Claret  ...    4   -7;7V*«/o        - 

Pour  oblenir  le  pour-cent  d'alcool,  on  verse  10  centimes 
du  vin  dans  une  petite  cornue  tubul^e;  on  en  distille  les 
deux  tiers  ou  pUus  on  ^(end  le  distillat  au  volume  primi- 
tlTavec  de  Teau  et  Ton  op^re  comme  on  Ta  indiqu6  pour 
les  melanges  d*alcool. 

La  quanlili  de  vin  soumise  h  I'essai  est,  6  la  v^ril^,  ires 
petile;  mais  on  reconnaitra  qu*on  ne  saurart  doser  plus 
simplement  une  telle  quantity.  Les  resultats  sont  d*une 
approximation  $ufIisante,comme  on  en  jugera  parl'exemple 
suivant :  Soit  un  ^chantillon  de  vin  dont  la  capacite  d'oxf/^ 
daiion  ait  6t6  Irouv^e  6gale  5  4  —  7;  le  second  cliilTre  (7) 
indique  le  maximum  de  85,7  **/«  d'alcool.  Cela  pos6,  on 
verse  quelques  centinies  de  la  liqueur  dans  une  cuill^re 
de  table  et  Ton  ^vapore  Talcool  avec  soin;  on  reprend  le 
r^sidu  avec  de  Teau  en  le  ramenant  au  volume  primilif. 
Un  essai  au  norme  fournit  0,75,  ce  qui  conduit,  tout  calcul 
fail,  a  80  7od*alcool.  Cn  operant  ainsi  de  deux  manieres 
difr^renles,  on  constate  une  dilTerence  de  5,7,  qui  donuc 
2pof/rcen/de  moins  que  la  quaiilile  trouv^e  par  distil- 
lation. 

Les  bl£s.  —  On  prend  un  ^cliantillon  de  bl6  broyd 
simplement  pour  lexamen,  et  on   fait  les  deux  essais 
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(ion  par  Teau  froide;  elle  donnera,  par  exemple,  3  7c  de 
mati^re  alburoinoide  s^clie,  ^quivalaol  d  8,8  7o  de  glulen 
hiimide;  ^  le  r^sidu  est  (raile  par  la  potasse;  on  trouve 
une  indicalion  de  20  7o  de  gluten  humide;  3®  on  r^pile 
le  traitement  par  la  potasse  et  Ton  (roiive  encore  5,2 ""/». 
La  somme  de  ces  parties  est  34  Vo- 

Mais  un  traitement  du  r^sidu  par  la  potasse  bouillante 
a  fourni  encore  le  degr^  2  7u  Equivalent  au  gluten 
humide. 

Capacile  d'oxydation. 

Mes  essais  permettent  de  consid^rer  les  corps  k  un  point 
tie  vue  nouveauy  celui  de  leur  capacity  pour  les  grandes 
fonctions  de  Tbydratation  et  de  Foxydation.  On  remar- 
quera  Tanalogie  avec  les  Tonctions  physiologiques  des 
plantes  et  des  animaux,  k  savoir  leur  respiration  m£me 
dans  les  conditions  pathologiques.  Toutefois  ma  m^thode 
n*ayant  que  des  pretentions  pratiques,  je  ne  d^velopperai 
pas  le  point  de  vue  th^rique. 

La  capacile  d'oxydation  sera  un  caractdre  important 
pour  toutes  les  substances;  m£me  si  nous  ne  savons  pas 
ce  qui  se  passe  pendant  Toxydation,  nous  serons  cepen-^  * 
dant  en  possession  d'expressions  en  Etat  de  Hxer  Tidentite 
des  corps,  comme  le  font  les  caractires  organoleptiques  ou 
physiologiques;  dans  bien  des  cas,  nous  serons  aussi  en 
Etat  de  titrer  les  solutions  de  ces  substances. 

Une  expression  telle  que  1,2 — 8  est  nomm^e  la  capa- 
cile d'oxydation.  Le  premier  nombre  est  le  premier  terme 
de  Texpression  ou  Vitalon :  on  Toblient  au  moyen  du 
norme  froid;  le  second  nombre  est  le  second  terme  de 
rpvnrPftftinn  !  il  Aitl  ohtenu  nar  ie  norme  bouillanl.  i  "r\nin](> 
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Les  chiffres  cxpriment  des  gramiDcs,  ou  des  grammes- 
volumes  ou  des  fraclions  de  gramme. 

Les  r6sullats  sont  loujours  relatifs  au  norme^  e(  seule- 
ment  quand  on  Tindique  sp^cialement  au  sous^norme. 

Auires  subsiances  qu'on  peul  Hirer  a  I'aide 
de  ma  methode  : 

Quinine,  morphine,  cinchoninie,  acide  pyrogallique, 
hydroquinone,  anlipyrine,  acide  phenique,  creosote  ler- 
p^ne,  acide  urique,  sperme,  mucus,  liquides  patholo- 
giques,  liquides  physiologiques,  (annins,  gelatine,  cou- 
leurs,  sultiles,  hyposuliiles,  hypophosphiles,  semences,  etc. 


Sur  le  rifthme  musciilaire  dans  le  letanos  slrychnique;  par 
le  D'  E.  Delsaiiz,  assistant  de  physiologie  i  rUniversi(6 
de  Liige. 

La  plupart  des  physiologisles  admedenl  que  la  contract 
lion  musculaire,  volonlaire  ou  r^flexe,  est  un  t^lanos; 
mais  lis  ne  sont  pas  d'accord  sur  le  rytlime  qui  le  carac- 
l^rise. 

L*dtude  du  bruit  musculaire  semblail  devoir  ^lucid^r  la 
question  :  Uelmboltz  (1864),  qui  a  analyst  le  ph^nomene 
par  la  m^tliode  des  r^nnateurs,  admet  que  le  rytbme 
vibratoire  d*un  muscle  qui  se  contracte,  soil  volontaire- 
menl,  soil  d'une  mani^re  r^flexe,  est  de  i8  ^  20  par 
seconde;  il  admet  de  plus  que  ce  rytbme  esl  Texpression 
de  celui  des  centres  nerveux  moteurs. 

La  simple  m^tbode  myograpbique  a  donn£,  enlre  les 

Digitized  by  V^OOQIC 


(  539  ) 
les  muscles  de  favanUbras,  10,5  vibrations  par  soconde. 
Horsley  et  Schaefer  (1886)  obtiennenl,  par  fexcilation 
des  centres  nerveux,  des  contractions  t^taniqucs  dont  la 
p^riode  serai  t  de  10.  V.  Kries  (1886)  don  no.  ce  m^me 
chiffre  (8  &  12,  10  en  moyenne)  comme  caract^risant  le 
rythme  de  Tinnervation  dans  la  contraction  lente  et  pro- 
long^e;  mais  les  vibrations  pourraiont  d(rc  beaucoup  pins 
nombreuses  (jusqne  45  par  seconde)  dans  les  contractions 
volontaires  les  plus  courtes. 

Griffiths  (1889)i  d*autre  part,  repousse  la  m^thode  myo- 
graphique,  qui,  d^apr^  lui,  serail  inapte  k  reveler  le  rylhme 
des  impulsions  c^r^brales. 

Toul  r^cemment  (1891),  Wedenski  reprenail  T^tude  de 
la  question  en  analysant  le  bruit  musculaire  au  moyen  du 
t£l6phone.  II  conclul  de  ses  experiences  qu  on  ne  peut 
d^duire  du  rythme  vibratoire  de  la  contraction  normale 
le  rythme  fonctionnei  des  centres  nerveux;  il  admetque 
celui-ci  est  repr^sent^  par  un  nombre  trte  ^lev^  de  vibra- 
tions, et  n'est  pas  constant. 

Au  moyen  de  T^tectrom^tre  capillaire,  Lov6n  (1879)  a 
eiudi6  la  contraction  volontaire  chez  le  crapaud,  et  Ic 
t^lanos  strychnique  chez  la  grenouille.  II  reconnut,  en 
s'aidanl  d'un  metronome  baltant  quatre  fois  par  seconde, 
que  le  rythme  des  oscillations  du  m^nisque  de  T^lectro- 
m^trc  n*atteinl  jamais  le  chiffre  fix^  par  Uelmholtz,  et  ne 
d^passe  pas  8  i  9  par  seconde,  dans  les  contractions  les 
plus  ^nergiques.  Les  m£mes  ph^nom^nes  s'observenl  dans 
les  nerfs,  mais  moins  nettement.  Lov^n  n'admel  pas  de 
rythme  constant. 

Martins  (1883),  au  moyen  du  memo  instrument,  n'a 
obtenu  aucun  ri^sultat  chez  la  grenouille. 

En  presence  d*upinions  si  dilTerentes  et  si  contradic- 
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(oires,  il  ma  paru  ini^ressanlderep^lcr  les  experiences  de 
LoY^n,  el  (ic  les  rendre  plus  precises  en  edregistraal  par 
la  photographie  —  melhode  qui,  eulre  les  mains  de  Marey, 
Bnrdon-Sanderson,  Fredericq,  etc.,  a  donnede  si  brillants 
resullals  —,  les  excursions  de  la  colonne  mercurielle  de 
l*elec(rom6tre,  dues  aux  variations  du  couranl  d'action  des 
muscles  aclil's.  Les  premiers  r^sultals  de  ces  experiences 
Tonl  Tobjel  de  celte  commnnicalion  pr^liminaire. 

Pour  ce  genre  de  recherches,  il  est  absolument  n^ces-^ 
saire  d*avoir  un  eieclromelre  d*unc  exquise  sensibility; 
celui  donl  je  roe  suis  servi,  el  que  j*ai  conslruil  moi- 
mSme,  donnail  des  excnr>ions  ^normes  lorsqu'on  le  mei- 
lait  en  rapport^avec  le  ventricule  d'un  coeur  degrenouille. 

Apris  quelques  essais  faits  chez  le  crapaad,  j'ai  pref^r^ 
inscrire  les  oscillations  de  la  colonne  de  reieclrom6tre, 
rclie  avec  le  gastrocn^mien  d'une  -grenouille  en  tdtanos 
strychnique. 

Sur  un  graphique  que  je  possSde,  mais  donl  la  nettele 
insuffisanle  empdcbe  la  reproduction,  on  lit  4]ue  le  Rombre 
des  oscillations,  dans  le  cas  de  t^tanos  parfail,  est  bien  de 
8  i  9  par  seconde,  comme  fa  vu  Lov^n. 

Mais  ce  rylhme  est  ir^s  variable,  el  change  avec  Tinlen- 
site  de  la  conlraclion. 

La  figure  1  monJre  le  (rac^  pholographique  des  oscilla- 
lions  de  reieclromelre,  lors  d'une  contraclion  d'^nergie 
inoyenne  k  rythme  i«»nl  (5  |»ar  seconde). 
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La  ligne  de  demarcation  sup^rieure  de  la  zone  sombre 
pii^senle  des  hachnres  marquant  les  dixi^mes  de  seconde, 
(Signal  eleclrique  roti^  i  Tinterrupteur  de  Kronecker.) 

I.a  zone  blanche  infi^rieure  est  limit^e  sup^rieurement 
par  une  ligne  ondul^e,  de  A  en  B,  repr^sentant  les  oscil- 
lations de  la  colonne  de  mercnre. 

On  y  distingue  que  les  variations  du  courant  d*action 
ti*ont  ni  m£me  intensiti^,  ni  m^me  dur^e;  ^lles  s*espacent 
graduellement  depuis  le  d^but  jusqu*a  la  iin  de  la  con- 
traction. 

Elles  ne  sonl  pas  pendulaires. 

J*ai  cherch^  ^galement  k  inscrire  sur  un  m£me  gra- 
pliiqne  la  courbe  de  raccourcissement  du  muscle,  et  cellc 
des  variations  ^lectriques. 

Les  figures  2  et  3  montrent,  au  milieu  de  la  zone 
sombre,  une  ligne  blanclieondul^e:  c'est  la  courbe  myo- 
grafthrqae. 

Le  trace  de  r^lectrom^tre  se  voit,commedans  la  figure  1 , 
a  la  limite  de  la  zone  sombre  et  de  la  zone  claire  infc- 
rii'ure. 
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Le  retard  de  la  coorbe  inyograpbiqoe  esl  dA  it  oo 
defaut  de  I'appareil  eoregislreur  qae  j*ai  employ^;  od  peui 
en  faire  abslraclioo,  et  porler  uDiquemenl  son  allenlion 
sur  la  concordance  parraile  des  ph^nomines  rotoniqties 
el  ^leclriques  de  la  coniraclion  roosculaire. 

Notons  ^alemenl  que,  dans. toes  ces  irae^  la  premiere 
oscillalton  de  r^leclromilre  esl  notablemeol  plos  ^ev^ 
que  les  suivantes,  et  correspond  done  a  une  impulsion 
nerveuse  plus  ^nergique. 

Ce  fait  expliquerait  peut-dlre  pourquoi,  dans  les  essais 
de  t^tanos  secondaire  au  rooyen  du  rh^oscope  physiolo- 
gique  applique  sur  un  muscle  en  contraction  naturelle,  on 
n'a  jamais  oblenu  qu'une  secousse  de  d^but. 
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Seance  du  7  decembre  1891. 

M.  G.  TiBERGHiEN,  directeur,  president  de  rAcad^mie. 

Sonl  presents  :  MM.  Lamy,  vice-direcleur ;  Alph.  Wau- 
lers,  fiin.  de  l^veleye,  A.  Wagener,  P.  Willems,  S.  Bor- 
nians,  Ch.  Piol,  Ch.  Polvin,  P.  Henrard,  J.  Cantrelle, 
Cb.  Loomans,  L.  Vanderkindere,  Alex.  Henne,  le  comle 
Goblet  d'Alviella,  Ad.  Prins,  membres;  Alpb.  Rivier,  as$0' 
cie;  E.  Banning  et  A.  Ghron,  correipondanls. 

M.  le  comle  Goblei  d*Alviella  reniplit  les  fonclions  de 
secretaire. 

CORRESPONDANCE. 

I^  Classe  apprend  avec  regret  la  perte  qu*elle  a  faite  en 
la  personne  de  Ton  de  ses  associ^,  Francesco  Gomez  de 
Amorim,  dec^d^ft  Lisbonne  le  4  novembre. 

—  M.  te  Ministre  de  rint^rieur  et  de  Tlnstruclion 
publique  envoie,  pour  la  bibliothique  de  TAcad^mie,  un 
exemplaire  des  ouvrages  suivanls : 

1"*  Elude  $ur  tabbaye  de  Waulsorl  de  Vordre  de  Saint- 
Benoil  (944-1795);  par  L.  Labaye; 

2*  Diclionnaire  geographique,  historique,  archeolo^ 
gique,  biographique  et  bibliographique  du  Hainaut;  par 
Th^dore  Bernier,  nouvelle  Edition  ; 
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3"^  A.  Ue  heerlijkheden  van  hel  land  van  Mechelen  : 
Ua/fel,  Gheel  en  hunne  Heeren;  B.  Les  seigneuries  du 
payi  de  Malines,  Wavre-Nolre^Dame  et  ses  seigneurs; 
C.  Les  armoiries  des  Berthout  et  de  Malines ;  par  J.-Th. 
(leRaadl; 

4'*  Drei  Karten  von  Gerhard  Mercalor :  I.  Europa^  ISSi 
{15  feuilles);  11.  Brilische  Insetn,  1564  (8  feuHles); 
III.  Wellkarte,  1569  {18  feuilles).  Publi^es  par  la  Soci^l^ 
de  g6ographie  de  Berlin.  —  RemerciemenU. 

—  M.  Lainy  remet,  pour  VAnnuairede  1892,  la  notice 
n6crologique  sur  J.-J.  Thonissen.  —  Remereiements. 

—  Le  neuviime  congrto  international  des  Ani£ricani8tes 
se  tiendra  k  Iluelva  (Espagne),  du  1*'  au  6  octobre  1892, 
et  colncidera  avee  le  quatriime  centenaire  de  la  d^u- 
verte  de  rAm^rique.  —  Pris  pour  notification. 

—  La  ville  de  Ravenne  ouvre  une  souscription  pour 
Clever  un  mausol^e  &  Dante  Alighieri;  elle  demande  le 
concours  de  TAcad^mie  de  Belgique. 

—  Hommages  d'ouvrages :  l""  A.  La  monnaie  et  le  bime* 
tallisme  international;  B.  le  Gouvemement  dans  la  demo^ 
cralie,  tomes  I  et  II;  par  Em.  de  Laveleye; 

2«  Discours  inaugural  et  rapport  de  L.  Roersch,  recteur 
sortant  de  Vllniversiti  de  Liege  (annee  academique  1891-- 
1892J; 

3»  Zwei  Jahre  belgischer  Geschickte  (1791-1793), 
II.  Theil ;  par  H.-R.  von  Zeissberg; 

4'  De  la  surveillance  speciale  de  la  police;  par  le  cheva- 
lier Hynderick; 
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livef  conservees  en  Ilalie  el  dans  I'est  et  le  midi  de  la 
France;  par  Mgr  Dehaisnes,  associ^  de  la  Classe.  (Pie- 
sent^  par  M.  Piol  avec  une  note  qui  figure  ci-apr^) ; 

&"  Evoluzioneo  creazione?  par  A.  Figazzaro  et  L.  M. 
Billia.  (Pr^sent^  par  M.  Alph.  Le  Roy).  —  Remercie- 
ments. 

Elections. 

La  Classe  precede  k  la  nomination  de  sa  commission 
des  finances  pour  1802. 

Les  membres  sonants  sont  r^elus,  sauf  M.  Faider  qui, 
sur  sa  demande,  a  6i&  remplac^  par  M.  Henrard. 

MM.  Bormans  et  Willems  sont  ^his  en  remplacement 
de  P.  De  Decker  et  J.  Tlionissen,  d^ced^s. 

L'ordre  du  jour  appelle  T^lection  de  quatorze  candidats 
pour  le  choix  du  jury  charg6  de  juger  la  seconde  p^riode 
du  concours  quinquennal  des  sciences  sociales.  —  Le 
r^sultat  du  scrutin  sera  communique  k  M  le  Ministrc  de 
rinterieur  (*t  de  rinslruclion  pnhlique. 


NOTE   BIBLIOGRAFHIQUE. 

J'ai  rhonneur  de  presenter  h  la  Classe  des  lettres  un 
nouveau  travail  de  M.  Dehaisnes,  intitule :  Les  CBuvres  des 
mailres  de  Vecole  flamande  primitive  conservees  en  Ualie  et 
dans  Vest  et  le  midi  de  la  France, 

Sous  ce  titre,  Tauteur  a  rassembl^  les  notes  qu*il  a\ait 
communiqudes  aux  reunions  des  societ^s  arlistiques  de 
France.  II  a  visite  Dijon,  Beaune,  Lyon,  Aix,   Avignon, 
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lourn^s  arlisliqiieSy  il  a  vu  des  Broederlam,  des  Roger 
Vander  Weyden,  des  Memling,  des  Jean  Scboreel,  dto 
Gerard  David,  des  Hugo  Vander  Goes  el  des  Van  Orley. 
Le  visiCeur  etudie,  discute  les  mattresses  oeuvres  qne  les 
iinis^es  de  ces  diff^rentes  villes  8*enorgueillissent  ou  se 
vanlent  de  poss^der.  Ses  appreciations,  ses  critiques,  ses 
jugemcnts  portent  la  marque  d*une  incontestable  comp^ 
tence. 

Les  personnes  qui  s'int^ressent  k  Thistoire  de  la  minia- 
ture flamande  liront  avec  proBt  les  considerations  de 
Tauteur  sur  les  manuscrits  enlumin^s  de  Lyon,  1^  Heures 
de  Turin,  la  Somme-le-Roi  de  Milan,  le  Missel  de  Sienne, 
le  c^iebrc  br^viaire  Grimaud  de  Venise,  ce  cber-d*€euvre 
de  Jean  Memling,  de  Gerard  de  Gand  ou  Vander  Meire,  de 
Li^vin  d*Anvers  ou  Van  Laelhem  et  de  Jean  de 
Maubeuge. 

A  Dijon,  notre  confrere  trouve  des  sculptures  dues  au 
ciseau  de  maitres  beiges. 

Ch.  Pior. 


RAPPORTS. 

La  Classe  entend  la  lecture  des  rapporls  de  MM.  Rivier, 
Lamy  et  Willems  sur  le  travail  de  M.  Victor  Cliauvin, 
intitule :  le  Scopelisme.  —  La  Classe  vote  Timpression  de 
ce  travail  dans  le  Bulletin  de  rAcad^uiie,  aprds  revision 
par  Tauleur  dans  le  sens  indiqu^  par  les  commissaires. 

Les  rapports  seront  ^galemenl  imprimis  au  Bnlletin. 
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CLASSE  IIES  BEAVX-ARTS. 


Sifwce  du  5  decembre  1891, 

M.  H.  Hymans,  dirocleur. 

Sonl  presents:  MM.  £(1.  Felis,  vice-directeur ;  C.-A.  Frai- 
kin,  J.  Porlaels,  Erncsl  Slingeneyer,  F.-A.  Cevaerl, 
Ad.  Samuel,  Ad.  Pauli,  God.  Guifens,  Jos.  Schadde, 
Th.  Radoux,  Peler  Beooll,  J.  Demannez,  P.-J.  Clays, 
G.  Biol,  J.  Slallaert,  Henri  Beyaerl,  Alex.  Maikelbacb, 
Max.  Roo$es,J.  Robie,G.  Huberli,  membres;  Ed.  Van  Even 
el  Cb.  Tardieu,  correspondanls. 

M.  Max.  Rooses,  d^sign^  par  M.  le  secretaire  perp^hiel, 
remplil  les  fonclions  de  secretaire. 


CORRESPONDANCE. 


La  Classe  apprond  avec  un  profond  senlimenl  de  regret 
la  perte  qu'elle  a  faile  en  la  personne  de  Tun  de  ses 
membres  tilulaires,  M.  Jean  Rousseau,  directeur  general 
au  Minist^re  de  Tlnterieur,  d^c^d^  k  ixelles  ie  15  novembre 
dernier.  ^         j 
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Une  lellre  cle  condoleancc  sera  ^crile  h  M""  veu\e 
Rousseau,  et  le  discours  fun^bre  pronone^  par  M.  Hymans, 
lors  des  fun^railles,  sera  insure  au  Bulletin. 

M.  Tardieu  acceple  de  r^diger,  pour  VAunnaire  de  I'Aca- 
d^mie,  la  nolice  necrologique  du  regrell^  defunl. 

M.  le  direcleur  se  fail  dgalemenl  rinlerprele  des  senti- 
ments de  condol^ance  de  la  Classe,  ^  Toccasion  du  denil 
qui  a  Trapp^  Tun  de  ses  mcmbres  les  phis  ^minenls, 
M.  Gevaeri. 

M.  Gevaert  remercie. 

—  M.  le  Ministre  de  Tlnl^rieur  et  de  I'lnstruclion 
publique  communique  une  lettre  par  laquelle  le  jury  du 
dernier  concours  de  composition  musicale  propose  des 
modilications  k  la  disposition  reglomentaire  fixant  la  limiie 
de  I'ftge  de  ['admission  des  conciirrenls. 

M.  le  Ministre  ajoute  q(ie  cetle  question  inleressc  au^si 
les  concurrents  des  autres  concours  de  Rome.  —  Renxoi 
k  la  Commission  dite  des  Frix  de  Rome. 

—  Le  meme  baut  fonctionnaire  transmet  le  quatricnie 
rapport  semestriel  de  M.  Lagae,  laur^at  du  concours  de 
sculpture  de  <888.  —  Renvoi  i  la  section  de  sculpture. 

—  Hommages  d'ouvrages  :  i^  Loiivain  el  son  arronfh's- 
semenl,  par  Ed.  Van  Even; 

2*  Nofke  sttr  la  vie  et  les  Iravaux  de  M.  Roberl'Fleftrt/; 
par  le  conite  Henri  Delaborde,  associi  de  la  CIjjssc. 
—  Remerciemenls. 

—  M.  Van  Beesen  envoie,conformementau  reglemcnt, 
la  reproduction  pbotographique  de  son  projet  d  arclii(rc- 
turc  couronn^  au  dernier  concours  d'art  3PPliqt^|e:£o^(mi^ 
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Discourt  prononce  aux  funerailles  de  M.  J.^B,  Rousseau^ 
membre  de  la  Classe  des  beaux^artSf  par  M.  H.  Hymans, 
direcleur. 

Messieurs, 

II  y  a  moins  de  six  semaioes,  dans  cette  m£me  demeure, 
nous  venioDS  nous  incliner  devanl  la  d^pouille  d'un 
homme  que  la  mort  enlevail,  charge  d'ans,  i  Taffection 
des  siens.  Et  ce  fut  un  moment  d'^motion  profonde,  m&\6e 
d'admiration,  lorsque  le  cort^e  se  mil  en  marche,  que 
Pon  vit  s'avancer  derridre  le  char  fun^bre  quatre  fits, 
peres  eux-m£mes,  (ous  arrives  jennes  aux  plus  baules 
situations  du  pays  :  dans  les  letlres,  dans  les  sciences,  dans 
la  magislralure  et  dans  Tarm^e.  Certes,  nul  de  nous  ne 
pensait  k  ce  moment  que  deji  Tange  de  la  mort  avait 
marqu^  de  son  sceau  le  premier-n^  de  cette  famille  ^mi- 
nente,  qu*k  peine  referm(^e  sur  le  p^re  la  tombe  allait  se 
rouvrir  pour  le  fits.  Telle  est  pourlant  la  cruelle,  la 
poignante  r^alil^,  et  le  coup  funeste  qui  enl^ve  i  la  Belgique 
un  de  ses  serviteurs  les  plus  distingu^s,  frappe  les  lettres 
nationales  dans  la  personne  d'un  de  leurs  tr^  rares  repr^- 
sentants  dont  la  valeur  f<lt  universellement  admise. 

Vous  venez  d'enlendre.  Messieurs,  de  la  bouche  mfime 
du  chef  du  d^partemenl  de  Tlnt^rieur,  Texpos^  de  la 
brillante  et  trop  courte  carri^re  administrative  du  d^funt. 
Organe  de  TAcademie,  j'ai  pour  mission  de  relracer  les 
rapides  et  brillantes  Stapes  qui  devaient  aboutir,  pour  celui 
qui  n'est  plus,  a  I'honneur  d'occuper  un  si^e  dans  le 
premier  corps  savant  du  pays. 

Jenn-Rantisle  Ronsj^eaii  (^tait  nriffinaire  de  celt^tiM^OoOQlc 
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citoyens  d^vou^s,  lant  de  iravailleurs  d*£lile.  N^  k  Marcbe 
le  5  aoAt  1829,  fiU  d'un  homme  de  science,  destine  lui- 
mdme  aux  baules  Etudes,  il  semblait  ob^ir  k  uoe  vocalioD 
bien  d^cid^e,  le  jour  oh,  vouaDl  toutes  ses  forces  k  la 
culture  des  beaux-arls,  il  r^solul  de  se  faire  peinlre.  A 
TAcad^mie  de  Bruxelles,  il  fut,  roVt-ou  assur^,  un  i\^\e 
sludieux.  Pourlant  le  maniemenl  da  pinceau  ue  snflit 
plus  avaot  peu  k  defrayer  Tactivlt^  de  ce  debutant  en  qui 
gisaienl  les  aptitudes  d*un  criiique  de  haute  race.  Rousseau 
avait  enfin  trouv^  sa  voie  :  il  mania  la  plume  en  artiste,  et 
ses  premiers  essais  litt^raires  firent  sensation.  La  presse 
beige  ne  tarda  pas  k  saluer  en  lui  un  de  ses  repr^sentants 
les  plus  autoris^s.  A  Paris  m^me,  la  finesse  de  ses  aper^us, 
servie  par  une  rare  ^l^gance  de  forme,  lui  cr^ait  bientdt 
des  succis  que  peu  de  nos  nationaux  out  connus  sur  ce 
vaste  tbe&tre  intellectuel. 

Membre  de  la  redaction  du  Figaro,  k  T^poque  de  la  plus 
grande  vogue  de  ce  journal  en  Evidence,  il  y  fit  paraltre, 
pendant  une  dizaine  d'ann^es,  des  courriers  bebdoma- 
daireSi  r^unis  plus  tard  en  volumes,  et  dont  la  vogue  a 
marque  dans  les  souvenirs  de  tous. 

La  Belgique  suivait  avec  int^rdt  et  non  sans  orgueil  les 
travaux  d'un  de  ses  enfants  en  qui  la  capitale  fran^aise 
elle-m£me  n*b^sitait  pas  k  reconnaitre  un  des  plus  brillants 
chroniqueurs  du  jour.  Elle  accueillit  avec  joie  son  retour, 
et  il  ne  I'ut  pas  un  instant  douteux  que  de  bautes  destfn^^s 
^taient  r^serv^es  k  notre  fulur  conTr^re. 

Cbarg^  par  le  Gouvernement  d*importantes  missions 
artistiques  en  Italic  et  en  Espagne,  il  rapporta  dc  ses 
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rAcad^mie  des  beaax-arts  d'Anvers.  La  mort  de  M.  Jules 
Dugniolle  ayant  laiss^  vacante  la  place  de  secretaire  de  la 
Commission  royale  des  moDumenls,  Rousseau  fot  appel^  h 
ces  importanles  rooclions;  nous  savons  (ous  combien  il 
sut  leur  donner  de  relier.  II  les  a  conserv^es  jusqu'^  sa 
mort. 

Une  participation  brillante  au  congris  des  arts  du 
dessin,  en  1868,  mit  puissammenl  en  Evidence  les  vues 
irks  larges  de  Rousseau  en  matidre  d*enseignement 
arlislique,  et  ce  Tut  sans  surprise  aucune  qu'i  la  mort  de 
M.  Van  Soust  de  Borkenfeld,  en  1877,  on  le  \it  appel6  k 
recueillir,  comme  inspecteur  des  beaux  arts,  la  succession 
de  cet  Eminent  et  d^vou^  fonctionnaire. 

Arnen^  par  les  exigences  de  sa  nouvelle  situation  i 
abandonner  le  professorate  Rousseau  laissait  k  TAcad^mic 
d'Anvers  le  souvenir  d'une  carriire  brillamment  parcou- 
rue.  L'Acad(^mie,  par  Torgane  de  son  adminislratenr, 
M.  Kempeneers,  rendit  un  public  hommage  it  la  valeur  de 
son  enseignement  que  leGouvernemenlvoulut  reconnattre, 
k  son  (our,  par  la  decoration  de  Tordre  de  Leopold.  II  est 
reste  (lu  passage  de  Rousseau  par  TAcad^mie  d'Anvers 
une  oeuvre  oh  se  confondent  en  un  tout  harmonieux  son 
talent  d*artiste  et  d'^crivain,  un  parallele  entre  les  types 
de  la  staluaire  grecque  et  les  types  de  Tart  moderne. 
L*auteur  y  passe  en  revue  les  creations  artistiques  les  plus 
c^l^breSyappuy^es  cbaque  fois  d*un  commentaire  fait  pour 
mettre  en  vif  relief  sa  parfaite  competence  du  sujet,formee 
par  retude  des  matlres.  Parues  k  la  veille  de  I'entree  de 
leur  auteur  k  la  direction  des  beaux-arts,  ces  pages  avaient 
Timportance  d'un  programme,  c  L*art  g^ec,  di^ait  Rous- 
seau, a  dd  son  admirable  d^veloppement  k  diverses  causes,  ^OOgle 
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propresi  amener  des  r^suhats  analogues  parlout  oh  ellesse 
reproduiront.  Uoe  des  plus  importanles  k  noter  dans  cette 
seconde  cat^gorie,  c*esl  que  la  Gr^ce  n*a  pas  connu  i'art 
pour  Tart,  c*esl-^-dire  sans  but  et  sans  ulilit^.  L*arl  greca 
une  Toncliou  publique,  k  la  fois  civile  et  reUgieuse.  II 
s'attache  k  reproduire  les  images  des  dieux  et  des  h^rosde 
la  patrie,  il  decore  les  places  publiques,  les  temples,  les 
monuments  k  Tusage  de  tons.  II  est  done  fait  pour  iot£- 
resser  tous  les  citoyens  et  non  seulement  pour  satisfaire 
les  fantaisies  et  les  caprices  de  quelques  particuliers. 
De  \k  deux  grands  ^l^ments  de  progr^;  il  Iraite  des 
sujets  plus  Aleves  et  rev^t  naturellement  uue  Torme  plus 
noble.  > 

Inspecteur,  directeur,  bientdt  inspecleur  g^n^ral  des 
beaux-arts,  Rousseau  ne  pouvait  manquer,  autant  qu'il 
fut  en  son  pouvoir,  de  faire  concourir  Paction  gouverne- 
mentale  k  la  mise  en  pratique  de  ces  vues  ^lev^es.  II  ful, 
k  bien  des  reprises,  exlr^memenl  heureux  dans  la  forme 
qu'elles  rev^tirent. 

Frapp^,  comme  on  Pa  vu,  de  la  puissante  et  radieuse 
expression  du  g^nie  des  peuples  laiss^e  par  la  sculpture,  il 
contribua,  avec  une  predilection  4vidente,  k  associer  cet 
art  aux  travaux  donl  il  prit  initiative,  et  le  brillant  essor 
de  la  statuaire  beige  contemporaine  est  en  grande  partie 
son  ceuvre. 

La  variety  et  T^tendue  des  connaissances  de  Rousseau 
Tavaienl  d6s  longtemps  d&ign6  aux  suffrages  de  TAca- 
ddmie.  Ses  Elections  comme  correipondant  et  comme  tilu- 
laire  se  suivirent  de  pr6s.  La  deroiire  est  du  mois  de 
Janvier  1888.  Assidu  aux  stances,  notre  res:relt6  con- 
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la  Classe  des  beaux-arts  t^moigneDl  de  la  part  active 
qii'il  prit  k  ses  d^bats.  Bien  que  malheureusement  trop 
courte,  la  carriire  acad^mique  de  Rousseau  a  eurichi  dos 
annales  de  travaux  importants.  Ses  Etudes  sur  Donatello, 
8ur  Leonard  de  Vinci,  sur  Angelico  de  Fiesole  sont  au 
Dombre  des  productions  les  plus  ^l^gant«s  de  la  litt^rature 
beige.  Cbapitres  d^tacb^s  d'un  livre  voue  a  T^tude  des 
mattres  de  la  renaissance  italienne,  nous  disait  Tauteur^ces 
Teuillets  ^pars  sont  aujourd'bui  tout  ce  que  nous  aurons 
d*une  ceuvre  qui  promettait  au  pays  un  de  se»  plus 
s^rieux  ensembles  litt£raires,en  mdoie  temps  qu'elle  devait 
resumer  une  longue  et  active  carridre  d'observa lions  et 
d'^tudes. 

Oserai-je  le  dire  7  Les  devoirs  absorbants  de  Tadminis- 
tration,  outre  qu'ils  compromirent  la  sant^  de  Bousseau, 
eurent  cette  autre  f&cheuse  consequence  qu*ils  r^duisirent 
au  silence  un  de  nos  lettr^s  les  plus  d^licats. 

Pour  peu  qu'on  se  souvienne  des  magistrates  Etudes 
d'bistoire  et  d'arcb^ologie  ins^r^es  tour  k  tour  dans  le 
Journal  des  Beaux^Arls,  dans  le  Bulletin  des  Commissions 
royales  d'arl  et  d^archiologie^  etc.,  il  est  impossible  de  ne 
pasd^plorer  Tinterruption  brusque  de  travaux  qui,  comroe 
rhistoire  de  la  sculpture  en  Belgique,  promettaient  k  la 
litt^rature  nationale  des  ceuvres  dont  rinach^vement  nous 
apparalt  comme  d'autant  plus  douloureux  qu'il  ^voque  le 
souvenir  de  la  disparition  de  leur  auteur. 

Mais  si  notre  coeur  se  serre.  Messieurs,  k  la  pens^e  de 
tant  d'espiirances  an^anties,  si  par  sa  soudainet6  m£me  la 
perte  que  nous  d^plorons  est  deux  fois  cruelle,  la  m^moire 
de  notre  regrett^  conrrdre,  inseparable  d^sormais  des 
(Euvres  oil  persisle  la  trace  de  sa  rare  intelli^^ence,  prodi-  »OOgle 
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douleiir.  Notre  dernier  el  soleooel  adieu  ne  s*adre88e  pItts 
seulement  k  rami,  aa  confrere,  au  collaborateur,  mais  ao 
ciloyen  dont  le  passage  de  ce  monde  —  oil  lui-mSiDe  a 
connu  les  plus  poignantes  doulears  —  vers  T^ternel 
repos  ne  sera,  vous  en  avez  aulant  que  moi  la  cerlicnde, 
que  le  commencemenl  d'un  souvenir  inalterable  pour  ceux 
qui  ont  ^t^  les  t^moins  de  son  labeur. 

Elections. 

La  Classe  proedde  ^  la  nomination  de  sa  section  des 
Bnances  pour  1892.  Les  membrcs  sortanls  sont  r^^lns. 


PROGRAMME  DE  CONCOURS  POUR  L'ANNfiE  1893. 

PARTIB    LlTTI^RAimB. 

PREMlfeRB   QUESTION. 

FaireChistoiredeVarchUeclurequiflorissail  en  Belgique 
pendant  le  cours  du  XV*  siecle  el  au  commencement  du 
XVI* 9  architecture  qui  a  donne  naissance  a  tanl  d'edifices 
civils  remarquables,  tels  que  halles,  hotels  de  ville,  beffrois, 
iieges  de  corporations,  de  justices,  etc. 

Decrire  le  caractere  et  Vorigine  de  Varchileclure  de  celte 
periode,  avec  dessins  el  croquis  a  Cappui. 


OEDXl&ME  QUESTION. 

iouce  aeDuis 
yV^OOgie 


AoDreder  le  role  de  la  aravure  en  laille  douce^deDuls  les 
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TBOISlfeME   QUESTION. 

Quel  est  le  role  reserve  a  la  peinlure  dans  son  association 
avec  ^architecture  et  la  sculpture  comme  elements  de  la 
decoration  des  idi flees? 

Determiner  Tin fluence  de  cette  association  sur  le  develop- 
pement  general  des  arts  plastiques, 

QUATRl^ME  QUESTION. 

Faire^  au  point  de  vue  musical,  Vhistfiire  de  la  chanson 
mondaine,  frangaise  et  flamande,  d  une  seule  voix,  dans  les 
provinces  belgiques,  depuis  le  Xl^  siecle  jusqu'a  nos  jours. 

La  valeiir  des  m^dailles  d'or  presentees  comme  prix 
sera  de  mille  francs  pour  la  premiere  question,  de  huit 
cents  francs  pour  la  troisi^me  et  pour  la  quatriime,  el  de 
six  cents  francs  pour  la  deuxi^me  question. 

Les  m^moires  envoy^s  en  r^ponse  k  ces  questions 
doivent  £tre  lisiblement  Merits,  et  peuvent  ^Ire  r^dig^s  en 
fran^ais,  en  flamand  ou  en  latin,  lis  devront  6tre  adress^s, 
francs  de  port,  avanl  le  1*' juin  1893,  k  M.  le  chevalier 
Edm.  Marcbal,  secretaire  perp^tuel,  au  palais  des  Aca- 
demies. 

Lesauteurs  ne  meltronl  point  leur  nom  k  leur  ouvrage; 
ils  n'y  inscrironl  qu'une  devise,  quils  reproduiront  dans 
nn  billet  cacbete  renfermant  leur  nom  et  leur  adresse. 
Faute,  par  eux,  de  satisfaire  h  cette  formalite,  le  prix  ne 
pourra  leur  etre  accord^. 

Les  ouvrages  remis  apres  le  temps  prescril  ou  ceux  donlQ^Q^Tp 

lAft  aiilAiirfi  AA  fp.rnnt  f*AnnattrA.  rlp  niiAlniiA  mani^rA  niiA  r.A  ^ 


(  556  ) 

L'Acad^mie  demande  la  plus  grande  exactitude  dans  les 
citations  :  elle  exige,  k  cet  effet,  que  les  concurrents  indi- 
quent  les  Editions  et  les  pages  des  ouvrages  qui  seronl 
mentionn^  dans  les  travaux  pr^ent^  k  son  jugement. 

Les  planches  manuscrites,  seules,  seront  admises. 

L'Acad^mie  se  reserve  le  droit  de  |mblier  les  travaux 
couronn^s. 

Elle  croit  devoir  rappeler  aux  concurrents  que  les 
manuscrits  des  m^moires  soumis  k  son  jugement  restent 
d^pos^  dans  ses  archives  comme  ^tant  devenus  sa  pro- 
pri^t^.  Toutefois,  les  autenrs  peuvent  en  Taire  prendre 
copie  k  leurs  frais,  en  s*adressant,  k  cet  effet^  au  secretaire 
perp^tuel. 


JkMV   AiPiPLI^Vlfc. 

Peinture. 

Grand  panneau  pour  une  cour  d^assises. 
Les  cartons  devront  avoir  1",10  sur  0",45. 
Prix  :  mille  francs. 

Gravure  en  medailles. 

Une  m^daille  commemorative  de  la  mort  de  S.  A.  R.  le 
prince  Baudouin. 

L'avers  est  reserve  k  Teffigie  du  prince;  le  revers 
repr^sentera  un  sujet  aliegorique. 

Les  modules  en  cire  ou  en  pl&tre  devront  avoir  0^,30  de 
diam^tre. 

Prix  :  six  cents  francs. 
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L*Acad^mie  n'accepte  que  des  travaux  complitemenl 
(ermines;  les  cartons  (sur  cb^issis)  et  les  modeles  (en  pl&lre 
ou  en  cire)  devronlStre  soigneusementacheves. 

Les  auteurs  couronn^s  sonl  (enus  de  donner  une  repro- 
duction photographique  de  leur  oeuvre,  pour  Stre  conser- 
v^e  dans  les  archives  de  I'Acad^mie. 

Les  auteurs  ne  mettront  point  leur  nom  k  leur  travail; 
lis  n'y  inscrirontqu'une  devise, qu*ils  reproduiront  dans  un 
billet  cachet^  renfermant  leur  nom  ei  leur  adresse.  Faute, 
par  eux,  .de  satisfaire  h  cette  rormalit^,  le  prix  ne  pourra 
leur  6tre  accord^. 

Les  travaux  rerois  apr^s  le  terme  prescrit,  ou  ceux  dont 
les  auteurs  se  feront  connattre,  de  quelque  mani^re  que  ce 
soit,  seront  exclus  du  concours. 


La  Classe  se  constitue  en  comit^  secret  pour  proc^der 
k  la  discussion  des  titres  des  candidats  pr^ent^s  pour  les 
places  vacantes,  et  pour  proc^der  k  Tinscription  de  candi- 
datures nonvelles. 


»Qe9Q0«< 
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CLAS8E  DES  SCIEdCES. 


Seance  du  15  decembre  1891, 

M.  F^Lix  Plateau,  direcleur. 

Sont  presents  :  MM.  F.  Folie,  vice-directeur^  P.  Van 
Beoeden,  le  baron  de  Selys  Longchamps,  G.  Dewalquc, 
Brialmont,  £d.  Dupont,  £d.  Van  Beneden,  C.  Malaise, 
A.  Brian,  Fr.  Cr6pin,  J.  De  Tilly,  Ch.  Van  Bambeke, 
Alf.  Gilkinet,  G.  Van  der  Mensbrugghe,  L.  Henry,  M.  Mour- 
lon,  P.  Mansion,  J.  Delbceuf,  P.  De  Heen,  C.  Le  Paige, 
membres ;  E.  Catalan,  Ch.  de  la  Valine  Poiissin,  assacies ; 
L.  Fredericq,  A.  Renard,  Ch.  Lagrange,  et  F.  Terby, 
correspondants. 

M.  C.  Le  Paige  remplil  les  fonclions  de  secretaire. 

En  ouvrant  la  stance,  M.  le  direcleur  annonce  la  perte 
douloureuse  que  rAcad^mie  vienl  de  Taire  en  la  personne 
de  /ean-Servais  Stas,  le  doyen  d'anciennet6  de  la  Classe 
dcs  sciences  et  le  tr^sorier  de  la  Compagnie. 

€  L'^molion  qui  me  gagne,  ajoute  M.  Plateau,  m'eoi- 
pdche  de  m'^tendre  sur  la  valeur  et  les  ^minentes  qualites 
de  celui  que  nous  pleurons.  Je  r^sumerai  ma  pens^e 
en  disant  que  la  Belgique  a  fait  en  Stas  une  perte  im- 
mense; je  me  reserve  de  prononcer  son  £l(^e  dans  notre 
pins  prochaine  stance. 

»  Je  vous  propose,  Messieurs,  de  lever  la  s^nce,  en 
signe  de  deuil,  apr^  Texp^dition  des  affaires  statutaires.  > 
(Assenliment  unanime.)  Digitized  by  V^OOgie 
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maihematiques  et  physiques  :  Tempereur  Dom  Pedro 
d'Alcantara,  n6  k  Rio-de-/aneiro  le  2  d^cembre  1828, 
d^6de  i  Paris  le  5  de  ce  mois. 

MM.  Van  Beneden,  p6re  et  fits,  foot  ressorlir  les 
brillantes  qualit^s  d'esprit  et  de  cceur  dont  fillustre  d^fuot 
^lait  dou^.  

CORRESPONDANCE. 

LL.  MM.  le  Roi  el  la  Reine  font  savoir  qu'Eiles  se 
trouvent  dans  Timpossibilil^  d*assister  h  la  stance  publique 
de  la  Classe  des  sciences. 

H.  le  Minisfrederinl^rieur  et  de  I'inslruction  publique 
regrette  que  les  travaux  parlementaires  et  la  discussion 
de  son  budget  ne  lui  permeltent  pas  de  s'associer  k  ladite 
solennite. 

€  J'eusse  M  heureux,  ajoute-l-il,  de  pouvoir  donner  k 
votre  savanleCompagnie  un  l^moignage  du  haut  int^r^t 
que  je  lui  portc.  » 

H.  le  Ministre  des  Finances  et  M.  le  Ministre  de  la 
Guerre  remercient  pour  rinvitalion  qui  leur  a  6i6  faite. 


JUGEMENT  DU  CONCOURS  ANNUEL 

Deux  M^moires  onl  ii&  envoy^s  en  r^ponse  k  la  premiere 
question  du  programme  pour  1891  : 

Determiner  la  $omme  de  la  serie  de  Lambert : 


t  -x^ 
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Memoire  w*  1  (devise  grecque). 
c  L'auteur  repr^sente  par  X  (x)  la  somme  de  la  s^rie  de 


Lambert : 


1  —  x'        I  —  X' 


Comme  la  leltre  jC  exprime,  fort  souvent,  uo  logarilhme 
nepirien,  je  crois  pouvoir  lui  proposer  de  la  remplacer 

parXQ. 

Ce  memoire,  fort  bien  ecrii  (sous  le  rapport  calligror- 
phique)  contient  quelques  idiotismesi  sur  lesquels  Tauteur 
s'excuse.  On  doit  les  lui  pardooner^  atteodu  qu*il  paratt 
Sire  Rongrois. 

L'auteur  ne  va  pas  droit  au  but.  II  dSmontre,  chemio 
faisanty  un  certain  nombre  de  tbSor^mes  qui  ne  se 
ratlacbent  guSre  {k  ce  qu'il  oie  semble)  k  la  question 
propos^e  par  TAcadSmie.  II  en  est  ainsi  de  ceux  qui  soni 
contenus  dans  le  paragrapbe  3.  Au  conlraire,  la  figure  qm 
se  rapporte  k  la  discussion  de  X(x),  est  fort  curieuse« 
Dans  les  paragraphes  5  et  6,  I'auteur  se  lance  dans  des 
calculs  et  des  formules  d'une  conoplication  telle,  que  les 
uns  et  les  autres  sont  presque  illisibles.  Dans  le  para- 
grapbe %  il  donne  le  theoreme  (VEuler,  exprimS  par  la 
ciUbre  6galiiS  : 


(< 

-x)H. 

-x')(l 

-  a;'Ki  - 

-X'). 

1  — 

x-x' 

+  »»-»- 

x»  — x" 

-x" 

(*)  Cctte  dcfitanc/ffs^adressecgalemcnt  a  Tautcar  du  m6moirc  n*  3. 
Faisons  observer,  en  passant,  que  lambda  rappclle  Lambert, 
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qu*il  a  trouvee  par  induction.  Get  intelligent  G^om^tre  n'a 
done  pas  lu  V Introduction  a  VAnalysBj  ni  le  Calcul  diffe^ 
rentiel  de  M.  Bertrand,  ni  les  Recherches  sur  quelques 
produits  indefinis?  L'esprit  d'invention  ne  suffit  pas  :  ii  y 
faut  joindre  un  pen  d*£rudition. 

De  r^gali(6  d*Euler,  Tauteur  conclut,  nalurellement, 
certains  th^oremes  d*ari(hm^tique  connus. 

En  r^sum^,  le  M^nooire  n""  1  ne  r^oul  pas  la  Question 
propos^e.  Mais  comnoe  il  conlient  des  parties  inleressantes, 
et  que  I'auteur  semble  anim^  du  feu  sacr^,  je  crois  qu'il  y 
a  lieu  de  remettre,  au  Concours,  celte  m^me  question. 

Mimoire  n"  2  (citation  la  tine). 

Ce  Memoire,  ou  plutdt  celte  Note,  en  cinq  pages,  est  un 
simple  progranome,  qui  m*a  vivement  int£ress6  :  s'il  6tait 
developpi  et  corrige^  il  formerail,  je  pense,  une  oeuvre 
reroarquable,  peut-£tre  digne  du  prix. 

L'auteur  a  en  Theureuse  id^e  de  chercher  des  relations 
entre  les  fonctions  de  Jacobi  et  les  quantit^s  \{q\ 
X(9^)»  etc.  Je  crois  que,  presse  par  le  temps,  il  a  commis 
des  fautes  de  calcul  {*). 

La  note  se  termine  par  la  belle  formule 


>(9)' 


i  14      /»*     du  sin  tip 

2p     I  —  c"'      2 ,/     c'^*  -♦-  1  cos  ip  —  cos  wp* 


dans  laquelle,  k  ce  que  je  crois  : 

q  =  c-«^,       t  =  l/^. 

(*)  En  partant  de  quclques-uncs  de  ces  relations,  je  trouve  Tegalitd 
( « H-  9*  -♦-  g«  -♦-  ^  •  -♦-  •  •  )*  =s  I  -+-  g  -i-  27«  -♦-  9»  -+-  2g*  -*-  2<y»  4-  — , 
^vidcmroent  fatuse. 
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Cette  formole,  qai  T^udrait  parliellement  la  qoestiOD 
propos^e,  est-elle  exacte?  Je  le  soubaite. 

Quoi  qu'il  en  soil,  consid^raol  que  raoleor  o*a  pas  e«, 
paraU-il,  le  temps  de  d^velopper  sa  note,  je  demande  i  la 
Classe  qu*elle  veuille  bien  proroger  le  Coocours.  > 


c  Le  m^moire  n*  %  ayanl  poar  devise  :  Est  modus  in 
rebuSf  sunt  certi  denique  fines,  ue  contient  qae  cinq  pages 
divis^es  en  deux  paragraphes.  Dans  le  premier,  Tautear 
essaie  d^exprimer  la  s^rie  de  Lambert 

iW-'J ■^, 7-^  ; ;H-elc. 

1  —  X         i  X*  I  —  X* 

au  moyen  de  diverses  series  elliptiques  donn^  par  Jacob! 
dans  les  Fundamenta,  Mais  il  n'y  r^ossit  pas,  comme  il 
Ta  reconnu  dans  une  lettre  re^ue  au  secretariat  de  TAca* 
d^mie,  le  iO  octobre  1891  :  par  suite  d'nne  erreur  de 
notation,  il  a  confondu  la  s^rie  de  Lambert  avec  d'autres 
d^veloppements  analogues.  Le  second  paragraphe  n*a 
qu*une  dizaine  de  lignes  :  Tauleur  y  donne,  sans  demon- 
stration, et  sans  en  tirer  aucune  consequence,  une  expres- 
sion de  jC(x)  en  jntegrale  definie. 

Le  m^moire  n*  1,  porte  la  devise  grecque :  01  h  frzo&i^ 
Tpl^ovre?  iravre^  jjiev  Tpi^roucnv,  el?  Sk  XaufJavei  to  Ppa^etov, 
empruntee  k  un  passage  cei^bre  de  saint  Paul.  C*est  une 
etude  beaucoup  plus  etendue,  oil  Ton  trouve  quelques 
resttltais  nouveaux  et  inieressants,  solidement  etablis. 
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d'abord  avec  grand  soin  rinfini  de  la  fonclion  i[x)^  corres- 
pondant  &  x-*  1 .  Si  x  est  r^el  et  ^al  k  \—t,  on  a,  poor  t 
lendant  vers  0, 

lim =  \. 

1  .     \ 


Si  a?  =  (l  —  e)  (cos^  h-  i  sin?^],  p  el  g  ^tant  enliers 
et  premiers  entre  eux,  on  a  de  mSme,  dans  le  cas  encore 
oil  <  lend  ind^finimenl  vers  z^ro, 

lim =  1. 

—  log- 

II  ^tablit  ensuite»  d*une  mani^re  assez  eompliqu^e,  les 
propri£t£s  correspondantes  des  d^riv^es  deX(x).  Peui-dtre, 
au  moyen  de  la  r^le  de  L'Hospital  pour  la  recherche  des 
vraies  valeurs  des  expressions  ind^lermin^es  (oo:oo), 
pourrait-on  arriver  plus  rapidemenl  k  ccs  derniers 
r^sulials.  Qk  et  Ik  aussi  les  demonstrations  relatives  k 
X(x)  m£me  nous  semblent  susceptibles  de  simplilication. 
Arm^  de  ces  r^ultats  qui  ^tablissent  que  le  cercle  de 
convergence  de  jC(x)  est  une  ligne  singuli^re  pour  cette 
function,  Tauteur  prouve  que  jC(x)  ne  pent  £tre  exprimi 
au  moyen  d*un  nombre  fini  de  fonctions  ^l^menlaires.  II 
essaie  aussi  de  d^montrer  que  X(x)  ne  pent  satisfaire  k 
une  Equation  diffrrenlielle  que  si  elle  est  alg^brique, 
d^ordre  sup^rieurau  premier  el  non  lin^aire.  Nousdisons: 
essaie  de  demontrer^  parce  nous  n*avons  pu  saisir  la  force 
probante  des  raisonnements  contenus  dans  les  para- 
graphes  8-9,  r^dig^  avec  moins  de  clart^  que  les  para- 
graphes  ant^rieurs. 
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Le  dcuxiime  chapitre  (22  pages)  est  moios  int^ressant 
que  le  premier.  L'auteur  sy  occupe,  dans  plasieurs  para* 
grapbes  el  sans  que  rien  semble  Vy  forcer,  d'une  s^rie 
voisine  de  celle  de  Lambert,  oblenue  en  multipliant  chaqae 
terme  de  celle-ci  par  I'exposant  de  la  puissance  de  x  qui 
y  enlre.  II  rencontre, a  propos  de  cetlenouvelles^rie3fni.(x), 
le  ib^oreme  d'Euler  signals  par  M.  Catalan  dans  son 
rapport,  en  rappelle  les  consequences  arithm^tiques  et 
enfin  exprime  ,)TL(^)  ^^  moyen  du  quotient  de  deux  int^- 
grales  d^finies  compliqu^es. 

II  revient  ensuite  k  i!(x),  Tobtient  d*abord  sous  forme 
d'une  int^grale  d^finie  tr^s  compliqu^e  aussi  et  tr&s  peu 
maniable,  puis  sous  forme  d*une  s^rie  nouvelle  tr^ 
convergente,  enfin  comme  quotient  de  deux  series.  Ce 
dernier  r^sultat  sugg^re  cette  question  assez  int^ressante : 
n'y  auraii-il  pas  moyen  de  mettre  X(x)  sous  forme  de 
fraction  continue? 

Pour  terminer,  Tauteur  cberche  empiriquement  les 
cent  soixante  premiers  termes  du  d^veloppement  de  X(x) 
multipli6  par  tous  ses  denomiualeurs,  mais  sans  pouvoir 
^tablir  matb^matiqueraent  la  loi  de  formation  des  coeffi- 
cients de  cette  s^rie,  ni  les  consequences  aritbm^tiques 
qui  s'en  deduiraient,  si  elle  ^tait  prouv^e  d'une  manidre 
absolue. 

Comme  on  le  voit,  Tauteur  du  m^moire  n""  1  est  un 
analyste  intr^pide,  qui  ne  recule  devant  aucun  calcul,  si 
long  soit-il;  c*est  aussi  un  analyste  soucieux  de  la  rigueur, 
car  il  a  ^tabli  avec  le  plus  grand  soin  les  propositions 
difficiles  du  d6but  de  son  m^moire,  et  ailleurs,  1^  mSme 
oik  il  n*a  pu  r^ussir  k  atteindre  le  but  poursuivi,  il  a 
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question  de  T^quation  diffiSrentielle  k  laquelle  X(^)  salis- 
fail  pent-Strey  cela  lienl  sans  doute  k  la  nature  m£me  du 
sujet  traits  et,  dans  une  certaine  mesure,  a  ceUe  circon- 
stance  que  Tauteur^crit  dans  une  langue  ^trang^re. 

Si  la  seconde  parlie  du  m^nnoire  contenait  autant  de 
r^suKats  nouveaux  el  precis  que  la  premiere,  nous  devrions 
proposer  k  la  Classe  de  lui  d^cerner  le  prix.  Mais  comme 
on  I'a  vu  plus  haut,  et  comnie  Ta  fait  remarquer  M.  Gala- 
Jan,  il  n'en  est  pas  ainsi.  L'hislorique  des  travaux  an(^- 
rieurs  donl  ji(x)  a  ^l^  I'objet  manque  d'ailleurs  compl&le- 
inenl,  bien  qu'un  expos^  de  ce  genre  senable  le  pr6lin)inaire 
indispensable  de  toule  ^tude  sur  la  question. 

Tout  en  signalant  I'int^r^l  que  pr^sente  le  mdmoire  n*  1 , 
nous  ne  pouvons  done,  k  cause  des  imperfections  dont 
nous  venous  de  parler,  que  le  menlionner  honor ablement. 

Mais  nous  proposons  k  la  Classe  de  remeltre  la  question 
au  concours  pour  1893.  D'ici  k  dix-buil  mois,  le  premier 
concurrent  pourra  simplilierel  pr^ciser  les  r^sulalsde  son 
premier  chapitre;  il  pourra  sans  doute,  dans  le  second, 
relier  davanlage  les  propri6t6s  de  0\\[x)  et  de  Si[x\ 
trouver  de  nouvelles  series  ou  quotients  de  series  pour 
celle-ci  ou  pour  \  :  X(cc),  Le  second  concurrent  aura  le 
temps  de  chercber  les  relations  exactes  (s1l  en  existe) 
entre  la  s^rie  de  Lambert  et  les  nonibreux  d^veloppements 
analogues  contenus  dans  les  Fundamenta;  enljn,  il  pourra 
d6velop|)er  les  consequences  de  sa  formule  sommatoire. 
Leri^sultatdu  concours  actuel  permetd'augurerqu*en  1893 
la  Classe  pourra  couronner  une  el  peut-Stre  deux  mono- 
grapbies  de  la  fonction  si  curieuse  de  Lambert. 

M.  ni>  Tillv.   iroisi^mft   commiswirp.   sVsl    r.-illi^ 'ni?^^^^S'^ 


(  S66  ) 

La  Classe  adopte  Tavis  de  ses  Irois  commissaires.  En 
consequence,  le  prix  ti*esl  pas  d^cern^. 

II  sera  slatu6  ull^rieuremenl  sur  la  proposition  de 
reporter  la  question  au  programme  pour  Tann^e  1893. 


Elections. 

Aux  terroes  du  r^glement  g^n^ral  de  TAcad^mie,  la 
Classe  proc^de  aux  Elections  pour  les  places  vacantes. 

Les  r^ultats  seront  donnas  dans  le  compte  rendu  de  la 
stance  publique. 
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CLASSE  DES  SGIEIVCES. 


Seance  publique  du  i6  decembre  189L 

Le  Bureau  se  compose  de  :  MM.  F.  Plateau,  directeur 
(lir  la  Classe  des  sciences,  G.  Tiberghien,  president  de 
lAcad^mie,  H.  Hymans,  direcleur  de  la  Classe  des  beaux- 
aits  el  C.  Le  Paige,  membre  de  la  Classe  des  sciences, 
fl'  de  secretaire. 

Sonl  presents  :  MM.  Folie,  vice-directeur;  P.-/.  Van 
licneden,  le  baron  de  Selys  Longchamps,  G.  Dewalque, 
K.  Cand&ze,  Brialmont,  £d.  Dupont,  Ed.  Van  Beneden, 
C.  Malaise,  A.  Brian,  Fr.  Cr^pin,  J.  De  Tilly,  Ch.  Van 
Danribi^ke,  C.  Van  der  Mensbrugghe,  Louis  Henry,  M.  Mour- 
lon,  P.  Mansion,  J.  Delboeuf,  P.  De  Heen,  membres; 
K.  Catalan,  Ch.  de  la  Vallee  Poussin,  associes;  Ch.  Lagrange, 
L.  Errera  et  F.  Terby,  correspondants. 

Assistent  k  la  seance  : 

Classe  des  lettrbs  :  MM.  Lamy,  vk^- direcleur; 
Ch.  Potvin,  P.  Henrard,  Al.  Henne,  membres ;  Alph.  Rivier, 
associe\  E.  Banning,  correspond  ant. 

Classe  des  beaux-arts  :  MM.  Filis,  vicedirecteur ; 
C.-A.  Fraikin,  Ernest  Slingeneyer,  F.-A.  Gevaert,G.  Guf- 
I'ons,  J.  Demannez,  Gustave  Biot,  membres. 

M.  Le  Paige  proclame  le  r^sultat  du  concours  et  des 
elections  : 

CONCDURS  ANNUEL  DE  LA  CLASSE  189L 
npii«  mi&mAiri»4s  nni  ^1^  i>nvnv<^s  en  r^oonse  ik  IS'ifre^  o 
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Cette  question  elait  lil)ell^e  de  la  mani^re  suivante  : 
Determiner  la  somme  de  la  serie  de  Lambert: 


Off,  <t  cette  somme  n'est  pas  exprimable  sous  forme  finie, 
trouver  V equation  differenliette  dont  elle  depend. 

Le  premier  de  ces  m^moires  porie  pour  devise  :  01  h 

PpaPeiov. 

Le  second  :  Est  modus  in  rebus,  sunt  certi  denique  fines. 

La  Classe,  ralifiant  les  conclusions  de  ses  commissaires, 
decide  qu'il  n'y  a  lieu  de  couronner  aucun  de  ces  m^moires. 
Elle  exanoinera  ull^rieurenoent  la  proposition  des  rap- 
porteurs, de  porter  la  question  au  programme  pour  Tan- 
n^e  1893)  afin  que  les  concurrents  puissent  produire  une 
oeuvre  plus  complete.     

ELFXTIONS. 

.  Dans  le  courant  de  cette  ann^e,  la  Classe  a  eu  le  regret 
de  perdre  :  le  secretaire  perp^tuel  de  TAcad^mie,  J.-B. 
Liagre;  trois  de  ses  membres  litulaires  :  Michel  SteicheD, 
Edouard  Mailly  el  Jean-Servais  Stas,  ainsi  que  trois  de  ses 
a^isoei^  Strangers  :  le  g^n^ral  Ibaf^ez,  Guillaume  Weber 
et  Tempereur  Dom  Pedro  d*Alcanlara. 

On  I  &ii  eius  dans  la  section  des  sciences  math^matiques 
et  physiques:  membres  tittilaires,  sauf  approbation  royale: 
MM.  Charles  Lagrange  el  Francis  Terby,  tous  les  deux 
correspondants  de  TAcademie;  correspondant^  M.  J.  Neo- 
bcrg,  professeur  k  rUniversit^  de  Liege;  associes,  M.  Simon 
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M.  F6l\x  Plateau,  direcleur  de  la  Classe,  prend  la  parole 
dans  les  termes  suivanls  : 

c  Messieurs, 

>  II  y  a  (|uel(|ues  mois,  dans  la  seance  g^n^rale  dii 
5  mai,  nous  c^li^brions  le  cinquantenaire  acad^mique  d*un 
de  nos  plus  illuslres  membrrs,  d'un  dc  nos  confreres  les 
plus  aimes,  de  Jean-Servais  Slas,  dont  le  noin,  connu 
dans  le  monde  enlier,  est  synonyme  de  probity  scienti- 
fique. 

>  M.  Tiberghien,  president  de  TAcad^inio,  notre  savant 
confrere  M.  Spring  el  moi-meme,  comme  directeur  de  la 
Classe  des  sciences,  nous  avons,  h  celle  occasion,  ^num^r6 
les  grandes  d^couvertes  faites  par  Slas  dans  le  doinaine 
de  la  cbimie  et  les  inoubliables  services  qu*il  rendit,  avec 
und^sint^ressementrare,  5  TAcad^nDie  qu*il  ainoail  lant,  k 
son  pays  auquel  il  etait  si  d^vou^. 

»  Manifestation  plus  (ouchante  :  nous  avons  vu  une 
deputation  de  Louvain,  sa  ville  nalale,  venir  apporler  au 
v^Q^rable  jubilaire  les  felicitations  de  ses  concitoyens. 

>  Dans  plusieurs  de  ces  discours  sc  trouve  enonc^  le 
voeu,  si  eioquemment  exprim^  par  M.  Tibergbien,  de  voir 
le  grand  savant  <  prendre  longlenips  encore  part  h  nos 
travaux  pour  Thonneur  de  TAcademie  el  pour  la  gloire  de 
la  patrie  ». 

»  Heias  I  ce  voeu  ne  b*est  pas  realise.  Stas  nous  a  quittes 
pour  un  monde  meilleur,  oix  sa  belle  droe,  assoifT^e  de 
v^rite,  jouira  entin  de  ce  qu'elle  d^sirait :  Toutsavoir,  tout 
comprendre! 

»  La  perte  que  la  science  i)elge  fait  en  Stas,  —  Tauteur 
des  travaux  d&orraais  classiques  :  Sur  le  veritable  poids   lOOgle 
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mulueU,  etc.,  le  professeur  (i^vou6  qui  a  form^  de  si 
hrillants  ^l^vesel  a  su  inculquer  Ji  tons  ses  disciples  la 
perseverance  que  rien  ne  rebute,  rhonneiete  dans  la 
recherche  pouss^e  jusqu*au  scrupule,  racademicieo  si 
bienveillanl  pour  les  debutants  qu'il  encourageait  dis  qu*il 
discernail  chez  eux  des  aptitudes  reelles,  —  est  immense, 
irreparable. 

»  La  Classe  des  sciences,  voulanl  temoigner  d'une 
mnniere  solennelle  les  regrets  que  lui  cause  cette  morl,  a 
decide,  dans  la  reunion  d'hier,  que  sa  seance  publique 
serait  levee  en  signe  de  deuil  immediatement  apr^s  ia  pro- 
clamation des  resultats  des  concours  et  des  eieclions.  » 

iV.  B,  Les  discours  dc  MM.  Plateau  et  De  Hccn,  inserits  au  pro- 
gramme dc  la  seance,  seront  lus  dans  la  s6ance  mensuelle  de  janvicr 
et  ins^rds  au  Bulletin, 

lis  portent  pour  titre  : 

La  ressemblance  protecirice  dans  le  rhgne  animal. 

La  constitution  de  la  malice  el  la  physique  modeme. 

OUVRAGES  PRfeSENTfeS. 

Delbceuf{J,).  —  Commc  quoi  il  n'y  a  pas  d'liypnotismr. 
Paris,  1891 ;  exlr.  in-8»  (12  p.). 

Laveleye  {6m%le  de),  —  Le  Gouvcrnemcnt  dans  la  demo- 
cratic, t.  I  ct  H.  Paris,  i891;  2  vol.  in-8». 

—  La  monnaie  ct  le  bimetallisme  international.  Paris,  i891 ; 
vol.  petit  ln-8* 

Mansion  {Paul),  —  Theorie  dcr  particllen  Differentialglei- 
chungen  crster  Ordnung,  herausgegebcn  von  H.  Maser. 
Berlin,  1892;  vol.  in-8'. 

Digitized  b*y  VjOOQTC 


^  u/1   ; 

Fredericq  {Lion),  —  Revue  annuelle  dc  physiologic,  1890 
et  1891.  Paris;  2  exlr.  in•4^ 

Even  [id.  Van).  —  Louvain  et  son  arrondissement 
Bruxelles,  1890;  vol.  in-4*  (100  p.). 

Bernier  (Theodore).  —  Diclioimaire  g^ographique,  hislo- 
rique,  archdologique,  biograpbique  ct  bibliographique  du 
Uainaut,  nouvelle  edition.  Mons,  1891;  gr.  in-8^ 

De  Raadt  (J.-Th.).  —  De  hccrlijkhedcn  van  bet  land  van 
Mecbelen;  Duffel,  Gbeel  en  hunne  beeren.  Turnboul,  1890; 
in-8\ 

—  Les  Seigneuries  du  pays  de  Malines.  Wavre-Notre-Dame 
ct  ses  seigneurs.  Nymegue,  1 891 ;  in-8'*. 

—  Les  armoiries  de  Bertbout  et  de  Malines.  Malines,  1891 ; 
in-8«. 

Hynderick  (Le  ehev).  —  De  la  surveillance  sp^ciale  de  !a 
police,  discours.  Gand,  1891 ;  in-8*  (70  p.). 

Huhlard  {^mile).  —  Quelques  experiences  sur  la  r<5vi- 
viscence  du  Rotifer  vulgaris  Oken.  Mons,  1891 ;  extr.  in-8'' 
(14  p.). 

Verscha/felt  (Julius).  —  Proeve  eener  Tbeorie  der  bygro- 
scopiscbe  bewcgingen.  Gand,  1891 ;  extr.  in*8^  (29  p.). 

Stocquari  (A.).  —  Sur  un  cas  d'anomalie  byoidienne  cbcz 
rbommc.  Bruxelles,  1891 ;  extr.  in-8'>  (16  p.). 

—  Rapport  du  directeur  de  la  premiere  division  des  Mines 
sur  la  situation  de  Tinduslrie  mindrale  et  mdtallurgique  pen- 
dant Tannde  1890.  ln-8^ 

Ministkre  de  I'AgrieuUure.  —  Rapports  des  commissions 
medicales  provinciales,  1890.  In-8*. 

Gand.  Archives  de  Inologie.  —  T.  Vil,  4;  XI,  5  et  4. 

Lii^E.  Universite.  —  Annee  acadcmique  1891-92;  ouverturc 
solennellc  des  cours,  13  octobrc  1891;  discours  inaugural  et 
rapport  de  M.  L.  Roerscb,  recteur  sortant.  Liege,  1891 ;  in-8<'. 
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Vicnne,  1891  ;in-8\ 

KiiketUhal  [Willy).  —  Verglciehcnd-analomischc  Enlwicke- 
lungsgescbicbtlichc  Uotcrsuchungcn  an  Wallbicrcn,  1.  Theil. 
Jena,  1889;  in-4»  (200  p.,  pi.). 

Berlin.  Gesellschaft  fur  Erdkunde.  —  Drei  Karten  von 
Gerhard  Mercalor  :  Europa  Brilische  Inseln  Wellkarle.  — 
Facsiraile-Lichldruck  nach  den  Originalcn  der  Stadlbibliothek 
zu  fireslau.  Berlin,  1891  ;  in-plano. 

Innsbruck.  Ferdinandeum  fur  Tirol.  —  Zeitschrift,  53. 
Heft,  1891. 

KuGBNFURT.  Nalurhtslorisches  Landes- Museum.  —  Jahr- 
buch,  21.  Hcfl.  —  Oiagramme  der  Beobachlungcn,  von  Ferd. 
Sccland,  1890. 

Leipzig.  Forschungen  zur  brandenburgischen  und  preus- 
fiisehen  Geschichte. —  Band  IV,  2,1891. 

Magdebourg.  Naiurwissenschafllicher  Verein.  —  Jahrcshe- 
richt  und  Abhandlungen,  1890. 
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Prato,  1892;in-8»{52  p.). 

Rome.  Ministerio  delta  islruzione  publico.  —  Le  opere  di 
Galileo  Galilei,  vol.  II.  Florence,  1891 ;  vol.  in-4*. 

Pays-Bas. 

Engelmann  (Th.-W.)  et  Pekelhuring. —  Onderzockingcn 
^edaan  in  het  physiologisch  laboratorium  dcr  utrechlschc 
hoogeschool,  4*«  reeks,  I,  2.  Utrecht,  1891;  in-8*. 

Kaiser  (Olto).  —  Die  Funktionem  der  Ganglienzellen  des 
Halsmarkes.  La  Have,  1891 ;  in-8^  (Utrecht :  Genootschap  voor 
kunsten  en  wetenschap). 

Pays  divers. 

LuxBUBouRG  Institut  royal  grand-ducal  —  Publications, 
I.  XXI.  Observations  mctcorologiques  faites  h  Luxembourg,  de 
1884  i  1888,  5«  volume  (Rcuter-Chomd). 

Saint-P^tersbourg.  Academic  des  sciences,  —  M<5moires  vi 
Hullelins  pour  1890-91. 

Saint-Petersbodrg.  Physikalischcs  Central-ObservatoriuiH . 
—  Annales  1890,  Theil  I.  In-4». 

Coelho  (Joseph-Ramos),  —  Historia  do  infante  D.  Daartc, 
Irmao  de  El-Rey  D.  Jo4o  IV,  tomo  11.   Lisbonne,  1890;  vol. 
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En  outre,  duraot  Fannie  1891,  TAcademie  a  rc^u  les 
publications  dcs  Soci^t^s  savantes  et  les  recueils  dont  les 
uoms  suivent  : 

Anxcrs*  Acad^mie  d'archioloqie,  —  SocieU  de  geographie.--^ 
Societe  de  medecine,  —  Society  de  pharmacie. 

Bruxclles.  Acadimie  royale  de  midecine, —  Analecta  Bot- 
landiana.  —  Annates  de  midecine  veUrinaire  —  Annates 
des  travaux  publics,  —  Annates  d'ocuUstique,  —  Association 
beige  de  phoiographie,  —  Ribliographie  de  la  Belgique.  — 
Ciel  et  terre.  —  Commission  royale  d'l^isioire.  —  Commis- 
sions royales  d'arl  et  d'archeologie.  —  Institut  de  droit  inter- 
national et  de  legislation  comparie,  —  Moniteur  industriel 
beige,  —  Presse  midicale  beige  —  Revue  bibliographique 
beige  —  Socielis  d'Anthropoiogie,  d'Archiologie,  centrale 
d' Architecture^  de  Botanique,  d'Electriciens,  Entomologique, 
de  Geologic,  Paleontologique  et  d'Hydrologie^  de  G^ographie, 
Malacologique,  de  Microscopic,  de  Medecine  pubtique,  de 
iVumismatique,  de  Pharmacie,  des  Sciences  midicales  et  natu- 
relies.  —  Societi  scientifique. 

Charleroi.  Socield  paUontologique  et  archeologique. 

Eughien.  Cercle  archeologique, 

Gand.  Archives  de  biologic.  —  Messager  des  sciences  hislo- 
riques.  —  Revue  de  I'inslruction  publique,  —  Societe  de 
mSdecine. 

Liege.  L'Echo  veterinaire.  —  Le  Scalpel.  —  Societi  d'art  et 
dliistoire  du  diockse.  —  Societe  des  Bibliophiles  liegeois.  — 
Societe  medico-chiru rgicale. 

Lou  vain.  Le  Musion 

Mons.  Cercle  archeologique. 

Naraur.  Societi  archeologique. 

Nivcllcs.  Socied  archiologique. 

Saint- Nicolas.  Cercle  archiologique.  ^  I 

Tournai.  Sociiti  historique  et  littiraire.    °  9' '^'^  '^  V^OOglC 
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Berlin.  Akademie  der  Wissenschaflen.  —  Deutsche  chemi- 
sche  GeselUchaft.  —  Geoddlisches  InstituL  —  Geologiscke 
Gesellschaft.  -—  GeseUschaft  fur  Erkunde.  —  GeselUchaft  fur 
Anthrapologie,  Ethnologie  und  Urgcschichle.  —  Gesell- 
schaft naturforschender  Freunde,  —  Physikalische  Gesell- 
schaft. —  Physiologische  Gesellschaft,  —  Technische  Hoch- 
schule. 

Bonn.  Naturhistorischer  VereinderpreussischenRheinlande 
und  Wesphalens. 

Gicssen.  Gesellschaft  fiir  Natur^  und  Heilkvnde, 

Halle.  Naturwiss,  Verein  fiir  Sachsen  und  Thuringen. 

I^na.  Medic-naturwissenschaftliche  Gesellschaft. 

Leipzig.  Archiv  der  Malhematik  und  Physik.  —  Asirono- 
mische  Gesellschaft.  —  Beibldtter  zu  den  Annalen  der  Physik 
und  Chemie.  —  Zoologischer  Anzeiger, 

Marbourg.  Jahreshericht  uher  die  Fortschritte  der  Chemie. 

Munich.  Akademie  der  Wissenschaften.  —  Reperlorium 
der  Physik, 

Prague.  Sociile  mathhnaiique. 

Strasbourg.  Sociil4  des  sciences,  agriculture  et  arts  de  la 
Basse-Alsace. 

Vienne.    Anthropologische    Gesellschaft.    —    Geologische 
Reichsanstalt. 
.  Wurzbourg.  PhysikaL-medizinische  Gesellschaft. 

Ballimore.  John  Hopkins  University. 
Boston.  Academy  of  arts  and  science.  —  Natural  history 
Society.    . . 

Buenos-Ayres.  Sociedad  cientifica  Argentina. 

Cordova.  Academia  nacional  de  ciencias. 

Mexico.  Sociedad  de  historia  natural. 

New-Haven.  Journal  of  sciences  and  arts. 

New-York.  American  geographical  Society.  —  Academy  o/'OOglc 
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Academy  of  natural  sciences.  —  The  amoican  naturalisL  — 
Philosophical  Society*  —  Geological  Survey, 

Rio  de  Janeiro.  Inslituto  historico  e  geographico.  —  Obser" 
vatorio  —  Sociedade  de  geographia, 

Washinglon.  Bureau  of  education.  —  Signal  office. 

Copeiihaguc.  Videnskabernes  Selskab.  —  Socieli  des  anti- 
(fuaires. 
Madrid.  Sociedad  geographica.  —■  Academia  de  lahistoria. 

AiDions.  SociMe  industrielle.  —  Sociite  des  aniiquaires.  — 
Societi  linnienne  du  Nord  de  la  France. 

Caen.  Sociite  des  beaux- arts. 

Dax.  Sociite  de  Borda. 

Lille.  Sociite  giologique  du  Nord.  —  Sociite  des  arcliitectes. 

Mnrseille.  Sociite  scientifique  industrielle. 

Paris.  C Astronomic  (Flammarion).  —  Bulletin  scientifique 
de  la  France  et  de  la  Belgique  (Giard).  —  £cote  normale  supe- 
rieure.  —  Journal  de  ^agriculture.  —  Journal  des  savants. 
—  Le  Cosmos.  —  La  Nature.  —  Le  Progrhs  midical.  —  Le 
Polybiblion.  —  Moniteur  scientifique.  —  Music  Guimet.  — 
Revue  Britannique.  —  Revue  des  questions  historiques.  — 
l^evue  politique  et  littiraire.  —  Revue  scientifique.  —  Revue 
internationale  de  I'electricite.  —  Semaine  des  construct eurs.-^ 
Sociiti  nationale  d' agriculture.  —  Sociiti  des  antiquaires.  — 
Societi  de  biologic.  —  Sociiti  des  itudes  historiques.  —  Sociiti 
giologique.  —  Sociiti  zoulogique.  —  Sociiti  de  giographie.  — 
Societi  mathematique.  —  Sociiti  philomatique.  —  Sociiii 
d'anthropologie  —  Soriete  mitiorologique,  ' 

Sainl-Oincr.  Sociite  des  antiquaires  de  la  Morinie. 

Toulouse.  Sociiti  franco-hispano-portugaise.  —  Socitte 
dlUstoire  nuturelle. 
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CaicuttA.    Asiatic  Society  of  Bengal.  —  Meteorological 
Department. 
Dublin.  Irish  Acadetny  and  Dublin  Society. 
idimbourg.  Royal  physical  Society. 
Londres.  Anthropological  Institute. — Astronomical  Society. 

—  Asiatic  Society,  —  Chemical  Society.  —  Entomological 
Society.  —  Geographical  Society,  —  Geological  Society.  — 
Historical  Society.  —  Institution  of  mechanical  engineers, — 
Jnstitut  ofbritish  architects.  —  Institute  of  civil  engineers. 

—  Institution  of  Great  Britain.  —  Iron.  —  Mathematical 
Society.  —  Meteorological  Society.  —  Microscopical  Society. 

—  Nature.  —  Numismatic  Society.  —  Royal  Society,  —  Sta- 
tistical Society. 

Montreal.  —  Geological  Survey  of  Canada. 
Newcastle-upon-Tyne.  —  Institute  of  mining  and  mecha- 
uical  engineers, 
Toronio.  —  Canadian  Institute. 

Brescia.  Ateneo. 

Florence.  —  Societd  entomologicaitaliana,  —  Rivista  scien- 
ttfico-industriate.  —  Biblioteca  nazionale  centrale. 

Modene.  Societd  dei  naturalisti. 

Naples.  Zoologische  Station. 

Palerinc.  Circolo  matematico. 

Pise.  Societd  toscana  di  scienze  naturali. 

Rome.  Academia  dei  Lincei.  —  Academia  pontificia  de 
iiuovi  Lincei.  —  Bulletin  del  vulcanismo  italiano.  —  Comitato 
di  artigliera  e  genio.  —  Ministerio  dei  lavori  puhlici.  — 
Biblioteca  nazionale  centrale  Vittorio  Emanuel e,  —  Stazioni 
itgrarie, 

Turin.  Academia  delle  scienze. 
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La  Haye.  Entomologische  Vereeniging. 
Lcyde.   Maalschappij  der  iiederlandsche  leiUrkunde.   — 
Dierkundige  vereeniging. 

Utrecht.  Genoolschap  van  kunsten  en  wtlenschappen. 

Sainl-P^tcrsbourg.  Societi  de  giographie.  —  Academie  des 
sciences.  —  SociiU  de  chimie. 
Moscou.  SociiUdes  naiuralistes. 

Stockholm.  Entomologisk  Tidskrift.  —  Nordiskt  medicinsk 
Arkiv.  —  Nordiska  MuseeL 

Berne.  Le  droit  d'auteur, 

Genive.  Archives  des  sciences  physiques  et  natvrelles,  — 
Sociiti  de  giographie. 

Zurich.  JVaturforschende  Gesellschaft 
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Bl'LLETIN   DE  LACADfiMIE  ROYALE  DE  BELGIQL'E. 

TABLES  ALPIIABfiTIQUES 

DU  TOME  VINGT-DEUXIEME  DE  LA  TROISIEME  SERIE. 

1891. 
TABLE  DES  AUTEURS. 


Anonymes,  —  Rapporls  de  MM.  Catalan,  Mansion  et  De  Tilly  sur  les 
deux  memoires  de  concours  concernanl  la  determination  de  la 

somme  de  la  serie  de  Lambert:  ~ — hi ;  -t-  .  ^    -  h — , 

560,  562,  565. 

n 

Balat  (Alph.).  —  Remercie  pour  les  felicitations  de  TAcad^mie  au 

sujct  de  sa  nomination  de  correspondanl  de  Tlnstitut,  67.  — 

Rapports  :  voir  De  Braey,  De  Wulf. 
Bambeke  (Ch.),  —  Hommage  d'ouvrage,  186.  —  Rapports  :  voir 

Grosjean,  Massart. 
Bang  {Willy).  —  Hommage  d'ouvrages  :  a.  Etudes  ouralo-allaTfques; 

b.  Beitrage  zur  Kunde  der  asialisclien  Spraclien,  250;  note  sur  p^s 

publications  par  C  de  Harlez,  270. 
Baschwitz  (A.).  ~  Soumet  un  travail  intitule  :  Note  sur  airtaiites 

trans  formations  de  la  serie  j —  tt  -♦-  -V  — ^  '^ — >  ^87;  remis 

en  possession  de  son  manuscrit  sur  I'avis  exprim6  par  MM.  Catalan 

ct  Le  Paige,  4-27. 
Bee^sen  (P.  F.  Van.  —  Prix  de  600  francs  accords  i  son  projci 

d'obelisque,  etc.,  299;  proclam61aur6at,  331 ;  remercie,  417;  reinel     C^r^r^n]^ 
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Beneden  (P.  J.  Van).  —  Deux  Lern^opodiens  nouveaux  recueillis. 
Tun  aux  Azores,  Tautre  sur  les  cdtes  du  S^n^gal,  23;  un  mot  sur 
line  bande  d'Hyperoodons  echou^s  en  parlie  dans  la  Tamise,  en 
parlie  sur  les  cdtes  de  Normandie,  202;  un  Argule  nouveau  des 
('6tes  d*Afrique,  369 ;  une  nouvelle  famille  dans  la  Iribu  des  Schi- 
/.opodes,  444;  r6elu  membre  de  la  Commission  des  finances,  423. 

Berijmans  (Paul\  —  Rapports  de  MM.  Prins,  Vanderkindere  et  Potvin 
sur  son  travail  intitule  :  fitude  sur  I'eloquence  parlementaire  beige 
sous  le  regime  hollandais,  4815-1830  (impression  dans  le  tome  XL VI 
des  Mimoires  in-8<»),  170,  171. 

Bemier  {Charles),  —  Laur^at  (second  prix  en  partage)  du  grand 
concours  de  gravure  de  1891, 332. 

Bethune  [Le  baron  Jean\  —  Hommage  d'ouvrage,  169. 

Beyaert  (Henri),  —  Rapports  :  voir  De  Braey,  De  Wulf. 

Billia  [Miclielangelo),  —  Hommage  de  plusieurs  ouvrages,  2S0, 395, 
545;  note  sur  I'ouvrage  intitule  :  Max  Mulier  e  la  scienza  del 
pensiera,  par  Alph.  Le  Roy,  254. 

Barman  (Jean)  sculpteur  beige.  —  Voir  Even  (Ed,  Van), 

Bormans  [Stan.),  —  Membre  dela  Commission  sp^ciale  des  finances, 
545. 

Braeint  (Feu  J.),  —  Son  buste  par  M.  Namur,  177. 

Branteghem  (Van  A.),  —  Hommage  du  Catalogue  illustre  de  la 
collection  d'oeuvres  d*art,  exposee  k  Londres  en  1888,  par  le 
«  Burlington  fines  arts  Club  »,  250;  note  sur  ce  travail  par  Aug. 
AVagener,  263;  mention  par  J.  StaHaert,  299. 

Brialmont  (Alexia),  —  R6e\\x  membre  de  la  Commission  des  finances, 
423. 

Briiirt  (Alph.).  —  Rapports  :  voir  Conlurieaux  (/.),  Vincent  ((».), 
Vcrstraete  {6m,), 

il 

Calinon(A,\  —  Hommage  d'ouvrage,  3. 

Callant  (Alexis',,  —  Laureat  du  concours  des  cantates  ilamandes, 

292,  331. 
Camberousse  {Ch.  de).  —  Voir  Boiichd  (Eug.), 
Castan  (A.).  —  Hommage  d'ouvrages,  58,  249. 
Catalan  {Eug.),  —  Sur  un  th6or6me  de  M.  Servais,  9;  quelques 

theoremes  sur  les  integrates  eul^riennes,  459.  ~  Rapports  :  voir 
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n 

Dante  (Alighieri\  —  La  ville  de  Ravenne  ouvre  unc  souscription 

pour  lui  (Clever  un  monument,  545. 
De  Backer  *  Louis).  —  Hommage  d'ouvrage,  169. 
De  Braey  {Michel).  —  Communication  au  Gouvernement  des  apprecia- 
tions failes  par  MM.  Balal,  Pauli,  Schadde  et  Beyaerl,  sur  son 

qualri^me  rapport  semeslriel,  477. 
De  Bruyne  (Cj.  —  Hommaj^e  d'ouvrages,  3,  361. 
De  Bmxchere  (£.).  —  Hommage  d'ouvrage,  85. 
De  Ceuleneer  (Ad.).  —  Sur  la  signification  du  mot  Negotiator  citra- 

Rius  (lettre  ^  M.  P.  Willems),  64. 
De  Haen  Victon.  —  Laur^at  mention  honorable)  du  grand  concours 

de  sculpture  de  1891,  332. 
Dehaisnes  \C.).      Accuse  reception  de  son  dipldme  d'associe,  56; 

hommage  d'ouvrage  (les  a?uvres  des  maitres  de  Tecole  flamande 

primitive,  conser^des  en  Italic  el  dans  Test  et  le  midi  de  la  France  , 

545;  note  sur  ce  volume  par  Ch.  Piol,  545. 
DcHeen  [P.).  —  Rapport:  voir  Lagrange eiUoho. 
de  JongheiLevicomte  B.\  —  Hommage  d'ouvrages,  395. 
Delaborde  Henri .  —  Hommage  d'ouvrage,  548. 
Dciacre  (Maurice,.--  Etude  de  la  synthese  de  la  benzine  par  Taction 

du  zinc  ethyle  sur  I'acetophenone,  470  ;  rapport  de  MM.  L.  Henry 

et  Spring  sur  ce  travail,  4t27.  430. 
de  la  Vallc'e  Poussin  ,Ch.  .  —  Rapports  :  voir  Cesiiro,  Vincent  {G.^  et 

Cmturieaux(J.). 
Delbcke  Albert).  —  Second  prix  du  grand  concours  de  sculpture  de 

1891,331 
Di'lba'ufiJ.l  —  Hommage  d'ouvrages,  423. 
DelsauxiE.).  —  Sur  le  rythme  musculaire  dans  le  tetanos  strychnique, 

538;  rapports  sur  ce  travail  par  MM.  Fredericq  et  Blasius,  442,  4(3. 
Delvaux\E).  —  Hommage  d'ouvrages,  84, 186. 
DemajincziJ.).  —  Membre  de  la  Commission  sp^ciale  des  finances, 

554. 
Denwor{Jean\  -  Hommage  d'ouvrages,  186. 
Demoulin  [Alph.)  —  Hommace  d'ouvrages,  85:  sur  la  courbure  des 
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Demy  Is  {Francois).  —  Sur  un  precede  de  g6n6ration  de  la  surface 
cubique,  3o;  rapport  sur  ce  travail  par  MM.  Le  Paige  et  Mansion, 
4,  5;  soumet  un  travail  sur  la  correspondance  homographique 
entre  les  Elements  de  deux  espaces  lin6aires  quelconques,  186. 

Deniyts  [Jacques),  —  Sur  une  extension  de  la  loi  de  reciprocity  de 
M.  Hermite,  11;  rapport  de  MM.  Le  Paige  et  Mansion  sur  son  tra- 
vail (destine  aux  Memoires  in-4'>)  concernant  le  d^veloppement  de 
certaines  fo notions  algebriques,  441,  4i2.  —  Rapports  :  voir 
Demoulin,  Servais. 

Dctroz.  —  Hommage  d'ouvrage,  395. 

DewalqueiG.),  -  Rapport:  voir  Vincent {G.)  eiCouturimux [J.). 

De  Witte  (Alph.).  —  Hommage  d'ouvrage,  58. 

Dt'  Wulf(J.).  —  Communication  au  Gouvernement  des  appreciations 
faites  par  MM.  Pauli,  Balat,  Bcyaert  et  Schadde  :  l"  sur  son  sixi^me 
rapport  semestriel,  177;  2"  sur  ses  notices  avec  croquis  accompa- 
gnant  ses  2«  et  3«  envois  reglementaires,  297. 

Dierickx  (Omer),  ~  Depose  deux  billets  cachet^s,  360. 

Dirickx-Du  Caju  iM"^'^  L.\  —  Kemercie  pour  le  discours  pro  nonce 
aux  fun^railles  de  J  Du  Caju,  291. 

Du  Caju  (Joseph).  —  Annonce  de  sa  morl,  173;  discours  prononc^  k 
ses  func^railles  par  H.  Hymans,  174. 

Duin/)nt(S.).  —  D^pdt  aux  archives  de  sa  note  concernant  une  pipe  k 
labac  hygienique,  186. 

Dupon  i Josue:.  —  Second  prix  dugrani  concours  de  sculpture  de 
1891,  332. 

Dupont  (Ed.).  —  Rapports :  voir  Verstraete. 

i: 

Errera(PauL),  —  Hommage  d*ouvrage  (Les  Masuirs),  169;  note  sur 

ce  volume  par  L.  Vanderkindere,  169. 
Errera  (Leo).  —  Soumet  un  memoire  intitule :  Sur  Thygroscopicite 

comme  cause  de  Taction  physiologique  k  distance  decouverte  par 

Elfving,  85;  hommage  d'ouvrage,  361.  —  Rapports  :  voir  Massart, 

Micheels. 
Even  {Ed,  Van).  —  iNote  sur  un  retable  qui  se  trouve  au  village  de 

Willberga,  en  Sudde,  execute  par  le  sculpteur  beige  Jean  Borman, 

71 ;  hommage  d'ouvrage,  548. 
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Faye  (H.).  —  Horamage  d'ouvrages,  3. 

Ferron  (Etig.),  —  Lecture  du  rapport  de  M.  De  Tilly  sur  son  travail 

concernant  le  roulement  des  cylindres,  364. 
Fetu{£d.).  —  Rapport :  voir  Lampe(L.\ 
Figazzaro  (A.)-  —  Hommage  d'ouvrage,  545. 
Flatt  ivon).  —  Soumet  iine  liste  de  noms  de  gramin^es  (en  latin)  pour 

6tre  traduits  dans  la  langue  vulgaire  du  pays,  3. 
Folk  {Fi\)  —  Sur  les  gel^es  blanches,  6;  sur  les  formules  correctes 

du  mouvement  de  rotation  de  la  terre,  460;  hommage  d'ouvrages, 

avec   note  bibliographique  (formules   correctes   de  la  nutation 

initiale),  84,  87. 
Fraikin(Ch.),  —  Membre  dela  Commission  speciale  des  finances, 554. 
Fredericks  (J,).  —  Hommage  d'ouvrage  (De  secte  der  Loisten  of  Ant- 

werpsche  Libertijnen,  152w-1545,»,  395;  note  sur  ce  volume  par 

P.  Fredericq,  405. 
Fredericq  (Leon),  —  Nouvelles  recherches  sur  I'autotomie  chez  le 

Crabe  (imprim^es  dans  le  tome  XL VI  des  Mimoires  in-8o),  369; 

hommage  d'ouvrage,  423.  —  Rapports  :  voir  Corin  (/.),  Delsaux  E.)^ 

Grosjean  (A.). 
Fredericq  {Paul).  —  Note  bibliographique  :  voir  Fredenchs  (J,). 
Frire-Orban  ( W.).  —  Accuse  reception  de  son  dipldme,  56. 


Gallail  (Louis).  —  Inauguration  de  son  monument  k  Tournai,  292 ; 

M.  Hymans  est  remerciei  pour  les  paroles  qu'il  y  a  prononcees  au 

nom  de  I'Acaddmie,  292. 
Gevaert  (F.-Aug.),  —  Membre  du  jury  du  grand  concours  de  compo- 
sition musicale,  70 ;  remercie  pour  les  condotonces  de  TAcad^mie 

au  sujet  de  la  morl  de  M™e  Gevaert,  548. 
Gilkinet  (Alf.).  —  Rapport :  voir  Michcels. 
GitUe  (Aug.)  et  Letnoine  (L.)  —  Hommage  d'ouvrage (Contes  popu- 

laires  du  pays  wallon),  395;  note  sur  ce  volume  par  le  comte  Eug. 

Goblet  d'Alviella,  403. 
Gluge  (Th.).  —  Hommage  d'ouvrages,  186;  rcelu  membre  de  la 

Commission  des  finances,  423. 
Goblet  d'Alviella  (Lc  comte  Eug.)  —  Homn^|pJ^'<j|i^^^f^gra- 
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Gomes  de  Amonm  {Vvnncesco\  —  Annonce  de  sa  mort,  1)43. 
Graftian  iJ.)et  Pelenmntn  (A.>.  —  Soumetlent  des  rcclierclies  sur  la 

composition  de  ralmosph^rc,  423. 
Gi'cuse  (Loids).  —  Laur^al  (mention  honorable)  du  grand  concoiirs  de 

j^ravurede  1891, 332. 
Grosjean  (Alfred),  —  Rap|)orl  de  MM.  Fredericq  et  Van  Bambeke  sur 

son  travail  (imprime  dans  le  tome  XLVI  des  Memoires  in-S")  et  con- 

cernant  Taction  phvsiologique  de  la  propeplone  el  de  la  peptone, 

836,369. 

II 

Harlei  (Le  cliev.  de),  —  I-.es  divinil^s  cliinoises  (lecture),  172;  hom- 
mage  d'ouvrage  iLes  religions  de  la  Chine),  2o0;  note  sur  ce  volume 
par  P.  Willems,  2;i7. 

Henne  (Alejc.\  —  Hommage  d*ouvragcs,  250. 

Henuebiet]  (A.).—  Ass'ist^'ii  h  Tinauguration  du  monument Gallait, 292. 

HenrardyPant).  —  Hommage  d'ouvrage,  249;  membrede  la  Commis- 
sion speciale  des  finances,  54,^).  —  Note  bibliographiquc  :  voir  Phi- 
lippson. 

Heroti'Royer.  —  Hommage  d'ouvrages,  3. 

Henry  (Louis.).  —  Rapport :  voir  Delarre. 

Henry  (Paul).  —  Synthase  directe  des  alcools  primaires,  109;  avis 
exprime  sur  ce  travail  par  M.  Spring,  88. 

Hiel  (Emmanuels  —  Andromeda,  drama  (vertaald),  3U. 

Hoek  {Aug.).  —  Hommage  d'ouvrage  (Li6ge  sous  le  regime  hoUan- 
dais,  1820  i  1830),  58;  note  sur  ce  volume  par  J.  Slecher,  62. 

Hofmann  {A.-W.  von\  —  (itilebration  de  son  cinquanti6me  anniver- 
saire  de  doctoral,  2;  remercie  I'Acad^mie  pour  les  felicitations  qui 
lui  ont  etc  adressees,  423. 

Hoho  (Paul)  et  Lagi'anye  (Eug.\  —  Sur  un  ph^nomene  lumirieux  et 
calorifique  accompagnant  I'electrolyse,  205;  rapport  sur  ce  travail 
par  MM.  Van  der  Mensbrugghe  et  De  Heen,  92,  94. 

Houze  {£.).  -  Hommage  d'ouvrage,  3. 

Uyman.'i  {Henn),  —  Discours  prononces  aux  funerailles  :  de  Jos. 
Du  Caju,  174;  de  Jean  Rousseau,  549;  discours  (histoire  du  por- 
traits 301;  est  remercie  pour  les  paroles  qu'il  a  prononcees  k 
Tinauguration  du  monument  Gallait,  292. 

HynderickiLe  ehvvalier).  -  Hommage  d'ouvrage,  544. 

Hubnrr  (£inile).  -  Accuse  reception  de  son  dipldme, .%. 
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KurolyiiTWor).  —  Hommage d'ouvrage,  58. 

Keymeulen  \L.  Van).  —  Hommage  d'ouvrage  ^La  Maison  Smits,  '^SO; 

note  sur  ce  roman  par  J.  Steelier,  t!,-i8, 
Koi'kerols  {Ad.}.  —  Communicalion  au  Gouverneineni  de  I'avis  ejnis 

sur  son  projet  d*itin6raire  de  voyage  comme  laur^at  du  concours 

(lodecharlc,  70.. 


Lagae  (Julc^).  —  Demande  k  pouvoir  reproduire  un  bas-relief  attique 
d^couvert  h  Rome,  293 ;  envoi  h  Texamen  de  son  quatri^me  rapport 
semestriel,  548. 

Lagmmje  {Ch.\  —  £lu  membre  tilulaire,  568.  —  Rapports  :  voir 
Ccsdro  (C.^  Wattier. 

'Lagrange ( En g.)  et  Hoho  \Vatfl).  —  fitiide  sur  un  plienora^ne  lunii- 
neux  etcalorifique  accompagnant  I'electrolyse,  205;  rapport  sur  ce 
travail  par  MM.  Van  dor  Mensbrugghe  et  De  Heen,  92,  9i. 

Lanipe  {Louis).  —  Rapport  de  MM.  Felis,  Slingeneyer,  SUdlaert  el 
Rousseau  sur  ses  nouvelles  considerations  au  sujet  de  la  restaura- 
tion  et  de  la  conservation  des  tableaux,  177. 

Laniy  {T.-J.k  —  Discours  prononc6  aux  funerailles  de  J. -J.  Tbonis- 
sen,  2;)0;  acccpte  de  r^diger  la  notice  du  defunt  et  en  remetle 
manuscrit,  218,  395,  544;  rend  compte  de  sa  mission  au  congr^ 
des  Orientalistes,  k  Londres,  415.  —  Note  bibliographique  :  voir 
(jiiu'liii', 

Lavdeye  (Em.  de).  —  Hommage  d'ouvrages,  544. 

Lebntn  (Paul).  —  Laureat  (premier  pnx)  du  grand  concours  de  com- 
position musicale  de  1891,  292;  proclame,  331;  execution  de  sa 
cantale,  332;  laureat  (prix  en  partage)  du  concours  d'art  appliciue 
del891  (musique\  296;  proclam^,  329. 

Le  Clement  de  Saint-Marcq  (Le  clievalier)  et  Champy  (S.).  —  Deposent 
un  pli  cachets,  84. 

Le  KeuyGnillaume).  —  Deuxi6mc  second  prix  du  grand  concours  de 
composition  musicale  de  1891,  292,  331. 

Lemaire  (Adelaide).  —  R6gleraent  du  prix  Ch.  Lemaire  qu'elle  a 
institue  par  legs,  362.  .     r\r\nic> 
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Le  Paige  {Cons  I. \ —  Rapports:  \o'it  Baschivitz,  Demoulin,  Deruyts 

{Javq.  et  Fr,\  Servais, 
Le  Roy  {Alph.}.  —  Note  bibliographique  :  voir  Billia  eiLilla. 
Levicux  {Fernanda  —  Hommage  d'ouvrage,  68. 
Lievevraux-Coopman  (M^^).  —  Hommage  d'ouvrage,  169. 
LiUa  (V.).    —    Hommage   d'ouvrage   (Saggio  slorico-critico    sulla 

classificazione  dei  contratlr,  250;  note  sur  cet   opuscule    par 

Alph.  Le  Roy,  254. 

Mailly  (^doiiard-Nirolas).  —  Annonce  de  sa'  mort,  184;  discours 
prononce  k  ses  funerailles  par  F.  Plateau,  187 ;  M.  Terby  charge 
de  faire  sa  notice,  422;  autobiographie  offerte  par  la  famille,  361 ; 
It^gue  b  I'Acad^mie  unc  somme  de  10,000  francs  pour  la  fondation 
d'un  prix  d'astronomie,  422. 

Mansion  {Paul).  —  Sur  un  theordme  de  M.  Servais,  11 ;  hommages 
d*ouvrages  avec  notes  bibliographiques  :  1»  tome  X  de  Matfiesis, 
84,  86;  2'>  Theorie  der  parliellen  Differentialgleichungen  erster 
Ordnung,  423,  424.  —  Rapports  :  voir  Anonymes,  Demoulin, 
Deruyts  {Fr.\  Sei-vais.  —  Note  bibliographique  :  voir  Rouchc  et 
Comberousse. 

Maere-Limnander  (de).  —  Annonce  I'ouverture  du  21«  Congr6s  pour 
la  langue  et  la  litt^rature  nc^erlandaises,  169. 

Masius  J.-B.  N.  V.).  -  Rapports  :  voir  Coiin  (C),  Delsaux  (£.)- 

Hasoin  (E.),  —  Hommage  d*ouvrages,  186,  361. 

Massart  {Jean).  —  Recherches  sur  les  organismes  inferieurs,  148; 
rapport  sur  ce  travail  par  MM.  Errera  et  Van  Bambeke,  92. 

Maus  (Henri).  —  R6elu  membra  de  la  Commission  des  finances,  423. 

Micheels  [H.)  —  De  la  presence  de  rai>hides  dans  I'embryon  de 
certains  palmiers,  391 ;  rapport  verbal  sur  ce  travail  par  MM.  Gil- 
kinet  et  Krrera,  364. 

Ministre  de  V Agriculture,  de  VIndustrie  et  des  Travaux  publics  {M.  le). 
—  Envoi  d'ouvrages,  185,  422. 

Ministre  de  la  Justice  {M.  le).  —  Hommage  d'ouvrage,  394. 

Ministre  de  I'lnterieuret  de  V Instruction  publique  (M.  le).  —  Envoi 
d'ouvi-ages,  2,  57,  168,  185,  249,  394,  416,  422,  423. 

Ministre  des  Chemins  de  fer,  Postes  et  Tdlegraphes  (M.  le).  —  Soumet 
un  projet  d'organisation,  k  TObservatoire  royal,  d*un  service  de 
statistique  des  coups  de  foudre,  18-4;  communication  au  Gouver- 
nement  du  rapport  de  la  Commission  des  paratonnerres,  427. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


5'JO  TABLE   DES  A€TEURS. 

Monseur  {Eiig.).  —  Ilommage  d'ouvrages  :  ^4.  iiuestionnaire  de  Folk- 
lore; B.  Bulletin  du  Folklore,  395;  notes  sur  ces  publications  par 
le  comte  Eug.  Goblet  d'Alviella,  401. 

Monlet  (Albert  de),  —  Hommage  d'ouvrage,  58. 

Morel  de  WcJitgaver  (Albe7H).  —  Laur^at  (Inention  honorable)  du 
concours  d'art  appliqu^  de  1891  (rausique),  298,  329. 

Morteltnans  Louis:.  —  Laureat  (prix  en  parlage)  du  concours  d*art 
applique  (musique),  296,  329. 

Hour  Ion  [Michel).  —  Sur  la  predominance  et  Textension  des  depots 
de  r^oc^ne  superieur  asschien  dans  la  region  comprise  entre  la 
Senne  et  la  Dyle,  95;  sur  la  position  stratigraphique  des  gites 
fossiliferes  de  I'eocene  superieur  au  nord  de  Glabais,  pr<^s  de 
Genappe,  887.  —  Rapi>orls  :  voir  Yerstraele, 

h 

Nadaillae  (Le  marquvi  de).  —  Hommage  d'ouvrage,  469. 

Namur.  —  Communication  au  Gouvernemeht  de  Tappreciation  de  son 

buste  en  marbre  de  feu  J.  Braemt,  177. 
JSeuberg  {J  ).  -  Hommage  d'ouvrages  (tome  X,  de  Jfa//jm5et 6*  edition 

du  Traite  de  geometric  de  MM.  Rouch6  et  Camberousse),  84,  186 ; 

notes  bibliographiques  sur  ces  volumes  par  M.  Mansion,  86, 19^ ; 

du  correspondant,  568. 
Neivcotnb  {Simon).  —  £lu  associ6,  568. 

O 

Observaloire  royal  de  Relgique,  a  Uccle,  -  M.  le  Ministre  des  Chemin^ 
de  fer,  Postes  et  Tel^graphes  demande  k  pouvoir  y  etablir  un  service 
de  statislique  des  coups  de  foudre,  184;  communication  au  Ministre 
de  rinterieur  et  de  I'lnstruction  publique  du  rapport  fait  sur  cctte 
demande  par  la  Commission  des  paratonnerres,  427. 


Pattli   (Adolpfie).   —     Membrc  de   la    Commission   speeiale    des 
finances,  554.  —  Rapports  :  voir  De  Braey,  De  Wulf. 
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Pkilippxon  {Martin'.—  Resullals  de  ses  recherches,  faites  aux  archives 
de  rEtat  k  Venise,  concernant  Philippe  II,  271;  hommage  d'oii- 
vrage  (histoirc  du  rdgne  de  Marie  Stuart,  I.  I«'),  395;  note  siir  ce 
volume  par  P.  Henrard,  399. 

Piot  (C/i.).  —  Membre  de  la  Commission  speeiale  des  finances,  54;).  — 
Note  bibliographique :  voir  Dehaisnes. 

Pirenne  {Henri},  —  Hommage  d*ouvrage  (Histoire  du  meurtre  de 
Charles  le  Bon  par  Galbert  de  Bruges),  250;  note  sur  ce  volume 
par  Aug.  Wagener,  259. 

Plateau  (J).  —  Discours  pronone^  aux  funerailles  d'fidouard  Mailly, 
187;  paroles  prononcees  h  Tannonee  de  la  mort  de  J.-S.  Stas,  3; 
61oge  du  d6funt,  569.  —  Rapport :  voir  Cerfontaine. 

PotiiniOiarles).  —  Rapport :  voir  Bergmans  iPatU), 

Pnns{Ad.).  —  Note  bibliographique:  voir  Thiry [Fernand),  —  Rap- 
port :  voir  Bergmans  {Paul), 

n 

Radotix{Th.\  —  Membre  du  jury  du  grand  concours  de  composition 
musicale,  70. 

Renard{A.'F.).  —  Rapport:  voir  CerSdro  {G.), 

Rivijita  italianadi  nimmmatica.  —  Hommage  d*ouvrage,  169. 

Roersch  {Louis)*  —  Hommage  d'ouvrage,  544;  annonce  de  sa  mort, 
393;  discours  prononce  k  ses  ftinerailles  par  J.  Stechcr,  396. 

RomhanxiEgide).  —  Laur^at  (!«'  prix)  du  grand  concours  de  sculp- 
ture de  1891,  332. 

Roudie  {Ettg.)  et  Comberomse  (Ch,  de).  —  Hommage  d'ouvrage 
(Traite  de  geometries  186;  note  sur  ce  volume  par  P.  Mansion. 
192. 

Rousseau  (Jean),  —  Rapport :  voir  Lampe{L.'^.—  Annonce  de  sa  mort, 
547;  discours  prononce  ^  ses  funerailles  par  H.  Hymans,  549. 


Samuel  \Ad.\  —  Membre  du  jur\'  du  grand  concours  de  composition 
musicale,  70;  membre  de  la  Commission  speeiale  des  finances, 
554 

Sauvenidre  (Jul€s\  —  Laureat  du  concours  des  canlales  fran^ises,    ^OOQlQ 
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Si'liindeleri^m.).  -  Depose  un  pli  cachet^,  360. 

Sely.'i  Longchamps  (Le  baron  Edm\  —  D^signe  pour  congratuler 
M.  Cr6pin,  secretaire  jubilaire  de  la  Society  royalc  de  botanique 
de  Belgique,  361;  hommage  d^ouvrage,  361. 

Servais  Clem),  —  Sur  son  lh6or6me  «  Un  cercle  concentrique,  etc.  », 
par  MM,  Catalan  et  Mansion,  9, 11 ;  sur  les  sections  circulaires  dans 
Ips  surfaces  du  second  degi-e,  115;  rapport  sur  ee  travail  par 
5IM.  Le  Paige,  Mansion  et  Dei-uyts,  88,  89;  sur  la  courbure  des 
lignes  alg^briques,  r)l2;  rapport  sur  cette  note  par  MM.  Le  Paige, 
Mansion  et  De  Tilly,  434,  435;  soumet  un  travail  sur  la  courbure 
dans  les  sections  coniques,  423. 

Slingeneyer{Ern.\—  Merabrede  la  Commission  sp^ciale  des  finances, 
554.  —  Rapport :  voir  Lampe  iL.). 

Sniitk  {John  Barker),  —  Nouvelle  methode  pour  la  determination 
quantitative  de  la  valeur  du  pain,  de  la  farine,  de  Talbumiite,  etc. 
(2«  communication),  528;  rapport  sur  ce  travail  par  M.  Spring,  367. 

Smulders  {Charles).  —  l*""  second  prix  du  grand  concours  de  compo- 
sition musicale,  202,  331. 

Socictc  (T emulation  de  Cambrai.  —  Adresse  son  progi-amme  de  con- 
cours pour  1892, 168 

Socivte  royale  beige  de  numlsmatique.  —  Hommage  de  la  m^aille 
frappee  k  Toccasion  de  son  cinquantenaire,  168. 

Soriefe  royale  de  botanique  de  Belgique.  —  Annonee  la  celebration  du 
vingt-cinqui6me  anniversaire  de  son  secretaire,  M.  Fr.  Crepin,  361. 

Spiing  (\y.).  —  Rapports  :  voir  Dclacre  (If.),  Henry  [Paul]  et 
Smith  J. -B.). 

Stallaert  J.).  -  Appelle  Tattention  de  la  Classe  des  beaux-arts  sur 
I'ouvrage  offert  par  M  Van  Branteghem,  intitule  :  Catalogue  of 
greek  ceramic...,  299.  ~  Rapport  :  voir  Lampe  {L.).  —  Not^ 
bibliographique  :  voir  Goblet  d'Alviella. 

St  as  {Jean-Servais).  —  Annonee  de  sa  mort,  558;  paroles  et  cloge 
prononces  par  F.  Plateau,  5t)8,  569. 

Steeher  (J.).  —  Presente  le  premier  exemplaire  du  tome  IV  des  oeuvres 
de  Jean  Lemaire  de  Beiges,  57;  discours  prononce  aux  fun^railles 
de  L.  Roersch,  396.  —  Notes  bibliographiques  :  voir  Ifock,  el 
Keymeulen  ( Van) 
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Tardieu  (Ch.).  -  Accepte  de  r^diger  pour  YAnnuaire  la  notice  de 

Jean  Rousseau,  S48. 
Teffe  (Le  vice-amiral  baron  de),  -  Hommage  d'ouvrages,  2.  • 
Terby  (F.).  —  Sur  Tapparition  de  plusieurs  nouvelles  laches  rouges 

dans  rh6misph6re  'austral  de  Jupiter  et  sur  la  structure  de  la  bande 

septentrionale  4  de  cetle  plan^te,  378;  accepte  de  r^diger  pour 

VAfinuaire  une  notice  sur  fid.  Mailly,  422;  elu  membre  tilulaire, 

568. 
Thiry  [Femand],  —  Hommage  d'ouvrage  (Cours  de  droit  criminel), 

395;  note  sur  ce  volume  par  Ad.  Prins,  404. 
Thomas  {P.).  -  Rapports  de  MM.  Willems  el  Wagoner  sur  son  travail 

intitule  :  Notes  et  conjectures  sur  Manilius  (destine  aux  Mimoires 

in-8-),  408, 414. 
T/tonissen{J.-J.),  —  Annonce  de  sa  mort,  248;  discours  prononce  k 

ses  funerailles  par  Th.  Lamy,  250;  Mgr  Lamy  accepte  de  r^diger  la 

notice  du  defunt,  248. 
Tiber ghien\G.).  —  Horamage  d'ouvrages,  57,  249;  le  nouveau  spiri- 

tualisme  (lecture  d*un  travail  iniprim^  dans  le  tome  XLVI  des 

Memoires  in-8«>),  172. 
Tilly  (/.  De..  —  Rapports  :  voir  Anonywes,  Cesiiro,  Fervon,  Servais. 


XaUrius  {Hub.).  ~-  Donne  sa  demission  de  membre  de  la  Commission 

des  paratonnerres,  423. 
Vander  Metilen  [Joseph).  —  Mention  honorable  du  grand  concours  de 

composition  musicale  de  1891,  292, 332. 
Vander  HaegJien  (/).).  —  Laureat  (mention  honorable)  du  concours 

d*art  appliqut^  (architecture),  4l7. 
Vanderkindere  (Leon).  —  Rapport  :  voir  Bergmans  Paid).  —  Note 

bibliographique  :  voir  Errera  (Paid). 
Van  der  Menshrugghe kG  ).  —  Remet  pour  VAnnuaire  le  manuscrit  de 

sa  notice  sur  Ch.  Monligny,  185.  —  Rapports :  voir  Ceshro  {(,.), 

Lagrange  (Eng.)  et  Hoho  {Paid). 
Vander  Slricht  [0.).  —  Hommage  d'ouvrages,  3, 186. 
Van  der  Waals  [J.-D.).  —  £lu  as80ci6,568. 
Vanlair(C.).  —  F^licite  comme  laureat  du  prix  quinquennal  des 

sciences  m<^dicales,  184;  remercie,  360. 
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Vers i roe te(Evi,),  -  Soumet  les  notes  suivantes,  concernant :  i«  les 
de{>dts  wealdiens  et  neocomiens  du  sud-ouest  de  la  Hesbaye  et  du 
sud  du  Brabant,  3;  2«  la  presence  de  fossiles  d'age  senonien  dans 
le  gravier  k  Ncmmulitks  laevigata  qui  s^pare  le  bruxellien  sup^ 
rieur  des  environs  de  Bruxelles  du  sable  laekenien  verd^tre  de 
Dumont,  85;  3o  les  d^p6ls  aacheniens  du  bassin  de  la  Sennetle  et 
Yii^e  des  roches  ^ruptives  de  cette  r^on,  187;  rapports  sur  ces 
travaux  par  MM.  Dupont,  Briarl  el  Mourlon,  193, 194, 195,  367, 

Vifirfnt\J.).  —  Soumet  une  note  intilul6e:  Cirro-stratus  et  alto-stra- 
tus (iraprim^e  dans  le  tome  LII  des  Mimoires  couronnis  in-4«>),  187; 
rapports  sur  ce  travail  par  MM.  Folie  et  Dewalque,  364,  366. 

Xincent  (G.)  et  Cmiturieaux  (/.).  -  Sur  les  d^p6tsde  T^oc^ne  moyen 
el  sup^rieur  de  la  region  comprise  entre  la  Dyle  et  le  chemin  de 
fer  de  Nivelles  k  Bruxelles,  521 ;  rapports  sur  ce  travail  par  MM.  De- 
walque, de  la  Valine  Poussin  et  Briart,  437,  439,  440. 

VuyLstekc  (J.).  —  Dd^gu^  de  TAcad^mie  au  vingt  et  uni6rae  congr6s 
|)Our  la  langue  et  la  litt^rature  n^erlandaises,  169. 

W 

Wayener  {Aug.),  —  Rapport :  voir  Thomas  (P).  —  Notes  bibliogra- 

phiques  :  voir  Branteghein  {Van), Pirenne. 
Wattier  (Ed,).  —  Soumet  un  travail  intitule  :  isur  une  nouvelle  th^o- 

rie  scientifique,  4;  rapport  sur  ce  travail  par  Ch.  Lagrange,  301. 
Waulcrs  {Alph.).  —  Pr^sente  le  tome  X  des  Relations  politiques  des 

Pays-Bas  avec  TAngleterre,  57 ;  membre  de  la  Commission  speciale 

des  finances,  545. 
Weber  \fiuUlaume).  —  Annonce  de  sa  mort,  84. 
Willems  {P.),  —  Accepte  de  r^diger  pour  VAnnuaire  la  notice  de 

L.  Roersch,  394 ;  membre  de  la  Commission  speciale  des  finances, 

545  —  Note  bibliographique :  voir  Harlez  {C/u  de),  —  Rapport ; 

voir  Thomas  (P.). 

Z 


Xeissberg  [H.  IT.  von).  —  Hommage  d'ouvrage,  544. 
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Agronovne,  —  Voir  Chimie. 

Architecture.  —  Voir  Conconrs  (grand.s),  pyix  de Rotiie  ei  Prix  Code- 
charle, 

Asironomie,  —  Folie  (F.).  Sur  les  forraules  correcles  du  mouvement 
de  la  rotation  de  la  terre,  460.  —  Terby  (F.).  Sur  Tapparition  de 
plusieurs  nouvell.es  taches  rouges  dans  Th^misphtre  austral  de 
Jupiter  et  sur  la  structure  de  la  bande  seplentrionale  4  de  cette 
planete,  378.  —  Wattier.  Soumet  une  nouvelle  thdorie  scienti- 
iique,  4;  rapport  sur  cette  note,  d^posee  aux  archives,  par  Ch. 
Lagrange,  201.  —  Voir  Legs. 


Beatix-arts.  —  Voir  Concours  (grands);  Piix  de  Rome;  Comvurs  de  la 
Clause  des  beaux-arts ;  Prix  Godccharle;  Pdnture. 

Bibliographic.  —  Notes  sur  les  ouvrages  suivants  :  a)  £tudes  ouralo- 
altaiques;  /^)Beitrage  zurKunde  der  asialischen  Sprachen  (W.  Bang); 
par  Ch.  de  Harlez,  270.  —  Max  Muller  e  la  scienza  del  pensiera 
(M.  BiLLiA),  par  Alph.  Le  Roy,  254.  —  Catalogue  illustr6  de 
la  collection  d'oeuvres  d*art  exposde  ^  Londres,  en  1888,  par  le 
«  Burlington  fine  arts  club  »  (offert  par  M.  Van  Brakteghem),  par 
Aug.  Wagoner,  263.  —  La  querelle  des  investitures  dans  le  diocdse 
de  Li6ge,  2«  partie  (Alf.  Cauchiej,  par  T.-J.  Lamy,  63.  —  Melasto- 
mac^es  (Alf.  Cogniaux),  par  Fr.  Cr^pin,  192.  —  Les  oeuvres  des 
niaitres  de  Tecole  flamande  primitive,  conservees  en  Italic  et  dans 
Test  et  le  midi  de  la  France  (Dehaisnes*,  par  Ch.  Piot,  545.  —  Les 
Masuirs  (Paul  Errera),  par  L.  Vanderkindere,  169.  —  Sur  les 
formules  correctes  de  la  nutation  iniliale  (F.  Folie \  par  I'au- 
leur,  87.  —  De  secte  der  Loisten  of  Antwerpsche  Libertijnen, 
1525-1545  (J.  Fredericks),  par  P.  Fredericq,  405.  —  Contes  popu- 
laires  du  pays  wallon  (Aug.  GittIe  et  J.  Lemolne),  par  le  comte  Eug. 
Goblet  d*Alviella,  403.  —  La  migration  des  sym boles  (le  comte 
KuG.  Goblet  d*Alviella),  par  J.  Sullaert,  68.  —  Les  religions      >  , 

de  la  Chine  (C.  de  Harlez),  par  P.  Willems,  257.  — Li6ge  sous  l(iyV^OOglC 
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258.  —  Saggio  storico-crilico  siilla  classificazione  dei  conlralli 
(V.  LiLLA),  par  Alph.  Le  Roy,  254.  —  Thdorie  der  pai-liellen 
•Diflerentialgleichungen  ersler  Ordnung  (P.  Mansion*,  par  Fauteur, 
423.  —  Mathesis,  tome  X  (Mansion  el  Neuberg),  par  P.  Mansion, 
86.  —  i4.  Questionnaire  de  Folklore  public  par  la  Soci6t6  du  Fol- 
klore wallon ;  B.  Bulletin  da  Folklore  (Eiig£ne  Monselr),  par  le 
comte  Eug.  Goblet  d'Alviclla,  401.  —  Histoire  du  r6gne  de  Marie 
Stuart,  tome !«'  (Martin Philippson),  par  P.  Henrard,399.  —  Histoire 
du  meurtre  de  Charles  le  Bon,  par  Galbert  de  Bruges  (Henri 
PiRENNE',  par  Aug.  Wagener,  259.  —  Traite  de  g^om^trie,  6«  edition 
avec  appendice,  par  J.  Neuberg  (Rouche  et  de  Comberousse).  jiar 
P.  Mansion,  192.  —  Cours  de  droit  criminel  (Fernand  Thiry), 
par  Ad.  Prins,  404. 

Billets  ccwlicii^^  deposes  par  MM.  J.  Crocq,  2;  S.  Champy  et  le 
chevalier  Le  Clement  de  Saint-Marcq,  84;  0.  Dierickx  et  L.  Cor- 
bey;  360;  Schindelcr,  360. 

Biographic ,  -—  Elogc  de  J.-S.  Stas  par  F.  Plateau,  558,  569.  Discours 
prononces  aux  funerailles  d'Cdouard  Mailly  par  F.  Plateau,  187 ;  de 
J. -J.  Thonisscn  par  T.-J.  Laniy,  250;  de  L.  Roersch  par  J.  Stecher, 
396;  do  Jean  Rou.sseau  par  H.  Hymans  549;  de  J.  Du  Caju  par 
H.  Hymans,  174.  —  Voir  Monunienta  et  Notices  biographiqiies  pour 
VAnmiaire, 

Biologic.  —  Cerfontaine  iPail).  Notes  preliminaires  sur  I'organisa- 
tion  et  le  developpement  de  dilfercntes  formes  d'Anthozoaires 
(deuxicme  communication),  128;  rapports  sur  ce  travail  par 
fid.  Van  Beneden  et  F.  Plateau,  90,  92.  —  Massart  iJean).  Reclier- 
ches  sur  Ics  organismos  infe^rieurs,  148;  rapport  sur  ce  travail  par 
MM.  Errera  et  Van  Bambekc,  92.  —  Voir  Pliysiologie. 

Botaniquc.  —  M.  von  Flalt  demande  la  traduction,  dans  la  languc 
vulgaire  du  pays,  de  noms  dc  graminecs,  3.  —  Micheels  (Henri  ». 
De  la  presence  de  raphides  dans  I'embryon  de  certains  Palmiers, 
391 ;  rapport  verbal  sur  ce  travail  par  MM  Gilkinet  et  Errera,  3(H. 

Busies  (Ics  lira  lie)  nii'iens  dh'cd^s.  —  Braemt  (J  ).  Son  busle  en  marbre 
execute  par  31.  Namur  (rapport  an  Minislre  de  Tlntc^rieur),  177. 

<: 

Chimie.  —  DELACREt  MxrRir.E  .  —  l^mdp  snr  l^'^r^ftliV 
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Synlhese  directe  des  alcools  primaires,  109 ;  avis  expriine  sur  ee 
travail  par  M.  Spring,  88.  —  Smith  (John  Barkers.  Nouvelle 
methode  pour  la  determination  quantitative  de  la  valeur  du  pain, 
de  la  farine,  de  I'albuminc,  etc.  (deuxi^me  communication),  528; 
rapport  sur  ce  travail  par  ML  Spring,  367.  —  Petermann  (A.)  et 
Graftuu  (J.)  Soumettenl  un  travail  intitule:  Recherches  sur  la 
composition  de  Tatmospht^re,  423.  —  Voir  Physiologic, 

Commission  chargee  de  discuier  totites  les  questions  relatives  attx  prix 
de  Rome.  Examinera:  A.  Les  critiques  parlementaires  dont  ces 
(ioncours  ont  6te  Tobjet,  293;  B.  La  disposition  r^glementaire  fixant 
la  limite  d'iige  d'admission  pour  les  m^mes  concours,  548.  —  des 
finances :  Classe  des  sciences,  423 ;  Classe  des  letlres,  545 ;  Classe 
des  beaux-arts,  554.  —  des  paratonnerrcs.  Chargee  d'examiner  un 
projei  d'organisation,  k  TObservatoire,  d*un  service  de  statistique 
des  coups  de  foudre  en  Belgique,  184;  son  avis  sera  communique  k 
M.  le  Ministre  de  Tlnt^rieur,  427 ;  demission  de  M.  Valerius,  423. 
--  pour  la  publication  des  ocuvres  des  grands  icrivains  du  pays. 
M  Stecher  depose  le  tome  IV  des  oeuvres  de  Jean  Lemaire  de  Beiges, 
57.  —  royale  d'histoirc.  M.  Wauters  depose  le  tome  X  des  Relations 
politiques  des  Pays-Bas  avec  I'Angleterre,  57;  liste  des  ouvrages 
deposes  dans  la  bibliothdque  de  I'Acad^mie,  80. 

Concours.  —  La  soci^te  d'EmuIation  de  Cambrai  adresse  son  pro- 
gramme de  concours  pour  1892,  168. 

Concours  annuel  de  la  Classe  des  beaux-arts  (1891).  —  Par  tie  litt& 
raire.  Sans  resultat,  329.  —  Sujets  d'art  appliqui  (Architecture). 
Projets  rectus,  296;  laureats,  299,  417 ;  proclamation,  331 ;  remer- 
ciements,  417 ;  M.  Van  Beesen  remet  la  photographie  de  son  projet 
couronne,  548;  (Musique).  Partitions  revues,  293;  rapport  de  la 
section  de  musique,  294;  laureats,  296,  298;  proclamation,  329.  — 
(1893  .  Programme,  554. 

Concours  de  la  Classe  des  lettres  (1893).  —  Programme,  59. 

Concours  de  la  Classe  des  sciences  {i^^i)  —  Memoires  re^us  et  nomi- 
nation de  commissaires,  85;  rapports  sur  ccs  travaux  (determina- 
tion de  la  somme  de  la  s^rie  de  Lambert :  .-^  -+-  t— r-»-  j-— ?  -+-  •  ) 
par  MM.  Catalan,  Mansion  etDe  Tilly,  560,  562,  565;  proclamation, 
567. 

Coucjouvs  (grands).  Prix  de  Rome.  —  I^  commission  pour  les  prix  de 
Rome  est  chai^ee  d'examiner :  A.  Les  critiques  parlementaires  dont   ^  j 
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disposition  r^glementaire  fixant  la  limite  de  TSfje  d*admission  pour 
les  m^mes  concours,  543.  —  Architecture  (1887).  Communication 
au  Ministre  de  Tlnt^rieur  des  appreciations  :  I*  du  sixi6me  rapport 
de  M.  J.  De  Wulf,  177  ;  S*  des  notices  avec  croquis  accompagnant  les 
dcuxi^me  et  troisidme  envois  r^glementaires  du  m6me  laureat,  297, 
—  Gravure  (1891)  Laur^ats,  332.  —  Mcsique  (1891).  MM.  Gevaert, 
Samuel  et  Radoux  d^signes  pour  faire  partie  du  jury,  68,  70;  lau- 
reats,  292;  proclamation,  331 ;  execution  de  la  cantate  de  M.  Lebrun 
(1^»"  prix\  332.  —  Sculpture  (1888».  M.  Lagae  demande  ^  pouvoir 
reproduire  un  bas-rcliet  altique  decouvert  ^  Rome,  293;  envoi  h 
Fexamen  du  qualriemc  rapporl  du  meme  laureat,  548;  (1891  ^ 
Laureats,  332. 

Concours  des  cantatas.  —  Laureats,  292:  proclamation,  331;  Andro- 
m6de,  cantate  couronnee  de  J.  Sauvenic^re,  333;  id.,  traduction  par 
Emm.  Hiel,  344. 

Congres.  —  Mgr  Lamy  rend  compte  de  sa  mission  au  congr^  des 
Orientalistes,  k  Londres,41«").  —  M.  Vuylsteke,  del^gue  de  FAcademie 
au  vingt  et  uni^me  congr(!?s  pour  la  langue  et  la  lilt^rature  n6erlan- 
daises,  169.  —  Neuvi^me  congr6s  international  des  Americanistes, 
k  Huelva  (Espagne),  en  1892,  544. 

Oistallographie,  —  Cesaro  (G.).  Sur  les  cas  dans  lesquels  deux  formes 
li6miedriques  conjuguees  ne  sont  pas  supcrposables  Conditions 
necessaircs  et  suffisantes  pour  qu*un  polyedre  soit  superposable  h 
son  image  vue  dans  un  miroir  plan.  Possibilite  dans  les  cristaux 
d'un  genre  d'hemiedrie  donnant  des  formes  conjuguees  supcrpo- 
sables, quoique  ne  poss^dant  ni  centre,  ni  plan  de  symetrie. 
Symetrie  direcle  et  inverse.  Groupe  telartoedrique  non  signale 
dans  le  syslcme  quadratique,  226;  rapports  sur  ce  travail  par 
MM.  De  Tilly,  de  la  Vallee  Poussin  et  Renard,  195,  198,  200;  sur 
certains  plans  refringents  qui,  dans  les  cristaux  biaxes,  peuvenl, 
pour  une  onde  pleine  et  incidenle,  donner,  outre  un  c6ne  creux  de 
rayons,  un  rayon  lumineux  distinct,  ,^)03;  rapports  sur  ce  travail 
par  MM.  Lagrange  et  Van  der  Mensbniggbe,  430,  434. 


Dons.  —  Ouvrages  imprimis  par  MM  Bambeke  (Van\  186;  Ban|^ 
(Willy),  250 ;  Bethune  ile  baron  J.),  169 ;  Biliia,  250, 395, 545 ;  Bran- 
teghem  (Van),  250;  Calinon,  3;  Castan.  58, 249;  Cauchie,  58;  Cerles, 
186;  Chestret  de  Haneffe  (le  baron  de;  58, 249;  Cogniaux,  186;  Com- 
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Dehaisnes,  545;  de  Jonghe  (le  vicorateBJ,  395;  Delaborde,  548 ; 
Delboeuf,  186,  i23 ;  Delvaux,  84, 186;  Demoor,  186;  Demoulin,  85; 
Detroz,  393;  De  Witte  (A.),  58 ;  Errera  |L.),  361 ;  Errera  (P.),  169; 
Even  (fid.  Van),  5i8 ;  Faye,  3 ;  Figazzaro,  545;  Folic,  84;  Frederichs, 
395;  Fredericq  (L.),  423;  Gittee,  395;  Gluge,  186;  Goblet  d'Alviella 
(le  comte  Eug.\  68;  Harlez  iCh.  de),  250;  Henne,  250;  Henrard  vP.), 
249;  Heron-Rover,  3;  Hock,  58;  Houze,  3;  Hynderich  (le  chevalier), 
544;  Karolyi,  58;  Keymeulen,  250;  Laveleye,  544;  Lemoine,  395; 
Levieux,  68;  Lievevrouvv-Coopman  (M«o),  169;  Lilla,  250;  Mailly, 
361;  Mansion,  8i,  423;  Maser,  123;  Masoin,  186,  361;  Ministre  de 
TAgriculture,  185,  422;  Ministre  de  la  Justice,  394;  Ministre  de 
rint^rieur,  2, 57, 168, 185,  2^49,  394,  416,  422,  543;  Monseur,  395; 
Montet  (de),  58;  Nadailiac  (le  marquis  de),  169;  Neuberg,  84,  186; 
Philippe  de  Saxe-Cobourg  (le  prince),  169;  Philippson  (M.\  395; 
Pirenne,  250;  Rivista  italiana  di  numismatica  le  D""),  169;  Roersch 
'L.),  544;  Rouch6,  186;  Selys  Longchamps  (le  baron  de),  361; 
Stecher,  57 ;  Teffe  (le  baron  de\  2 ;  Thir>%  395 ;  Tiberghien,  57,  249 ; 
Van  der  Strichl,  3,  186;  Zeissbcrg  (von),  544.  —  Medaille  offerte 
par  la  Soci^te  royale  beige  de  numismatique,  169. 


Elections,  yfmiinalions.  —  Classe  des  sciences.  MM.  Lagrange  et 
Terby,  elus  mcmbres;  M.  Neuberg,  elu  correspondant ;  MM.  New- 
comb  et  Van  der  Waals,  elus  associes,  568.  —  Classe  des  lettres. 
MM  Fr6re-0rban,  Dehaisnes  el  Hiibner  remercienl  pour  lcur§ 
dipl6mes,  56.  —  Classe  des  beaux- arts.  M.  Balat  remercie  pour  les 
folicilations  de  TAcademie  au  sujet  de  sa  nomination  de  corres- 
pondant de  rinstitut  de  France,  67. 

EU'clridU.  —  Voir  Physique. 

Eloquence  parlementaire  beige.  —  Voir  f/w/oire  (Bergmaks,  P.). 


Genlogie,  mineralogie,  paleontologie.  —  Mourlon  (Michel).  Sur  la 
predominance  et  Textension  des  dep6ts  de  Teoc^ne  superieur 
aaschien  dans  la  region  comprise  entre  la  Senne  et  la  Dyle,  95; 
sur  la  position  stratigraphique  des  gites  fossilifdres  de  I'eocene 
superieur  au  nord  de  Glabais,  pr^s  de  Genappe,  387.  —  Vincent  r^^^^T/> 
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vvalque,  de  la  Vallee  Poussin  et  Briart,  437,  439, 440.  —  Verstraete 
(Em.^.  Soumet  diverses  notes  concernant :  1«  les  depdts  wealdiens  et 
neocomiens  du  sud-ouest  de  la  Hesbaye  et  du  sud  du  Brabant,  3 ; 
"2°  la  presence  de  fossiles  d'age  senonien  dans  le  gravier  k  Nummu- 
LiTES  LitviGATA  qui  separe  le  bruxellien  sup^rieur  des  environs 
de  Bruxelles  du  sable  laekenien  verdSlre  de  Dumont,  85 ;  3"»  les 
depdts  aacheniens  du  bassin  de  la  Sennette  et  I'age  des  roehes 
eruptivcs  de  cctte  region,  187;  rapports  sur  ces  travaux  par 
MM.  Dupont,  BriartetMourlon,  193, 194,  195,  367.  -  Voir  CrUtalln^ 
graphic. 
Geometric.  —  Voir  CrLstallographie,  Math^nuitiques. 

M 

Hiatoire.  ~  Bergmans  (Paul'.  Rapports  de  MM.  Prins,  Vanderkindere 
et  Potvin  sur  son  travail  concernant  Teloquence  parlementaire 
beige  sous  le  regime  hollandais  (1815-1830),  imprime  dans  le 
tome  XLVI  des  Memoires  in-8*>,  170,  171.  -  Philippson  (Martin). 
Resultats  des  recherches  faites  aux  archives  de  Tfitat  k  Venise. 
concernant  Philippe  II,  271. 

Histoire  des  beaux-arts.  —  Even  (Ed.  Van).  Sur  un  retable  qui  sc 
trouve  au  village  de  Willberga,  en  Su6de,  execute  parle-sculpteur 
beige  Jean  Borman,  71.  -  Hymans  ^Henri,.  Discours  (Histoire  du 
portrait),  301. 

Histoire  des  reliijions.  —  Harlez  (Ch.  de).  Les  divinites  chinoises. 
•  Lecture  d*un  aper^u  de  ce  travail),  17^. 

Histoire  da  droit.  —  Chauvln  i Victor).  Lecture  des  rapports  de 
MM  Rivier,  Lamy  et  Willems  sur  son  travail  intitule  :  Le  Scop^- 
lisme,  54(5. 

Hygiene.  —  Dlmont  (S.).  Depot  aux  archives  de  sa  communication 
ayanl  pour  objet  une  pipe  k  tabac  hygicnique,  186. 


Jubiles.  —  Vingt-cinqui6me  anniversaire  de  M.  Crepin,  secretaire  de 
la  Soci6le  royale  de  bolanique  de  Belgique,  361.  —  Celebration  du 
cinquanlieme  anniversaire  de  doctoral  de  M.  von  Hofmann,  associe 
k  Berlin,  i;  remerciements  de  M.  von  Hofmann  pour  les  felicitations 
de  rAcad6mie,  423.  .  , 
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Hath^matvjues.  —  Baschwitz  (A.).  Soumet  une  note  sur  certeines 
transformations  de  laserie  j  -  y  -^-  y  -  y*-  •••,  187;  remisen 
possession  de  son  manuseril,  427.  -  Catalan  (E.)-  Sur  un  th^o- 
r^me  de  M.  Servais,  0:  quel(|ues  theor^mes  sur  les  int^rales  eule- 
riennes,  459.  —  Demollln  (Alphonse*.  Sur  la  courbure  des  lignes 
d'ordrep,  possedantun  point  multiple  d'ordre  p  —  i,  120;  rapport 
surce  travail  par  MM.  Le  Pai^e,  Mansion  et  Deruyts  (J  \  89,  90.  — 
Deruyts  ( FRANgois).  Sur  un  procede  de  j^en^ration  de  la  surface 
pubique,  35;  rapports  sur  ce  travail  par  MM.  Le  Paige  et  Mansion. 
4,  5;  soumet  un  travail  sur  la  correspondance  liomographique 
entre  les  Elements  de  deux  espaces  lineaires  quelconques,  186.  — 
Deruyts  (Jacquesj.  Sur  une  extension  de  la  loi  de  reciprocity  de 
M  Hermite,  11;  rapports  de  MM.  Le  Paige  et  Mansion  sur  son 
travail  concernant  le  developpement  de  cerlaines  fonctions  alg6- 
briques  (deslin^  aux  Memoires  in4o),  441,  442  —  Ferron  (Eug.). 
Lecture  du  rapport  de  M.  De  Tilly  sur  son  travail  concernant  le 
roulement  des  cylindres,  364.  —  Mansion  (P.).  Sur  un  th6or6me  de 
M.  Servais,  11.  —  Servais  (Cl.).  Sur  son  theor^me  «  Un  cercle 
concentrique,  etc.,  »  par  MM.  Catalan  et  Mansion,  19,  U;  sur  les 
sections  circulaires  dans  les  surfaces  du  second  degre,  115;  rapport 
sur  ce  travail  par  MM.  Le  Paige,  Mansion  et  Deruyts  (J.),  88,89; 
sur  la  courbure  des  lignes  algebriques,  512 ;  rapport  sur  ce  travail 
par  MM.  Le  Paige,  Mansion  et  De  Tilly,  434,  435 ;  soumet  un  travail 
sur  la  courbure  dans  les  sections  coniques,  42^^.  -  Voir  Astronomic, 
Concours  de  la  Clause  des  sciences,  Cristallographie. 

Mecaniqtie  celeste.  -  Voir  Astronomic. 

M^tiorologie  et  physique  du  globe,  -  Folie  P.).  Sur  les  gelees  blan- 
ches, 6.  —  Vincent  J.).  Rapports  de  MM.  Folie  et  Dewalque  sur 
son  travail  imprim6  dans  le  tome  LII  des  Mcnwires  couronnes  in-4<», 
et  intitule  :  Cirro-stratus  et  alto-stratus,  364,  366.  —  Voir  Com- 
mission des  para  ton  ncrrcs. 

Monuments.  —  L.  Gallait.  Invitations  ^  Tinauguration,  292;  M.  Hy- 
mans  est  remorcie  pour  les  paroles  qu'il  y  a  prononcees,  292.  — 
Dante  Alighieri.  Souscription  ouverte  par  la  ville  de  Ravenne,  544. 

Musique,  -  Voir  Conamrs  (grand).  Prix  de  Rome, 
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J.-J.  Thonissen,  248;  L.  Roersch, 393;  J.-S.  Stas,  558;  Dom  Pedro  11 
d'Alcantara,  559;  G.  Gomes  de  Amorim,  543 ;  Jean  Rousseau,  n47. 
yotiees  biographiques  pour  VAnnuaire,  —  M.  Van  der  Mensbrujifghe 
remet  le  manuscrit  de  sa  notice  sur  Ch.  Monligny,  485;  Mgr  Lamy 
remet  le  manuscrit  de  sa  notice  sur  J.-J.  Thonissen,  544;  M.  Wii- 
Icms  r^digera  la  notice  de  L.  Roersch,  394;  M.  Terby  cellede  tA. 
Mailly,  422;  M.  Tardieu  celle  de  Jean  Rousseau,  548.  -  Voir 
Biographie 
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Orientalisme.  —  Voir  Congr^s,  HUtoire  des  religiona. 
Ouvrages  prisenth.—  Juillet,  75;  aoflt,  179;  octobre,  352;  novembrc. 
417;d6cembre,570. 
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Peintnre.  —  Lampe  (Louis).  Rapport  de  MM.  Fetis,  Slingeneyer, 
Stallaert.et  Rousseau  sur  ses  nouvelles  considerations  au  sujet  de 
la  reslauration  et  de  la  conservation  des  tableaux,  177.  —  Voir 
Histoire  des  beaux-arts. 

Philologw.  "  De  Celleneer  (Adolf).  Sur  la  signification  du  mot 
Negotiator  citiiarius  (Lettre  ^  M.  P.  Willems),  64.  —  Thomas  (P.). 
Rapports  de  MM.  Willems  et  Wagener  sur  son  travail  destine  aux 
Menwires  in-8oet  intitule  :  Notes  et  conjectures  sur  Manilius,  408, 
414. 

Philosophic,  —  Tiberghien  (G.).  Le  nouveau  spiritualisme  (imprime 
dans  le  tome  XLVI  des  Memoires  in-8o),  172. 

Physiologie.  —  Corln  (Gabriel'.  Contribution  h  I'etude  des  fonctions 
respiratoires  du  nerf  vague,  516;  rapports  sur  .ce  travail  par 
MM.  L.  Fredericq  et  Masius,  435, 436.  -  Delsaux  (E.».  Sur  le  rjlhme 
musculaire  dans  le  tetanos  strjchnique,  538;  rappQrIs  sur  co  travail 
par  MM.  Masius  et  L.  Fredericq,  442, 443.  Errera  Lto\  Soumel 
un  memoire  sur  Thygroscopicit^  comme  cause  de  Taction  physiolo- 
gique  ^  distance  decouverte  par  Elfving,  85.  —  Fredericq  (L^on^ 
Recherches  sur  I'aulotomie  chez  le  crabe  t lecture  imprimde  dans  le 
tome  XLVI  des  Memoires  in-8<»),  369.  -  GROSJfeAK  (Le  D^).  Rapport 
de  MM.  Fredericq  et  Van  Bambeke  sur  son  travail  limprim^  dans 
le  tome  XLVI  des  Mdmoires  in-8<»),  intitule  :  Recherches  sUr  Taction 
physiologique  de  la  propeptone  et  de  la  peptone,  368,  369.  — 
Massart  (Jean).  Recherches  sur  les  orcanismes  inferieurs,  148: 
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lumineux  el  calorifique  accompagnant  I'electrolyse,  206 ;  rapport 
sur  ce  travail  par  MM.  Van  der  Mensbrugghe  et  De  Been,  92,  94.  — 
Voir  Commission  des  paratonnerres. 

Poisie.  —  ANDROMfeDE,  canlate  couronn^e  de  J.  Sauveni^re,  333; 
traduction  en  neerlandais  par  Emm.  Hiel,  344. 

Pi^ix  Charles  Lemaire,  —  ffremidre  periode,  1891-1893).  R^lement, 
362. 

Prixdu  Roi,  -  Questions  pour  1897  et4898, 185. 

Prix  de  Rome,  —  Voir  Concours  (grands).  Prix  de  Rome. 

P)ix  £d.  Mnilly.  —  Legs  de  10,000  francs  pour  fonder  un  prix 
d'astronomie,  422. 

PrixGodeekarle.  —  Architecture  (1891).  Communication  au  Ministre 
de  rinterieur  de  I'avis  6mis  sur  le  projet  d*itineraire  i\o  voyage  du 
laureat  Kockerols,  70.  (1888).  Communication  au  m^me  Ministre 
des  appreciations  du  quatri^me  rapport  du  laur^at  De  Braey,  177. 

P)ix  Joseph  De  Keyn  {sixieme  concours,  quatriimep6riode,  i 890-91), 
—  Programme,  61. 

Prix  Teirlinck  iquatri^me  periode  1892-96*  -  Programme,  61. 

Prix  quinquennaitx.  —  Sciences  medicares.  Felicitations  k  M.  Vanlair, 
laurdat,  184;  remerciements,  360.  —  Sciences  naturelles  ineu- 
vi^me  periode).  Liste  double  de  presentation  pour  la  composition 
du  jury,  360,  424.  —  Sciences  sociales  (deuxicme  periode).  Liste 
double  de  presentation  pour  la  composition  du  jurj',  394,  545. 

Prix  Iriennal  de  literature  dramatique  en  langue  frangaise  (onzidme 
periode  1888-1890).  —  Prix  decerne  ^  I'oeuvre  intitulee  :  La  prin- 
cesse  Maleine,  249. 
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Religions     -  \o'ir  His ttn re  des  religions. 
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Sciences  juridiques.  —  Voir  Histoire  du  droit. 

Sciences  mMicales.  —  Voir  Physiologic. 

Sculpture.  —  Voir  ULstoire  des  beatix-arts. 

Seances.  —  Classe  des  sciences  :  4  juillet,  1 ;  1«*"  aoilt,  83 ;  10  octobre, 
183;  7  novembre,  369;  6  decembre,  422;  16  d^cembre,  658;  16de- 
cembre  (stance  publique),  567.  —  Classe  des  lettres  :  6  juillet, 
56 ;  3  aoat,  168 ;  12  octobre,  248 ;  9  novembre,  393 ;  7  decembre,  643.  , 
—  Classe  des  beaux-arts-  :  2  juillet.  67;  6  aoat,  173:  8  octobre,  lOOglC 
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Zoologie.  —  Beneden  (P.-J.  Van;,  Deux  I^rneopodiens  nouveaux 
recueillis,  Tun  aux  Azores,  Tautre  sur  les  cdtes  du  Sen^l,  23 ; 
sur  une  bande  d'Hyperoodons  echoues  en  partie  dans  la  Tamise, 
en  partie  sur  les  c6tes  deNorraandie,  2012;  un  Argule  nouveau  des 
e6tes  d'Afrique,  369;  une  nouvelle  famille  dans  la  tribu  des 
Schizopodes,  444. 

TABIK  DES  PLANCHES  ET  DES  FIGURES. 

Pag^s  34,  378,  447-459.  —  Beneden  fP.-J.  Van).  A.Brachiella  Chavesii. 
Brachiella  Chevreuxii  (2  planches \  -  B,  Argulus 
Melila,  V.  B.  d  planche).  —  C.  Cryptopus  Defrancii 
(1  planche  et  6  figures). 

—  128-148.  -  Cerfontalne(Paul).  Organisation  et  d^veloppement 

de  differentes  formes  d'Anthozoaires  il2  figures  et  1 
planche). 

—  228-246.  --  Cesaro  {G.\.  Sur  Themi^drie  holoaxej7  figures) 

—  520.  —  CoRiN  (Gabriel^.  Fonctions  respiratoires  du  nerf  vague 

(4  figure). 

—  474,  485,  492,  499.  -  Delacre  t  Maurice).  Synthdse  de  la  Ben- 

zine par  Taction  du  zinc-ethyle  sur  Tac^toph^none 
(4  figures  . 

—  540,  541.  —  Delsaux  (E.).  Rylhmc  musculaire  dans  le  tetanos 

strychriique  (3  figures). 

—  121,  122,  124.  —  Demoulin  (Alph.).  Sur  la  courbure  des  lignes 

d'ordre  p  possedant  un  point  multiple  d'ordre  p-i 
(3  figures). 
--  216,  218.  —  Lagrange  (Eug.)  et  Hoho  (Paul).  Sur  un  pheno- 
m^ne  lumineux  accompagnant  T^lectrolyse  (3  figures). 

—  148-163.  —  Massart  (Jean).  Recherches  sur  les  organismes 

inferieurs  (6  figures). 

—  116,  118.  -  Servais  (Clement).  Sur  les  sections  circulaires  dans 

les  surfaces  du  soi'or.il  degre  (2  figures). 

—  386.  —  Terby  <F.).  Jupiter,  1891. 

—  526.  —  Vincent  [G.)  et  Couturieaux  (J.^.  Sur  les  dep6ls  de 
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lomc^s  XX-XLVII;  XLVHI,  1"  fasc;  XLIX.  1"  el  !<»  I;jsc.  U8^6-i891); 
in -4".  —  I»rix  :  8  fr  pnr  volume  a  parlir  ilu  loiuu  X. 

llleniolrcN  courtiniiCM,  tomes  I -XV  (1817-18-4-2);  in-t".  —  Jlleniolreji 
coiir<iiiiioN  et  nicnioli-CN  dcM  unTaiitn  etrau;;ci'n)  lome:>  XVI -LI 
(1843-18HU),  LII,  !«'  cl  t'^  lasc ;  in-4".  —  Prix  :  «  fr.  par^vol/^  parlir  du 
romeXn 

nc'inofrfrf  rcurotiiwvH,  iii-S'',  I.  i-XLV.  Prix  :  4  fr.  par  vol- 

TnlilcM  fie  i.o«iiriilituefi5  par  A.  i\.imur  el  P.  Mansion,  iii-8**. 

Talilc-M  (Irs  Memoires  1181(1-1857)  (18o8-1878),  li»-18. 

Annua  lie,  I'"'  a  Ti^""^  anuee,  1855-thOi;  in- 18. 

itnlleffnN.  U^  sf!  U\  lomcs  l-XMII  ;— 2<'scr.,  t.  I-L;  —  5' ser.,  I.  I-X\li, 
in -8*'.  -    AnnexeM  au\  Ditllvtitis  do  18.')4,  in-8^  -  Prix  :  4  fr.  par  vol. 

Tiil»leM  ftenernlefi  des  Hulk' I  ins  :  tcniCs  I -XXI II,  I*"'  MMiP  f.  1^5:2- 1850). 
1858,  iu-H-.  ^  S*-  scrie,  lomos  1-XX  (18j7-t8Cti),  lomcs  XXI-L  (18(i7- 
1880),  1885;  in-8-'. 

IIIKIiosriijililc  aeadenilque,  U'  edit.,  1854,  2*  cdiU,  187'!,  o*"  tdil., 
1880;  ia-18. 

CuiiiioKue  dv  la  UihliollKjquode  I'Acadrmip,  I'c  pariie:  SocJt'tfS  savanlesi 
el  Hecuoilsporiodiquis;  2*^"  parlio:scieuco!iJcUies,aris,  1881  i)J;  4vol.in-8*. 

Catalogue  do  la  hibliolluviue  dtj  NKon  de  Massarl,  18G3;  ia-8«. 

renlleme  uunlirrMJilre  rh'  foudaUaii  tl77:2-187->).  187-i;2  vol.  j:r.  in-H". 


Moiunnenis  de  la  Ntidrature  flamaiuif. 

OKn^reM  «Ie  Ian  .Ylderltint  i  Dr:n  NATtUK>  ivloemf,  lomo  I",  puhlio  par 
J.  Uormans,  1857;  1  vol.  iu-8«;  —  Hymuvdei.,  avoc  (ilussaire,  public  (>ar 
J.David,  18aS-lhG0;  4  vol.;  —  ALF.v\M»fciis  (Iekste.x,  [lulilie  par  .Suellaorl, 
18G0-18(H;  "Z  vol.  —  ileclertiiiiclMrlie  geiltrlilru,  etc.,  jiuhliccs  par  Sucl- 
laer(,18GU;  I  vol.  —  I'arlliouoireiiM  «an  i2ln>N.  public  par  J.  DormanSy 
1871  ;  1  vol.  —  wiiee;lirl  der  11  jMtieiC,  van  Jan  Pracl,  public  par  J.  Uor- 
mans,  187-2;  1  vol. 

OEnvres  (le&  grands  ecrivams  dit  pays. 

OF.uire*!  de  <'lin.«ilellaln,  publitV.s  par  lo  baron  Kcrvyndc  LcUcnItuve. 
1805-1805,  8  vol.  in-K',  —  I.e  ■"•■  livre  dew  €lironIc|neM  de  FrolMMart, 
par  tc  mcnic.  i8(;5,  -^  vol.  C'liiouic]tir.<K  de«leliiin  te  IBel.  par  i..Polaiu. 
1805,  2  vol  —  |.l  JtauinnnN  ile  t'leuiimdeA,  par  Andre  Van  Hassrll.  1866, 
!^  vol  —  illlfi  et  conteM  de  Jriiii  el  llauduiiln  de  €onde,  jiar  Au^'uslc 
Sclu  Icr.  IhOt;,  5  \o!.  —  l.i  ne^dViiniour,  etc.,  par  J.  Pelil.  180G-1 87:2,:!  vol. 

—  4il-:ui  re.s  de  Frol.tfMurt  :  ChroniquiSt  par  Ic  itaroii  Kcrvyn  dc  Letlcn- 
liovc  1807-1877,  -20  \()1 ;  -  Povtiica,  par  Aii^?  Scliclcr.  1870-1872.5  vol;.— 
Glos.saire,  \niv  lo  mcnte.  1874,  un  vol.  —  i.eiiie»  di»  CoiumiHeN,  par 
Kcrvvn  dc  Li  llinliovc.  I8G7,5  vol  —  nli.«  de  Uniilquet  de  C'ou%ln. 
par  A.  Stliclcr.  1808,  1  vol.  —  l.m  iCnriineeM  €>;;ler,  [.ar  Ic  incmc  1.S74, 
1  vol.  —  ltneve.*4de  Coniniarelil.N,  par  Aib  nes  li  IU»is,  par  Ic  inilme.  1871, 
1  vol.  —  I.I  lton«nniiM  de  lieife  auM  Ki'^^a^  pi^*<;  jiar  le  nicmc  1874, 
1  vol.  —  'Iroiittiew  lielKeM  du  mi*  un  Xll*  wleeie,  par  Ic  nicnic. 
I87G.  1  vol.  —  Noyvclle.seric,  187'.t,  1  vol.—  I.l  lla.HijirK  de  ttultlou.  p.ir 
le  nicme.  1877,  1  vol.  —  ICeeilM  d'nu  lloni-^eols  de  lulencienueM 
(*ilf  fcieeie),  par  lo  baron  lurvvii  do  Lellcnhovc.  1H77,  1  vol.  —  «Hm- 
vre*«deC^Uiltel>ert  <Ie  l.aiinoy/par  Cii  Tolviii.  1878,  1  vol.  -  roewieM 
de  CilleM  11  AlnUiM.  \m'  Kcr\Ni»  dc  Lclliiihovc.  1882,2  vol.  —  OKuvrei* 
de  Jeiui  l.eninlie  de  uel^eM,"  i).»r  J.  Sh'tbcr.  I882-in,  I  vol.  ..\»  r  n 

—  I.I  iie|$i'et  Gulllnuuie.  pur  A.  Scbclci.  1882,  vol. 

Hiotj rapine  rmlionale. 
Ulosraplile  nallonale,  I.  I  ii  XI.  iSrnxclIos.  fSGG-  18!  l,gr.  ifi-8o. 

Commission  rwjale  dltistnire. 
Collepllon  de  ClironiciueM  beljiieA  In^dlteM,  puhliees  par  _  _^ 
Gcuverncmeni;  85  vol.  in-t".  (Voir  la  bhlesurla  touvrjiurc  dcsOaitr^i^ 
ruiiipieM  rciiduM  des  seances^  K' senc,avt:c  Ubla  il^i-lii4ifj 


rrnoilr,-  ^_ 

i 


